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DE  LORME, 

CONSEILLER  ET  AVMOSNIER 

ORDINAIRE  DV  ROY,  ET  ABBE'DE 

fàin6t  Serge  lez  Angers. 

OEVVRE   ENTIERE    CONTENANT    ONZE    LIVRES, 

augmentée  de  deuxi  &C  autres  figures  non  encores  veuè's,  tant 
pour  dcfTeins  qu  ornemens  de  maiionsj 

JFEC      P^NE    BELLE    INVENTION   P  O  VR    BIEN 

hafliri  &  a  petits  frjii:^. 

Tres-vtile  pour  tousArchitedcs,  &c  Maiftres  lurcz  audit  Art,  vfans  de 

la  Règle  ôC  Compas. 

DEDIE'E    AV    ROY. 


A       PARIS, 

Chez    Regnavld    ChavdIERE,   rue fainâ:  lacques , 

à  l'Efcu  de  Florence. 
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A  V     ROY- 


I  R  Ê; 


Du  ternes  du  feu  Roy  Vofiretres-honnoré  père  &*  Seigneur ^dé  qui  "Dieu  ait 
[amej  après  que  i'eus  monfirc  l'expérience  pour  les  balîiments^auxques plufieurs 
chofes  vtil's  &  nece/]^aircs  ^oh>-  U  prr^e^ion    d' ArchiteBure  y  il  lny  pleuty  ai- 
mant le  profit  de  fon  peuple  eir   décoration  de  [on  Royaume  y  me  commander  en 
faire)?nlture:  a  finque  ch-icun  pe-iji  entenâ'^e  les  façons  eir  moyens  dy  procéder^ 
fours  en  pouuoir  ferutr  &  tir?r  quelque  commo.iir  e .  Ce  que  ie  fis  le  plus  diligem- 
mentquilm-futpojlihle    M.tis  [heUs\  )  bien  tofi  après  que  ie  l'eus  faifl  ,  fur- 
uint  ce  grand  defajlre  (j;'  infupportabh  perte  d^fa  mort  :  qui  mccaufa  v»  telmal 
^  infortune ,  que  ie  fus  empefché  de  pouuoir ,  pour  lors  ,  faire  imprimer  cy  publier 
ledifl  Hure.  Depuis  ayant  recouuert  telle  quelle  Ibert:  de  mon  efprit^pour  n'ejlre 
tant  opprime  des  folicitude s  &  tourmentes  du  monde  .  comme  i'efloisy  (^  aufi  que 
plufieurs  Seigneurs  ^   perfonnages    très  dofîds  m'importunoi:nt:  pour  fatis- 
faire ala  volonté  c^comnanâernent  de  mondift  foHueram  Seigneur  0-  bon  mai' 
fire ,  comoiffant  le  grand  profit  qui  en  pourra  aduenir ,  &  aufîi  que  îay  veu  &  Voy 
tous  les  iours  aucuns  qui  fe  Veulent  feruir  de  mefà.Bes  Inuentions  ^  ri  y  pouuoir 
Jibienparaenir  qu  ils  ne  facent  quelques  fautes:  comme  ordinairement  il  adulent , 
lefquelles  ne peuucnt  ejlre  fibien  cogneues  du  commencement ,  qu'on  ny  commette 
quelques  erreurs.  Ce  confiderey^  fur  tout  de/irant  le  profit  de  ma  Patrie  &  fingu- 
lierementfaire  cbofe  qui  foitaggreable  à  Voflre  M  aie  fie  ,  S  i  r  E ,  tay  bien  Vou- 
lulafcher  [comme  on  di5i)  lavoileauxvents ,  ^  permettre  que  mefdiâes  Inuen- 
tionsfoientfoub:^  Voflre  Royal  nom  publie  es  j  ^-à  tous  de  bon  Vouloir  communia 
quèes .  Efltmant ,  tout  ainfque  Voflre  tres-honoré père  &  Seigneur  a  aymê  la  ver- 
tu ,  les  vertueuxj  &  toutes  chofes  bonnes ,  que  Dieu  continuant  les  grâces ^  inclina- 


EPÎSTRE 

tions  &  dextcnte:ZqHe  nous  commençons  d  Veoir  en  \ous  ,nefouue:(^fdllir  d'être 
fticcefjeur  de  U  me/me  vertu  &  honti  A  fwy  Vous  folicitmt  les  bons  (jr  vertueux 
enfei?nemens  que  Vous  receur^iournellement,  tant  de  U  Matejlê  de  la  Royne  Voflre 
tresjage&  xcrtueufe  mère,  que  de  mes  Seigneurs  les  Princes  qui  [ont  ordinai- 
rement prés  vcftreperfonne.  ejlre  autres  que  tres-vertueux,  très- bon,  er  très  ac- 
comply,ne  doutant  que  ft  Y)  tu  vous  donne  la  grâce  de  viurc  &  Vouloir  conti- 
mer,  que  Vous  naure:^  faute  de  fagcjje  &  bon  confeilfo  ^r  ï entretien  d^s  fagrs  & 
bien  aduifx^  qui  veillent  &  trauaillen^ pour  le  bien  de^  affaires deVoJlre  R  oyaume'. 
de  magnanimité  er  bar diejfe,  pour  l'eflime ,  honneur  y  ^  rcmur^eration  des  vail- 
lantserexperimentezaufaiél  des  armes:  de  Jçauoir  er  vertu, pour  la  cognoif. 
fance&  mérite  des  do^es  &Vertueux, qui  en  leurs  honnefles  labeurs  tajcheront 
a  vous  compl  -ire  &- faire [eruices.  Brief,  Vous  naure^  faute  d: amitié  Pour  attirer 
les  cœurs  de  Vos  jubi  eBs  &  les  aimer  (  e^ant  réciproquement  aimé  d'eux  )  veu  que 
Vous  me  [mes  efîes  U  Vraye  force  i  amitié,  qui  conuie  ceux  qui  ne  Vous  virent  iamais 
a  vous  aimer  (^  reuerer.  Pour  tant  de  grâces.  Sire,  &  tant  de  perf étions  que 
le  Créateur  Vous  a  départies,  er  accroîtra  encore  :  Vous  pouuc^  ncognoi^re  qu'il 
vous  amie,  &  conduit  par  fa  (atnfle  honte,  tenant  Voftre  cœur  en  famain,  qu'il 
tournera  où  bon  luyjemblera,  comme  efcrit  lepgeSalomon:  Croye:^a[feurémcnt 
qudofle  aux  Roys  &  Princes  y  quiln'ayme  point ,  lefprit^aueclrs  gens  de  bien, 

fages ,  vertueux  &  do  fies ,  qui  ont  bonne  ame,  &  bon  confeil ,  fubflituant  en  leur 
li"uperfonnag''S  V  deux,  mauuais  er  dcpraur^  •  /^/^«e^^  ^  '^/»  ^^  ^^^  ^»  ^^^f^' 
fan  &  perdition.  Donc  Vous  Voye\^  Sire,  comme  U  diuine  bonté  Vous  tient  U 
main ,  &  donne  toutes  chofrs  Vtiles  çy  profitables,  tant  à  Vous  qu'à  Voflre  peuple  : 
Vnsmere  ,  en  laquelle  reluit  la  fagefje  de  Hejler ,  U  magnanimité  de  ludiB,  &  la 
prudence  de  cejle  tant  bonne  &  tant  renommer  mert  de/ainâî  Leuys,Vn  de  Vos  an- 
ceftres  c:^predece(Jeurs.  llvous  donne  pareillement  desPrinces  qui  Vous  peuuent  fer- 
uird'excmpleermiroirjagescommevnjugufîey  belliqur:ux  comme  Vn  Cefar, 
^  heureux commevn  Alexandre , tous  bien  aduife^,  O"  dcfirants  voflre  gran- 
deur ,  auec  ïentretenement  de  Voflre  Royaume  enpaix&  Vraye  Religion.  Que  refle 
il   s\kE,  flnonloUir  Dieu  c:^  le  remercier  de  tant  de  biens  qu'il  Vous  enuoye 
^  diflribuë  ,  Voire  en  telle  abondance  que  chacun  croit  qu'il  Veut  faire  quel- 
que grande  ceuure  en  Vous.  Mais  entreVne  infinité  d'excellences ,  lefquelles  il  Vous 
donne,  nous  auons  en  admiration  ,  quefi Voflre  très- honnoré père  &  Seigneur 
aefié  bon  ,  Voire  la  bonté  mefme  ,  aimant  fon  peuple  &  fatfant  bien  aux  hommes 
qui  le  méritaient  s  vous  monflre^,, par  imitation  de  fes  vertus,  eflref on  légitime  fils 
^  vray  héritier.  Et  quant  à  cefle  mienne  œuure^queie  Vous  pre fente  en  toute  hu- 
milité ^  faut  que  te  confeffe  ,SiKE,que  s'il  y  a  quelque  chofede  bien,  ce  n'eft  de 
moy ,  ains  de  U  grâce  de  Dieu  f cachant  tres-bien  ,  que  demoy  ie  ne  puis  inuenter , 
excogiter  ou  faire  chofe  quelle  qu'elle  fait  fans  eflrepreuenu  de  luy.  Et  d'autant  que 
la  Maieflé  du  feu  Roy  prenait  vn  ftngulier  plaifir  tT  contentement  à  cefte  Archite- 
6}ure,&  que  plufteurs  fois  de  fa  propre  bonté  &  volonté,  il  m' en  tenait  propos 
auec  admirations  de  l'artifice  qui  y  efl'.de  forte  qu'il  me  commanda  en  faire  tex- 
perience  en  fan  chafleau,  &-  le  Voflre.  Cela,  Sire,  me  faiB  penjer  que  ladite  In- 
uention  ne  fera  moins  aimée  de  Vous  quelle  a  cflé  de  luy.  Vous  fuppliat  derechef  très - 
humblement.  Si  RE;/?  laypris  la  hardieffe  de  publier  Icprefent  mure  fouhsvoflre  no, 

0'  fauuegarde 
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^  fdUHegarde  de  Vojlre  Maieflé,  ne  h  tromermauuah,  &  Vous  perfuader  que  ie 
l'jy  fait, me  confiât  que  tout  ainfïquevoui  ayme^Vertti\>ous  la  ^redre^  enfreteHion. 
Suppliant  ï  O  mmpotent,  Dieu  de  tout  hien,  toute  confoUtion  çjr  mipricorde ,  feul 
Créateur  de  toutes  chofes.quifçait  donner  les  grâces  où  il  luyplaijl,  qu'il  vous  vuetl- 
le  départir  lafdgejje  de  Salomon,  la  magnanimité  de  Charlemagne ,  V»  de  Vos  pre- 
decejfeurs,  la  dextérité  de  Cefar  Jaforcede  Sanfonje  fçauoir  de  Platon,  Mo- 
quencedeCiceron,  la  prudence  d' Jaronjaconfiance  de  Socratesjafelicré  d' Au- 
mfîe ,  Cp^auecquesaccroijjemmtd'aage.accroiffementde  toutes  grâces  &  vertus, 
dfon  honneur,  &  repos  non  feulement  de  Vojire  France,  mais  de  toute  la  Chreflien- 
té'Je  laquelle  Vous  &  vospredecef]'eurs,iufqHes  icy,porte^  le  nom  deTre/chreflien. 
lequel  Dieu,  par  [a  diuine  honte, Vous  vueille  continuer,  er  donner  la  grâce  pure-^ 
ment  &  [ainEiment  le  foufenirjepre [enter  er  défendre,  à  l'exaltation  de  fa  gloi- 
re,  entretenememde  la  Vraye  Religion/epos  de  Vojire  peuple^  (^  immortalité  de  vo£ 


Vertus. 


De  voftrc  Majcfté  le  trcs^ 
humble  6c  trcs-obeyfTant 
fubied  Ô£  feruitcun 

P  HILIB  ER  T 
DE    L'ORME. 


A    iiij 


AV    LECTEVR    DE    BON    VOVLOIR. 

Salut. 

M  Y  Lcâieur,  après  auoir  par  pluficurs 
iours  pcnfé  vne  infinité  de  belles  Inuen- 
tions  d'Architcdure ,  tant  pour  fatisfaire 
à  la  Maicftc  duRoy,que  complaire  au  vou- 
loir ÔC  commandement  de  plufieurs  Prin- 
ces Se  Seigneurs,  louuentesfois  ie  fuis  de- 
meuré tout  coy  ,  ÔC  prefque  en  arrière, 
après  auoir  faid  mcsdefeins.  Pourautatque 
ie  voyois  leurs  excellences, defirergrads 
_  _,  Se  excellents  édifices  (comme  il  eft  tret 

raiionnable)  pour  leur  grandeur  6c  multitude  de  gentils  hommes 
Ô^feruiteurs.  AufTiqueieconfideroislaneceflltéôC  peine  qui  eft 
auiourd'huy,  Sc  fera  déformais,  pour  trouucr  fi  grands  arbres 
qu'il  faut  pour  faire  poutres,  fabliercs,  pannes,  cheurons  ,  Vau- 
tres telles  pièces  requifes  pour  les  logis  defdids  Princes  &C  Sei- 
gneurs: d'auanrage  que  ie  prcuoy  ois  grande  défaillance  non  feule- 
ment defdids  grands  arbres ,  mais  aiilTi  des  moins ,  tels  qu'il  f au- 
droit  pour  faire  les  couuertures  de  fi  grands  logis.  Q^ima  faiôt 
penfcr  de  longue  main  comme  Ion  y  pourroit  remédier,  pour 
fatisfaire  aux  entreprifesde  leurs  Maicftez:  SCs'il  feroit  poflible 
en  telle  neceiTitétrouuer  quelque  inuention  de  fe  pouuoir  ayder 
de  toutes  petites  pièces  ÔC  fe  paffer  de  fi  grands  arbres  que  Ion  à 
decouftumemcttreenœuure.Surquoyilm'aduint  vn  iour  d'en 
toucher  quelque  mot  à  la  Maiefté  du  Roy  eftât  à  table.Mais  quoy  ? 
les  auditeurs  6C  afilftâs  pour  n'auoir  ouy  parler  de  fi  nouuelles  cho- 
fes6<:  fi  grande  inuention,  tout  à  vn  coup  me  rccullcrent  de  mon 
dire  :  comme  fi  i'eulTe  voulu  faire  entendre  auRoy  quelques  mcn- 
terics  Voyant doncques  faire  vn  iugement  fi  foudain  de  ce  qui 
n'eftoit  encorcs  entendu,  &  que  la  maiefté  du  Roy  pour  lors  ne 
difoitmociedehberay  ne  plus  rien  mettre  en  auant  de  tels  pro- 
pos commandant  de  procéder  aux  bafl:iments  comme  Ion  auoit 
accouftumé.  Quelques  temps  après  la  Royne.merc  délibéra  faire 

couurirvnicu  de  Palmaille  à  fon  chafteau  de  Monceaux, pour 
donner  plaifirôC  contentement  au  Roy.  Et  voyant  qu  on  luy  en 
demandoit  fi  grande  fomme  d'argent ,  cela  me  fit  reparler  de  cefte 
inuention: &:  futladide  Dame  feule  caufe  que  le  la  voulus  efprou- 
uer  •  defirant  grandement  pour  lors,  luy  faire  très  humble  leruicc. 
Doncques i'enfisl'efpreuue  au  chafteau  de  la  Muette,  ainfi  que 
pluficurs  ont  veu  ÔCenautres  diuers  lieux  félon  la  façon  que  i  el- 


epistPvE  av  lectevr:  -^ 

crisen  ceprefencliure.  Laquelle efpreuuefetrouuaii  belle,  &  de 
fi  crrandc  viilité  ,  que  lors  cîiacua  délibéra  en  faire  Ion  profit.  La- 
quelle chorecftancvenr.ciufqucs  aux  oreilles  du  Roy,  qui  auoit 
veu&C  grandement  loué  ladite  efprcuue,  il  me  commanda  en 
fairevn^liurepoureftre imprimé,  afin  que  la  façon  fufl  intelligi- 
ble à  tous,  pour  la  décoration  de  ion  Royaume.  Auquel  comman- 
démentie  n'ay  voulu  faillir,  l'eipere  que  les  hommes  vertueux, 
bons  6c  pacifiques  qui  fçaucnt  confidererôc  prifer  le  bien,  trou- 
u^u'ont  mon  intention  Scinuention  bonne.  Maisvoircmcnt  qu'el- 
qu'vn  me  voyant  commencer  à  efcrire  d  Architedurc  en  cefte 
façon,  dira  que  ie  refemble  ceîuy  qui  a  vue  belle  flatuë  d'or  ou  d'ar- 
gent,  d^  pour  l'amitié  qu'il  portent  à  la  Rcpubliqucilluy  donne 
toute  enticre,comme  ic  fais  à  tous  ;  6c  n  euft  eflé  que  plufieurs  Sei- 
gneurs, &hommiCS  dodes,  mes  amis,  m'ont  tant  prefTé  de  mettre 
tout  en  lumière,  ainfî  que  ie  voyois  chacun  fc  vouloir  aydcr  de 
ceflc  Inucntion,  pour  le  grand  profit  &:  commodité  qu'ils  y  rrou- 
uent,&:  s'en  aydant,  errer  enplufîcurs  chofes ,  par  faute  de  la  bien 
entendre.  Pour  fatisfaire  doncques  à  tous ,  comme  aimant  le  pro- 
fit d'vn  chacun,  ieme  fuis  accordé  faire  imprimer  le  prefent  ii- 
ure  entier  Sc  parfaid  qui  déclare  bien,  &  au  long  la  faconde  la- 
dide  Architedure.  De  forte  que  tous  ceux  qui  font  profef- 
fîonde  ladide  Architedure,  comme aufTi  tous  ouuriers ,  &  au- 
tres qui  voudront  faire  baffciments,  en  tireront  profit  incftimablc, 
auccqucs  grande  commodité,  dont  ie  fcray  forcaifc* 
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LE     PREMIER     LIVRE     DE 

L'ARCHITECTVRE  DE  PHILIBERT 

derOrmeLyonnois^CoDieiller&Aumoftiier 

ordinaire  duRoy,  ôc  Abbé  defaindl  Eloy 
lez  Noyon  ,  &  S.  Serge:  les  Angers 
&:  n*agaercs  d'^ury. 

PREFACE   ACCOMPAGNEE    DE    SINGl^LIERS 

dàuertiffem-nts  four  ceux  tj'<i  legf-remmt  entreprennent  de  bajùrfans  Ïadms0* 
confeil  desdoSis  .^rch.teftes:erdesfautcsquilscorrmettent,&mcjnuements 
qm  en  dduienn<.  ne-, 

EVANT  nu  entrer  bien  auant  en  matière,  ie  vous  ^'^'f"'^  ^«''''' 

i  ,  .  .  ^  de   long   temps 

âduertiray ,  que  depuis  trente  cinq  ans  en  ça,  oC  faia obfema- 
nlusà'av  ob (crue en  diuers  lieux ,  que  la  meilleure  »<'^-'^«  ^'■^''z 
partie  de  ceux  qui  ont  raict,  ou  voulu  raire  balti 
mentSjlesontauifilouda  nementcomnienceZjque 
légèrement  en  auoient  délibéré:  dont  s'en  cltc.n- 
fuiuy  le  plus  fouuentrcpentance&cderifion, qui  toufîours  accom- 
pagnent les  mal-aduifez  :  de  forte  que  tels,  pcnfansbien  entendre 
ce  qu  ils  vouloient  faire,  ont  veu  le  contraire  de  ce  qui  fe  pouuoic 
&  deuoit  bien  faire.  Et  fî  par  fortune  ils  demandoicnt  à  quelques 
vnsFaduis  de  leur  délibération  &  entreprife,  c'eftoit  à  vn  maiftrc 
Maçon ,  ou  à  vn  maiftrc  Charpentier ,  comme  l'on  a  accouShimé 
défaire,  ou  bien  à  quelque  Peintre,  quelque  Notaire,  &  autres  f/£^^;;^^{^;; 
q  life  difent  fort  habiles  ,  &L  le  plus  fouuent  n'ont  gueres  meilleur  ^mdeiibereni 
i  igemcnt  &  confcil  que  ceux  qui  le  leur  demandent.Et  qui  pis  eft,  ^^'■/^'^• 
ils  s  arreftet  pour  toutes  chofesjà  vn  (eul  plade  l'œuure  qu'on  veut 
faire,  eftant  figuré  par  ledit  maiftre  Maçon,  ou  bien  par  vn  autre, 
qui  y  procédera  c6meilentend,&  peut eftre bien  à  l'auenture  ,  fe 
promcttât  toutcsfois  cftrc  bien  expert  en  l'art  d'Architcdurc ,  bC 


LIVRE    I.    DE    L'ARCHITETVRE 
auoir  réputation  de  quelque  grand  Architede,  jaçoit  qu'il  ne 
fcache  quel  nom  eft  Archicede.  Et  fi  Tœuurc  eft  commencée  fou- 
dainement.pIusToudainemcnt  plufieurs  veulent  qu'elle  loitfaide, 
aucc  bien  peu  de  patience.  Auflii'ayvcu  que  toutes  les  œuurcsde 
ceux  qui  font  ainufoudains,  n'eftoient  pas  à  moitié   conduises 
qu'ils  le  repentoient  beaucoup  de  fois/oit  pour  n'auoir  bien  tour- 
Reptm^neeac^  néleursbaftimeuts  (  pout  le  peu  de  iugement  qu'ils  auoient)  ou 
yrJ^fXL'r  pour  n'y  auoir  fait  quelque  chofc  d'auantage,  ou  pour  auoir  cflé 
sdHifii..         trompez  des  pris  6c  marchez  qu'ils  auoient  fait,  ou  pour  autre  in- 
commodité que  le  temps  leur  taifoit  cognoiftre,  &:  les  amis  ôc  en- 
nemis remarquer  en  deuifant  des  baftiments,  ou  les  venant  vi- 
"  fïter,ou  bien  qu'ils  n'eftoient  allez  difcrets  pour  pouuoir  iuger 

de  toutes  les  opinions  qu'on  leur  propofoit.  Et  comme  ils  auoient 
commence  fort  légèrement ,  plus  légèrement  ils  iè  repentoient, 
ôcencors  plus  facilement  reçoiuent  nouuelles  fafcheries.  Qui  c- 
ftoitvne  grande  derifîon,  grande  faute,  bc  grand  vitupère  pour 
,^     .     ,  eux,  6c  pour  leur  honneur.  l'ay  veu  d'auantaee,  que  la  plus-part 
l'JtnteHrfiries  dcceux  ,qui  lont  ptompts  a  reprendre  Ics  œuures  des  autres ,  oc 
entreprifes  de    çn  ditc  Icur aduis,depuis  qu'ils  voyent  qu'on  leur  accorde  quel- 
que  chofc,  ils  prefumcnt  incontinent  beaucoup  d'eux,  &  fe  per- 
(uadcnteftrefort  bien  entendus,  parquoy  ils  font  eftat  de  vou- 
loir corriger^  mais  pas  vn  de  tous  ne  fçauroit  confeiller  ce  qu'il  faut 
bien  faire,  ne  dire  comment,  ne  monftrer  la  raifon  pourquoy  ils 
trouuent  à  dire  quelque  chofe,  ne  comme  il  faut  amender  l'œu- 
ure.  Souuentes fois  aufli iay  veu  de  grâds perfonnages qui  fe font 
trompez  d'eux mefmes,  pour  autant  que  la  plus  part  de  ceux  qui 
font  auprès  d'eux ,  iamais  ne  leur  veulent  contredire,  ains  comme 
defirants  de  leur  complaire,  oubien  à  faute  qu'ils  ne  lentendent, 
refpondent  incontinent  tels  mots:    CeflhiendiB^  Monfeur^  c'efl 
\tne  belle   inuention  ,    cela  efl  fort  bien  trouué   (^  monjîrez  bien  que  Vous 
aue:^  très -bon  entendement:  iamais  ne  fera  Veu  Vne  telle  auttre  au   mon- 
de.  Mais  les  fafcheux'penfent  tout  le  contraire,  6C  en  difcourent 
par  derrière,  peut  eftre,  tout  autrement,  Voyla  côment  plufieurs 
Lw^'^^wfww  Seigneurs  fc  trompent,  bc  font  contentez  des  leurs.  Dides  moy, 
vonUm  b4tr  ■     ^^^  ^jg  quand  celuy  qui  fait  baftir  voit  qu'il  eft  repris ,  &  que 

/?  tromper  y  dr  ,  ^  ^     i     /•  "i  r  •  n.  r  •  >       1 

\'^retompez.  lou  ttouue  tant  de  fautes  aux  œuures  qu  il  taict  taire ,  n  a-il  pas  oc- 
cafiond'auoir grande  fafcherie  &  cnnuy  en  fon  efprit,  maudif- 
fant  quelque  fois  Ôcles  ouuriers  6c  ouurages  ?  S'il  a  fentiment  ne 
doitil  pas  auoir  peur  d'eftre  mocqué  des  hommes,&:  encores  eftrc 
plus  raarry  de  fon  argent  qui  eft  mal  employé?  certes  ie  croy  qu'il 
nefcaitàquis'enprendrejouàluy,  ouàfesouuriers:  n'entendant 
que  s'il  auoitvn  procès  pour  dix  liures  de  rente,  il  reroit  plus  de 
deux  ^  trois  confultations  pour  en  auoir  l'aduis  des  fçauants:ÔC 
quand  il  veut  defpendre  vingt  ou  trente  mille  e(cus,plus  ou  moins, 
fe  doit-il  fieràfoy-mcfme,ouàvnmaiftreMacon,  fans  fonner  la 

trompette 
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rromoette,  c'eft  à  dire,  fans  demander  l'aduis  de  plufieurs  fages  &    ^   ^ .    . 
fcauans  en  telles  choies,  par  le  conleil  delquels  ne  luy  aduien-  ^^ délibération, 
dmient  telles  repentances,  bC  ne  fe  feroient  fi  grandes  faultes  ny  fî  ejhe  neccjfaires 
énormes.  Adiré  vérité  on  doit  craindre merueilleufement  de fail-y^'"'''''^'''' 
îir  à  vne  grande  entreprinfe,  fiC  fignamment  de  baftiments ,  ief- 
quelsonvoit  toufioms  durant  la  vie,  &  en  reçoit-on  ou  plai(îr,ou 
grand  regret.  le  ne  veux  icy  obmettre,  qu'on  iuge  l'entendement 
ciu  S  eigneur,  6^  la  fagelFe  par  les  œuures  qu'il  faid  faire,  &:  la  pru- 
dence, pour  bien  fçauoir  choifîr  les  hommes  &:  donner  bon  or^ 
dre  à  tout,  afin  que  ce  qu'il  defire  foit  bien  faid.  Il  aduient  aufTi 
vne  faute  tres-énome  ,  pour  mal  confiderer  fon  entreprinfe,  la- 
quelle bien  fouuentell  (î  grande,  ê^  la  depenfe  fi  excelTiue,  que 
le  Seigneur  n'y  peut  fatisfaire,&:  eft  contraint  que  l'œuure  dcmcu-  ^-/Jwf; 
re  du'tout  imparfaite,  ou  bien  long-  temps  fufpenduë&:  entrerom  ft  hurfe&fes 
pue:  de  forte  qu'il  eft  neccftaircoude  vendre  quelques  tCYrcs.ouf^'f^'^fj"''''''- 
•bien  les  engager,  &C  aller  aux  emprunts  :  Le  tout  par  taute  d  y  a- 
uoirpreueù  en  temps,ô^preconiulté  auecles  dodes  Architedes. 
Telles  entreprinfes  de  baftimens  ainfi  légèrement  faites  ,&:  pour- 
fuiuics  ,  fous  efpoir  d'y  pouuoir  commodément  loger,  de  sy 
maintenir  en  fanté,  y  prendre  plaifir  Sc  le  donner  aux  amis,  en 
auoir  honneur,  6c  eftre  tenu  pour  fage  ÔC  bien-auifé;  tant  s  en  faut 
qu'elles  apportent  quelque  refiouiftance  aux  Seigneurs,  qu'elles 
font  accompagnées  de  repentance  tout  le  temps  de  lavie,auec- 
ques  grand  regret  des  exceffuies  depenfes  :  Qm  faid  qu'au  lieu    Mai-atùfei 
d'eftre  bien  accommodez  ils  fe  voyent  fort  difcommodez,  &:  mal  eftre  tou/îoun 
logez  ;ôc  qui  pis  eft,  la  plus-  part  du  temps  ennuyez  &:  malades,  '"P^'"^: 
pour  ne  prendre  aucun  plaifir  en  tels  logis ,  n'y  aufll  le  pouuoir 
donner  à  autruy.  ï'ay  veu  aufli  qu'aucuns,  pour  demeurer  trop  de 
temps  à  commencer  de  baftir,nefe  pouuoient  refoudre,  &C  de-         j 
mandoient  l'opinion  de  plufieurs  ,  iufques  à  leur  commander  faire 
force  deifeings  6^  modelles ,  mais  ils  ne  fçauoient  choifir  les  bons, 
ny  le  temps  propre  pour  befongner,  ny  moins  les  gens.  De    Ei^^ïcn  de 
forte  qu'ils  n'ont  rien  fait  en  leur  vie  digne  de  mémoire,  ains  font  ^^/^f '^^^^j^^^^ 
morts,  auccqucs  leurs  entreprifes ,  defteings  &:  richeftes,  fans  laif  a  ceux  ^m.  ven^ 
fer  aucun  tefmoignage  d'eux  ,  par  quelque  fingulier  édifice  ,  au  ^^"^  ^"•Z'^"'-. 
profit  6c  commodité  de  leur  pofterité.  Il  y  en  a  aucuns  qui  ren- 
contrent fort  bien,  foit  pour  leur  bon  entendement,  ou  parl'ay- 
de  des  hommes  experts,  defquls  ils  ont  receu  confeil,  &C  par  leur 
moyen  faid  faire  quelque  édifice  qui  fe  trouue  plaifant  &  agréa- 
ble. Mais  cela  eft  fouuent  caufc  de  leur  ruine,  ou  des  leurs  pour  le 
moins, principalement  quand  ils  baftiftent  d'autre  forte  que  les 
autres,  &  font  plus  grande  dcpenfc  que  leur  qualité  ne  requiert: 
ainfi  qu'on  a  veu  aduenir  par  expérience ,  depuis  vingt-cinq  ou 
trente  ans  en  ça,  voire  en  ce  pais  de  France  ôi  ailleurs.  D'autres 
baftilTent  fi  mal-  à- propos,  que  leurs  maifons  fe  trouuent  fujettes 
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à  pluficurs  accidents ,  d'arigers,  &  incommoditcz ,  dont  ils  enre-^ 

coiuent  defplaifir  &:  faf chéries  endiuerles  fortes.  Autres incon- 

iicnicns  aduiennent  par  faute  de  bien  pouruoir  aux  affaires,  6C 

Leconfeii  des  ^q^^-^^yiAcï  l'aduis  dc ccux  qui  rçauentl'Architedure,&:  l'enten- 

t^ls'^^e  "le  dent.  Véritablement  quand  iepenfe  aux  entrepriies,faia  es  qu'el- 

vray  fonde-     q^g^  fois  ftop  inconfiderenient ,  &  aux  œuurbs  de  plufieurs,  ainiî 

précipitées  ÔC  mal  conduises,  ie  ne  fçay  qu'en  dire  ny  penfer. 

Conliderant  doncques  tant  d'incommoditcz  furuenir  à  la  plus 

part  de  ceux  qui  baftiiîent ,  6c  (i  grandes  fautes  fe  commettre  à 

1  Architediire ,  ie  me  fuis  bien  voulu  ingérer  pour  le  grand  defir 

l'  1'"  que  i'ay  de  f^ire  profit  au  bien  public, 6c  ligilamment  a  ma  Patrie, 

'..tZ.  de  mettre  par  efcrit  ce  que  i'ay  coeneu  de  î' Architedurc ,  tant  par 


7nent   de  bien 
hfiir. 


Les  cAtiJc. 
07.  t  Men  / 
theiir  d'efcrire 


leprefemceuHre  liures,que  pat  l'expérience  quei'enay  eUeen  diuers  lieux,  6c  aufïi 
d-Arcbiteciare.  ^,^^  cliuerfës  ocuures  que  i'ay  faiâ:  faire&conduites  en  mon  temps. 
Lefquelles  (  Dieuaydant  )  i'allegueray  cy  après  auec leurs  façons, 
ornements  6c  mefures ,  ainfi  que  les  choies  viendront  à  propos;  &: 
monftreray  d'auantage  comme  Ion  doit  procéder  déformais 
pour  fe  2;arder  d'y  faire  faute,  tant  qu'il  fera  poflible.  Carie  fçay 
que  tous'^les  hommes  faillent ,  les  vns  plus ,  les  autres  moins ,  ainlî 
que  les  £;races  leur  font  données  de  Dieu  le  Créateur,  lequel  les 
bons  &:fages  fçaurontbienpriér,àfindepouuoir faire chofe qui 
foit  à  fa  gloire  &;  honneur,  &  au  profit  d'eux,  bC  de  leurpofte- 


rité 


Certaines  confiderations  &  preuoyances ,  defquelles  Ao'ment  v fer  ceux  ^ui  défirent 
faire  hafliments ,  afin  qu'ils  nefoient  mocque^,  (^  n'en  reçoiuent 
dommage  auecdefplaifr. 


CHAPITRÉ      I 

^-^^  E  fage  Entrepreneur  ayant  choifi  lieu  &C  temps 
"~  propre  pour  baftir ,  ainfi  que  nous  dirons  cy  après, 
confiderera  premièrement  fes  forces  &C  commo- 
ditez  ,  puis ,  quelle  ligiice  ôc  enfans  il  a ,  ou  bieïi 
peuueht  venir  desfiens,  à  fin  que  fon  entreprin- 
^^^  ^^^  «^  fe  ne  foit  caufe  d'inimitiez  entr'eux  après  la  mort, 
,,„ ,;  &  leur  engendre  diiTentions  6c  procès,  prefque  toufiours  ac- 
^r&  conlpa^nez  dc  ruine  &C  deftrudion  de  maifons ,  au  lieu  de  bon- 
c»;;/?Wc^/«j  j^^  amitié  &:  paifible  édification.  S'il  faidl;  baftir  par  neceflitéde 
suivent  a  p.  j^^.^  ^  ^^  ^^^^  donner  plaifir  à  plus  grand  que  luy,  il  faut  qu'il 
confidere,  comme  i'ay  did,  fes  forces,  &:  la  depenfe  qu'il  veut 
faire:  femblablement  qu'il  regarde  le  temps  qui  peutaduenir,  le 
danger  desguerres,&:  fur  tout  qu'il  penfe  que  beaucoup  de  per- 
fonnes  parlerontdeluy ,  ÔC  que  parla  on  cognoiftra  fon  bon  en- 


Quelles  chofe 
doit  preiioir 
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tenJement,  &:s'il  eft  digne  d'entreprendre  grandes  charges.  II 
faut  aulfi  que  le  Seigneur  qui  prétend  de  bien  baftir ,  ne  face  rien,  /,^7Ly?"  .^«7' 
comme  nous  auons  dit,  fans  bon  confcil ,  par  plulîeurs  raifons  per-  deuoir  nerfai^ 
tinentes,&:  entr'autres,  pour-autant  guil  pourroit  acquérir  re-J^^""^  boncon-^ 
putation  d'eftre  léger,  en  quoyilferoit  vne  tref  grande  playe  à 
Ion  honneur.  Il  doit  femblablement  eflre  curieux  d'entendre  de 
rArchiteâ:e  fon  defîeing  &:  entreprinfejàfinquelesœuuresne 
fe  facent  auec  ignorance,  &:  qu'aucunes  fautes  ne  s'y  commettent: 
car  cela  produid  dommage  &  mocquerie  trop  cuilante.  Les  blaf^     BaiHmenti 
mes  ou  louanges,  honneurs ,  ou  déshonneurs,  communément  ac-  efire  accompa- 
compaenent  les  erands  baftimens  &C  o-randes  oeuures,  ôifoecia-^^'V' ff "'{"'** 
lement  celles  qui  lont  publiques,  ladiouiteray  qu  ordinairement 
les  perfonnes  font  plus  promptes  à  mefdire  quand  quelque  cho- 
feva  mal,  qu'à  en  bienparler,  &;  bieneftimerle  labeur, fuft  il  en 
toute  perfedion.  Si  vous  voulez  lire  le  premier  chapitre  du  fé- 
cond Hure  de  l'ArchiteduredeLeonBaptifte  Albert, vous ver-r 
rez  lefage  confeil  qu'il  donne  à  ceux  qui  veulent  baftir,  lequel 
s'adrefTe  aulfi  bien  aux  Seigneurs  qu'aux  Architectes.  Doncques 
après  auoirconlîderé  tout  ce  qui  eft  requis  pour  l'honneur,  pour 
le  profit,  pour  la  ianté  ^  bien  des  habitants,  commeauifipour 
leur  contentement  ;  fî  les  logis  font  pour  les  Roys  ou  Princes,  il     , 
faut  regarder  à  leurs  au6toritez,  grandeurs  bC  commoditez ,  à  fin  ^^^.^'''I^Zffr- 
de  Faire chofe  qui foit  digne  deux ,  S>C  d'acquérir  vne  mémoire  6C  à  acquérir  ho» 
renommée  immortelle.  Mais  il  ne  faut  auin  oublier  d'accommo-^T*^^ ''""''''" 
der  les  logis  pour  tous  ceux  qui  auront  affaire  auec  eux ,  félon  leurs 
qualitez ,  à  fin  qu'ils  en  foient  mieux  feruis  &  aymez,  ôC  que  Ion 
n'endure  mal  en  leur  faifant  fcruice,  6c  cftant  à  leur  fuitte,  ou 
pourfuitte  de  leurs  affaires.  Ainfî  que  ie  le  monftreray  cy  après 
tant  aux  Maifons  Royales,  qui  doiuenteftre  accompagnées  pour 
ce  fait,de  veftibules.  periftyles,  portiques,  &;  autres  chofes,  qu  auf- 
Çi  aux  maifons  des  Princes,  Grands  Seigneurs  Prélats,  ÔC  fembla-  ^"^^""^^f  de- 
blcs;  voire  iufques  aux  marchands ,  bourgeois ,  gens  de  meftier  èC  "fZc^'Jl'moUm 
laboureurs,  quidoiuent  toufiours  confiderer  ce  qui  eft  facile  6c  deuam ^^^e con- 
polTible  à  leur  force  &  moyens ,  felonla qualité d'vn  chacun,  à  fin  ""'""' ^^^fi^'^. 
qu'ils  ne  dépendent  tant,  quil  faille  emprunter, &:  expofer  d'a- 
uantageque  leur  reuenuou  trafliq  ne  rapporte.  Aufli  que  le  mar- 
chand ne  rompe  &:  laifte  le  train  de  (a  rnarchandife  pour  baftir  fà 
maifon ,  car  ce  ne  luy  feroit  fa^eife ,  ains  pluftoft  témérité,  indif^ 
cretion,  foiiie  ^  ruine,  tant  de  luy  que  des  liens. 
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De  le  fiât  tT  office  de  cehyqui  Veuffairebaftir  ,  comme  attfi  de 

UrckiteSIe,  &  f^eWe  apette  o u  afpeéî  doiucnt  auoir  les  logis  , 

Cr  dequoy  il  lesfautaccompagner:femblahlement 

de  U  nature  des  eauës ,  O"  de  l'air 

CHAPITRE    IL 

.  e£,j-5   Y  A  N  T  vn  chaciin  ainfi  mefuré  Ces  forces ,  &  con- 
^B^^W^I\,  (îderé  fagement  ce  qui  luy  pourroit  aduenir,  &C 
Son  &ftge  ^^'fÙMji  pourquoy  il  veut  baftir ,  il  appellera  vn  ou  deux, 
ri'rL-  a^^    ^^^  P^^^'  ^^'  ^^P^^"^^  Archicedesdupays.  bC  leur 
lenttajir.       ^Mj^^,  mouflirera  le  lieu  auauel  il  veut  édifier,  &  pour 
^^s^^l^^^^  fon  profit   ne  leur  donnera  aucune   (ubiediort 
ne  contrainte  après  autres  vieils  baftiments  :  fi  ce  n'eftoit  que 
quelques  fois  on  les  veut  faire  feruir  6c  s'en  ayder  Qucy  tailant 
on cognoift le  gentil  efpritde  lArchitede,  pour  {(^auoirbien  ac- 
commoder le  vieil  baftiment  auecquesle  nouuea-T,  icubs  yne  tel- 
le araceôc  dexttritc  ,  que  tous  les  membres  delà  ijai'ons'  '  puil- 
fenttrouuer  bien  à  propos  ôC  (ans  aucune  lubie dion.  Qui  n'efl: 
pas  peu  de  choie  pour  le  feruice  du  S  eigneur,  car  il  ne  Içaui  oit  ré- 
uXtfi'T-  compenlerlArchiteae  du  grand  profit  qu'il  luy  faid  en  cela   S^ 
ehiteaedefia-  peut  faire  ailleurs  qUand  il  entend  bien  ce  qu'il  ordonne.  Le  Sei- 
'ZJiZ  %s  ^neur  doncques  l'aduertira  feulement  de  ce  qu'il  veut  depen- 
vîe^x  loj^ha-  àït^  quel  baftiment  il  defireauoir.  Mais  lur  tout  il  ne  tant  rieil 
uec  Us^mii-  entreprendre  oui  Ibit  par  defTus  l'opinion  des  hommes  dodes, 
*""'■'''  ny  aufii  faire  chofe  en  quoy  il  faille  combatte  la  nature  du  lieu,  qui 

a  tant  de  force ,  qu'encores  qu'on  la  contraigne  par  l'artifice  &C  in- 
ucntions  humaines,  fi  eft-ce  qu'elle  le  faiâ:  toufiours  faire  place. 
Doncques  il  faudra  prendre  garde  quel'alfiette  de  voftre  bafti- 
ment ne  foit  en  tel  lieu,  que  quand  les  torrens  ou  riuieres  viendront 
à  croiftre  &:  fe  desborder,  elles  le  puiiTent  oftenfer,  ou  bien  quel- 
que rauine  defcendant  des  montagnes ,  par  laquelle  les  riuieres 
Z.CS  bajlirnents  ^'enflent  St  fftaut  enflées  fe  refpandent  &  apportent  grandes  in- 

dcaoïr    erre       '^  »-*'^  -i    ^  "^  \  r    V  t        /"^'    J 

io,.g  des  tor-  commoditez.  Dauantage  il  faut  regarder,  fi  limpetuolite  des 
rc>n&  rantnes  yents. oud'aucuu d'iccux ,  ypeutcaufet  quelque  dommage,  ou 
%ZTsvms.  cn^îvndrer  maladies,  le  nevoudrois  aucunement  baftir  en  la  croup- 
peïvne  montagne  difficile  ôC  malailée  à  monter ,  ny  cnvnecam- 
pagrne  fterile  bc  deferte ,  mais  bien  en  vn  lieu  qui  foit  fertile  6C 
habité,  ayant  lès  cléments  bien  à  propos,  &:  eftant  accompagné 
de  bonnes  terres ,  bonnes  eaux,  auec  vn  air  libre  &  falubre  tout 
autour,  fans  aucun  empefchemêt  ny  aucune  fubiedion  de  broliil- 
lats  extraordinaires,  ou  vapeurs  immundcs  bC  contap;ieufe«; ,  s'il 
eft  polTible.  Il  n'y  faut  auffi  obmcttre  la  commodité  des  bois  pour 


DE   PHILIBERt   DÉ  L'ORMÉ.  ^ 

baftii'  6^  brufler,  au  moins  qu'ils  nen  foient  loing,  à  fin  qu'il  ne 
conuienne  faire  grands  charrois.  Faut  d'auantage  que  le  lieu  &C   v,emdijc 


Touri 


dïïette  ne  foit  incommode  pour  apporter  les  prouvions  conue-^'f^^^f^^""- 
nables&:neceIlairesalamailon,loîtparbalteau,  charroy,  voitu-  ^g^i^^  &  in- 
re,  ou  autrement.  Et  que  le  terroir  ne  foit  trop  moitte  bL  humide  commodité  dss 
par  furabondance  d'eaucs  i  ne  trop  dur  &  fcc,  par  défaut  d'icel-  '''"'' 
les,  ains  moyennement tempcrc  :  ou  s'il  ne  peutainiî  eftre,  au- 
moins  que  la  région  foit  pluftoft  peu  froide  èc  feiche,  que  trop 
chaude,  ou  trop  humide,  parce  que  Ion  remédie  bien  au  froit 
par  bonnesm  u railles ,  bons  feus ,  vellements ,  6£  autres  moyens-, 
mais  non  fî  facilement  aux  chaleurs  intemperécs.  Noz  Autheurs 
d'Architedure  difent,  conformément  auecles  Médecins,  que  la 
meilleure  région  &  (îtuation  eft  celle  qui  fe  trouue  tempérée  en 
chaleur  médiocre  &  humidité,  ou  bien  en  approche  :  car  elle  pro- 
duit de  beaux  &;  grands  perfonnages ,  n'eftans  comme  point  mo- 
leftez  de  maladies ,  bc  viuants  longuement ,  Sur  tout  il  faut  gar-    Heux  entn 
der  de  s'enclorrc  entre  deuxmontaignes,  ou  bien  entre  quelques  deuxmoma- 
fondrières  &:  vallées,  où  s  engendrent  de  tres-mauuaifes  vapeurs,  £7,'  mV^rô- 
par  les  boues  bL  fanges  qui  y  croupiilent,  &:  n'ont  Ueu  de  s'éua-  fresfmrbafiir. 
cuer&:efcouler:Autl"ementferoitfe  faire  prifonnier,  &:  s'aiTuie- 
dir  àlamifericorde  des  immondices ,  fafcherie  du  chemin ,  &  au- 
tres incommoditez  qui  en  peuuent  furuenir.  La  meilleure  fîtua- 
tion  6C  plus  plaifante,  eft  ne  vne  petite  colline,quine  foit  nytrop 
haute  ny  trop  balTe ,  &  batuè'  par  fois  de  quelque  douce  haleine 
de  vent  fuaue.  Mais  principalement  il  faut  prendre  garde  à  la 
bonté  des  eauës,  car  c'eft  chofe  de  bien  grande  importance  pour 
la  fandé,  veu  qu'il  en  prouient  plufieurs  maladies,  mefmement 
q uand  lefdidcs  eaues  font  vicieuies, comme  grauelles,coliquelles,   Tiufieurs  ma^ 
gouttes, grofTes gorges, oppilations,hydropiiies  &  autres  :  ainfi  '^f'ZZZifts 
que  vous  pouuezvoirau  chapitre  de  la  nature  des  eaucs  en  Virru  eaaa.^ 
ue,  &  Léon  Baptifte,  fans  y  omettre  les  beaux  difcours  qu'en  font 
les  Médecins.    Ce  temps  pendant  ievous  declareray  ce  quei'ay 
cogneu,tant  par  expérience  que  par  Hures  ,  touchant  lefdides 
eauës.  La  bonne  eauë,  ainfi  qu'enfeignent  les  Médecins,  Philofo- 
phes ,  6c  Architedes ,  fera  de  trefgratieufes  faueur,  n'aura  aucun 
gouft  fâcheux,  àC  repref entera  à  l'œil  vne  belle  couleur  (iaçoit 
que  proprement  on  ne  luy  en  puiiTe  afTigner  aucune)  bref,elle  fe- 
ra eftiméeparfaide  fî  on  la  voit  claire,  pure  &C  fubtile,  de  forte 
qu'eftant  mife  fur  quelque  linge  blanc ,  elle  il'y  laiffe  aucune  ta-    chofesdignes 
che,  6c après auoir bien toft  Sc incontinent boliillu, facilement  ôc  ^r2de\%ol 
pluftoft  elle  fe  refroidit,  ne  laifant  aucun  limon  en  fon  vaifeau.  tnnce,toHchant 
Dauaiita^e,  elle  n'engendre  aucune  moulTe,  ou  limon,  au  canal  ^"  ^"«"f^"^-. 
par  lequel  elle  palTe,  fî  c'eft  fonteine:  ôc  ne  foiiille  ou  tache  aucu- 
nement les  calloux  fur  lefquels  elle  court  fî  c'eft  riuiere;  ains  s'y 
monftretoufiours  belle  i  claire  6c  fort  légère.  Voila  lesfîgnes  des 
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ïrcs- bonnes  &C  falubres  eauës,  entre  plufieurs ,  ainfi  que  vous  îé 
pouuez  voir  aux  Autheurs  cy  deifus  alléguez,  ÔC  autres.Mais  pour 
reucnir  au  propos  delaille,  ie  dy  qu'il  conuient  prendre  garde,que 
rien  ne  croilTe  a  l'entour  du  lieu  où  vous  voulez  baftir,qui  foie  cor- 
ruptible, puant,  &  peftilent.  Quand  la  terre  &C  Teauc  ont  quel- 
que vice  en  elles, cela  fe  peut  corriger  par  induftric:  mais  quand 
l'air  cft  vicié  &:  corrompu ,  il  eft  difficile  par  art  humain  de  le  me- 
liorer.  Donc  l'air  eft  vnedcs  chofes  que  nous  deuons  le  plus  con- 
iiderer;  car  s  il  eft  pur  6i  net,  nous  le  (entons  eftre  merueilleufe- 
ment  profitable:  au  contraire,  s'il  eft  infefté,  nefetrouuerien  qui 
foit  plus  dangereux.   Il  le  faut  doncques  bien  choifirveu  qu'il 
eft  tant  requis  pour  la  fanté,  nourriture  6c  conferuation  de  tou- 
tes créatures.  C'eft  chofe  véritable  que  les  hommes  qui  viuent 
en  air  ferain  &C  falubre,  font  de  beaucoup  meilleur  efprit,  que 
ceux  qui  croupiiTcnt  foubs  vn  gros  air  n'eftant  efuenté,  &C  bien 
U«/-éif«;y?-peu  agité.  Ilfaudroit  aulTi  cognoiftre,fi  les  hommes  qui  font  au 
der^mpourh  reffort&lieu  où  Ion  veut  baftir  &  demeurer,  fouftiennent  lon- 
E'Si^"  gucur  de  vie,  quelles  font  leurs  couleurs,  leurs  meurs,  leurs  mala- 
jkMre.'        dies,  &  autres  accidents  du  corps.  Pareillement  quelles  herbes 
■  profitent  au  pays,  tant  pourles  hommes  que  pour  les  beftes,  6^1i 
le  fove  des  moutons  &;  brebis  y  eft  fainjcar  véritablement  de  telles 
choies  &  femblables ,  on  vient  à  la  cognoitîance  de  la  température 
ouintemperature,  falubrite'ou  infalubrité  de  la  région ,  aftiette  ou 
terroir ,  où  Ion  veut  édifier.  Quand  vous  aurez  confideré  ce  que 
leconfeiidei  deftus,  6c  cntendulc  l'apport  des  Sages,  desPhilofophes,  ÔcMc- 
Ti^fofhcTe-  decins,  quicognoiffent  la  nature  des^ lieux  de  l'air,  &  des  eaues, 
firè  pUjuMes  ainfi  qu'Hippocratesen  a  fait  vn  liure,  lors  vous  penferez  à  cher- 
kceuxcjiiiveit-  ^j^^j.  ^^^  Architcdc  tel  que  ievous  le  defcriray  cy  après,  afin  de 
lembajiir.      ^.^^^  orclonuer  ÔC  conduire  voftre  baftiment. 
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Q£on  doit  choifr  V»  expert  Archite^e  ,  cîT  de  quelles  fciences 
ildoitefireaccompagnéy  C^  que  fa  liberté  doit  ejhrc 
exempte  de  toute  contrainte  O'  fd'ie- 
éîion  dejhrit, 

CHAPITRE     III. 

frcsauoiraduertyceux  qui  veulent  édifier ,  quel- 
les chôfes  ils  doiuent  conlîderer  6c  preuoir  de- 
uaiic  que  mettre  la  main  en  œuure,  &;  aufTi  après  i^aiÔnl7prc- 
leur  auoir  fai6t  recognoiftre  la  fîtuation  bC  afliet-  cedems  chapi-^ 
te  du  lieu  où  ils  doiuent  baftir,  à  fin  qu'ils  fe  fça-  ^''"' 
chent  garder  des  choies  incommodes  Sc  s'ayder 
des  bonnes  Sc  commodes:  confequemmentie  les  veu^l:  icy  aduer- 
tir  qu'ils  doiuent  choifir  vn  fage,  dode,  &  expert  Architede ,  qui 
ne  loit  du  tout  ignorant  de  laPhilorophie,des  Mathématiques,  De^Hdtafcit- 
n'y  anifi  des  Hifloires,  pour  rendre  railon  de  ce  qu'il  faid,  &:  co-  ZÎif^te' 
gnoiftrelescâufcSjSc  progrez  dVne  chacune  chofe  appartenant  à  accampa^fié  u 
FArchitedurej  6c  auflTi  qui  entende  laprotrai6ture,  pour  ^^i^'c  ^^^^/^^g^''' 
voir  6c  donner  à  entendre  à  vn  chacun,  par  figures  6i  defeins.,  les    '''^'"^  "'- 
ceuuures  qu'il  aura  à  faire.  Semblablement  qui  cognoilïe  la  perlpc- 
diue,tant  pour  faire  fes  protraids,  que  pour  (çauoir  donner  la 
clarté  aux  édifices,  félon  les  régions  &:  naturel  de  cha^cune  partie 
d  iceux.  Aucuns  on  dit  qu'il  doit  aufli  entendre  la  Médecine ,  mais 
ie  ne  trouue  point  que  celaluy  foit  fort  requis, comme  nousl'auons 
difcouru  en  l'Epiftre  adrelTée  aux  Lcdeurs  ;  mais  bien  plulloffc 
qu'il  cognoifle  aucunes  règles  de  Philo fophie  naturelle ,  pour  fça- 
uoirdifcerner  la  nature  des  lieux,  les  parties  du  monde,  la  qualité 
des  eauës,  les  régions,  alTiettes  ôC  proprietez  des  vents,  la  bonté  des 
bois,  des  fables,  &:  le  naturel  des  pierres,  à  fin  de  les  faire  tirer  en 
temps  propre,&:  cognoiftre  celles  qui  font  bonnes  à  faire  la  chaux, 
Ô6  la  tuille;  6c  comme  il  faut  mettre  le  tout  en  œuure.  Il  y  en  a  aufli  ^^^^^'^"f^ 
quidifenteftrc  neceffairc  que  l'Architede  foit  lurifconfulte,  ou  T/lTSx  J 
fi  vous  voulez ,  qu'il  (cache  les  Loix,  à  caufe  qu'il  aduient  Çouucntfi''''^''^'*^»'-'f 
quenbaftilTantfepeuuentmouuoir  procès:  maiscela  a  moniu-    •' 
gcmentne  luy  eft  requis,  quelque  chofe  qu'en  efcriue  Vitruue; 
car  il  fuffit  qu'il  entende  les  Ordonnances  &.  Couftumes  des  lieux 
pour  faire  fon  rapport  au  luge,  qui  puis  en  ordonne  félon  les  Loix, 
au  proflit  de  ceux  à  qui  il  appartient.  Auffi  telle  charge  eft  plus  pro-^^f '^  j^^^/^ 
prc  aux  maiftres  maçons  éc  officiers  (  comme  font  les  maiftres  des  autres  offiçUrt  ' 
œuures  &C  maiftres  iurez  des  Roys  &:  Seigneurs  )  qu'à  rArchi-»""^^-. 
tede  ,  qui  a  autre  profeirionôC  beaucoup  plus  grande  6^  hono- 
rablet  jaçoit  qu'il  en  peut  auffi  parler  quand  il  y  eft  appelle.  Ledid 
Vitruue  veut  d'abondant,  que  l'Architede  foit  grand  Rhetori- 
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cicii,pourfcauoir  bien  déduire  &C  rapporter  éloquemment  Ton 
cntreprifc  deuant  les  Seigneurs,  dC  gens  qui  le  mettent  enbefon 
sneôcremployent.  le  fuis  d'opinion,  auec  Léon  Baptifte  Albert, 
que  cela  ne  luy  eft  necefTaîre ,  car  il  fuftït  qu'il  donne  feulement 
(on  confcil,  6C  monftre  fa  diligence  n'aïfuement,  &:  dife  ce  qui 
fera  expédient  pour  paruenir  à  fon  entreprifc  &:  intention.  Ce- 
la eft  la  principale  Rhétorique  &C  éloquence  d'vn  Architede. 
Toutesfois  quand  il  en  fçauroit  quelque  chofe  ,  il  en  auroit  beau- 
coup meilleure  grâce  pour  bien  déduire  fon  faid.  Mais  q^u'il  ne  luy 
coJÙieZ'e  âduknnc  ainfi  qu'a  plufieurs  qui  s'eftudient  plus  à  dilcourir  &: 
i;ie'n  frire  jHe  j^j^^^  parler ,  qu'à  bien  faire  àC  ordonner  :  laquelle  chofe  fert  plus 
dcbienfarkr.  ^^^^  .^  furpreudrc  les  hommes,  que  bien  entendre  à  leur  faid.  Plu- 
fieurs ne  Içauent  parler  beaucoup  ,  mais  ils  font  fort  ftudieux  &: 
curieux  de  leureftat,&:.  trop  plusàlolierque  ceux  qui  fontmnds 
parleuvs&;  font  longs  difcours,  auecques  oftentations  de  beaux 
protraids  bL  bien  peindurez  ;mais  leurs  œuures  nefontenrien 
femblables.  l'en  voy  6^  ay  veu  infinis  qui  ne  f  çauent  rien  dire,  tou- 
tesfois ils  font  merucilleufemcnt  heureux  à  bien  faire  ce  qu'ils  en- 
treprennent. Len  fçay  d'autres  qui  font  feulement   nés  pour 
vn  faid,  lequel  ils  conduifent  trop  plus  dextrement  que  ceux  qui 
y  ont  beaucoup  plus  eftudié  qu'eux.  Oyez  Ptolomeelurce  pro- 
pos au  quatriefme  Aphorifme  de  fon  Centiloque,  ainfi  efcriuantî 
Jnima    ad   cognïtionem  apta  ,    Veri  pins    d[f:quitur  ,    quamqui^   fupre- 
muni   in  modum  fe    in  fcientia  exercnit.      L'ame  apte  &:  née  à  la  co-- 
gnoilîance  de  quelque  chofe,  l'aura  beaucoup  plus  facilement  ÔC 
ayfément,  queceluy  qui  n'y  eft  né  ,  jaçoit  quil  en  aye  la  fcience, 
&:  s'y  foit  exe rcé  de  toutes  fes  forces  ÔC  pouuoir.  Mais  nous  de- 
ie^.,v.«r/.laiireronscedifcoursàfindereuenirànoftrepropos,  qui  eft  que 
^9/ff«^tuWr^f  le  Seio-neurfe  doit  enquérir  diligemment  de  la  fufhfance  de  l'Ar- 
t!rSe7efin  chite'de,  bc  auftl  entendre  quelles  font  fes  œuures ,  fa  modeftie, 
Jrcàuiie.     fbnaffeurance,  preud'homie,  gouuernement ,  6i  bon-heur  en 
fes  entreprifes.  Semblablement  s'il  eft  né  pour  bien  conduire 
vnœuure,  s'il  eft  fage,&:  s'il  a  les  parties  quifont  requifes  à  vnbon 
Architede.  Cela  efl  de  grande  importance  ,  car  s'il  eft  fol,  glo- 
rieux, fier,  prefumptueux  ou  ignorant,  il  entreprendra  vn  grand 
œuure  auquel  il  ne  pourra  dignement  fatisfaire,  6c  conflimera 
en  frais  le  Seigneur,  pour  mal  confiderer  6^  prcuoir  les  chofesne- 
cefTaires.  Tels  ne  veulent  communément  eftre  repris,  ne  moins 
remonftrez ,  6c  s'opiniaftrent  de  tout  faire  à  leur  fantaifie ,  en  dan- 
o-er  de  commettre  grandes  fautes  par  leur  témérité  &:  précipi- 
tée inconfideration.  Il  feroit  tres-bon  que  FArchitede  euft  efte 
nourry  de  ieunefïe  en  fon  art ,  &:  qu'il  euft  eftudié  aux  fciences 
(outre  celles  que  nous  auons  did)  qui  font  requifes  à  l'Atchite- 
dure,  comme  entendre  bienl' Arithmétique,  ie  dy  en  fa  pratique 
&  théorique  ,  la  Géométrie  auffi  en  théorique,  mais  plus  en 
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jpratique ,  pour  les  traits ,  qui  font  le  vray  vfage  d'icelle  :  pareille*  ^uf&cZfe' 
ment l'Afiroiogie,  Pliiiorophie  &  autres  difciplines ,  comme  lay  trie  efire »ecef 
did:,  5c  fur  tout  entendre  bien  la  raif  on  des  fymmetries,  pour  don-  {^^^"^^  '  ^'"-' 
ner  les  mefures  6c  proportions  à  toutes  choies  ,  foient  faifades 
des  maifons,  ou  autres  parties  des  balliments,  ainlî  que  nous  le 
monftreronscy  après.  Il  ieraaulTi  fort  bon  ,  qu'il  ne  foit  du  tout 
ignorant  delà  théorique  de  Mufîque,  pour  içauoir  reprefenter 
rEcho,&; faire reronner,6C'  ouyrla  parole  ô^  voix,  aulîi  bien  de 
loingquede  près- Qui  eft  choie  rcquilè  aux  Temples  &  Eglifes 
pour  les  Prédications  qui  s'y  font  d>C  Pfalmes  ou  autres  chofe^  qui 
s'y  chantent  6^  profèrent.  Semblablement  aux  Auditoires  où  Ion 
plaide,  aux  théâtres  où  fe  recitent  &  iouent  comédie ,  tragédies, 
hiftoires  &;  femblables  aâres,  à  fin  que  ceux  qui  font  loingpuif^ 
fent  aulTi  bien  duyr  que  ceux  qui  font  près  Le  Seigneur  doncques 
ayant  rencontré  vn  Architedle  accompagné  de  tant  belles  fingu- 
laritez,  ô^  fiir  tout  d  vne  bonne  ame .  s'en  pourra  afleurer ,  &  luy 
commettre  hardiment  fon  ceuure.  Mais  aulTiil  regardera  qu'il  ne  %^  ^'^'"^mc 
foit  fâché  par  les  dorneftiques  ou  parents  de  fa  maifon  ,  car  veri-  cjhe  farhé  yar 
tablement  cela  détourne  beaucoup  les  enrreprinfes.,  inuentions  ^"  p'^rents  & 
cC  dllpolinons,  comme  le  1  ay  veu  par  expérience  en  diuers  heux.  seigneur. 
Deforte  que  le  Seigneur  fêfaiâ;  beaucoup  plus  de  dommage  en 
cela,  qu'il  né  fçâurbit  penfer.  le  diray  d'auantage  que  i'ay  côgneu 
bienfouuent  que  les  (eruiteurs  ne  veulent  ce  quelesSei'2;heurs  dé- 
firent,Ôc  trouuent  communément  mauuaifes  ce  qui  plaift  aufdicfts 
Seigneuris  :  comme  auiïi  font  les  parens  ,&C  mcfmes  la  Dame  de  la 
maifon  ,  eftant  communément  marrie  de  ce  que  fon  mary  entre- 
prend, &  grongnant  contre  celuy  qu'il  ayme ,  6c  a  qui  'î  porte  fa- 
ueur:&  autant  en  fait  le  mary  cnuers  fa  femme.  Lefquelles  cho- 
{&s  caufént  beaucoup  de  troubles  &  empefcHenienrs  qui  rom- 
pent les  grandes  tntreprifes,  (î  lés  condiiâ:euiS,'"&'mefmeles  Sei- 
gneurs ne  font  fages.  Il  faut  doncques  eftre  bien  aduifé  &:  prudent 
pour  fc  garder  de  tels  inconuenic  nts,  6c  donner  pouuoir  oC  liberté       La  Mené 
a  l'Architede  de  choifir  les  maiftres  maçons  Siouuriers  tels  que  ^^^'on'ioit  don- 
bon  luy  femblera ,  à  fin  qu'ils  luy  foient  obeylTants  autrement  s'ils  7hit%7."    '^' 
ne  le  reuerent,  èc  ne  veulent  faire  fon  commandement,rœuure  ne 
fe  pourra  iamais  bien  conduire,  6c  en  aduiendl'a  grand  dommage 
auSeic^neur* 
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Pour  quelles per formes  fe  doit  employer  fj^rchitefle ,  &  comme 
il  je  doit  garder  d'tjlre  trompé  oh  empefchéàfes 
cntreprifes. 

CHAPITRE     IV. 

^^  'A  Y  monftré  au  Seigneur  comme  il  doit  eflire  vn 
iê-^   fage  &:  fçauant  Arcnitede,  ievoudroisajificoit- 
feiller  au  nouueau  Architeâ:e,  comme  il  le  doit 
conduire ÔCconferuerenuers ledit  Seigneur,  à  hn 
de  luy  paracheuer  proprement  6c  diligemment 
fes  œuures.  lene  fuis  d'aduisen  preirier  lieu,  qu'il 
feprefente  5C  offre  à  tous  ceux  qui  veulent  ballir,  fi  ce  neft  à 
grands  Seigneurs  pour  leur  donner  confeil  ou  faire  quelques  de- 
VÀrchîtcae  ^jjj  ^  protraidz,  quand  il  en  eft  requis  ou  prié^  mais  non  pour 
t7ouu7arge  prendre  la  totale  charge  delœuure  ,  comme  n'y  pouuant  fatisfai- 
dti'amrc^      re,  pour  les  grands  labeurs  6c  grandes  cogitations  quVne  cha- 
cune chofe  requiert.  Faut  doncques  qu'il  attende  que  ceux  qui 
voudront  vler  de  fon  confeil  l'appellent,  bc  fe  fient  totalement 
u        en  luy,  autrement  il  n'auroit  que  faire  de  communiquer  [es  belles 
inuentions  fans  en  eftre  requis ,  car  elles  luy  pourroient  reuenir, 
à  mocqucric  6c  fans  profit.   C'eft  vn  vray  ade  de  fagefle  à  F  Ar- 
chitede,  de  f^auoir  bien  entretenir  fa  réputation  Sc  donner  bon 
&:  fidèle  confeil,  auec  exhibition  de  protrai61:z,modelles  ôC  de- 
iiis.  proportionnez  de  leur  mefure  &  parfaide  fymmctrie,  à  fin 
qu'on  cognoiffe  qu'il  y  procède  en  vray  homme  de  bien,  &:  qu'il 
eO:  trefdo^de  en  fon  art.  AulTi  ie  luy  confeiile  de  choifir  Roys, 
Princes,  Seigneurs,  Prélats,  ou  Gouuerneurs  de  Peuples  6c  Pro- 
uinces,  qui  foient  libéraux,  quand  ce  font  grandes  cntreprife";; 
&  encores  pour  hommes  médiocres,  pourueu  qu'ils  ayent  bon 
Quelles  gtns  entendement ,  6^  boniugementdcs  œuures  qu'on  faid ,  &:  qu'ils 
f^rchiuste  en  prcnucnt  plaifir  à  ce  qui  fera  bien,  auec  faine  cognoiiTance  de  tout^ 
grandes  entre-  j'ij  efl:  pofTîble.  A  tcls,  faut  faite  chofe  digne  d'euxj  car  ils  ne  man- 
^'^'■^^'  queront  à  donner  bonne  recompcnfe ,  6c  ne  feront  iamais  ingrats 

enuers  les  vertueux,  pour  leur  libéralité  &C  honnefteté.  Qui  plus 
eft  ils  eftimeront  non  feulement  les  œuures ,  mais  auiTi  aymeront 
l'Architede,  èc  luy  feront  beaucoup  de  biens.   Il  y  a  des  Sei- 
I  gneurs,  comme  i'aycogneu,  qui  aiment  ÔCreuerentl'Architede, 

&C  cftiment  beaucoup  les  œuures  qu'il  conduit  pour  eux  ;  mais 
par  ie  ne  fçay  qu'elle  ialoufie ,  ou  crainte  qu'ils  ont  de  le  perdre, 
iamais  ne  luy  font  bien ,  que  le  plus  tard  qu'ils  peUuent ,  &C  de  ce- 
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la  forte  Vne  grande  hayne  à  la  fin.  Car  volontiers  les  Grands  haif- 
fent  toufiours  celuy  de  qui  ils  ont  tiré  feruice ,  s'ils  ne  luy  ont  faid 
du  bien ,  &C  fe  flilchent  quand  ils  le  voyent  (principalement  quand 
ils  n'en  ont  plus  affaire)  comme  fi  c'eftoitvn  créditeur  qui  impor- 
tune pour  luy  eftrefatisfait.  Et  au  contraire  s'ils  vous  ont  faid  /r/ÏZ- 
beaucoup  de  biens, plus  ils  vous  commandent,  plus  fc  fient  cn.^'^'^^/^'-^'"'^" 
vous ,  &:  plus  vous  chargent  &:  rechargent ,  comme  on  le  voit 
tous  les  iours.  De  forte  que  fi  on  vous  ayme,  iamais  onnecefie  de 
vous  commander,&  donner  infinité  de  chargesôc  recharges  pour 
la  fiance  qu'on  a  en  vous ,  &  grande  diligence  dont  vous  vfez .  Qui 
faid  que  pour  la  crainte  qu'on  a  de  Mlk,  Se  le  vouloir  de  fatisfaire 
à  tout ,  on  prend  tant  de  peine  qu'on  fe  tuë  Sc  confume.  l'ay  co- 
gneu  qu  auoir  trop  grand  crédit  aUec  les  Grands ,  ell:  autant  grand 
mal  que  n'en  auoir  point ,  à  caufe  des  enuies:  mais  fe  fçauoir  main- 
tenir auecques  vne  médiocrité  autour  d'eux ,  eft  vne  grandiffi- 
me  loUange  &  fageffe.  Il  fuflit  doncques  eftre  homme  de  bien.  Se 
monfi:rcr  que  Ion  faid  droidement  Sc  vertueufement  fon  de- 
uoir.  Souuenresfois  on  a  veu  qu'aux  riches  maifons ,  la  femme, 
les  enfants,  les  parents  &  fcruiteurs,  en  Veulent  à  rAixhiteae,^: 
iiefçauentpourquoy,finon  qu'ils  ont  peur  que  la  marmite  fe  di- 
minue. 6s:  que  Ion  ne  face  fi  grande  dcpenfe  qu'on  a  accouftu-  X^LTpIZZ 
me,  pour  le  loing  que  le  Seigneur  a  de  dependi-e,  à  fin  de  faire  de-  ^  domefii^ues 
pefcher  tous  Ces  baftiments.  II  peutaufli  cftre  que  pour  lorslef-  Z^t/Z 
dids  parens  Se  fcruiteurs  ne  peuuent  pas  tant  pratiquer  qu'ils  cbinae. 
voudroient ,  Se  font  regardez  de  plus  près  pour  l'efpargne  qu'il 
faut  faire.Cela aduient  fouuent  à  ceux  quifont  grandes  entreprin- 
fes ,  Se  pour  celle  caufe  retranchent  leurs  depenfes  fuperfluës ,' 
lefc^uelles  ils  aymcnt  beaucoup  mieux  employer  à  leurs  baftimens' 
qu'a  nourrir  l'oyfiueté  de  plufieurs,  qui  ne  feruentqu'à  regarder' 
&  bien  fouuent  reprendre  la  vie  de  leurs  Maiftres.  Pourreuenir  à 
îiollre  propos,  l'Architede  donnera  ordre  de  ne  fafcher  perfonnc 
n'y  aurti  deftre  fâché  d'aucuns,  pour  autant  qu  eftant  trauaillé  d'au- 
truy ,  iamais  il  ne  peut  rien  faire  ny  ordonner  qui  foit  à  propos.  De 
s'en  vouloir  plaindre  au  Seigneur  chacune  fois ,  ne  fcroit  ia- 
mais faid ,  &  de  là  fe  pourroit  engendrer  telle  querelle  qu'on 
feroit  contraint  de  lailïer  l'entreprmfc,  qui  cauferoit  vn  grand 
mal  pour  le  Seigneur  Sc  l'Architede  auflî  :  car  on  l'eftimeroit 
cftre  indifcret,  léger  Sc  indigne  d'auoir  charge.    le  îçay  par 
moy  combien  en  telles  chofes  on  endure  de  fâcheries,  ie dy  au- 
tant grandes  qu'il  eft  impolTible  de  croire.  Mais  il  faut  prendre 
patience ,  &;  ne  faire  femblant  de  le  cognoiftre.  le  vous  aduife  que     <^ereius  en 
le  plus  du  dommage  en  renient  toufiours  au  Seigneur  Sc  à  Ces  œu-  ^''/^'^'^^  ^A« 
lires,  pour  autant  q^u  on  ferecuUedefdidesœuures,  Sc  y  ïciikntfe^Zf"^- 
on  le  plus  tard  quon  peut.  Et  qui  pis  eft,  au  retour  on  trouuc 
beaucoup  de  fautes  que  les  ouurieres  ont  faides,  ôC  beaucoup 
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^Urnife»;    lefauelles  ce-tempendant  on  euft  prati- 

S.  olufieu  s  autres,  s'en  pourroicnt  luftement  plaindre;  auquel  fi 
^im'  uft  tantt;aua.lfe  qu'on  a  fak,  .eulle  excogite  beaucoup 
dèSelles  ceuuresquilnVaA^oy  q"<=l%Dame  lamais  nen 
IX  ien  ou  bien  elle  falloir  femblant  de  ne  le  fçauoir,  &C  moy 


fccut  rien,  ou 
encoixs  moins 


ne  doit  prendre 

prefents 

Hritrs. 


VJrchitefle  m  àeuoïr  manier  ï argent  defes  entrefrifes ,  ny 
je  rendre  comptable, 

CHAPITRE       V. 

V  T  R  E  les  chofes  fufdiaes ,  il  faut  que  F Archi^ 
tede  (defirant  auoir  l'efpnt  libre,  6c  fe  voulant 
earder  d'eftre  outrage  &C  calomnie )  ne  manie  lamais 
autre  argent  que  le  lien,  6C  ne  Ibit  comptable  a 
ncrionn?du  monde  :  comme  i'ay  touliours  voulu 
faire,  6C  m'en  fuis  bien  trouué     Faut  dauantage 
r'''  qu'il  ne  prenne  iamais  prefents,  ne  chofe  que  ce  foit,  des  Ouurie  s, 
'"'"■  .?tin  qu'iî aye  liberté  d^  les tenfer, S^  reprendre  q^-^^ils  ^^^^^^^^^^^ 
te ,  àl  les  chalTer  de  l'œuure,  fil  en  eft  de  befoin  :  q^^y  faifant     s 
neluy  pourront  rienreprocherJUeraauffitresbonquiln^ 

ne  point  les  deniers,  sil  eft  pofTible,  &C  ne  faffe  les  marchez  des  œu^ 
ure^  Toutesfois  pource  qu'il  peut  mieux  entendre,  que  ous  au- 
tres; les  façons  ÔC  la  quantité  de  l'œuure    auec  leurs  valeurs,  ic 
fms  biend'aduis  qu'il  en  die  (on  opinion  fidèlement:  ÔC  encores 
qu'il  ay  de  a  ceux  qui  font  commis  pour  faire  les  marchez,  &:  qu  li 
prenne  -arde  au  Treforier,  Controoleur    Sc  autres  qui  diftri- 
..     kientle?deniers,afinde  fçauoir  comme  ilslesemployent; de  peur 
f:;;;::?5S:Lns  ne  luy  facent  receuoir  vne  honte^en  donnant  a  entendre 
tdie,dr dignes  ^      Scieneurs  &C  autres,  que  1  Architede  faid  vne  trop  grande 
''"'''''         deoenfé  6c  qu'il  ad  hère  par  trop  aux  Ouuriers,  &C  expofe  beau- 
coup plus  quHl  ne  doit ,  6C  auffi  afin  qu'ils  ne  luy  perfuadeiit  que  ce 
OUI  ne  courte  que  mille  écus,  en  confie  deux  mille.  Tels  Ofh- 
ciers  qui  manient  les  deniers  des  Seigneurs,  pour  en  farcir  leurs 
boucrcs,  6C  les  pratiquer  en  diuerfes  fortes,  trouuent  pluheurs 
mauiaifes  inuentions  pour  couurir  leurs  auarice,  tant  lur  les  voi- 
tures qu'autres  matières  ;  &  rançonnent  les  ouuriers,  de  ioite  qu  il 
leur  en  faut  donner  pour  eftre  payez ,  qui  eft  caufe  que  les  ouura- 
aes  en  confient  beaucoup  plus.  Voila  comme  bienlouuent  ils  re- 
mettent toute  la  faute  fur  l'Architedc&difent  quil  eft  mauuais 
mefnaeer  pour  l'œuure  qui  confie  tant  -,  loubs  ombre  d  infimes 
dépends  6c  coUufions  qui  fe  font  extraordinairement  p^r  eux 
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$C  font  reicdées  toutes  fur  les  baftiments:  ainfi  que  ie  l'ay  veu  fai- 
te qui  eft  au  deshonneur  de  F  Architede ,  mefme  quand  l'œuure 
courte  plus  qu'il  ne  conuient.  Carilne  luy  doit  cftreaflez  de  bien 
accommoder  toutes  chofes ,  fçauoir  donner  toutes  mefures,  dç 
fymmetriesbien  ordonnées,  ÔC  proprement  difpofer  le  tout,  s'il    ^.^^^,^;^^^^ 
ne  monftre  par  efFed,  qu'il  eft  bon  mefnager,  &:  qu'il  entend  bien  dcmi/prcndrc 
lavaleurÔ^  prixdes  œuures:  afin  que  le  Seigneur  ne  foit  trompé,  .ç^'^^^^"^/^^»- 
6C  que  l'œuure  ne  coufte  plus  qu  lin  appartient;  6^  aulli  qu  outre  ^^,^^,'/ 
l'honneur  qu'il  en  receuera,ilenayt  digne  recompenfe.  Par  ainfi 
il  doit  prendre  garde  à  tout,  auecques  vue  grande  modeftie  &: 
prudence;  Mais  pour  obuier  à  tant  de  peines ,  il  doit  aufli  choifir 
vnbonôC  fageSeigneurquilefoull:icnnc,quilegarde  desenuieux, 
bC  qui  l'aime  &  conferue:  vousaduifant  que  s'il  faid  autrement» 
jamais  ne  fera  faidechofe  digne  de  grande  louange.  le  fçay  tref- 
bi'-n  cela  par  expérience:  delortc  que  iamais  homme  n'a  tant  en- 
duré que  ie  penlt  aucirfaia,&;  principalement  aux  innentions /--™; 
nouuelles,  où  les  enuies  font  fi  grandes ,   qu  il  lemble  que  toutes  ^v^,,  ^  ,^^,u& 
chofes  doiuent  nuire  à  l'Inuenteur,s'ilncft  fortvertueux  &:  cow-caiomnu. 
ftantpoury  refifter.  llfautaufli  que  T  Architede  foit  fidèle  à  fon 
Seio-neur,  6c  qu'il  fafle  les  œuures,  comme  fi  elles eftoient  pour 
iuyniefme ,  donnant  à  cognoiftre  parépreuue,  fa  fidélité  en  tout 
ce  qu'il  fera  entièrement,  à'^fin  qu'il  ayt  la  feule  charge,  Ôile  crédit 
de  faire  ce  qu'il  voudra.  Car  s'il  a  vri  compagnon,  ou  autre  qui 
l'obferùe,  ou  qui  le  vueille  méfier  d'ordonner  ,  il  ne  fçaura  iamais 
rien  faire  qui  vaille.  le  l'ay  veu  &:  expérimenté  au  Chafteau  d'Ail-    ^^  ch4cM 
net,  auquellieu  pour  me  laifier  faire  ce  que  i'ay  voulu ,  en  condui-  d^-Ametcon-^' 
fantiebafiiment  neuf,  ieluyay  proprement' accommodé  la  mai- ^;;;;j;^^^^ 
fon  vieille,  qui  efi:oit  chofe  autant  difticile  &:  falcheufe  qu'il  eft  im-  i-tAutheur. 
poifible  d'excogiter.  Bref,  i'ay  faid  ce  qui  ma  femblébon,  &  de 
telle  forte  6c  telle  difpofition  que  i'enlaiiîe  le  iugemcnt  à  tous  bons 
efprits  qui  auront  veu  le  lieu,  Û.  entendu  la  fubiedion  bC  contrain- 
te qui  s'y  preientoit  à  caufe  des  vieils  baftiments.  Etn'euifent  efté 
les  o-randes  enuies,  6c  haines  que  m'en  portoient  les  domeftiques 
&:  autres ,  Ion  y  eut  faid  encore  des  œuures  trop  plus  excellentes 
ÔCplusadmirables  que  celles  qu'on  y  void:  s'il  y  a  quelque  chofe 
finQ;uliere6i  rare,  louange  en  foit  à  Dieu.  Pourconclurion  Mef-  ^f':^;^^ 
feimieurs6^:amys,  qui defirez taire  édifices,  &:  vous  qui  aciwcz formedeconçitt- 
faire  profe(riond'Architedure,ie  vous  prie  de  vouloir  bien  en-y«". 
tendre, retenir, &: pratiquera  prefent  difcours,  &  vous  aperce- 
urez  le  fruid,  accompagné  de  plaifir,  qui  vous  en  rcuiendra  6c  aux 
voftres. 
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Qi4e,  rjrcinteéîe  doit  auoir  cognoiffance  des  quatre  parties  du 
Monde,  &  desVcnts  qui  enprocedent,afinde  hien plan- 
ter fon  logis,  (^  l'accommoder  à  la  famé  des 
habitans ,  ^  referue  des prouijwns 
de  lamaijon. 

CHAPITRE     VI. 

Ondvisant  quafi  par  la  main  noftre  Archite- 
de,  à  lacognoifîance  des  chofesquiluy  font necef- 
faires  de  preuoir  &:  fçauoir,  deuant  que  commen- 
cer Tes  oeuuresj  ie  ne  veux  oublier  de  laduertir  qu'il 
a  entr'autres  chofes,  grand  beloing  de  la  cognoif- 
fance de  quatre  angles  ou  partie  du  monde ,  pour 
bien  planter  ê<:  falubremcntaHeoirfon  baiUment,  bc  accommo- 
der les  ouucrtures,  c'eft  à  dire  les  portes ,  feneftres ,  ôc  fouipiraux 
dts  caues  bien  a  propos.  Lefdidcs  parties ,  ainfi  que  plus  ample- 
ment nous  le  déduirons  cy  après,  lont,  Orient,  Occident,  Midy, 
T    i  a-     r.  ^"  Septentrion.  Il  prendra  doncques  garde ,  fi  entre  Orient,  &  le 
Tied.uoireftre   ^^^^  «u  il  vcut  baltu-,  Ic  ttouuc  riuierc  limonneufc,  paluz ,  ou  ma- 
m<ucyis  comrc   récagci  car  fe  feroit  chofe  fort  mauuaife,  fi  la  maifon,eftant  baftie, 
,cHx^  aq.an-   jg^  regardoit,  pour  autant  que  le  Soleil  fe  leuant,  il  reiederoit  bc 
repoulferoit  contre  ladite  maifon,  de  greffes  &:  puantes  vapeurs 
cpuifces  de  telles  eauës  crouppies  qui  (ont  fort  d'angereufes,  pour 
hs  befles  venimeufes  qui  y  habiter  toufîours,accompagnécs  d'ex- 
halation pefl:ilente,qui  donne  facilement  dedans  la  maifon,  &; 
offenfe  incontinent  les  habitans.  Lors  il  faut  fcauoir  tourner  la- 
dite maifon,  ou  bien  la  mettre  plus  haut,  ou  plus  bas ,  ou  à  cofté 
pour  éuiter  telles  incommoditez.  Et  faut,  s'ileft  pofîible,  qu'en- 
tre l'Orient  &:  le  baftiment  n'y  ayt  que  terre  fciche,  ou  petites 
collines,  ou  prairies,  &  point  de  riuiere,  fî  ce  n'efl  qu'elle  avt  fon 
cours  à  trauers.  Il  faut  aufli  diligemment  prendre  o-arde  à  vnd 
chofè  qui  eft  la  pire  de  toutes,  a'infî  que  i'ay  cogneu  par   plu- 
fieurs  expériences,  &:  principalement  en  France:  c  eft  que  les  mai- 
fon^  qui  font  fituées  en  la  crouppe  d'vne  montaigne  ,  ouenvnc 
Q,uiUsfo^:ties  vailéc  qui  regarde  entieremv^nt  l'Occident,  èc  ont  l'Orient,  &: 
^'"^fiZiljjui  Septentrion  couuerts  6c  cmpefchcz  ,  communément  font  mal 
r.  faines  :  ce  que  ie  dy  pour  en  auoir  veu  infinies  fituées  en  lieux 

femblables.ô^foubstelafped,  aufquclles  on  ne  pouuoit  demeu- 
rer fans  eflre  malade,  ôCofFcnfc  en  la  lanté,  voire  bien  fouucnt 
iufquesàla  mort.  Les  parties  de  Midy  en  aucuns  lieux  font  filu- 
bres,  aux  autres  infalubres  &:  fort  mauuaifes,  comme  en  aucuns 
lieux  de  la  Prouence,de  Languedoc,  d'Italie,  &  ailleurs.  Celles 
de  Septentrion  font  très-bonnes  en  ce  pays ,  &:  neceffairespourla 


mat 
nés 
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conferuation  des  corps,  &:  de  beaucoup  de  chofes qui  font  re qui- 
{ts  pour  la  vie  des  liommes.  Voila  quant  a  la  généralité  :  mais  pour 
plus  particulièrement  en  philofopher,  6c  parler  pour  IVlage  de 
nollre  Architeâ:ure,  il  ne  faut  auoir  feulement  la  cognoilTance  des 
fufûides  parties  èc  angles  du  monde,  mais  aulli  des  vents  qui  nous 
en  font  enuoyez ,  foient  principaux  &:  cardinaux  ,  ou  bien 
fou f' principaux  6c  collatéraux  (ainfi  qu'on  les  appelle  )  qui  nous 
peuuent  aider  ou  ofFenierJelon  le  lieu  &  nature  d'vn  chacun:pour 
autant  qu'ils  altèrent  l'air,  l'air  les  humeurs  des  corps,  &C  efprits 
auec le  fang,  &  par  confequent  la  fanté ,  fi  ledit  airn  efl:  corrigé 
oucmperchc  parfbn  contraire.  Comme  quoy?  s'il  règne  vn  vent 
chaud,  aind  qu'en  Eflé,  il  conuient  changer  la  chambre  ÔC  habita- 
tion chaude,  ou,  fi  vous  voulez,  Eftiualc,  en  celle  qui  fera  froide 
&  Hy uernalc:  6c  la  froide,en  chaude.  Ainfi  que  nous  enfeignent    i^atureJesa-^ 
faire  les  aronde lies  &  grues,  lefquelles  nous  voyons  fe  retirer  ^^"^'"ff"'^^  . 
nous  &:  laifTer  nos  pays  froids,  quandrHyuersaproche,^:  fèrèti-^X"'Jf^^Vi 
rer  vers  ceux  qui  fond  chauds  :  de  rechef  quand  il  y  fait  froid,  re-  vn  bdenfeigne^ 
uenir  à  nous.  le  ne  fuis  d'auis  que  nous  obmettions  icy  ce  que  Vi-  ^'"^'^'^'"'"^ 
truuc  efcrit,  du  profit  èC  vtilité  qu'on  reçoit  de  la  bonne  fituation 
d'vn  logis,  pour  la  conferuation  Sc  recouurement  de  la  fànté  de 
ceux  qui  y  font  malades.    Car  il  veut  que  ceux  qui  feront 
affligez  de  heures  ardentes  6c  chaudes,  ibicnt  logez  aux  par- 
ties Septentrionales  66  chambres  froides  i  Se  ceux  qui  auront  ma- 
ladies, froides,  humides  bC  catarreufes,  habitent  aux  parties  Méri- 
dionales, où  font  les  chambres  chaudes,  &:  ainfi  des  autres.  Il  efl 
donquestres-bon  ôc fort  expédient  à  l'Architede  de  cognoiflre 
les  contrées  &:  régions  des  vents ,  auecqucs  leurs  qualitez  &C  tem- 
pératures, afin  de  s'en  fçauoir  bien  ayder,  félon  ce  que  nous  en 
propoferbns  cy  après.  Et  notez ie  vous  prie,  que  cecy  ne  feruira 
feulement  pour  la  fanté  des  habitans,  inaisaufTi  pour  la  confer- 
uation des  biens  Sc  viures  de  la  maifon.  Quime  faiddire  hardi- 
ment, aue  la  cosnoiflance  des  vents  eft  de  plus  grande  importan-  .  ,   ^ 
ce  6c  confequence  qu  on  ne  pourroit  penfer.  De  forie  qu  il  vau-  „ati,re paferies 
droit  trop  mieux  à  l'Architeâie ,  félon  mon  aduis,  faillir  aux  or-  e^yMipmema 
ilements  des  colomnes,  aux  mefures  àC  fafTades  (  où  tous  qui  font  «^'A^f>"i^'^ 
profeâ:iondebaftir,s'efludient  le  plus)  qu'en  ces  belles  reiglesde 
nature,  qui  concernent  la  commodité, l'vfage, 6e profit  des  ha- 
bitans, 6e  non  la  décoration ,  beauté ,  ou  enrichifîement  des  logis, 
faids  feulement  pour  le  contentement  des  yeux,  fans  apporter 
aucun  fruid  à  la  fanté  &:  vie  des  hommes.  Ne  voit-on  point,  ic     -^- 
vous  prie,  qu'à  faute  d'auoir  bien  approprié,  tourné  6e  accom- 
modé vnlogis,  il  rend  les  habitants  triftes ,  maladifs,  defplaifants , 
6e  accompagnez  de  toutes  difgraces  6e  incommodités ,  defquel- 
Ics  on  ne  peut  le  plus  fouuent  rendre  raifon,  ne  moins  fçauoir 
d'où  elles  viennent?  H  ne  fut  doncques  iamais  mal  dit ,  qu'il  eft 
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permis  à  pludeurs  de  donner  de  beaux  ornementsà  vn  logis:  maïs 
le  fçauoir  bien  drcffer  &:  commodément  tourner,  c'efl  œuure  ÔC 
ind'uftric  de  peu  d' Architecte  s.  Pourdoncquesobuier  à  telles  ne- 
cefTitez ,  nous  donnerons  cy  après,  Dieu  aydant ,  claire  intelligen- 
ce, non  feulement  de  la  température  &:  naturel  du  lieu  auquel  on 
veut  baftir ,  mais  âulTi  des  quatre  parties  du  Monde ,  ÔC  de  leurs 
vents  domcftiques  j  tant  principaux  quemoitoyants,ou,  fi  vous 
voulez,  collatéraux,  auecques  les  natures  &C  températures  des 
chambres  ÔC  lieux  qui  les  regardent. 


Ordre  JUUi  c!T  qualité  des  huiflvents^quinous  font  fa- 
miliers y  cir  comme  tArchite^e  s'en  doit 
ayder. 


CHAPITRE    VII. 


Ô  V  s  auons  dit  nagucres  que  les  quatres  parties  du 
Monde fontjOrient, Occident,  Midy,  Ôd  Septen- 
trion.Orient  eft  le  lieu  où  le  leue  le  Soleil  au  temps 
des  deux  Equinoxes,  peudcuant  la  my-Mars,  6C 
my-Septembre:  Occident,  oùil  fe  couche  audit 
temps  :  Midy,  oùileftaumilicudefon cours,  c'cft 
à  dire  entre  fonleuerô^:  coucher,  qui  fai  61  le  iour  artificiel.  Sep- 
tentrion  efl:  le  poind  6^  partie  oppofitc  de  Midy,  où  le  Soleil 
ne  paruient  iamais.  De  ces  quatre  parties  principales  du  Monde, 
foufflentdiredement  quatre  vents  nommez  principaux  ou  car- 
dinaux ,  fçauoir  eft  du  poind  d'Orient,  Subfolanus,  marqué  en  la 
les  noms, lieux  figutc  enfuiuantc  par  A,  duquella  qualité  bc  nature  eft  chaude  6c 
d-  quaiiiei^es  feichei  d'Occideut ,  vente  Fauonius ,  noté  par  C ,  fa  qualité. eftant 
VrTJtlp"i!x.     froide  bC  humide:  de  Midy,  Aufter,  ligné  B,  ayant  nature  6i  qua- 
lité humide  &:  chaude  :&:  de  Septentrion,  Boreas,  marqué  D,du- 
quel  la  qualité  eft  froide  5c  feiche.  Voyla  quand  aux  quatre ,  par- 
ties &:  angles  du  Monde ,  auecques  leurs  propres  vents  domcfti- 
ques. Il  faut  confequemment  noter,  quelesAnciensontencores 
diuifé  également,  en  quatre,  vue  chacune  efpace  qui  eft  entre  les 
fufdiébs  vents  principaux ,  &C  donné  à  vne  chacune  de  fuperabon^ 
dant  vn  "v^nt  propre .  Parquoy  entre  Subfolanus  6^  Aufter ,  c'eft 
à  dire  entre  Oricat  6C  Midy  ,  où,  (î  vous  voulez,  entre  A  6c  B, 
également ,  ils  ont  fitué  le  vent  appelle  Eurus ,  marqué  par  E.  en- 
thatr  toucher"  trc  Midy  :&:  Occident,  Africus  noté  par  F.  entreOccident  &:  Sep- 
ie,,o  des  vents,  tentriou  I  Caurus  ftgné  par  G,  S>C  entre  Septentrion  ÔC  Orient, 
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Aqnilo,  marque  par  H.  Si  nous  ne  donnons  en  François  les  noms 
clc-i  Vents,c'cli:  pour  autant  qu'ils  n'y  ont  encores  efté  proprement 
&  acneralcmcnt  (pecificz,  au  moins  que  ie  fçache  j  jaçoit  que  cha- 
que Nation  Se  Prouince  les  defignc  &C  nomme  à  fa  mode.  Mais 
voirement  pour  appliquer  ànoftre  Architedure  ce  que  iufques 
icy  nous  auons  cicrit,  il  faut  noter  que  les  lieux  &C  chambres  qui 
déclineront  duvray  Orient,  bien  peu  vers  Septentrion,  Scieront 
ouuertcs  contre  telle  partie  du  monde,  elles  feront  toufioursfrai- 
ches  pour  l'Eftc. Celles  du  cofté de  M idy, chaudes  pourl'Hyucr. 
De  la  partie  Occidentale,  exceflluement  chaudes,  &C  fort  propres 
à  faire  cuilines,  buanderies,  eftuues,poiiles,  6c  baigneries.  Vers  Se- 
ptentrion, les  lieux  feront  très  afptes  pour  faire  cryptoportiques, 
galleries,  bibliothèques,  greniers  6c  caues.  Il  faut  ainfi  juger  des 
autres  membres  &:  parties  du  baftiment ,  lefquelles  on  pourra 
tourner  bc  accommoder  vers  le  lieuSc  vent  qui  leur  fera  propre, 
félon  laiituation  de  la  place  où  Ion  voudra  baftir.  L'entrée  du  ba- 
ftiment ou  logis,  fera  propre  au  droit  du  vent,  lequel  nous  auons  ^ppucatior. 
nommé  Caurus,  é^xalement  fitue  entre  le  Septentrion  6c  Oc-  d:sventscoiu- 
cident,  ainli  que  nous  auons  diâ:,  6c  le  pouuez  voir  par  la  figu-  Z7'hml"pZ'- 
re  enfuiuante.  Car  vne  partie  du  lieu  d'où  procède  lediôt  vent  Hes  des  bafti- 
eftant  chaude  5c  lautre  froide,  tempérera  la  talFade  de  la  maifon.  "'^''^^'      ._ 
La  partie  regardant  lèvent  nommé  Africus,  entre  Occident  6C 
Midy,  eft  propre  à  conftruire  chambres  6c  lieux  contre  l'in- 
jure du  froid ,  pour  l'afpeét  5c  ouuerture  qu'elles  auront  con- 
tre la  partie  chaude  du  monde.  Et  telles  font  ou  doiuent  eftre,  les 
ouuertures  ôC  afpeéls  des  làlles  pour  fe  trouuer  tempérées.  En- 
tre Fefpace  de  Subfolanus  ôC  Boreas,  ou,  fî  vous  voulez,  entre 
Orient  ôC  Septentrion,  où  nous  auons  iituéle  vent  Aquilo ,  font 
les  vraies  habitations  d'Efté,  pour  eftre  fraifches,  à  caufe  du  regard  <^H"fo^^  d^~ 
qu'elles  ont  vers  les  parties  froides,  qui  refîftent  aulTi  à  conu-ilZbuJ'Jifpo'- 
ption  6c  pULrefa6tion.  Parquoy  elles  font  fort  bonnes,  ÔCpropres/^^  f^«^"  ^" 
pour  garder  les  bleds,  huiles,  vins.fruids,  grains,  lards,  ôC  chofesf.'T^'"  '^^''' 
ièmblablcs  pour  la  prouilîon  dé  la  maifon.    Vous  voyez  par  ce 
peu  de  difcours  combien  eft  neceffaireôc  profitable  à  vn  dode 
ôc  expert  Architede,  la  cognoilîance  des  quatre  parties  du  mon- 
de, 5c  de  leurs  vents.  Laquelle  les  anciens  Autheurs  d'Agriculture 
&  Médecine,  ont  tant  eftimée  qu'ils  y  ont  rapporté,  ienediray 
l'alTiette  des  terres  pour  les  vignes,  bleds,  bois,  &:  fémblables; 
mais  auffila  meilleure  partie  de  lafànté  ôC  conferuation  des  hom- 
mes, beftail,  ÔCprouifîons  domeftiques:  ainlî  que  vous  en  pour- 
rez juger,  fi  vous  lifez  les  liures  Ruftiques  de  M.  Caton,  M.  Var- 
ron ,  Virgile ,  Columelle,  Pline,  Pallade ,  6e  autres.  Et  des  Mede- 
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rins  le  Hure  de  ce  grand  &C  incomparable  Hippocrates,  lequel 
nT  n  1  u     DeslieSx,  de  lau",  6c  des  cauës  Bref  ce  qu  en  ont  cC- 
critprefque  tous  les  Médecins,  comme  ^^^^ 
te    &:  Architedes,  Lefquelsie  vous  propofe  pour  les  voir,  a  fin 
que k  continue  àc  pourfuiue  le  fil  de  noftre  entreprinfe. 

M 1  D  Y. 

AVSTER. 


Sua 


SEPTENTRION. 

BOREAS. 


Ie  feravencoresicy  vnbref  difcours  de  la  fituation  &:  afpefts 
des  vents,afin  de  monftrer  queUe  différence  il  y  a  de  planter  OC  per- 
cer vn  édifice  vers  les  parties  Méridionales, 6c  contre  les  Septen- 
trionales ,  ou  bien  Orientales  U  Occidentales  ^^^'''l^^'fl^ 
font  entremoyennes.  laçoit  que lachofe  femble  eftie  petite,  li  elt- 
ce  queUe  eft  de  plus  grande  importance  ÔC  confequcnce  quon 
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n'eftiiiie-  voire  beaucoup  plus  que  tout  lereftederœuure,  afin    .  ,^ 
de  bien  accommoder  les  habitations,  donner  propres  Oc  com-^„  vents  e[ire 
modes  ouuerturcs aux  portes,  fencftres  &  foufpiraux  àts  caues, ^c  rf^ide^ :m. 
bien aiTeoii- les  cheminées,  §£  conllruire  vn  chacun  lieu  ainfi  que2•^'^^^^f^'^''- 
fanature&:  température  le  requiert  i  &  l'auons  cy-deuant  did  , 
6i  dirons  plus  à  plein  cy  après,  Dieu  aydant.  La  caufe  quim'in- 
duiddc  pourfuiure  cefie  matière  bien  au  long,  c'efl:  pour  autant 
queievoyla  pluf-  part  de  ceux  qui  baftilîent  faillir  lourdement, 
pour  ne  pas  prendre  garde  6c  ne  le  foucier  de  IVtilité  &  iante  à^s 
habitans,  par  faute  de  ne  cos;noiftre  &  entendre  la  fituation  des 
vents,  afin  de  les  accommocler  proprement  aux  parties  des  lo- 
gis. On  cognoiftra  par  le  difcouis  du  prefent  œuurele  domma  Grandes incgm- 
ge  qu'on  reçoit  quand  l'édifice  n'ell:  planté  &  percé  comme  ï\''''fl'^~^l"^^^^^ 
doit ,  &:  félon  le  lieu  où  il  eft  (itué .    1  our  vous  monftrcr  donc-  maipjrceijr 
ques  la  différence  qu'il  y  a,  &:  comme  on  s'y  deura  conduire,  i'ay  '^^'^^^• 
faid  ehcoresvne  figure,  en  laquelle  ie  décris  les  huid  vents  (ainfî 
qu'à  la  précédente)  &:  forme  quatre  quarez  parfaiéls  touchans 
ÔC  monftrans  par  leurs  extremitez  &  angles,  les  lieux  d'où  dé- 
partent les  vents  qui  y  font  defignez  parleurs  propres  noms,  6i 
marquez  de  lettres  conuenables.  Ce  quei'enay  faid,  cci\  pour 
autant  qu'aucuns  baftimens  veulent  eilre  plantez  &  percez  en 
vne  forte,  &:  les  autres  en  vne  autre,  &  bieniouuent  au  contraire. 
De  forte  qu'on  void  certaines  maifons  qui  défirent  auoir  ouuertu- 
re,  ^rr^J_çn«M,  vers  l'Orient  Eftiual  marqué  K,en  la  figure  enfui - 
uante,  &:  les  autres  vers  l'Hyucrnal  ligné  L.  Derechef ,  aucuns 
vers  la  oartiede  Septentrion,  déclinant  vers  l'Orient  Eftiual  mar- 
qué H,' 5^  les  autres  vers  ledit  Septentrion,  inclinant  à  l'Occident 
Eitiual  fio-né  G  :  Et  ainfi  àts  autres  vents  &  parties  du  monde,  de- 
fio^nées  en  la  figure  par  leurs  propres  lettres,  lignes  6-:  angles^  com  - 
nie  la'nature  6c  fituation  du  lieu  le  permettra,  ÔC  le  dode  Archite- 
de  l'aduiièra  Les  raifons  fe  pourront  çognoifiire  par  le  difcours  du 
prefent  œuure.  fans  en  faire  plus  longue'efcriture.  Maisvoirement 
quelaucs-  vns  fe  pourront  émerueiller,  pourquoy  c'eil;  qu'en  la 
fio-ure  prochaine  des  quatre  quarez  entrekfiez,  ie  décris  y.v i  obiemon  à u- 
vents,  contre  l'opinion  5£  aduis  tant  des  Anciens  que  Modernes,  T'^^'  refpond 
qui  en  ont  mis  quatre  premièrement,  puis  huia,  quiionten  lom-  untenr. 
me  douze  :  ainfi  qu'Ariftote,  Senecque,  Pline ,  Vegece,  &  au- 
tres les  ont  fort  bien  defignez.  le  refpondray,  que  l'Architede 
eft  en  mefme  liberté  que  le  marinier,  qui  fe  propofe  &  conlHtue 
trente  deux  vents  pour  dreffer  fon  cours  en  toutes  les  contrées 
6^  parties  du  monde  par  les  adrefies  des  Yt\\t%.  Ainfi  l'Archite- 
de qui  doit  conduire  fon  bafliment  dextrement,  &:  luy  donner 
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ouuerture  en  lieux  diuers,  fcloii  la  nature  6c  fituation  de  la  pla- 
ce, où  il  vcuk  édifier,  &  la  commodité  des  habitans  peult  diui- 
fer  l'Horizon  du  lieu  en  tant  de  parties  qu  il  voudra ,  veu  que  de 
tous  les  points  bC  lieux  d'iceluy ,  pcuuent  procéder  vents ,  qui  ne 
v^/Jî/T  ^oi"it  '^^^^^^  chofe  quVne  exhalation ,  vapeur  ou  fumée,  condui- 
l'/^Lriol.''  te  &;  agitée  latéralement  fur  la  terre,  6c  procédant  de  diuerfes 
parties'de  l'Horizon,  ainfi  que  les  Philofophcs  le  nous  décriuent. 
Et  delà  vient  que  Vitruue  Autheur  d'Architedure,  le  nompareil, 
faid  &:  conflituë  x  x  1 1 1 1  vents.  Ce  que  n'ont  fiid  tous  les  autres 
Autheurs.foient  Latins  ou  Grecs.  Mais  de  ce  propos  fera  alfez,  fî- 
non  qu'encores  ie  veux  mettre  cy-apres  deux  ou  trois  autres  figu- 
res pour  exemple,  &:  plus  facile  intelligence  du  prefent  difcours 
des  vents. 
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A  fin  quVn  chacun  puilTe  auoir  la  cognoifTance  de  bien  tour- 
ner fon  bafliment ,  félonie  lieu  &C  aiïiette  où  il  voudra  édifier  àe 
propofè  ce  plan  qui  eft  cy  après,  quafi  femblable  àceluy  que  feu 
Monfieur  le  Cardinal  du  Bellay  me  fait  faire,  commençant  le  Cha- 
fteau  de  faind  Maur  Dcs-fofTez,  près  Paris,  quiellauiourd'huy  à 
laMaieftédelaRoynemere,quile  faidacheucrôc  conduire  auec-    louangedeia 
ques  vne  grande  magnificence,  luyuantlebon  efprit  &:  lugement  UKoyneAiere^ 
qu'elle  a  tref  admirable  furie  faidl  des  baftiments-,  comme  il  fe  voit  fjycharut'' 
non  feulement  audit  lieu  de  faind  Maur ,  mais  aufii  à  fon  Palais  _ 

quifeconllruitpresleLouureàParis:  ainfi  que  plus  amplement 
nous  le  donnerons  à  cognoiftre  en  ce  prefent  difcours  d'Archite- 
â:ure,6c  ailleurs.    Vous  voyez  qu'audit  plan  l'Orient  équinoxial 
regarde  droit  fur  l'angle  du  baftiment  marqué  A,  de  la  partie  du 
vent  Subfolanus  :  &:  l'autre  angle  marqué  B ,  regarde  droidfur 
la  partie  de  Midy,  vers  Aufter.  Le  tiers  angle  ou  coing  marqué  D, 
regarde  la  partie  de  Septentrion  où  eft  fitué  Boreas.  Et  le  quart  re- 
garde l'Occident  du  cofté  où  eft  marqué  F ,  de  la  part  du  vent  Fa- 
Uonius;  ainfi  que  vous  le  poUucz  cognoiftre  &  remarquer  à  la  fi- 
gure du  quarré  parfaid  A  B  C  D,  defcrite  cy  deuant .  Par  ainfi  on 
voit  audit  plan  de  faind  Maur,  &:  en  l'oeuure  propre,  que  la  cham-  situation &di' 
bre  marquéeD,eft  fraifche  pour  l'Efté, eftant  perfée  ^  ouuerte  du  fpofmodu  cha- 
'  cofté  de  Septentrion,  &:  celle  qui  eft  marquée  H ,  eft  chaude  pour  ^^''J^  Ç;f 
rHyuer,à  caufe  du  regard  quelle  avers  les  parties  Méridionales,  Si:  Paris.' 
ainfi  fepeuuent  accommoder  tous  autres  édifices.  •  .. 
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OR.     EQ^IN. 
SYBSOLAN  VS. 


A. 


SEPTEtJTR. 


S  O  R  E  A  S. 


MI  DY. 


A  V  S  T  ER.4 


OCC.   IQVIN. 
ÏAVONIVS^ 


En  tel  lieu  pourrez  vous  eftre ,  qu'il  faudra  planter  &:  tourner 
voftre  baftiment  tout  au  contraire  de  celuy  lequelvous  voiezcy- 
deuant  ,  ôcle  pouuez  confiderer  en  la  ligure  du  quarré parfaid 
des  vents,  au  lieu  marqué  H  R  F  G.  Et  d'abondant  en  la  luiuante 
fio-ure  du  plan  dVn  baftiment  quafî  fcmblable  à  celuy  de  laind 
T)tfcnption  jviaur,  lequel  cydeffus  ievous  ay  propofé,fors  queie  mets  qua- 
ftZcT/lcc'  trepauillons  fur  les  quatre  coings  en  forme  de  Chafteau,  aufquels 
fis  vents.        VOUS  voycz  fur  la  partie  de  H,  le  vent  Aquilo ,  qui  eftoit  en  la  figu- 
re preced£nte,leventSubfolanus,6c  fur  la  partie  de  R, le  vent 
Eurus  qui  eftoit  Aufter  en  la  précédente  :  de  rechef  fur  la  par- 
deGjlcventCauruSjquieftoitenl'autrejBoreaSjSc  furie  quatrief- 
me  angle ,  ou  partie,  marqué  F ,  le  vent  Africus.  De  forte  que  \cs 
quatre  faces  de  tels  baftiments  regardent  toufiours  les  quatre  an- 
gles du  Ciel,  fcauoireft,  Orient , "Occident,  Midy  ÔC  Septentrionj 
ainfi  que  vous  le  pouuez  iuger  par  la  fuiuante  figure. 
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le  mettray  encores  icy  vn  autre  plan  de  baftiment,  en  forme 
dVn  pauillon  quarré,  ayant  terraffes  tout  autour,  bouleuart,  6c 
folTeZjaind  que  vous  pouueziuger  par  la  figure  fiiiuante,  fans  en 
faire  plus  longue  efcrirure  en  celieu,  pour  autant  que  ie  le  propo- 
fe  ailleurs  plus  amplement.  loinâiaum  que  ne  ie  ne  me  veux  ayder 
pour  cefte  heure  des  figures  ôc  plans  d'édifices  que  vous  voiez. 
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finon  pour  vous  monftrer  la  difFerente  façon  de  tourner  &;  planter 
les  baiiiments. Car  les  vns  veulent  cftre  dVne  forte,  &C  les  autres 
dVne  autres  ainfi  que  vous  auez  veu  que  l'vn  des  angles  du  bafti- 
mentdefainaMaurregardel'Orientéquinoxialdu  cofté  du  vent 
Subfolanus:  &:  a  l'autre  plan  enfuy  uant ,  ce  mefmc  angle  regarde  la 
aZ^cZjimZ  partie  du  vent  Aquilo.  Quant  à  ce  dernier,  ie  le  figure  comme  s'il 
accommodé  cZ-  eftoic  planté fuvuaut Ic  quatrc  parfait, aiufi  que  vous  le  voiezcn 
ri:;Ct'  la  figure  des  vents  marqué  K  M  P  N.  Par  ainli  vn  de  fes  angles  fc- 
firties.  roit  entre  Subfolanus  &:  Aquilo:  Sc  l'autre  du  code  de  M,  entre  le 

vent  d'Eurus  &:  Aufter:&:  ainfi  des  autres ,  comme  vous  le  pouucz 
comprendre  par  la  figure  vniuericlle  d>C  generalle  des  vents  qui 
précède  ces  trois  plans.  Doncques  en  obferuant  la  nature  &:  fîtua- 
tion  des  lieux,vous  pouuez  tourner  vos  baftiments  en  telles  fortes 
qu'auezouy.ou  autres  j  OC  faire  non  feulement  habitations  pro- 
pres pour  y  demeurer  en  temps  d'Hyuer,mais  aulfi  pour  y  loger  en 
Efté  :  &:  lieux  commodes  pour  garder  les  grains,  Sc  ainfi  confe- 
quemment  des  autres  parties  de  la  maifon,  félon  ce  qui  leur  fera 
requise  propre,  aunatureldesperfonnesSc  prouifions  du  logis. 
Ainfi  que  plus  amplement  vous  le  pourrez  cognoiftre  par  le  dif- 
cours  du  prefcnt  œuure  :  car  ie  ne  faudray  point  d'en  parler  àc 
enaduertirle  Ledeur  ainfi  qu'il  viendra  àpropos.Parquoy  il  me 
fcmblc  qu'il  fuffit  quant  à  celle  matière. 
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Les  kaux  ornement!;,  helles  façons  y  &  enrichijfements  djs^ 
logis,  nejire  tant  necejjaires  que  la  bonne  fttumon 
d'iceuX)  0*  omenure  bien  accommodée 
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LapratlijHC 
d'^rchiteElure 
efireen  ce  temps 
fK.il  exercie  ptir 
pLtJiiurs. 


I  n^tmem  de 
l'A  ut  eburf tries 
fajfades  &  or- 
iiemtms- 


VueilUiges  Ùr 
haffc-tAilki^re 
vnrAmAi  (syre. 
férue  L'ordure. 


A  Y  toujours  efté  d'auis ,  ainfî  que  noUs  difîoiis 
nagueres,  qu'ilvaudrok  mieux  à  rArchitede,ne 
fçauoir  faire  ornements ,  ny  enrichiffements  de  mu- 
railles ou  autres ,  ôC  entendre  bien  ce  qu'il  faut 
pour  la  fanté  &:  conferuation  des  perfonnes ,  &C 
de  leurs  biens.  Ce  qu'auiourd'huy  cft pratiqué  tout 
au  contraire  :  car  pluiieurs  qui  font  profefTion  de  baftir ,  hL  fe  veu- 
lent dire  Architedes  6c  condudeurs  des  œuures,  nes'eftudientà 
cela,  pour  autant  peut  eftre,  qu  ils  ne  l'entendent  i  6c  fi  on  leur 
en  parle,  ilsletrouuent  fortnouueau.  Et  qui  pis  eft  ,  ie  voy  quel- 
quefois que  nos  Seigneurs  qui  font  édifier,  s'arreflentplus  à  vou- 
loir faire  de  beaux  ornements,  enrichis  de  pilaftres ,  colomnes, 
corniches,  moulures,  frifes,  balfetailles ,  &:  incrutations  de  mar- 
bre, Vautres,  qu'à  cognoiftre  la  fituation  &  nature  du  lieu  de 
îcurshabitations.  lenedy  pasqu'ilnefoitconuenable  &;  fort  bon 
de  faire  très-beaux  ornements  &:  faffadcs  enrichies  pour  les  Roys , 
PrinceSj  6c  Seigneurs,  quand  ils  le  veulent  ainfî.  Car  cela  donne 
vn  grand  contentement  ÔC  plaifîr  àla  veuë:  principalement  quand 
telles  falTades font  f aides  par  fymmetrié  &:vrayc  proportion,  ÔC 
les  ornements  appliquez  en  vn  chacun  lieu,  ainiî  qu'il  effc  ncccfTai- 
re  &  raifonnablc.  Par  ainfi  les  chofes  dilicates  feront  aux  cabi- 
nets, eftuues,  baigneries,  galleries,  bibliothèques,  &  lieux  où 
les  Seigneurs  hantent  fouuent  ,ÔC  prennent  plus  de  plaifîr ,  &:  non 
aux  falïadcs  des  logis,  veftibules,  portiques, periftylcs  &:  lieux 
femblables.  le  ne  fçache  homme  qui  ne  dife ,  qu'elles  feroicnt  maî 
conuenables  en  vnecuiiine,ôi  lieux  où  logent  les  feruiteurs.  Mais 
lefdides  chofes  doiuent  eftre  faites  auec  grand  art  &:  maieflé 
d'Archited ure ,  6c  nonpointdefucillage,  ny  baffe- taille  ,qui  ne 
r'amaffcnt  qu'ordures,  villennies, ,  nids  d'oyfcaux,  de  moufches 
6c  femblable  vermine .  Auifi  telles  chofes  font  fî  fragiles  &:  de  lî 
peu  de  durée,  que  quand  elles  commencent  à  fe  ruiner,  au  lieu 
de  donner  plaifir ,  elles  donnent  vn  grandiffime  defplaifir  &:  tri- 
fle  fpedacle,  accompagné  de  grand  ennuy.  l'appelle  tout  cela 
depenfe  perdue,  finon  pour  feruir  de  melancnolique  defpit  à 
l'aduenir.  Pour-ce  ie  confeilleà  lArchitede,  &  à  tous  qui  font 
profeiïionde  baftir,  qu'ils  s'eftudient  pluftoftà  cognoiftre  la  na- 
ture des  lieux,  qu'à  faire  de  tant  beaux  ornements,  qui  le  plus 
fouuent  ne  feruent  que  de  filets  à  prendre  les  hommes,  ou  ce  qui 
eftdansleurs  bourfes.  Véritablement  il  eft  trop  plus  honnefte  &: 
vtile  de  fcauoir  bien  dreftcr  vn  logis  &  le  rendre  fain,  que  d'y  fai- 
re tant  de  mirelifique,  fans  aucune  raifon,  proportions,  ou  me- 
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fures, &  le  pius  du  temps  à  laduenture, fans pouuoîr  dire  pour- 
qnoy.  Combien  que  ie  confeiïe  qu'il  faut  fçauoir  IVn  Sc  l'autre, 
de  mettre  chaque  chofe  par  bon  ordre  &C  ornement ,  ainfî  qu'on 
la  demande  j  afin  de  rendre  les  habitations  faines  &  belles.  le  ne 
dis  point  toutes  fois  cecy  pour  empefcher  ou  vouloir  confeiller 
que  Ion  ne  fafTeles  baftimcs  à  la  volonté  des  Seigneurs  quiles  com- 
mandenti  car  il  eft:  raifonnable  qu'ils  foient  feruis  comme  ils  le  veu- 
lent ÔC  comme  il  leur  plaiffc.  Ainfî  qu'on  void  aujourd'huy  eftre  fait  /-^^Tw  ^^^ 
au  Palais  delà  Majefte  de  la  Royne  Mère,  à  Paris , laquelle  pour  fon  ^r  l'exceiLt 
p-entil  efpritôC  entendement  très  admirable,  accompagné  dVne  T f""f/^«' 

<J  i,  I  o     n        rr  1  Ji-  de  la  Aiateste 

tres-grande  prudence  oC  lagelle,  a  voulu  prendre  la  peine,  auec  vn  de  u  i\pyne 
fîngulier  plaifîr,  d'ordonner  le  departiment  de  fondit  Palais ,  pour  ^"'''■ 
les  logis &;  lieux  des  (allés, antichambres,  chambres,  cabinets,  &; 
galleries,  &  me  donner  les  mesures  des  longueurs  S>C  largeurs,  lef- 

Quelles  ie  mets  en  exécution  en  fondit  Palais,  fuyuant  la  volonté 
e  fa  Majefté  :  d'abondant  elle  a  voulu  auffi  me  commander  faire- 
faire  plufîeurs  incruftations  de  diuerf  es  fortes  de  marbre,  de  bron- 
ze doré,  de  pierres  minérales;  comme  Marchafîtes,  incruftces  fur 
les  pierres  de  ce  pays,  qui  font  très  belles,  tant  aux  faces  du  Palais, 
&  parle  dedans  que  parle  dehors,  ainfî  qu'il  fe  peut  voir;  &c  auec 
tel  artifice  qu'il  n'y  a  celuy ,  qui  ait  quelque  iugement,  qui  ne  trou- 
ue  les  œuures  de  celle  tres-bonnc  dC  Magnanime  PrincefTe,  tres- 
admirablesôc  dignes  de  fa  grandeur:  voire  trop  plus  grandes  (s'il 
plaift  à  Dieu  luy  donner  la  grâce  de  paracheuer)  que  Roy  ny  Prin- 
ce en  ayent  encores  faiâ:  faire  en  ce  Royaume  ;  comme  vn  cha- 
cun de  ceux  qui  en  font  capables  le  pourra  juger,  voyant  le  com- 
mencement audit  Palais.  Mais  pour  reuenir  anoftre  propos  de- 
laifTé ,  il  faut  que  les  ornemens  &  décorations  de  fadades  foient 
à  propos,  de  corrcfpondantesau  dedans  du  logis,  &  que  les  fepa- 
rations  des  falles,  chambres ,  &C  ouuertures  des  feneifres  6c  croi- 
fees,  ne  donnent  aucune  difformité  à  la  face  de  la  maifon  qui  eft 
par  dehors.    AulTi  ie  ne  voudrois  point  que  lefdits  ornements 
desfaces,empefchafrent  qu'on  ne  peuft  donner  les  vrayes  mefu- 
rcs  qu'il  faut  à  vne  fàlle  ou  chambre,  &:  aulfi  qu'on  ne  peuft  met- 
tre les  portes,  feneftresôC  cheminées, aux  lieux  plus  commodes 
8c  necelTaires ,  fans  y  rien  faire  par  contrainte  ;  ains  pluftoft  par 
les  moyens  de  l'art  &  de  nature.  Si  plufîeurs  qui  confcillent  de  ba-  v^rchiteae 
ftir,  &  en  veulent  faire  profefTion,  ne  le  fçauent,  &  n'entendent  les  ^^«'»''*  'fl'''  ''^- 
dimenfions  6c  mcfures  d'Architedure,  auecques  les  règles  dc^ZtTeJa^ti- 
nature  qui  donnent  à  cognoiftre  ce  qui  eft  profitable  &:  {âla-ienevemefirs 
bre,  ie  les  prie  amiablement  6c  fraternellement,  d'y  vouloir  p  en- '"""*''""'' 
fer  &  eftudier.  Il  faut  donc  que  l'Architede  foit  diligent  de  noter 
&  voir  par  expérience  ce  que  nature  fait  d'elle  mefme,  fans  y  eftrc 
contrainte,  laquelle  en  aucuns  lieux  il  eft  tres-malaifé  &C  prefquc 
impofTibledecombatre.  Sur  tout  il  faut  bienpoumoir,  ainfî  que 
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i)0us  auons  dit ,  aux  nuifances  des  vents ,  des  palus ,  marais  &  of- 
fenfedelamer:  femblablement  aux  vapeurs  qui  en  prouienncnt, 
commeaufllaux  riuieres ,  montaignes ,  Sc  autres  empefchemens, 
qui  fe  pcuuentcognoiftre  par  certaines  reigles  ÔCobferuations  qui 
feroicnt  longues  à  reciter:  iaçoit  que  nous  en  ayons  touché  quel- 
que chofecy  deuant,  ôc  en  pourrons  parler  cy  après, comme  il 
viendra  à  propos. 


IfiJlMion  pour  ÏJrchiteBe  quand  il  eficontrainH  ^^P^^Z 

ter  OH  tourner  [on  logis  autrement  qu'il  n'appartient,  ^' 

Cir  contre  la  raijon  da  Vents  ô*  commodité 
de  i'air, 

CHAPITRE     IX. 

V  il    aduiendroit  que  l'Architede  fuft  Contraindî: 
de  planter  (on  baftiment  en  autre  forte  qu'il  n'ap- 
partient, foitparla  fubiedion  du  lieu,  ou  volon- 
té du  Seigneur  qui  fait  baftir,  pour  autant, para- 
uenture,  qu'il  ne  fe  foucie  point  de  toutes  reigles 
&C  raifons ,  pour  ne  les  entendre  SC  n'en  auoir  ia- 
tafSaT^Zs  niais  ouy  parler,  ou  bien  pour  l'affedion  qu'il  auroit  de  vouloir 
seijrufurs  ,c]Hi  regarder  fur  quelque  prairie ,  riuiere,  montaigne,forelt,  ou  lut 
donne  ^>uiç]^e  ^^^  ^^^^d  chemiu ,  oubicn  qu'il  voudrolt  qu'on  toumaft  fon  bafti- 
{:«STi    ment  comme  il  l'aura  penfê ,  ou  pour  autre  fubiedion  qui  y  pour- 
i-Arehite£ie.     rojt  cftr  cpar  quclque  vieux  baftiment,  lequel  il  y  voudroit  ac««. 
commonder,ouautrement.  Pour  ce  regard  il  faut  que  l'Architc- 
deaito-randes  condderations  &C  grands  iugements  dVne  chacu- 
ne chofc,  pour  remédier  aux  inconuenients  ÔC  fautes  qui  pour- 
rcient  aduenir  :  aind  que  nous  l'auons  veuplufîcurs  fois  par  ex- 
périence, &C  en  plufieurs  beaux  baftimcnts ,  lefquels  on  faifoit  édi- 
fier pour*  auoir  la  commodité  d'aucuns  autres  vieux  :  mais  après 
qu'ils  ont  efté  faids,  ona  cogneu  l'erreur,  nuifance  ÔC  incom^ 
modité  qu'ils  portoicnt  à  la  fanté.  Parquoyona  efté  contrainâ: 
de  les  abbatre,ou  refaire,  ou  bien  les  contemner,  &C  n'y  loger  au- 
cunement ne  prendre  plaifîr,  après  auoir  cogneu  les  facultés  irré- 
parables, &C  accompagnées  d'vn  regret  durant  toute  la  vie  :  mais 
Bô»  confciidc-  j[n  eftoit  temps  de  penfer  à  l'erreur ,  ains  euft  efté  beaucoup  plus 
;f  Kp-/-  expédient  &:  meilleur  d'auoir  fceu  eHire  gens  experts,&:  prins  bon 
p/«M^«W"  confeil  deuant  l'entreprife,  à  fin  de  s'ayder  déchoies  propres ,  fe- 
^"'*'"''  lonlelieu,letemps,l'art,&:lafaifon  qu'ils  les  faut  prendre,  ainfi 

que  ie le  deduirois  plus  amplement  n'eftoit  que  icferois  trop  pro- 
lixe, pour  les  grandes  matières  qui  s'y  prefentent  à  defcrire,  &  auf- 
fi  que  cecy  ne  peut  gueres  feruir  à  noftre  difcours.  11  faut  que 
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rArchicccflefe  voyant  eftreainfi  contraint  par  le  Seigneur, &:  que 
ràGlecredcIbnballiment ne  vient  à  propos  pour  le  bien  tourner 
côme  il  faut ,  que  lors  il  monftre  fa  dexcerité  &C  bon  elprit  à  faire  l' ^ArchiteSie 
toutferuir,  ÔC  accommoder  le  vieil  bafliment  auecquesleneuf,  "f^"!^"" '"''-^''v'': 
oCtrouuer  quelques  muentionslur  ce  quil  y  conuient  faire  foitfi^'tcd^h^H- 
en  forme  quarrée ,  ronde ,  ouale,  triangulaire  ou  de  quelque  autre  ^'*"* 
façon  quis'y  puilîe  bien  adapter:  en  donnant  par  tout  les  afpeds 
&  veues  propres  &  regardant  qu'vne  chacune  chofe  foit  droide- 
ment  enlbnlieu.  Mais  fur  tout  il  fera  plufque  bon  de  chercher  ce 
qu'il  faut  pour  la  fanté  des  habitants,  6C  quant  on  ne  peut  mieux,  il 
conuient  changer  les  veuës  des  feneftres  quipeuuent  eftre  mauuai- 
fes,&:les  portes,  ainfi  que  fit  Marc  Terence  Varron,  en  Corfe, 
comme  il  le  témoigne  en  fcs  liurcs  d'Agriculture,  par  lequel  moïen 
il  preferua  depefte  plufieurs  de  la  garnifon  &C  compagnie  en  la 
quelleil  eftoit.  Faut aufTi changer  les  places  des  lids,  des  chemi- 
nceSjdcs  paflages  &C  autres,  ainfî  que  le  bon  Architede  fçaura  bien 
faire.  le  vous  puis  aduifer,  que  promptement  y  remédier  n'eft  peu 
de  cas,  ny  peu  de  labeur.  Les  chofes  qui  fonc  ainfî  decotrainte,  Sc 
aufquelleson  ne  peut toufiours  donner  ordre,me(iircs6c  propor- 
ti6s,ne  moins  tourner  les  baftiments  comme  il  faut,  requièrent  vn 
fçauoir,&cognoifrancc laquelle  s'aprend  par  longue  expérience  ^'"^J^"':P"" 
OC  pratique  d  auoir  mis  plulieurs  edinces  en  ocuures,  àc  non  par  les  s'appredrepar 
mefuresôc  proportions,  lefquelles  on  y  pourroit  donner.Et  pour  i^^P'^'^pe- 
mieux  l'entendre,  il  faut  que  TArchitede  fçachc  bien  toutes  les  re-  ''''"' 
gles  &C  préceptes  de  l'artjnon  tant  par  liures,que  par  long&  grand 
vfage,  ainfî  que  nous  auons  dit:  carlorsiltrouuera  les  remèdes  ÔC 
aydes  incontinent  qu'il  en  aura  affaire.  le  luyconfeille  eftant  ap- 
pelle ne  dire  fon  opinion  légèrement ,  comme  plufieurs  ont  accou- 
ft urne  de  faire.  Car  eftantfùr  vne  place  il  verra  que  chacun  donne 
fon  aduis promptement,  fans  conuderer  ny  comprendre  le  faid, 
fînon  que  bien  peu  :  de  forte  qu'en  vn  infiant  font  propofez  plu- 
fieurs deuis.  lemefuistrouuélbuuentaux  lieux,  oui'eftois  con- 
traint de  dire  foudainement  mon  aduis  comme  les  autres,pour  me 
vouloir  accommoder  auec  tous.  Mais  quand  i'auois  en  après  dili- 
gemment confîderé  le  lieu  pour  lequel  i'eflois  appelle,  &  penfé  à  ce 
quiluyeftoitncceffairc,il  me  failloit  faire  mes  dclfeings  tout  autre- 
ment que  ie  n'auois  dit,  nyouy.  Parquoy  cefl  grande  fageffc  &C 
prudence  de  ne  rien  mettre  en  auant  èc  ne  délibérer  aucunement, 
que  premièrement  Ion  naye  bien  examiné  la  nature  du  lieu,  &:  pe- 
fe  àtoutcequiluyefl  ncceffaire.  Carainfi  non  feulement  on  fera 
vn  grand  profit  pour  le  bien  du  Seigneur,  mais  auifi  pour  la  con- 
feruation  de  fafantc  6c  de  tous  les  ficns,  qui  cil  chofe  la  plus  requi-' 
fe. 
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L'JrcIntefîe  deuoir  manifefler  fes  imentiom  par  d'IJeings    & 

ùrotram,  tant  de  plates  formes  &  montées,  qu  autres  ^  & 

fimammem  par  V»  modelje  qui  reprefentera  au 

naturel  tout  le  hafliment  c^  logis. 


CHAPITRE     X- 


L  me  conuiendroit  icy  efcrire  vn  très -grand  vo- 
lume ,  (î  ie  voulois  déduire  les  erreurs  &;  fautes 
que  iay  veues  aduenir  aux  baftiments  non  feule- 
ment des  Roys,  Princes,  6c  grands  Seigneurs ^ 
'  mais  aufTi  des  médiocres  &;  petits,  par  la  feule  ne- 
digence,   de  nauoir  bien  confideré    l'entrepri- 
fe,&:n'auoirfaitde  bons  &  fuffifansmodellespourcognoiftre  ce 
qu'on  vouloitbaftir:  comme  aulFi  pour  les  tromperies  bc  abusqui 
font  aufdits  modelles,  le  plus  fouuent  faids  par  gens  ignorants. 
De  forte  que  tous  les  iours  fe  voyent  plufieurs  donneurs  de 
protraits  bC  faifeurs  de  deffeins,  dont  la  plufpart  n'en  fçauroient 
bien trafïer ou defcrire aucun, fi ce n'eft  par  layde  Ô^:  moyen  des 
peintres,  qui  les  fçaucnt  pluftofl  bien  Farder,  lauer,  ombrager^ 
'Plufieurs de- ^^  coloret,  quc bien  faire  5c  ordouncr  auccques toutesleuts  me- 
"ral^s}aJdei^  ^^^^5 jg  ^y  afleurémeut  que  tous  Atchitedes  &:  maifttes  Maçons 
&biencoie-    f^jf^^ts  ainfi,  fout  commc  perroquets,  car  ils  fçauent  bien  parler  j 
'£;/l'Ê       maisilsnecognoilTent  ce  qu'ils  difent.ny  moins  la  fin  de  ce  qu'ils 
promettent ,  qui  eft  de  bien  faire.  Mais  quoy  ?  par  leurs  beaux  pro- 
traits 5Cvneie  ne  fçay  quelle  témérité  accompagnée  de  grand- 
nombre  de  paroles  &;  arrogance ,  aucuns  d'eux  deçoiuent  les  hom- 
mes 6c  corrompent  par  prefents  ceux  qui  ont  authorité  ÔC  char- 
ges près  A&s  Seigneurs ,  afin  qu'ils  ne  leur  nuifent.  Bref  ils  pateli- 
nent  fi  bien  que  leurfdiôts  tant  beaux  protraits  6c  deffeings,  fer- 
uent  de  filets  à  prendre  ceux  qui  font  trop  crédules  bC  cfchaufPez 
de  faire  baftir  fans  y  rien  cognoiftre.  l'ay  veu  auenir  d'autres  gran- 
des fautes  &  abus ,  c  efl:  qu'après  que  les  maiftres  Maçons  ont  fait 
entendre  ce  quilspeuuent  aux  Peintres  pour  en  faire  leurs  pro- 
traits, lefdids  Peintres  fe  promettent  incontinent  eftre  grands 
Architedes,  ainfi  que  nous  auons  dit,  &  font  fi  prefomptucux 
qu'ils  veulent  entreprendre  les  œuures  de  maçonnerie;  comme 
aulTi  font  aucuns  Msnuyfiers  6C  Tailleurs  d'images.    Car  pour 
auoir  ouy  parler  les  Maçons,  ou  veu  mefurer  quelque  fafiade  de 
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ballimenr,  foit antique  ou  moderne,  ou  auoir  faid  quelque  mo- 
dclle  ions  la  conduite  de  quelque  Archited-e  ou  maiftre  iMaçon, 
ilslè  perfuadent  ôC  promettent  incontinent  eftre  les  primes  du. 
monde,  &C  auoir  mérité  d'eftre  reputez  grands  Architedcs.  La- 
quelle chofe  a  efté  caufe  qu'aucuns  d  eux  ont  prins  charge  de  con-  La  témérité  de 
duire  baftiments  dont  il  en  elT:  auenu  vne  infinité  d'erreurs  &  fau-  P^'f'";'  '""' 

,  11  J    r   1    T        Cr-  •        trcfaifans  les 

tes,  qui  ontcaule  grands  dommages,  delplailirs  o^  mocqueries  Jnhiteaes, 
aux  Seigneurs  quifaifoient  bafl:ir,6i  euffent  beaucoup  mieux  faid 
de  continuer  leur  eftat.  le  ne  dy  pas  que  quelques  honorables  ho- 
mes n'ayent  efté  trouuez  auoir  conduidde  belles  ocuures,  mais 
pour  vn,  bien  faifant,  il  y  a  beaucoup  d'abufeurs.  îc  confeille  donc- 
ques  aux  Seigneurs  qu'ils  fe  feruent  des  hommes,  &  les  employ  ent 
félon  leur  qualité  &:  i'eftat  qu'ils  ont  bien  pris  dés  leur  ieuneiTe , 
s'ils  ne  veulent  eftre  trompez  ,  ainiî  que  ie  l'ay  veu  aduenir  à 
plufieursqai  ne  s'en  ofent  vanter,  ne  dire  les  grandes  fautes  qu'ils 
ont  faites,  &:  (cvoyentencores  tous  les iours.  Donquesle  Seigneur 
regardera  quil  ne  foit  trompe  6c  abuféde  tels  ignorans ,  6i  que 
fes  deniers  Ibient  bien  employez  ;  qui  fe  fera  lors  qu'il  fçaura  choi- 
fîr  les  hommes  pour  bien  dreffer  les  modèles,  auec  toutes  leurs 
proportions  &:  iymmetries,  quinefe  peuuent  faire  fans  grand  fça- 
uoir  &C  grande  intelligence.  l'ay  bien  aulTi  cogneu  quelquesfois  des 
hommes ,  lefquels  combien  qu'on  eftimaft  ienorâhs ,  (ieft-ce  qu'ils  Fi'f'cursbien 
auoient  par  vn  inltmd  de  nature,  le  lugement  h  grand,  que  u  en  ^^^^.^^  ^•^^_ 
vn  œuure  y  auoit  quelque  chofe  de  bon  ou  de  mauuais,  ils  en  chitcaure  fans 
difoient  incontinent  leur  aduis ,  &  ne  fe  pouuoient  bien  conten-  J,'^,.£'^'"'^'' 
ter  des  fautes ,  jacoit  que  l'œuure  fuft  autrement  fort  riche  àc  or- 
né de  tous  beaux  ouurages,  voire  tels  qu'on  euft  peu  defirer  ;  pour 
cela  ils  ne  pouuoient  auoir  contentement  :  car  la  veuë  eft  d'autre 
iugem£nt&:  de  beaucoup  plus  grande  efficace  en  cecy,  que  tous 
les  autres  fentimens  ^  organes  de  l'efprit.    Afin  qu'aucune  re- 
primenden'aduienne  à  l'Architede,  il  faut  qu'il  foit  fage  &:  bien 
aduifé,  pour  preconfiderer  toutes  chofes  de  peur  qu'il  ne  die  de- 
uant  qu'acheuer  fon  œuure,  ou  quand  elle  fera  parfaite,  qu'il 
reull  defiree  autrement,  6c  que  ceft  le  maiftre  Maçon  ou  l'Ap- 
pareilleur  qui  en  a  fait  la  faute.  Ceux  qui  vfent  de  telle  façon  de 
faire  6i  excufe,  font  ignorans ,  6c  ne  font  rien  qu'à  l'aduenture  Sc 
par  le  confeil  defdits  maiftres  Maçons.  Ainfi  qu'il  fe  void  prati-     ,  ^ 
queren  diuers  pais,aulquels  plulieurs  apprennent  aux  delpens^^^J^^  /'^^, 
des  Roys  &C  des  Grands-Seigneurs,  fans  fçauoir  cognoiftre  la  fin  chitea,ire  aux 
de  l'œuure,  ny  ce  qu'ils  fontôC  cherchent:  ains  comme  borgnes, ^Ç^^^f^S- 
cheminent  à  l'aduenture  6C  fous  la  conduite  d'autruy.  Qui  fe  faid  gneun. 
au  grand  mefpris  6c  contemnement  de  l'Architedure ,  &  enco- 
res  plus  au  grand  dommage  6C  derifion  de  l'œuure  des  Seigneurs, 
quand  on  y  trouue  des  fautes  bC  erreurs  fi  énormes  qu'elles  font 
reprifcs  d'vn  chacun.  le  fuis  doncques  d'auis  que  nous  fiiiuions 
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les  bonnes  couftumes  de  ceux  qui  (buloient  anciennement  bien 

édifier,  &;  ne s'arreftoient,  comme  efcrit  Léon  Baptifte  Albert, 

aux  protraids  de  plantes  peintures  ou  autres.  Ctoiez  (didil)  que 

ceux  qui  fc  (ont  amufèz  à  faire  de  beaux  defTeins ,  ont  efté  ceux  qui 

moins  ont  entendu  l'art.  Il  (ufiit  donc  à  T  Architede  de  (çauoir  bien 

faire  fcs  lignes  pour  drefTer  proprement  vn  plan,&  vne  montée  fai- 

'  <5te  nettement  auec  toutes  lès  proportions  ÔCmefures,  à  fin  quele 

Seigneur  l'entende.  Puis  drefTer  fesmodelles  qui  feront  de  boys  ou 

L'art  cr  indu-  papier,  OU  dc  charte ,  ou  d'autre  maniere,ainfi  qu  elle  luy  viendra/ 

îc'apeindT  ^  pi'opos.  Ic  ne  dy  pas  que  ce  ne  foit  vne  fore  belle  grâce  à  l'Archi- 

^partenirk    tededc  fçauoir  bien  protraire  bc  peindre ,  mais  il  a  tant  d'autres 

i-Architeae.   ç\-^qÇqç^  bcaucoup  plus  nccelfaires  à  cognoiftre,  qu'il  luy  doit  fufîire 

de  protraire  médiocrement,  proprement  &  nettement.  Car  pour- 

ueu  que  les  mefures  foient  bien  gardées,  Çzs  pro traits  ne  fçauroient 

faillir  à  fc  bien  monftrer. 


Q_uilnefe  fautdrrejieravn  feulmodelle  detomïœuure  O* 

hafiimem^ains  en  conuient  faire  plufieurs  concernans  ton- 

tes  les  principales  parties  de  ï  édifice  :  ^  des 

grandes  commodité^  qui  en 

proviendront 

CHAPITRE    IX. 


^^%^^^  O  V  S  ferez  icy  aduertis ,  qu  ilne  fc  faut  arrefter 
xo^^    '"*'à  vn  feul  modelle  de  tout  l'œuure,  qui  n'y  veut 
eftre  trompe,  ainfi  que  i  ay  veu  aduenir^  car  pour 
en  drelTer  vn  feul  on  y  voit  bien  la  forme  de  ce 
qu'on  veut  faire,  mais  toutes  les  parties  yfontfî 
_  petites  6c  fi  cachées  qu'il  n'eft  facile  d'en  iuger, 

ny  cognoiftre  ce  que  doit  eftre  au  baftiment,  6c  comme  le  tout 
fe  comportera  après  que  l'œuure  fera  fai£te.  Laquelle  communé- 
ment ne  rcfemble  en  beaucoup  de  parties  au  modelle  qui  pour 
ceenaeftéfaid.  Aafti  les  Seigneurs  y  pourroient  eftre  trompez 
foit  de  ladefpenceou  autrement,  pour  autant  quele  modelle  de 
tout  l'œuure  fe  monftre  trop  petit,  ôC  ne  reprefcnte  en  tout  la 
maiéfté  du  baftiment  :  ou  bien  que  les  ouuriers  l'enrichifTent  ÔC 
décorent  tellement,  qu'il  femble  que  l'œuure  doiue  eftre  de  plus 
grande  valeur,  &:  de  plus  excellente  beauté,  qu'elle  ne  fe  trouue- 
ra  quand  elle  fera  faide.  le  ne  veux  omettre  que  plufîeurs  chofes 
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mifescnpecitmodelleou  volume ,  iamais  ne  correfpondent  à  ce 
qu  elles  reprelencenc  &C  promettent,  eftans  mi  les  en  plus  grand  ôC 
enœuure.  Comme  quoy?  vous  voyez  plufieurs  modelles  d'en- 
o-ins  à  faire  monter  l'eau,  ou  pour  autre  chofe,  qui  font  bien  leur 
efted  en  petit  volume  ôi  modelle ,  mais  quand  ils  font  mis  en  œu- 
ure,  en  plus  grand,  pour  s  en  feruir,  c'cfttoutautrechofe,&;ne 
s'en  peut-on  ayder.  Pourquoy  il  faut  que  1  Architede  ayt  grande 
coniîderatioQÔC  grand  iugement  en  ce  qu'il  a  à  faire.  le  fuis  bien 
d'auis  que  vous  faifiez  vn  modelle  gênerai  de  tout  l'œuure  que 
vous  defîrez  faire,  pourueu  qu'en  après  il  en  foit  faid  plufieurs 
autres  des  principales  parties  dudit  œuure,  à  fin  qu'on  y  puifle 
voir  6^:cognoill:re  les  ornements  ÔCmefures  d'vne  chacune  chofe 
à  part.  Vous  ferez  doncques  particulièrement  vn  modelle  du 
vellipule.vn  autre  du  portique,  autre  des  periftilcs  ô^  portaux, 
des  el1:uues,baigneries  ,  efcaliers,  chappelles ,  cheminées ,  lucar- 
nes, &:  autres  parties  s'il  efl:  de  befoing:  ÔC  par  tout  où  vous  vou- 
drez faire  ornements ,  ils  y  feront  figurez.  Quelques  vns  me  pour-  ^'^^fj^^^ 
ront  dire  qu'il  faudroit  beaucoup  de  modelles,  &C  que  ce  leroit  &;,„,^,^«w- 
grande  delpenfe  5c  frais  pour  les  Seigneurs  qui  défirent  faire  baftir  ^h^s  -vns [ht  u 
au  moins  à  aucuns.  N  e  vaudroit  il  pas  mieux,  ie  vous  prie,  defpen  2mdZ. 
pendre  cent  efcus,  voire  deux  cens  s'il  eft  expédient,  que  d  en  met- 
tre dix  ou  vingts  mille  à  l'auenture,  plus  ou  moins,  ainfi  que 
vousvoudrez  defpendre,  afin  devons  exempter  de  repentance, 
laquelle  autrement  vous  accompagnera  toute  voftre  vie?  Quand 
\os  modelles  feront  ainfi  faids,  il  fera  facile  àtous  bons  eiprits 
quiontfain  iugement,de  cognoiftrcfi  voftre  entreprife  eft  rai- 
fonnabl  e  ou  non,  èL  fi  elle  eft  telle  que  vous  la  defirez,5c  bien  com- 
mode pour  les  chofes  necefîaires  à  voftre  baftiment,  ÔC  files  or- 
nementsy  feront  bien  décents  &:  à  propos.  Certainement  l'vnc 
des  principales  chofes  à  quoy  feruent  les  modelles  ,  c  eft  qu  on 
cocrnoiftpariceuxfil'Architedeeft  capable  &:  fuffîfant  de  con- 
duire vne  grande  œuure ,  car  on  verra  par  là  s'il  entend  bien  fon 
art.  Vous  cognoiftrez  auftipariceuxfiladefpence  n'eft  point  ex- 
ccihue,  &:  (i  eUe  furpaffe  ce  que  vous  y  voulez  employer  D  auan-    jy.j-^,^^^^^^ 
tao-e  combien  en  voftre  baftiment  y  aura  de  portes,  feneftrcs,croi-  profits  ^hI  rc- 
ï& ,  cheminées,  colomncs,  chapiteaux ,  ^  autres.  De  forte  que  "^^J"^^ 
vous  fçaurcz  particulièrement  la  valeur  d'vne  chacune  chofe,  oC 
colligerez  facilement  toute  la  defpenfe  que  le  baftiment  pourra 
coufter.  Alaquelle  ferafacile  adioufter  ou  diminuer,  &  cognoi- 
ftrele  nombre  des  toifes  de lamaçonnerie,  bC  quantité  des  pierres 
de  taille  qu'il  y  faudra  employer  ,  comme  aufli  du  moillon  ÔC 
te  des  ouurages  ÔCornements  que  vous  y  voudrez  mettre  auec  les 
ero{feurs,largeurs,  6C  hauteurs  des  murs.  Vous  y  cognoiftrez  auf- 
fî  les  voûtes  &:  planchers,  le  pris  des  feneftres  &:  portes,  auec- 
ques  la  valeui:  des  cheminées.  Bref  vous  entendrez  toutes  chofes 
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par  voftre  modèle ,  lefquelles  vous  ne  fçauriez  co^noiftre  par 
protraids  &:  peintures.  Premier  donc  que  de  commencer  lœu- 
urc,  vous  confidererez  toutes  ces  chofes,  dc  n'y  ferez  aucunement 
trompez ,  ains  grandement  afTeurezauec  vn  contentement  profit 
&  honneur,  tout  le  temps  de  voftre  vie,  &:  encores  après  voftre 
^fj'T ^^\^'  ^^^  ^^  ^^  °"  jugera  la  prudence,  fagelfe,  &  bon  ordre  le- 
ZZi^uVo'-  ^"^ï  vous  aurez  tenu,  ÔC  eardé  en  toutes  vos  entreprifes,  telle- 
fieritî,firefen-mcnt  quc  l'honneur  eu Tedondcta tant  à  vous  qu à l'Architede 
;tt2:Z  ^^^"^^  ^'  reiïbntiront  auiïi  les  voftres ,  auec  joye ,  plaifir  ÔC  con- 
ùafiimm  him  tcutement ,  de  voir  tant  de  belles  maifons  bafties  &  faites  par  le 
/-«.  moyen  dVn  prudent  &  fage  Seigneur,  bicn-auifé  &  bien  con- 

leillc,  &  auili  par  vn  très-expert,  bc  fort  ingénieux  Architede 
Car,  a  dire  la  venté,  en  cela  reluit  la  fageffe  du  Seigneur ,  &:  indu- 
itrie  de  l'Architede,  auec  vne  finguliere  marque  de  la  fuffifance 
de  1  vn  &:  del  autre,  voire  pour  conduire  vne  meilleure  &  beau- 
coup plus  grande  entreprifc.    le  veux  encores  dire  dauantage 
quVn  bon  Architede  defirant  reprefenter  au  naturel  vn  bâti- 
ment ne  doit  lamais  faire  (comme  nous  auons  défia  ài€t)  vn  mo- 
delé farde,  ou(fi  vous  voulez;  enrichy  de  peinture,  ou  doré  d'or 
moulu  ou  illuftré  de  couleursj  ainfi  que  font  ordinairement  ceux 
qui  veulent  tromper  les  hommes.  Car  leurs  œuures  ne  font  en 
après  femblables  à  leurs  modèles,  lefquels  ils  fardent  ainfi  pour 
1  auarice  &  pour  deceuoir  les  hommes,  auec  vn  cœur  fi  malicieux,' 
que  toufîoursils  tafchent  d'attirer  \cs  yeux  àcs  regardans ,  afin  de 
defi:ourner  leurs  jugemens  de  la  vraye  confidcration  de  toutel'œu- 
.Sr  "^^'  ^  \  res  parties  &  mefures.  le  fuis  donques  d'auis,  auec  d  au- 
les  cjuvn  ;,.<,- très  Architeôtes,  quon  doit  propofer  les  modèles  fimpicment 
fofe  à-  Mri-  vnis,  &:  pluftofi:  imparfaits  que  polis  &  mignons,  pourueu  que 
^""  leurs  proportions  &  mefures  y  foient  bien  obferuees.  Car  ilfuffit 

que  lonypuifiecognoiftrelebonefprit  &  entendement  defAr- 
chitede ,  êc  que  fes  fubtiles  inuentions  y  foient  plus  louables  que 
lamignardifc  ;&auflîafin  qu'ils  foient  du  tout  différents  à  ceux 
des  Peintres,  defquels  ne  vous  aydcz  iamais  en  cet  affaire  IW 
beaucoup  conduit  de  grands  &  petits  édifices  en  mon  temps ,  ^ 
de  diuerlcs  fortes,  voire  autant  ou  plus  qu  homme  que  ic  co&ioif- 
le ,  comme  aufli  plufieurs  fortercffes  de  guerre,  quoy  faifant  i'av 
veritab  ement  açcrceu  que  par  tout  il  n'y  a  chofe  tant  necefikire 
bC  de  plus  afieurc  qu  vn  bon  modèle  :  &C  ne  fe  trouuera  homme  af- 
lez  Içauant  qui  puifle  conduire  vne  grand'  œuure  fans  iccluy,finon 
qu  a  la  hn  de  ladite  œuure,  ou  la  pourfuiuant,  il  fe  vueille  repentir 
deplulieurschofesjoubien  faduifer  qu'il  euft  mieux  fait  fileufi: 
premièrement  confideré  fon  œuure  par  vn  bon  modèle.  Car  il  nV 
a  h  gentil  efprit,  qui  ne  foit  bien  empefché  quand  il  faut  accommc 
der  les  faces  des  maifons  auecques  les  colomnes,  piUiers  Vautres 
ornemens  qui  fe  doiuent  approprier  aux  C^Ucs,  chambres,  &:  au- 
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très  parties  du  dcdafis  des  logis ,  principalement  quand  on  a  quel- 
que vieil  bailiment  en  fubietlion,  lequel  il  faut  faire  fcruir,  ainfî 
que  nous  auons  dit,  èc  accommoder  auecques  vn  neuf  Quelque- 
fois vous  trouuerezvnSeigneur  qui  voudra  qu'on  baftifle  à  fafan-    Les  Seigneurs 
taifie,  &:  lors  pour  accommoder  toutes  les  mefures  qui  font  requi-  ]airl7ÏnbT^p. 
Ces  &C  luy  donner  contentement, parauenture il conuiendraap-/f'^/f«''/'î«f'ï»-. 
proprier  le  vieil  baftiment  à  celuy  qu'il  veut  faire  de  neuf,  qui  ^'' 
n  eft  vn  petit  labeur,  ains  vn  tref-grand  rompement  de  tefte  ;  car 
il  y  faut  veiller  &;fongner  beaucoup  de  fois,  6^  faire  plufieurs  ef- 
quiches,  pour  apres^drefler  cequiefttref-requis  parle  modelle' 
quil  faut  voir.  Pourquoy  ie  dy  qu'il  s'y  trouue  beaucoup  plus 
de  labeur  que  pour  autre  œuure  qu'on  fçache  commencer  de 
neuf. 


Pour  comoifire  comhien  fourra  couflerî édifice  que  Vous 
VoHdre:^  fr^^^  hajiir,  &  ce  far  le  moyen  d'yn 
modelle  que  en  fera  légitimement 
faifl. 


CHAPITRE     XII. 


PRES  qu'on  aura  confideré  les  chofes  cy  defTus 
propolées  parles  modelles  bien  faids,  il  faut  con- 
fequemment  voirfi  on  aura  aifcment  toutes  les 
matières  neceifaires  pour  l'édifice  qu'on  voudra 
faire.  Car  il  me  femble  qu'il  ne  fcroit  fàgement 
fai(5t ,  ny  bien  aduifé ,  de  fe  vouloit  ayder  de  ce 
qui  eft  difficile  à  recouurer,  &:  peut  trop  couftcr.  Parquoy  il 
fautquel'Architedes'ayde  non  feulement  de  la  nature  du  lieu, 
mais  encores  de  ce  qui  s'y  peut  trouuer.  Et  outre  ce  ,  qu'il  cher- 
che les  inuentions  de  bien  &C  fobrement  appliquer  les  matières  ^^^';^J2^7^^ 
&C  à  propos ,  ainli  qu'on  les  peut  recouurer.  Cela  oien  veu  àc  pre-  terponrprem^r 
ueuai  fera  facile  de  mefurer  vue  toife  de  chacune  chofe,  comme  J;;^;^X^tr? 
auill  la  groffeur  des  murs ,  ÔC  cognoiftre  combien  il  y  entrerade 
pierre  de  taille,  de  moillon ,  de  chaux,  bricque,  ÔC  autres  matières 
aueclafaçon.Enapresilfaudraregarder  la  totalité  des  toifes  qui 
feront  enî'œuure:  mais  d'vne  chacune  chofe  à  part ,  comme  delà 
maçonnerie  6^  du  moillon  à  part ,  delà  pierre  de  taille  &:  bricque 
aufti  à  part,  &:  ainfi  des  autres.  Ayant  fceu  leurs  valeurs  particu- 
lièrement, illcs  faudra  adioufter  enfemb le ,  qui  fera  chofe  facile. 


Etifeignement 
no- 
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principalement  quand  lemodelle  eft  bien  faift  par  mcfure.  Puis 
fuiuant  la  toife  accouftumée ,  vous  cognoiftrez  incontinent  com- 
^noTfflTJcon-  bien  le  tout  doit  coufter ,  non  feulement  en  maçonnerie ,  mais  cn- 
hundoit  confier  cotcs  cu  omemcnts,  Icfquels  vous  délirez  auoir.  Cela  faidl ,  iî  vous 
-ynh.-.jimm.    j^gy^yi^z  tant  dcfpendre ,  VOUS  diminuerez  de  l'oeuure,  ou  bien 
vous  y  adiouftcrez ,  s'il  vous  plaift  d'auantaf^e  defpendre.  Si  vous 
■^■-'  y  procédez  en  ceftc  forte,  vous  ne  ferez  rien  à  lauenture,  6C  vous 

fera  grand  contentement  de  voir  la  fin  de  vos  entreprinfes  pre- 
mier qu'elles  foicnt  commencées,  qui  feraa6led'vn  homme  tref- 
fàge  &  prudent,  qui  doit  toufiourspreuoir  &C  precogiter  ce  qu'il 
veut  faire  dcuant  que  commançer  .  Il  refte  à  monfbrer  comme 
vous  deucz  faire  les  préparatifs  des  matières,  ÔC  en  quel  temps  bC 
faifonilles  faut  choifir  pour  en  faire  bonne  prouifion,auant  que 
de  commencer  l'oeuure  quelle  qu'  elle  foit. 


Qitjl  conuient  faire  bonnes  bromj%ns  de  toutes  fortes  de  matières  ^ 

neceffaires ,  premier  que  de  commencer  à,  haflir ,  a  fn 
que  t édifice fe  parach^ae  fans  dijcontinuation. 

CHAPITRE     XIII. 

Lny  a  celuy  qui  ne  foit  aduerty  qu'on  ne  peut 
bien  faire  vn  baifiment,  foit  grand  ou  petit  (  fi  ce 
n'eftoit  vne  loge  de  berger,  ou  femblable)  fans 
^^Ijl^^^  pierre  de  taille,  moillon  propre  à  maçonner  les: 
'&ÛMÊX-  nurs,  &  pierres  pour  faire  la  chaux,  de  laquelle 
-^ifwï  ^^  il  rautauoir  très-bonne  quantité  pour  faire  gran- 
de maiïe & alTemblée de  mortier,  auccques bon 6c  fufïifantlable. 
Faut  auifi  auoir  quantité  de  bois  pour  lacharpentericôc  nienui- 
ferie.  Quand  on  veut  faire  quelques  ouuragcs  délicats ,  comme 
cabinets,  elludes,  bibliothèques,  6i  autres,  on  faid  commune- 
Sois  propre  mciit  ptouifiou  dcbois  fec  &:  affaifonné  ,  &  quelquefois  coloré,. 
pur  les  nuHra-  principalement  fi  on  veutfaire  marquetterie ,  comme  de  boisiau- 
£es  deUcAts.  ^^ ,  Ô^  bois  de  déluge ,  qui  eft  chefne,  aient  demouré  longues  an- 
nées dedans  l'eauë",  &  deuenunoir  jCommel'Ebene, lequel aulTi 
y  eft  très  bon,ainfi  que  le  Brefil,  &:  autres  fortes  de  bois  qui  fc- 
roientlon2;ucs  à  reciter,  qui  les  voudroitdc  nombre  toutes  parle 
menu.  Ilfauraufii  penferde  bonne  heure  aux  ferrures,  ferrures, 
vitres,  ardoifes,  tuilles,  plomberies,  terres  propres  à  faire  la  bric- 
que,  &;  le  carreau  de  terre  cuitte  &:  plombée  qui  voudra,  pour 
lespoiOes  &C  incruftations  auecques  peintures  par  delTus,  Û.  gé- 
néralement fe  fournir  de  toutes  chofes  requifes  pour  la  perfeélion 
d'vn  bcauôc  tref-exccUent  bafliment.  Mais  pour  bien  drefier  ce 

mefnafje. 


lia 
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mefiiage,  ^TamafTer  tout  ce  qui  y  cfl  neceffaire,  il  n'en  faut  don- 
ner aucune  pcineauSeigneurj  carceft  vn  11  grand  loin  que  mal- Le  mefnage des 
ailément  le  pourroit-ii  hiire,  ne  moins  y  donner  ordre  :  linon  de  p-'-o'^'P"»^ pour 
commander  en  aucune  chofe,  comme  pour  auoir  commodité  des  'n'ttfjZZl 
bois  qui  leront  enlesrorefts,  6c  des  pierres  lefquelles  on  pourra '*«'^">'^«^' 
tirer  de  lès  carrières  à  moins  de  dommage  des  terres  labourables 
qu'il  lerapolTible.  Il  pourra  aufll  faire  compolèr  6c  cuire  fa  chaux, 
fa  brique,  6^  autres  choies  aufquelles  couftumierementlesDames, 
qui  font  bonnes  mefnageres ,  donnent  bonordre,  tantpourem- 
ployer  leurs  chenaux,  que  faire  manger  les  foins  &C  auoines  qu'ils 
onttrop.  Mais  pour  ceux  &C  celles  qui  n'y  voudront  prendre  pei- 
ne,ilfaut  que  l'Architedc  fçachechoifir  toutes  fortes  d'ouuriers 
c|ui  y  feront  propres.  Et  lî  par  fortune  le  Seigneur  en  a  aucuns  qui  £,,  sei.rteuy  m 
î'aycnt  accouftumc  de  feruir ,  il  ne  les  faut  changer  s'il  eft  polTible,  denoir'^ch^nge>- 
mais  bien  monftrer  &:  donner  à  entendre  à  vn  chacun  par  eflat  ce  f/X^"''''^* 
qu'il  doit  faire,quelles  matières  il  doit  traiter,  &:  en  quel  temps  illes 
faut  choilîr ,  foit  pour  tirer  pierres ,  couper  bois,  ou  faire  autres 
chofcs,  ainlî  que  nous  le  monilrerons  cy  -après.  Dieu  ay  dant. 


En  ^uel  temps  il  faut  faire  preuifon  de  pierres ,  &  les  tirer  des  carrières  ^ 
femblablement  comme  tl  les  faut  choipr  ç^r  mettre  enceuure: 
Cf  aiijlipour  cognoijire  leur  honte, 

CHAPITRE     XIIIL 

-y^^^  O  V T  ES  fortes  de  pierres,  foit  pour  la  taille  ou 

pourla maçonnerie,  fe  doiuent tirer  en  temps  d'E- 
fté,  principalement  celles  qui  font  fubiettes  à  la 
gelée ,  lefquelles  il  faut  retirer  des  carrières  incon- 
tinent, &  les  expoferau  Soleil,  afin  que  la  chaleur 
attire  toute  leur  luperfluë  humidité  glutineufe. 
Eftans  àinlî  bien  fciches,  &:  ayant  enduré  les  chaleurs  dùi  Soleil ,  \qs 
pluyes&les  vents, il  fera  mal-ailé  qu'elles  fe  puiffent  geler  l'Hy- 
Uer  enfuiuant ,  ou  autres ,  lî  ce  n*eftoit  quelque  nature  de  pierre 
fpongieufe,  qui  ne  vaut  rien  qu'à  receuoir  toutes  fortes  de  pluyes, 
vapeurs  ouhumiditez,&  fabreuer  lî  fort  d'eau  quelle  efttouf^ 
jours  à  recommencer  de  fe  feicher.    Telles  pierres  font  de  très-    £« 
mauuaife  nature,  &:  ne  f  en  faut  aider  principalement  pour  la  tai- rpog'^iifi  e/ire 
le.  Il  y  en  a  de  tant  diuerfes  fortes  qu'il  faudroit  faire  vn  grand  di-  "'^""fjfi'j'/'r 
Icours  pour  les  cxphquer.  Les  vues  le  mettent  promptement  eny?«' 
œuure  ainlî  qu'elles  viennent  de  la  carrière ,  les  autres  ny  veulent 
eftre  mifes  d'vne  année  âpres  qu'elles  font  tirées,  ÔC  lîgnamment 
que  l'Hyuer  ne  foit  palTe.  Il  y  en  a  d'autres  fortes  que  combien 
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qu'elles  foient  tirées  à  propos,  ce  neantmoins  elles  ne  peuuent 
endurer  la  pefanteur  de  rœuure,ny  moins  les  ligatures  auecques 
le  fardeau  :  principalement  fî  vous  les  mettez  en  œuurc  ainiî 
qu  elles  fortent  des  carrières.  le  vous  reciterois  bien  au  long  ce 
que  i'en  ay  cogneu  par  expérience,  n'eftoit  que  vousentrouue- 
rez  beaucoup  plus  en  Pline,  &:  en  nos  Autheurs  d'Architedure 
qui  en  parler  allez  au  long;  toutesfois  ie  ne  lailTeray  d'en  dire  quel- 
o ,  iie<  le-res  q^c  cliofc,  commc  il  vicudra  à  propos.  Il  luffit  que  T  Architedc 
7^Voi/ch7f!r  donne  vn  moyen  aux  maiftres  Maçons  pour  les  taire  tirer  de  tel- 
foir  faire  bons  j^  loi-jcrucur  6c  kr^cur,  qu'cllcs  puiiTent  faire  grandes  liaifons  6c 
h.ii  ancns:         .^^^jijj  ;^  l'ocuure  qu  OU  veut  faire ,  ÔC  qu  elles'fc  trouuent  touf- 
'  jours  fur  leur  li6t,  ainfi  que  Nature  les  a  fait  croiftre.  Quant  à  la 
bonté  oumalice,ilnyaceluy  des  Ouuriers  qui  n'en  puilïe  juger, 
&:  fçauoir  comme  il  l'en  faut  ayder  par  la  longue  expérience  qu'il 
en  a  eue,  &:  voyant  tous  les  jours  comme  elles  fe  maintiennent  en 
œuure.  Faut  feulement  prendre  garde  qu'en  tirant  les  pierres  des 
carrières,  que  les  Carriers  en  oftent  tout  le  boufîn  qui  ne  vaut 
rien,mcfmementde  celles  qu'on  veut  tailler,  lly  a  en  ce  pais  àz 
France  vne  façon  de  terre  oulid  de  pierre,  que  Nature  a  voulu  c6- 
uertir  en  pierre  parfaire;  mais  elle  n'eft  encorcs  alTez  cuitte,  ny 
dure  comme  ilfaut.Ilfetrouue  femblablement  du  boufin  qui  le 
bo^'/ÙZ  deleéle  f  ainfi  que  parlent  les  Ouuriers)  fur  \t  Ud  ôt  couche  des 
les  Carriers  tu  picrres ,  cutte  lesbaucs  5c  afliétes  des  hlierçs  des  carrières,  lequel 
AhHfem  &     q^^^^J  \^^  Carriers  veulent  tromper  le  laiffentauec  lapierre,  afin 
trompent.  ,.j^  ^,  ^.j.^^^^^^.  ^}^^^  grande  quantité  de  pieds,  pour  en  rece- 

uoir  beaucoup  plus  d'argent.    Telle  matière  de  boufin  ne  vaut 
rien ,  eftant  d'vne  façon  tendre  6c  molafie  comme  de  lacraye,  6C 
fe  deftrempe  &:  dilfoult  quand  il  demeure  en  l'eau  &:  eft  humedé. 
Vray  eft  qu'ayant  eftélong  temps  dans  le  ventre  de  la  terre  aufdi- 
tes  carrières, il  dénient  dur  6C  le  conuertit  en  nature  de  pierre; 
comme  très-bien  le  cognoiiTent  par  expérience  ceux  qui  frcquen- 
Êeiieconferëce  j-^^^j.  jç^  carriei'es.  Le  boufin,  à  dire  vérité,  fcrt  autant,  mis  en  œu- 
tLries!ïril-  ure  auec  la  bonne  pierre,  comme  fait  l'aubour  trouuc  en  vn  bon 
éour  duhii.    bois ,  &;  mis  aufii  en  œuure  aucc  ledit  bois  :  car  non  feulement  il  le 
manî^e  6c  confume  en  poudre ,  mais  auffi  il  gafte  ce  qui  eft  bon  en 
luy.  ï)emefmc  en  fait  ledit  boufin,  ne  gaftant  pas  feulement  les 
bonnes  maçonneries,  ains  eft  caufc  fouuent  de  leur  ruinejainfi  qu'il 
fevoid  journellement  quand  il  eft  appliqué  en  œuure,  tant  par 
la  malice  des  Maçons,  que  par  le  facile  moyen  qu'ils  ont^  d'incon- 
tinent tailler  telles  pierres  boufinieres,  &  fans  grande  dépenfe  ÔC 
peine  pour  eftre fort  tendres,  &:  aulTi  qu'ils  ont  aduantage  pour 
la  maçonnerie  qui  s'en  haulTe  pluftoft,  hc  s'y  trouue  plus  de  toifesj 
Mais  tel  boufinfe  mange  5C  confume  auec  le  temps,  delaiifant  en 
fon  lieu  vne  grande  ouuerture ,  qui  faid  prendre  coup  &:  fen- 
dre les  murailles,  dont  il  adulent  grand  dommage  ôC  difformité 

aux 


DE   PHILIBERT    DE   L'ORME.  t^ 

aux  loo-is.  Et  combien  qu'il  femble  que  ce  ibit  petite  chofe.fî  efl:  ce 
qu'elle^ft  detrefgrande  importance  &C  coniideraiion,  qui  cft  la       ^ 
caufe  que  i'en  ay  ti  en  voulu  donner  icy  aduertillement,à  fm  qu'on 
fc  garde  d'y  eftre  trompé.  Les  marbres  &C  toutes  pierres  de  leai-  ynf^v'hes& 
blable  nature,  ceft  à  dire,  très-dures,  ne  fontpoinc  lubiettes  à  re- Ç^^^'^^;^^ 
ceuoirtels  boulins.  le  n'aurois  iamais  faid  fi  ie  voulois  defcrir  eii;.yj:,^. 
bien  aulong  la  nature,  différence  bc  qualité  des  pierres  :  entre  lef- 
quelles s'en trouuent d'humides,  feiches,  fpongieufes ,  cauerneu- 
ics,  frangibles,  ou  fragiles,  aigres,  qui  s'efclattent ,  qui  fe  delidenr, 
qui  font  pleines ,  pelantes,  légères,  trouées,  molles ,  ou  dures:  d'au- 
tres delà  nature  du  feu  ,  pourautant  qu'elles  le  iedent  quand  on 
lestaille:  d'autres  qui  font  propres  pour  porter  fardeau  en  tous 
fens,  voire  fans  fedelider,  &  pour  (eruir  en  tous  codez  de  pare- 
ments ôi  de  lids:  d'autres  qui  ne  veulent  eftre  miles  en  œuure 
que  fur  leur  lid ,  ainfî  que  nature  les  a  faides ,  S>C  non  autrement  : 
&  d'autres  cncores  qui  portent  luftre  &:  poliment  commeMarbre,  ^^,^^^^^,„,v^. 
&  d'autres  qui  reprefentcnt  minières  d  or  ,  d'argent,  de  cuyure/^/.^.,p^>rr.5 
ÔC  couleurs  fort  admirables,  lefquelles  nature  a  informé  en  elles.  /<'-"^'''^;/" 

.      ,  ,  .^  1       .        1        r      ^     J    r     •  ^       \       r  fJ      codeur s&quA" 

Véritablement  qui  fe  voudroit  amuler  a  delcrire  toutes  les  luldi-  n,,^, 
des  fortes  de  pierres,  il  n'entreprendroitvn  petit  labeur.  Les  Ar- 
chitedes  6C  maiftres  Maçons  peuuent  auoirau  pays  où  ils  habi- 
tent, certaine  expérience  ÔC^cognoilfance  déroutes  pierres  qui  y 
font,  pour  les  auoirmifes  en  œuure:  mais  ilnefautobmettreque 
£i  les  Vives  font  bonnes  en  vn  pays  pour  y  eftre  pofées  en  œuure 
dVne  forte,  elles  feront  tout  autrement  en  vn  autre.  Les  vues  veu- 
lent eftre  mifes  en  œuure  auec  moyen  mortier ,  les  autres  auec 
moins  ou  plus.  Aucunes  font  gaftées  par  le  vent  marin  qui  les 
mange,  ou  parla  lumière  de  la  Lune:  les  autres  s'y  fortiiSent,  tout 
au  contraire:  aucunes  refiftant  contre  le  feu,  d'autres  y  bruftent, 
ÔC  y  font  calcinées  ainfî  que  la  chaux  à  la  fournaife.  De  ce  propos 
îe  ne  veux  parler  d'auantage,  craignant  d'outre  pafter  les  limites 
demadeliberationâCentreprinfc.  Q^nt  aux  pierres  de  moillon 
pour  conftruire  murailles ,  ou  faire  fondement  6c  maçonneries 
hors  terre,  on  les  prend  volontiers  au  deifus  des  carrières ,  qui  (ont  ^r,ir  mmi!i-i^ 
defcouuertes  premier  q  ue  trouuer  la  pierre  à  faire  taille.  Car  plus  f.j^f^"^'" 
onvafouillant  oucreufant  au  bas  defaides carrières , on  les  trouue  loyMmoUion. 
meilleures  :  de  forte  que  le  meilleur  moillon  eft  celuy  qui  eft  le 
plusdur, plus  pefant, plus  afpre,  &:fe  rencontre  le  plus  plat,  ôC 
dehauteurraifonnable:  celuy  quieftvn peu  long,  eft  pluspropre 
pourfairelesliaifons  des  murailles.  Les  pierres  de  vraye  roche  font 
bonnes  à  faire  maçonneries,  ô£  mefmes  les  plâtres,  mais  non  les 
cailloux  (principalement  à  vne  muraille  qui  eft  hors  de  terre)  s'ils 
ne  font  troliez  ÔC  comme  fpongieux,  pourautant  qu'ils  ne  peu- 
uent promptcment  receuoir  6C  garder  la  graifle  &:  iubftance  de 
la  chaux,  ainfi  qu'on  l'apperçoitlors  que  la  muraille  eft  feiche. 
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Maisaux  fondemes,  ou  en  grande  efpelTeur  demuraille,  lefdits  caiï-' 
loux  (ont  fore  propres  Se  bons,  pour  les  raifons  que  vous  pour- 
rez oliyr  lors  que  nous  parlerons  de  lafaçon  d'emplir  les  fonde- 
ments. 


Des  pierres  de  marhre  qu'ife  troîm?m  en  France  fort  bon- 
nes ^fans  eu  faire  \:nir  des^ays 
ejiranges. 


CHAPITRE    XV. 


N  efcriuant  des  pierres  propres  pour  baftirS:  ma- 
çonner, ie  me  luis  aduife  de  la  grande  curioficé 
de  plusieurs  de  noftre  pays  de  France,  lefquels  iày 
veu  depuis  quelque  temps  defirer  auoir  desmar- 
"v^  ^^,i  -^^JTM-  brcs.&nelestrouuer  bons  s'ils  ne  venoient  d'ica- 

Nul  contente-    AJ^^rp^gT^^iSl  i-  i  .  i  n  i  • 

m:nte[tyee>ivn  iic,  OU  de  quclque  pays  eltrange ,  ou  pour  le  moins 

P''''^;,'"^f'''""  des  monts  Pyrénées  :6i  non  pour  autre  rerpc6]:,  que  pour  leplai- 
fUifir.  lii'  d  en  orner  leurs  chambres  oL  autres  lieux,  le  ne  me  puis  conten- 

ter dVn  plailir  accompagné  de  defplaifir.  Dites-moy,ic  vous  prie, 
quel  plaifir  trouuerez  vous  de  coucher  bC  habiter  entre  les  pier- 
res fortfroidesjjaçoit  qu'elles foient bien  madrées  &  diapre'es  de 
diuerfcs  couleurs,  làns  auoir  efgard  à  la  faute ,  &:  au  pays  où  nous 
fommes  ,  tant  fuiet  à  longues  froidures, h umiditez  ÔC  morfon- 
dures,  voire  en  Efté  le  plus  fouuent  ?  Que  diriez  vous  que  ceux 
qui  en  ont  faiét  faire  bonne  prouidon,  n'ont  iamaisfceus'enay- 
dernyles  faire  mettre  en  œuure.  Peur  eftre  auffi  qu'ils  n'ont  eu 
le  moyenôC  temps  conforme,à  la  volonté  de  les  pouuoir  employer 

f>our  lenrichilTement  de  leurs  belles maifons.  le  trouuerois  tore 
oliable  &  falubre  à  ceux  qui  font  dignes  de  telles  parade ,  s'ils  fai- 
Enf  telle  s  ^  A".  Çoi^xïi  feulcmeut  faire  de  marbre  quelque  incruftations,  comme 
^r'^"rJ^-€  Les  pour  cheminées  &:  autres  lieux  femblablcs,  principalement  pour 
mLlres.'       les logis d'Efté  quidoiuent  eftre  frais,  ôC  pour  celle  caufe  iituez 
contre  vents  froids,  ainfî  que  nous  l'auonsefcrit  cy  deuant.  Sem- 
blablement  pour  cryptoportiques,  lefquels  on  doit  tenir  les  plus 
frais  que  faire  fe  peut  pour  les  habitions  d'Efté ,  qui  fe  font  couftu- 
mierement  vers  les  parties  de  Septentrion,  comme  vous  l'auez 
ouy  quand  nous  parlions  des  vents.  Les  incruftations  &:  orncmcns 
de  marbre  ,  au  dedans  des  logis,  comme  aux  làlles,  chambres, 
^:  lieux  où  l'on  couche,  font  plus  propres  en  Efpagne,  Italie  ôc 
pays  chauds,  qu'en  ce  pays  de  France  &  lieux  Septentrionaux. 
Eciaçoit  que  nous  tirions  vers  les  parties  Occidentales ,  fî  eft  -ce 
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ue  pour  le  voifinagc  du  Septentrion  nous  fommcs  fuieds  à  gran- 
des froidures,  qui  nous  durent  quelque  fois,  ie  ne  diray  quatre  ÔC 
cinq  mois ,  ains  après  THyuer,  bien  fouuent,  tout  le  Printemps  6c    ^^^  froidures 
bonnepartiederEllérainfi  que  nous  le  voyons  ceftc  prefcntean  £vt/™ 
née  1565,  &:  lauionsvcu en  plufieurs autres  précédentes,  (ign^Œn- s eptemrionaL 
ment  en  Tannée  1555. 9^^  fut  toute  entièrement  froide  6C  plauieu-  ^^^'■'*««- 
fe,  laquelle  chofc  caula  que  les  vins  y  furent  (î  verds,  qu*on  n'en 
pouuoit  boire,  &  furent  pour  ce  appeliez  Ginguetz,dontlenoni 
dure  encores.  11  fera  doncques  tres-bon  6C  fort  vtile,  de  regarder 
en  ce  pays  à  qu'elle  habitation  on  appliquera  les  Marbres:  le!  quels 
il  ne  faut  d'icy  en  auât  chercher  ou  enuoy  cr  quérir  hors  du  Royau- 
me, veu  qu'ils'en  trouue  en  diucrs  lieux  de  France,  &:  mefmes  à 
Angers,auxtcrres&:  vignes  de  noftreAbaye  de  faind  Serge,  qui 
font  fort  beaux,  bC  en  telle  quantité  qu'elle  pourroit  fatisfairc 
aux  baftiments  dVn  Paris.  Lcfdids  Marbres  font  autant  bons 
quileftpoiïible,  &:  prennent  auffi  beau  luflrc  &  poliment  que 
tout  autre  marbre  eftranger.  Mais  quoy  ?  les  fîngularitez  de  Ion 
propre  pays  6c  Royaume  font  toujours  moins  prife  ,  principa-   _ 
lementenFrance,  que  celles  des  eftrangeres.Ie  croy  certainement  ^j^;^'JX!^ 
qu'ilnefe  trouuera  Royaume  ne  pays, quel  quifoit, mieux  meublé  moysndebajUrt 
êCgarny  dcdiuerfîtéde  pierres  pour  baftiments»  que  ceftuy-cy.^;,'^^^^''''"" 
De  forte  que  nature  y  a  (i  bien  pourucu  qu'il  me  femble  qu'on  ne 
fcauroit  trouuer  Nation  qui  ait  plus  beau  moyen  de  baftirque  les 
François.  Mais  la  plufpart  d'eux  ont  telle  couftuoK:,  qu'ils  ne  trou- 
uent  rien  bon  (ainfî  que  nous  auons  dit)  s'il  ne  vient  d'eftrange  pays 
ëCcoufte  bien  cher.  Voyla  le  naturel  du  François,  qui  en  pareil  cas 
prife  beaucoup  plus  les  artifants  &  artifices  des  nations  eftranges, 
que  ceux  de  fa  patrie,  iaçoit  qu'ils  foient  trcs-ingcnieux  &:  excel- 
lents. C'eft  la  mobilité  de  Tefprit  Mercurial  des  François ,  mais  , 
non  de  tous ,  car  il  y  en  agrand  nombre  de  fages  &  tref  prudents^.f/J^^^/^^^^* 
qui  fcauentfort  bien  regarder  le  profit  du  Royaume,  y   faifant'»w«'-»W/7?r 
kiifer  l'argent  qui  fe  tranfporteroit  aux  eftrangers ,  à  fin  de  le  faire  '^'^^//-f^X* 
gaigner  à  ceux  du  pays ,  èc  s'ay der  de  tout  ce  qu'on  y  trouue ,  (ans  *    - 

allerchercher  dehors  autres  fîngularitez  quecelles  quenousauons 
en  grand  nombre,  &  fçauons(  grâces  à  Dieu)  bien  orner  6c  dif- 
pofer.  le  ne  veux  pas  dire  qu'il  ne  foit  permis  aux  Roys,  Princes, 
&;  grands  Seigneurs  >  dauoirce  qu'ils  défirent  pour  décorer  leurs 
Chafteaux6dPalais:caràeuxilappartient,&non  aie  ne  fçay  quel- 
les pcrfonnes ,  qui  font  fî  deftiordées  6c  C\  mal  aduifées ,  qu  incon- 
tinêt  qu'ils  ont  apperceu  quelque  chofc  finguliere  en  la  maifon  du  Depiufteurs^ni 
Roy,  comme  quelque  bcauiardin,quclque  belle  cheminée,ou  au- /''//^««f^fw^- 
tres  façons,  ils  veulent  incontinent  le  reprefenter  en  leurs  logis ,  6c  t7Roys7/h!L' 
contre  faire  le  Roy:  voire  beaucoup  plus  entreprendre  que  leurs  «/^«r. 
qualitez  &  facultez  ne  portent,  fans  fefçauoir  aucunement  mefu- 
rer,  ny  moins  confidercr  le  cours  du  temps  auec  la  fin  de  leur 
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entrcprife.  Par  ce  moyen  telles  pcrfonnes  bien  fouuent  fe  rui- 
nent, ôclaifTcnt  leur  pofterité  en  grand  danger:  pour  autant  qu'il 
adulent  le  plus  fouuent  que  les  grands  Seigneurs  ayant  veu  leurs 
belles  maifons  &C  beaux  chafteaux ,  les  appetent  &:  défirent.  Dides 
moy ,  ie  vous  prie,  ne  s  efl:  il  pas  veu  plufîeurs  fois,  que  les  bxaues 
maifons  &C  beaux  chafteaux  ont  efté  caufe  de  rechercher  la 
vie  de  plufieurs  àC  de  faire  faire  leurs  procès  ?  Sans  en  efcrire  d'a- 
uantageiereprens  mon  propos,  8^  dy  qu'on  trouucra  en  France 
toutes  fortes  de  marbres,  de  pierres ,  6c  matières  pour  y  faire  les 
plus  beaux  baftiments  &C  plus  excellents  qu'on  pourroit  penfer. 
On  y  trouuera  aulH  artifants  pour  les  conduire  ôc  perfonnes  admi- 
rables pour  les  bien  deuifer  6c  inuenter,  lans  aller  aux  nations  eftrâ- 
gcres  pour  en  chercher  d'autres.  le  crains  d'auoiricy  trop  extraua- 
gué  en  delailTantnoftre  propos  des  prouifionsô^  matières  qui  font 
necelfaires  deuant  que  commencer  à  baftir ,  qui  eft  caufe  que  i'cn 
reprens  le  chemin. 


Delà  chaux  ^y  pierres  propres  pour  la  faire ,  &  de  quels fahks 

&e4ux  il  fautvfer  pour  préparer  les  mortier  s  ^auecque^s 

la  différence  0*  nature  de fdi6ls  fables. 


CHAPITRE     XVI. 


|V  A  N  T    àla  pierre  quil  faut  auoir  pour  faire  la 

'chaux,  ie  dy  que  la  meilleure  eft  la  plus  dure,  car 

^  i  la  chaux  s'en  trouue  plus  grafle  ÔC  glutineufe.  Cel- 

Demeiiespicr-  ^^^^^^Ic  qui  cft  faidc  dc  marbre,  ou  de  pierre  de  fcm- 

l"S/ckJxU  ^^^^^^^^^^^^  nature,  eft  merueilleufement  bonne.  De 

comme fedoitco-  fotte  quc  l'cmployant  toute  chaude,  comme for- 

jnoiM^mcii-  t^nt  du  four ,  auecques  cailloux  èc  gros  fable  de  riuiere  qui  porte 

autres  petis  cailloux,  elle  fe  conglutine  merueilleufement  bien 

auecques  le  temps,  &:  de  telle  façon  que  le  tout  eniemble  eft  ainfi 

quvne  roche  &ma(red'vne  pièce:  comme  vous  l'entendrez  par 

le  Chapitre  fuyuant.  Ce  temps  pendant  ie  vous  aduertiray  que 

la  meilleure  chaux  fe  cognoift,  pour  eftre  la  plus  pefantc,&:  quan4 

onlafrappe,ellefonne  comme  vn  pot  de  terre  bien  cuid.  On  la 

cognoift  auffi  eftre  bonne,  fi  eftantmoUillec,  fa  vapeur  ÔC  fumée 

efpelTe,  monte  incontinent  6C  foudainement  contremont:  d'a- 

uantage ,  fi  elle  fe  lie  au  rabort  duquel  on  la  broyé.  l'ay  aufti  de 

long  temps ouy  dire,  6C  me  femble  cftrc  véritable,  que  la  chaux 
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dVnlieufe  comporte  beaucoup  mieux  pour  cftre  employée  en  ^^'^-f^f'^'^^"* 
maçonnerie  aucc  les  pierres  de  fa  mefmc  patrie  ÔC  carrière,  qu'au- 
trement: c'eftà  dire,  du  mefme  lieu  duquel  à  efté  tirée  la  pierre 
delà  chaux.  Parquoy  il  fera  beaucoup  meilleur  à  ceuxqui  feront 
baftir ,  de  faire  la  chaux ,  s'ils  ont  la  commodité ,  de  melme  pierre 
qu'ils  voudront  maçonner,  pluftoft  que  la  faire  venir  d'autre  lieu 
&:pais.  Quant  au  fable  duquel  il  faultaufll  faire  bonne  prouifion,  TroHifto»dtf»^_ 

^  .  '  ^ —  111  1--  C  ■  .  •        ■     blés  neceilaire 

foit  pour  garder  la  chaux,ou  la  mixtionner  pour  en  taire  mortier,ie  ^,^^  ^^  ;,„y^^. 
ne  vous  en  feray  icy  plus  long  difcours,veu  que  nos  Auteurs  d'Ar-  nation  &  garde 
chitedurcen  ont  (i  bien  traidé  &:  fi  au  long  defcrit ,  que  ce  ne  fe  f/;;;^;''^*^ 
roit  qu  vue  redide.  Bien  vous  veux-ieaduertir  que  les  fables  font 
de diuerfcs natures,  fçauoir  eftmaflcs  &:  femelles,  bC  aulTi  de  di- 
uerfesbontez:  defortequeles  vns  font  plus  de  profit  &:  fc  lient 
mieux  auec  la  chaux,  que  les  autres.  Aucuns  font  fi  gras  &  fî  bons 
qu'il  en  faut  cinq  parties  pour  vne  de  chaux ,  voire  fept.  l'enay 
veu  d'autres  qui  n'en  peuuent  porter  deux  ou  trois  parties,  ô^ 
d'autres  qui  font  fi  mauuais,  qu'il  y  faut  autant  de  chaux  que  de 
fable.  Outre  ce  il  conuientcognoiftre  qu'aucuns  fables  font  trcf- 
bons  ôC  propres  pour  les  murailles  hors  de  terre ,  les  autres  pour  les 
fondements,  autres  pour  faire  les  enduits,  6C  autres  pour  faire    ^^^^^^-j^^^^^^ 
le  cyment,  ou  pour  s'en  fcruir  comme  de  vray  cyment,  ainfiy?(^  Udmcrfité 
que  pourcelane ,  qui  eftvn  fable  noir,  duquel  onvfeàRome,6c '^«y^^^"- 
a  la  nature  d'vn  vray  cyment.  Voyez  fur  ce  propos  Pline,  par- 
lant de  la  diuerfité  des  terres  6c  du  fable  de  Putzoli,  6c  de  plu- 
iîeurs  autres  fortes  de  terres  qui  s'cndurcifiement  corne  pierre.  Le 
meilleur  fable  en  ce  pays  de  France,  6c  beaucoup  d'autres  lieux, 
c'eft  le  terrain  :  non  qu'il  foit  proprement  terre ,  mais  pour  autant 
qu'il  fe  prend  au  milieu  d'vn  champ  dedans  les  terres:  pourquoy  il 
eft  beaucoup  meilleur  que  ccluy  àts  riuieres  6c  faid  bruid  quand 
on  le  manie,  ayant  de  gros  grains  par  dedans,  comme  petis  cail- 
loux ,  qui  eft  caufe  qu'il  faid  vn  fort  bon  mortier.  Il  en  y  a  qui  por- 
te de  la  terre  auecques  fov,  duquel  il  ne  faut  vfer.  Mais  il  ne  con-  ^  ..    . 
uienticy  omettre  que  les  labiés  font  de  diueries  couleurs,  de  lor-  i,,,rideiabk&^ 
te  que  les  vns  font  blancs,  les  autres  iaunes ,  les  autres  rouges,  6i  deimrhmé.^  ^ 
les  autres  noirs.  Vous  cognoiftrez  leur  bonté  quand  ils  font  moiiil- 
lez,  car  ils  ne  tachent  ou  fouillent  vn  drap ,  comme  faid  la  fange, 
&  fi  ne  rendent  point  les  mains  falles,  ainfi  que  font  les  mauuais 
fables  enlesmanianf  Voyez  fur  ce  propos  Vitruue  qui  en  efcrit 
bienaulong,fansen  chercher  ailleurs.  Quant  aux  eaux  qui  font 
letroifiefme  élément  de  la  compofition  du  mortier  (carily  a  feu  à 
lachaux,  terre  au  fable,  eau  pour  leur  aî^glutination,  &;  en  la  fu- 
mée forme  d'air  nubileux,  qui  refponSent  aux  quatre  éléments 
du  monde)  ie  dis  que  l'eau  de  mer  ne  vaut  du  tout  rien  à  faire 
mortier,  car  elle  ne  le  defieiche  aucunement  eftant  en  ceuure,  ains 
le  laiifetoufiours  humide, ôC  empefchequ'ilne  s'agglutine,  ouUc 
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auecles  pierres.  Les  cauës  pareillement  des  palus  &C  maraisny  font 
bonnes  pour  leur  grofleur  ÔC  immundicité,  mais  celles  des  riuiercs, 
puits  &  fontaines,  y  font  fort  bonnes  àC  propres:  ainfi  que  nous 
pourrons  monftrer  ailleurs. 


■\» 


Manière  de  hien  dejlremper  la  chaux ,  tant  pour  durer  long 

temps  en  œuure,  que  pour  eflre  longuement  ^  feurement 

gardée j  0-  de  Ivfage  d'icellepour  les  Pi  intres. 

CHAPITRE     XVII. 


OVRAVTANT  quen  faifant  prouifïon  (ain- 
fiquc  nous  auons  did)  déroutes  matières, i'ay 
veu  plufieurs  perfonncs  qui  ne  fçauoient  garder 
leur  chaux,  &:  y  eftoientu  fort  empefchez,  que 
quand  iJ  la  failioit  mettre  en  œuure,  elle  auoit 
qualî  perdu  fa  force,  pour  auoir  eftémaldc- 
ftempee  &  faiâ:e  autrement  qu'il  ne  failloit:pource  eft  il  que 
ie  vous  veux  bien  aduertiricy  comme  vous  la  deuez  garder,  auec- 
Dîfitrs  moyens  qucs  la  diuerfîté  d'en  vfer  veu  que  les  vnss'en  aydent  dVne  forte, 
ci^gar^fria     ^  jg^  auttcs  dVuc  autte.  Laquelle  chofc  ne  prouient  d'ailleurs  que 
de  la  nature  de  la  chaux,laquelle  aucuns  dcflrempcnt  ainfi  comme 
elle  vient  du  four,  auecquesdefeaulànsy  mettre  fable,  &  en  font 
vne  greffe  mafTejmais  s'ils  n  entendêt  le  moyen,ils  fe  mettent  en  da- 
ger  âc  la  brufler  ou  noyer,  pour  y  mettre  trop  d'eau  ou  trop  peu; 
carcela  diminue  beaucoup  de  fa  force.  Eftant  deftrempéc  ils  l'accu- 
mulent 6c  ramaflcnt  en  vn  monceau,  puis  quand  ils  en  ont  af- 
faire pour  mettre  en  œuure ,  ils  la  deftrempent  &C  rebroyent  auec- 
ques  du  fable ,  lequel  ils  y  meflent  à  leur  fantaiiîe.  Les  autres ,  ainfî 
que  la  chaux  vient  du  four,  tout  auflitoft  ils  la  deftrempent  auec- 
quesvn  peu  de  fable  &:  d'eau,  &  en  font  vne  maffe  pour  garder, 
FAcon  fecon-  -^j^  quand  ils  la  veulent  mettre  en  œuure,  ils  y  meflent  du  fable 
Uprcmiere.     dauantage,  oC  la  rebroyent  bien  tort.  Celte  raçon  elt  meilleure 
que  la  première,  mais  celle  que  ie  vous  veux  icy  defcrire  fera  cn- 
cores  trouuée  beaucoup  meilleure  ,  pour  autant  que  la  chaux  y 
peut  long  temps  bien  garder  fa  force  &  graiffe:  de  force  qu'vn 
pied  de  muraille  eftant  maçonné  de  cefte  chaux,  vaudra  mieux  que 
trois  àcs  autres  ,&  fî  la  pouuez  garder  longuement  (ans  qu'elle  fe 
gaftcjoupcrdefa  force.  La  façon  eft  telle:  Ainfî  qu'on  apporte 
la  chaux  du  four,  vous  l'efTemblcrez  en  vne  grande  place  bien 
droiâre  ,  6c  la  mettrez  dVnc  mefmc  hauteur ,  comme  ae  deux  ou 
troispieds,entellelongueur6clageur que  vous  voudrez.  Apres 
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cela  vous  la  couurirez  de  bon  fable  terrain.ou  de  nuierc,enuiron  vn 
pied  ou  deux  de  hauteur,ou  fivous  voulez  égalcmcc  par  tout.  Cela 
faiavousiedei-ez  de  Icau  par  deilus  enaflcz grande  quantité,  6C  ,^^,,^,„y„v„,. 
telle  que  le  fable  en  (bit  (i  fort  mouillé  ôiabreuue.qucla  chaux  fe  ^,„,,é- -%«.>• 
puifTe  fufcr  par  delfous ,  iàns  fe  bruiler  aucunement.  Si  vous  voyez  j:'"!^!:^^''^^ 
qu'en  quelquelieule  fable  'lc  fende  bC  face  voye  pour  la  fumée  qui  ^;^JZ^^jfu  '" 
en  fort,recouurez  le  incontinent,  à  fin  que  la  vapeur  &C  fumec  n'en  cb^^x- 
forte,  Ellant  ainfi  le  fable  bien  mouillé  &C  deftrempé,  toutes  les 
pierres  de  la  chaux  (e  conuertiront  en  vnc  malfe  de  gi  ailîe.  laquelle 
quand  vous  entamerez  pour  faire  du  mortier  au  bout  de  deux  ans , 
trois,oudix,ilfembleraquece  foit  comme  fromage  decrelme,  6c 
en  fera  la  matière  fi  ^ralTe  &C  glutineufe,  qu'on  n'en  pourra  quafi  ti- 
rer lerabot,  duquel  on  d'eftrempe  le  mortier;  &C  mangera  grande 
quantité  de  fable,  &:  fera  fi  bon  mortier,  qu'il  s'aglutinera  auec- 
ques  les  pierres  toutainfi  comme  fi  c'eftoit  vn  vray&  bon  cymenr. 
Mais  fur  tout  il  faut  bien  prendre  garde  qu'en  moiiiilantle  lableja 
chaux  foit  par  tout  bien  couuerte  dudit  fable ,  àC  qu  elle  ne  pren- 
ne l'air,  comme  i'ay  did  ;  pour  autant  que  la  chaleur  &C  fumée  de    ^^  ^,^^^^^^^ 
la  chaux  faid  ouurir  &  feparer  le  fable ,  qui  pourroit  eflre  caufe  de  ^««>  p-er^a 
fon  éuaporation  &  éuent  ement:  par  ainfi  il  faut  prendre  garde  à  la  '^^^  "''''^'^r 
biencouurir  toufiours.  Telle  nature  de  chaux  ainiî  tempérée  6c 
gardée,  eftencoresmerueilleufement bonne, pour  faire  quelque     ■ 
ouurages  d'incruftatios,  comme  aulTi  pour  enduire  les  murs  à  faire 
eftuf,  ôC  pour  feruir aux  Peintresqui  befongnent  à  fiez  contre  ks 
murs,  quand  ils  veulent  faire  quelques  hiftoires  &  ouurages,  où 
ils  appliquent  leurs  couleurs  fur  le  mortier,  comme  fur  cyment. 
Eilantainfi  détrempée  de  longue  main  ladide  chaux,  elle  nefaiét 
romore  l'enduit,  ou  mourir  les  couleurs,  comme  font  les  autres 
mortiers.  Il  s  eft  trouuc  quelque  tois  qu  a  laute  d  auoir  ainli  deltre  -  do^rr^agemc^f 
pé  la  chaux  quand  le  Peintre  penfoit  auoir  faid  quelque  belle  œu-  ^^  '^^'-^coup  de 
ure  de  fon  eftat  de  peinture,  au  bout  de  quelque  temps  aptes  ,  (es  f""""'''' 
couleurs femouroient^IperiiToient.  Caria  force  &C  véhémence 
delachauxlesmangeoit  &:lesfaiibit  changer  autrement  qu'elles 
n'eftoient  quand  elles  furent  mifesen  œuure;  ou  bien  faifoit  fendre 
tout  l'enduit  6^  peinture,de  forte  que  quelque  fois  aucunes  pièces 
entomboient,  oubiensyleuoient  comme  petites  ampoules  :  qui 
eftoit  dommage  6^  perte  pour  le  Seigneur  qui  faifoit  faire  l'œu- 
ure,&:  grand  àeshonneur  au  Peintre. 


0- 
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DesProuifions  de  bois,  tampour  la  charpenterieque  menuyfcrk,  0* 

des  terre!:  Pour  UbricquCy  carreaux ,  milles,  &  autres-Jernbla- 

blcment  des  ferrures ,  clefs  O'  ferrures. 

CHAPITRE    XVIII. 

O  V  C  H  A  N  T  les  bois  pour  la  charpenterie  8c 
menuiferie,(iefqueis  il  faut  faire  bonne  prouifîon, 
&;  les  coupper  &:  débiter  quatre  6c  cinq  ans,  ou 
plus,  deuant  que  de  les  mettre  en  œuure  (princi- 
palement pour  s'en  feruir  à  la  menuyferie,  à  fin 
_  qu'ils  foient  en  leur  bonté  6c  bien  fecs,  &;  qu'ils  ne 

fepuident  retirer,  (levousrenuoirayà  cequcnousenauonsefcrit 
ôC  enfeigné,  au  premier  &:  fécond  Chapitre  du  liure  que  nous 
auons  faid  imprimer  n  agueres.dc  la  nouuellel  nuention  pour  bien 
baftir&:àpetisfrais,  lequel  pour  la  cotinuation  du  prefent  œuure 
vous  trouuerez  (îir  la  fin)  pareillement  à  plulieurs  Autheurs  qui  en 
p,;tr(juoyrkH-  ont  traidé,  ainlî  que  i  ay  allégué  cy  deuant,  &:  fpecifié  plus  à  plein 
TklVllZgdes  ennoftredit  liure.  Quant  à  la  nature  de  la  bonne  terre  à  faire  labric- 
terrts.  quc,  carrcau ,  tuille,  6c auttcs cHofcs, coiTime auffi  au  temps  pro- 

pre pour  tirer  ladide  terre,  &  la  mettre  en  œuure ,  ie  ne  vous  en 
feray  plus  long  difcours,pour  autant  que  plufieurs  en  ont  efcrit,6c 
auiïi  qu'en  ce  Chapitre,  mon  principal  but  eft  de  feulemet  môilrer 
lesmaticres  defquelles on  a  affaire  pour comm.enccr,  conduire,  ôC 
paracheuer  les  baftiments  qu'on  aura  entrepris.  Et  pour  autant  que 
plufieurs  des  fufdidcs  chofes  &:  matières  fe  trouucnt  toutes  for- 
més ôcpreftes,  comme  la  brique,  le  carreau,  la  tuille,  poillesjvafes, 
bC  autres,pource  efl:  il  que  ie  ne  me  trauailleray  d'en  faire  plus  long 
récit.  Mais  bien  i'aduertiray  le  diligent  Architede  de  donner  fon 
aduis  au  S  crrurier,  Scluy  faire  entendre  les  façons  comme  il  doit  fai- 
re les  ferrures  &;  ferrures,  tant  des  portes  que  des  feneflires ,  bc  au- 
tres chofes  qui  y  feront  necefiaires  ,  auecques  les  différences  des 
vues  aux  autres,  comme  font  ferrures  à  demy  tour,  &  à  tour  &  de- 
my,des  pafTe-par  tout  fous  vne  clef,  pour  fermer  toutes  ferrures  6C 
.     les  ouurirainfi  qu'on  veut,  qui  efl:  vne  chofe  propre  pour  le  Sei- 
,^"p^j,^^'.  gneurde  la  maifon,  à  fin  d'aller  par  tout,  &  fermer  oùilluy  plaira. 
/«jar.ô-^^/f^rAuffi  il  faut  que  leSerrurierfçache  combien  illuy  faut  de  fiches,dc 
vnittè.         couplets,  &  de  targettes ,  &;  que  l'Architede  face  fon  calcul  &:  co- 
te fi  dextremet,qu  il  puille  faire  entendre  le  tout  audit  Serrurier.ôd: 
principalement  auSeigneur,auquel  il  dirale  nombre  des  portcs,fc- 
neftres,  &:  ferrures  qu'il  faut  pour  tout  l'edifice,auecques  la  valeur: 
&:  ainfi  le  Serrurier  fe  tiendra  preft  de  toutes  choies  qui  feront  ne- 
ceffaires  de  fon  efl:at.  SemblablementleMenuyfierferadefonco- 
fté diligence  à  faire  toutes  les  portes ,  fcncftres,  ÔC  lambris,  tant 
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des  planchers  que  des  cabinets,  voire  iufques  aux  meubles,  s'il 
plaift  au  Seigneur ,  afin  que  tout  foit  preft  fi  toft  que  les  maçonne- 
ries feront  ach  euees. 


Vh  Finier ,  Plomkitr,  Couureur ,  rjr  autres  Jrtifani  nece[fuïrei  four 
fournir  les  matières  de  leur  tflat,  pour  l'accom^liffemcnt 

du  logis. 

CHAPITRE     XIX. 

L  PAVTque  l'Architede  fafle  encorcs  ce  ferui- 
ce  au  Seigncur,de  faire  vn  deuis  pour  toutes  les  vi- 
tres qui  leront  neceffaires  en  tout  le  balhment, 
foit  de  verre  blanc,  ou  de  verre  peint,  ou  en  façon 
d'émail  >  comme  font  les  vitres  que  i'ay  faid  faire    j,,  ^,f^,,  ^^ 
au  Chafteau  d'Annet ,  qui  ont  eité  des  premieixs  c^^#-^-; 
veues  en  France  pour  émail  blanc.  AuiTi  il  donnera  les  demies  6c  ^^  ^^^„,,  ^,,, 
hidoires  pour  y  mettre  ;  mais  telles  qu'il  plaira  au  Seigneur.  Da-  émaU  lUnc. 
uantaee  il  donnera  la  façon,  ^  la  eroffeur  du  plomb  lie  auecques  . 
tant  de  verses  de  fer  ^  barres  qu'il  y  en  pourra  cntrer,felon  la  gra- 
deur  des  feneftres.  Il  faut  bien  fpecifier  toutes  ces  chofes    afin 
que  le  Seieneur  ne  foit  trompé  par  les  Artifans  6c  ouuriers.  Et  en- 
cores  y  mettre  la  quantité  des  pieds,  pour  mieux  cognoiftre  le 
nrix  à,  valeur  de  toute  l'œuure,  afin  qu'en  faifant  prouifion  de 
tels  ouuraecs.  Ion  n'aduance  trop  d'argent  aufdits  Artifans  ôi  ou- 
uriers  6^  s  en  enfuiue  ceque  plufieurs  fois  l'ay  veu  aduenir ,  c  eft 
nue  la  plufpart  d  eux  font  beaucoup  plus  attentifs  a  prendre  grand 
araent,  qui  bien  faire  6C  tenir  parofe  de  ce  qu'ils  promettent.  Il 
coliuiendra  aufil  faire  prouifion  d'ardoife  &:  plomberie  en  mon- 
trant la  nature ,  forme,  qualité  6c  quantité   tant  de  ladite  ardoi- 
fe  q  ue  du  plomb,  auecques  leurs  groffeurs  longueurs  6c  largeurs. 
Il  àut  de  tout  faire  bon  deuis,  &:  ipeafier  ce  qui  eft  necelTaire 
pour  le  profit  fiC  vtilité  du  Seigneur    L  Architede  ayarit  donne 
ainfi  tel  ordre  ^  teUe  preuoyance ,  s  il  s'eft  bien  aduifc  de  toutes 
chofes,  fon  baftiment  ne  demeurera  en  arrière  d  aucun  cas  ,&  le  ^.^^^^,,^^^ 
fera  tout  dVne  venue  fans  difcontinuation,  qui  fera  vn  grandilli-  „,  Ueuoir  trop 
me  bien  5^  grandcontentementau  Seigneur  de  voir  parfaire  fon  r^^^^^^^ 
ceuure  tout  dVne  venue,  &  auec  vne  bonne  diligence  :  non  point  ^,,^,,,. 
que  ievueille  qu'il  y  procède  trop  haftiuement,  ny  auiïl  tardiue- 
ment   ains  pluftoft  auecques  vne  meure  dihgence,  afin  que  tou- 
tes  chofes  fe  conduiient  comme  elles  doiuent.  Sur  toutes  autres 
matières  il  faut  auoir  en  fes  prouifions  grande  quantité  de  pier- 
res  &  de  bois  pour  en  choifir  6C  mettre  en  œuure,  ainfi  que  les 
lieux  le  requierrent:  car  fouuentesfois  faute  d  auoir  vne  longueur 
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^  largeur  telle  qu'elle  feroit  necefTaire ,  les  ouuriers  font  feruir  ce 

•qu'ils  ont,  laquelle  chofe  les  fait  fouuent  retarder,  non  fans  erand 

dommage  pour  Tœuure ,  Sc  plus  encore  pour  le  Seigneur  qui  la 

fait  faire.  Apres  toutes  ceschofes  on  donne  ordre  aux  peintures 

&ornemens,  à  lavolontc  du  Seigneur.  Voila  ce  que  ievoulois  ef- 

cnre  pour  l'ordre.  Façon  &  moyen  de  recouurer,Ô^  tenir  preft  ce 

qui  eft  necelTaire,  pour  conftruire  &:  édifier  tels  baftimensque 

vous  defirerez  faire..  A  laquelle  chofc  toutes  perfbnnes  bien-ad- 

uifees  6C  fages  doiuentpenfer  deuant  que  commencer  leurs  bafli- 

mens, afin  qu'il  n'y  furuienne  interruption  &:  difcontinuation à 

faute  dauoir  les  matières  bien  choifies  ÔC  toutes  preftes  Relie  de 

J:^^ZT'P,^f'/'''  °"5^^  ^   commencer  de  mettre  la  main  à  lœuure, 

po;c.  le  iture   ^  ^^^  ^e  monltrcr  comme  il  conuient  faire  les  fondemens    ôc 

^''fiyuant.      creufer  les  terres  pour  cognoiftrc  fi  elles  font  bonnes  pour  fonder 

ainfi  que  vous  le  verrez  cy-apres,  moyennant  la  grâce  de  noftré 

5eigneur,  laquelle  nous  a  conduit  iufques  icy. 


LE 
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LE  DEVXIESME   LIVRE 

DE  L^ARCHITECTVRE  DE  PHILI- 
BERT DE  L'ORME  LYONNOIS,  CONSEIL- 
1er,  Aumofîiier  ordinaire  du  Roy,  Abbé  de  faindEloy 
lez  Noyon,  &  de  S.  Serge  lez  Angers, &  n'agu ères 
d'Iury. 

PROLOGFE  EN  FORME  UADVERTJSSEMENT. 

^^M^^J^M.   AR le difcours  du  précèdent  liure,  nous  auons 
ruffifammcnt  aduerty  l'Architeac  bc  le  Sei- 
gneur, ou  autre  qui  veut  faire  baftir  Ccommcles  Som^tre  &  rt~^ 
deux  chefs  principaux  de  la  conduide  &  entre-  ^-'P'^"^^^''"' 
grifejqueleftkuroftice  8cdeuoir.  qu'elles c5-t£tC 
lîderations,  preuoyances,  fçauoir  &C  fuffifancc  ^''^^''^'''^'- 
font  neceilaires ,  tant  à  IVn  qu'à  l'autre  ;  &:  fina- 
lement qu  elles  fortes  de  matières  doiuent  eftre  préparez  deuant 
que  mettre  la  main  à  l'oeuure,Ô£;  donner  fondement  au  logis  qu'on 
prétend  édifier.  Refte  en  ce  fécond  liure  tourner  noftre  plume  ôC 
propos  vers  les  troifiefmesperfonnes,  fans  lefquelles  vn  édifice  ou 
baftiment  ne  peut  eftre  parfait.  Ce  font  les  maiftres  Maçons  Tail- 
leurs de  pierres,  ôcOuuriers(furIefquelsrArchiteâ:etouîîours  do- 
mine) qui  auftine  doiuent  eftre  fruftrez  icy  de  noftrelabeur  &:  in- 
flrudion,  telle  qu'il  a  pieu  à  Dieu  la  nous  impartir  &  donner.  Ils 
ferôt  donc  aduertisenceliure,  de  quels  inftruments  èc  moyens  ils 

fedoiuentprincipalementayder  pour  les  mefures,tantdesOrtho- 
graphies  que  Scénographies,  c'eil:  à  dire  tant  des  plans,  que  des  Lar^umcnt& 
montées  Ôcfafiades  des  baftimcnts,  à  fin  de  proprement  cognoi-f"jQZLt!* 
ftre  quelles  feront  les  œuures ,  premier  que  d'y  procéder  par  au- 
cuns deffeings  oumodelles.  Us  feront  d'auantage  enfeignez  com- 
me il  faut  fonder,  dreifer  &;  planter  toutes  fortes  de  baftiments, 
foient  Chafteaux,  Palais,  Temples,  r«aifons  Royales,  bourgeoifes, 

f 
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ruftiques  ouautres:le  tout  prenât  Tes  principes  6c  commencemens 
de  petites  reigles  èC  préceptes  d'Arithmétique  &C  Géométrie, 
VArcbiunedr  ainli  qu'on  le  pourra  colliger  parle  difcours  duprefent  liure  6i  au- 
Tn^ijin  M.tçon  ^^^^  qui  l'enfuiuront.  Mais  deuant  qu'entrer  plus  auant  en  propos, 
f^iwà?  ie  ciefire  que  l' Architede  &  maiftrc  Maçon,  entende  aucunement 
crceomctrlcr,  la  pratique  de  Géométrie  6C  Arithmétique,  autrement  il  ne  fe 
to.usUursp^y.  pom-r^aydcr  des  traids  bc  figures  que  nous  délibérons  luy  propo- 
""'  1er,  ny moins  d'autres  chofes  necellaires  &:  requîtes  pour  le  vray 

vfao-e 6^ pratique  d'Architedure.  llnepourraaufTitrouuerles  di- 
mehons  bC  dénombrements  de  ce  quiluy  eft  necefraire,fans  l'ayde 
defdides  difcip Unes. Mais  ie  voudrois  que  non  ie^ulement  il  (ccull: 
les  quatre  parties  vulgaires  dArithmetiq^ue,qui  rôt,adiouftcr;rou- 
ftraire,  multiplier,  &:  diuilèr,  ains  auili  lareigle  de  proportion, 
autrement  dide  la  reigle  de  trois,  ou  bien  ,  la  reigle  dorée,  pour 
less^randes  commoditcz  quelle  apporte  :  dauantagc  ie  voudrois 
aulTique  noftreArchitedefuft  prompt  à  entendre  les  nombres 
roupts,  appeliez  des  Mathématiciens  fradions  ;  auecques  les  ra- 
cines cubes  hC  quarrées ,  à  fin  d'accommoder  le  tout  aux  propor- 
tions 6^  dimenfions ,  defquelles  sayde  necciTairemcnt  l'Archite- 
Exhoruùon  q^^^^^  p^^^.  ^^^^  ^^^f^  jç  p^ i^  tref-affedueurement  ceux  qui  n  au- 

TallSr  ronteftudiéauxfudides  difciplines,y  vouloir  employer  quelque 
d-Archùeann.  temps, àfindedroidemciit,  dc  tant  que  faire  fe  pourra,  partai- 
dement  pouuoir  exercer  ladite  Architedure.  N'efcoit  quauiour- 
d'huy  plufieurs  en  tiennent  efcholes  ,  &:  font  profeflion  de  les 
enfeigner,iemettrois  peine  d'en  efcrire  plus  au  long,  ÔCm'arre- 
llerois  à  beaucoup  de  demonftrations  lefquelles  ie  palleray  le- 
crerement  pour  les  fufdides  caufes.  loind  aulTi  que  nous  auons 
plufieurs liures,  non  feulement  Latins,  mais  aufii  François,  Ita- 
liens, &C  en  toutes  autres  langues,  qui  en  traident  dodcmentÔC 
familièrement.  Pàrquoy  ie  n'en  feray  icy  plus  long  difcours ,  à  fin 
de  continuer  noftrc  cntreprife  6c  méthode.  Nous  difons  donc 
que  les  Architedcs  &:  maiftrcs  Maçons  ne  fçauroient  bien  com- 
mencer vnœuure,  foit  pour  faire  vn  plan  ainfi  qu'ils  le  défirent, 
ou  pour  faire  modelles ,  ou  pour  commencer  à trafier  &C  marque  r 
les  fondements  ,  que  premier  ils  ne  tirent  fur  vue  ligne  droide, 
vnc  autre  perpendiculaire  ,  outraid  d'cquierre  (comme  l'appel- 
lent les  ouuriers)  (oit  fimplement ,  ou  dedans  la  circonférence 
Dtttrai&d'é-  d'vn  cercle.  Ils  y  peuuentfemblablement ,  procéder  par  deux  li- 
V^'^hLs  gués  parallèles ,  pourueu  que  toufiours  au  bout  d'icelles ,  ou  bien 
ummmcnt.    au miUeu , OU cutite vuc perpendiculaire.  Onpeutaufii  tirerlali- 
gne  perpendiculaire  fur  le  bout  de  la  ligne  droide,  comme  quel- 
ques fois  il  vient  à  propos,  quand  on  veut  traiïer  les  fondements 
d'vn  baftiment ,  ainfi  que  vous  en  verrez  cy  après  la  façon.  Tou- 
tefois la  tirer  fur  le  milieu  de  la  ligne  (  pourueu  que  vous  n'ayez 
empefchemcnt  de  pierres  ou  de  montaignesen  latrafTantfur  ter- 
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ve  )  c'efl  le  plus  aifé,  &  le  plus  facile  en  toutes  chofes  que  vous  au- 
rez à  faire,  non  feulement  pour  planter  édifices,  mais  encores 
pour  faire  toutes  fortes  de  figures,  foient  protraids  ou  deffeings, 
pour  les  traids   Géométriques,  Sc  ornements  d  architedure  i 
pourlaperfpediue,  Mufique  théorique,  inftuments  d'art  mili- 
taire, engins  ou  autres  chofes,  aufquelles  il  faut  toufiours  com-  p^^j^^^^^^^è 
mencerparvne  ligne  perpendiculairement  tirée  fur  vue  droi6te:  &jiguredeU 
laquelle  reprefente  6c  figure  vn  charadere  de  croix ,  qui  eft  fi  ^^*"''- 
admirable,  que  ie  ne  puis  pafTer  outre  fans  efcrire  ce  que  fen  ay  ap- 
pris de  Marlile  Ficin,ÔC  autres  excellents  Philofophes ,  qui  di(ent 
quela figure  de  deux  lignes  droides,  qui  s'entrccouppent  par  le 
inilieuàanglcsdroiâ:s,&:  reprefentent  le  charaderc  de  la  croix, 
a  tanteftc  honnorée  &  eftimée  des  Anciens  (  voire  long  temps  au- 
parauantl'aduenement  de  lefus-Chrift)  quelesEgyptiens,commé 
chofe  tres-fainde ,  tres-facrce  6i  miraculeufe ,  fauoient  engrauée 
furlapoitrine  de  l'idole  Serapis,  laquelle  ils  adoroient  pour  leur 
Dieu.  Il  fe  trouue  d'auantage  que  les  Arabes,  tres-fçauants  en  la 
cognoifranced'AftrologieôC  toute  Philofophie,  faifoientplusde 
cas  de  ce  figne  de  la  croix  que  de  tous  autres:  ôil'auoient  en  n  grand 
eftime  6c  reuerence ,  qu'ils  luy  attribuoient plus  de  force,  vertu  bC 
&C  heur,  qu'à  toutes  autres  figures  &  charaderes,  voire  iufqu  à  lé 
tenir  auec  tref-grand  honeur  &:  faindeté  en  leurs  maifons,6s:  lieux     LesArahn 
facrez.  Maislaifïbns  à  part  l'honneur  &  reuerence  que  noUs  de-  auoir porté 

^       1  ^         n     j^       •  1      r"  ^*   r    n  •  '     £rana  honneur 

uons  tous  auoir  en  gênerai  a  celte  Croix ,  pous  la  latisraction  c^^^%r  reuerence  an 
eftefaidepournousenicellc,  par  la  mort  de  lefus  Chrift  noftre/iç«e  &  figure 
feul  iuftificateur,  &:  la  prenons  &:  confiderons  comme  vne  des  '^^^''^'""■'■''. 
premières  &C  parfaides  figures  de  Géométrie.  Nous  la  trouuerons 
en  égales  longueurs  &:  angles  bien  droids ,  ainfique  Dieu,  autheur 
de  toutes  chofes ,  l'a  faide  ÔC  ordonnée  premièrement,  en  créant 
le  ciel  6c  la  terre ,  6c  la  mettant  au  milieu  de  la  circonférence  ^ 
de  fes  œuures.  Car  après  auoir  crée,  de  fa  feule  parole ,  toute  la  cro 
machine  de  l'Vniuers,fous  vne  forme  ronde  6c  fpherique,  il di- ^/«'««^«^ ^^j^« 
uifa  la  circonférence  d'icelle  en  quatre  parties  égales,  moyen- ^^,''^2!""'  '*' 
nantdeux  lignes  droides  qui  s'entrccouppent  au  centre  &:  mi- 
lieu, ou  fi  vous  voulez ,  au  poind  de  la  diuiuon,  qui  eft  la  terre.  Lef^ 
dides  parties  font  figurées  par  vne  croix,  &:  diuifent tout l'vni- 
uers  parleurs  extremitez,  en  quatre  parties,  appeliez  Orient, 
Occident ,  Midy  ,  bC  Septentrion  5  ainfi  que  vous  le  pouuez  voir 
par  la  prochaine  figure.  Quand  les  eftoilles  font  venues  aux  ex- 
tremitez de  la  figure  ainfi  croifée,  ou,  fi  vous  voulez,  de  la  croix  du 
monde,  parle  mouuement  vniuerfcldu  ciel,  elles  ont  trop  plus 
grande  force  6c  vertu  qu'ailleurs ,  comme  nous  le  voyons  iour-  ^f^^^l^^jl'^ 
ïiellement  aduenir  :  de  forte  que  s'il  fe  trouue  vne  Eclipfe  de  So-  cr7.fdLlnde 
leiloude  Lune,  ou  bien  quelque  grande  coniondiondes  Plane-  ^ft^^  de  grande 
tes ,  qui  nous  promettent  fertilité,  guerre,  mortalité,  cherté  à^'^'"'"' 
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viurcs,  ou  bien  changement  de  Monarchie,  ou  Religion,  comme 
nous  la  voyons  à  prcfent:  fî  telles  contellaftions  fe  rrouuent  aux 
extremitezdudgnedela  Croix,  ou  fi  vous  voulez,  aux  angles  du 
ciel  èc  monde  '(ainfi appeliez  d'aucuns)  elles  ont  effet  mcrueil- 
leux  &C  incroyable  :  voire  beaucoup  plus  que  fi  elles  fc  faifoient  ou 
lencontroicntaux  lieux  mctoyansëc  qui  font  entre  leldids  an- 
gles. Autant  en  peut-on  dire  des  elloilles  fixes ,  quand  elles  fe  trou- 
uent  iuftement  leuer ,  coucher ,  ou  tenir  le  milieu  du  ciel  auecques 
les  deux  luminaires  ou  Planettes,au  temps  des  fufdides  Efclypfes 
bm.7  difcours  5^  coniondions.  Qui,  n'eft  autre  chofe  qu  eftre  droidcment  (ur 
^£tS7  le  poind  d'Orient,  Occident,  Midy,6c  Septentrion  j  ou  bien  en 
Angles deu     laprcmiere,  feptiefme,  dixiefme,  ou  quatriefme  maifon  du  ciel, 
Croix  diimon-  ^^^^ç^  ^^^  patient  les  Mathématiciens.  Lefquelles  quatre  maifons  ne 
font  autre  chofe  que  les  cxtremitez  de  ladide  croix ,  ou  des  deux 
lignes  qui  s'entrccroifTentjainfi  que  nous  auons  diôl:.  Vous  voyez 
dôcques  ôicognoifiez  par  ce  petit  difcours  quelles  font  les  antiqui- 
tcz,  excellences,  dignitcz ,  &;  prerogatiues  de  la  figure  6c  charade- 
re  de  la  Croix,  qui  eft  autant  ôd  plus  admirable  ,  que  autre  figure 
quelle  qu'elle  foit ,  vcu  les  mcrueilleux  (ecrets  qui  l'accompagnent, 
&  ont  efte  fort  bien  preueuz  &:  cogneuz  des  Egyptiens ,  ainfi  que 
fçauentlesDodes.  Parquoyil  neftde  merueillcs  fi  lefdids  Egy- 
ptiens colloquoient  ledit  charadere  de  la  Croix  au  lieu  le  plus  emi- 
.  ncnt  &:  fingulier  de  tout  le  corps  de  leur  dieu  Serapis,  qui  cft  la 
poidrine,  au  milieu  de  laquelle  refide  le  cœur,fource  hC  fontaine 
de  la  vie.  Parauanture  pour  figurer  que  la  vie  &  le  falut  deuoit  ad- 
2  ^ot'"/!'-   ucnir  aux  hommes ,  par  la  mort  d  vn  feul  médiateur  lefus-Chrift,' 
fiofl'-ïheoiogie.  quiferoit  attache' au  bois,portant  figure  deCroix,qui  cft  la  premiè- 
re que  Dieu  fon  père  a  figuré  au  monde.  Mais  nous  laifferons  tels 
propos  aux  Théologiens,  ÔC  reprendrons  nos  lignes  &  traids  de 
Géométrie,  entant  qucl'Architede  s'en  peut  ayder.  Le  difcours 
précèdent  fe  cognoiftra  par  les  figures  qui  cnfuiuent. 


DE   PHILIBERT   DE    L'ORME. 


n 


Comme  on  peut  trajfer  les  fondements  d'vn 

bajhment^  par  le  moyen  d'vnperpendicHle 

au  bout  d'vne  ligne  droiÙe, 

CHAPITRE    L 


^^  Ecroy qu'il  nyahô- 
5^j|  me,le  méfiant  de  con- 
^^  duirebaftiments,  qui 
n'entende  bien ,  qu'il 
faut  équarrer  la  terre 
Ôtplace  où  il  veut  fai- 
)re  les  fondements  de  fonœuure  s'il 
In'eft  de  lourd  efp rit  &  bcfongneà 
'laduêture,  comme  vn  ignorant  ôC 
gros  animal,  ainfî  que  ien  ay  co- 
gneu  quelques  vns.  Si  pour  ce  fait 
jonfeveut  aider dvnéquarrc, bien 
!  fouuet  il  s'y  trouue  fi  petits  brâches  ^',„  «,y-,^,,., 
&  bras,  que  fi  Pœuure  eft  grande,  trop  fier  à  vn 
ladicte  équarrc  donne  peu  de  iuge-  'V'*'*''''^'^ 
ment  :  Sc  auffi  que  le  plus  fouuent 
les  équarres  ne  font  bons.  Et  s'il 
s'en  trouue  de  grands  qui  ne  va- 
lent rien,  plus  grande  erreur  ils  font 
faire.  Pour  doncqucs  euiter  tels  in- 
côucnientsie  monftreraycy  après 
la  façon  comme  il  les  faut  efpou- 
uer,&;  s'en  fçauoir  ayder  prompte- 
ment,  combien  qu'ils  ne  vâlulTent  rien  du  tout.  Ainfi  il  vous  iera 
facile  d  équarrer  très-bien  voftreplace,commevouscognoifl:re2 
cy  après.  Toutesfois  ie  veux  premièrement  monftrer  vne  autre 
façon  de  traffer  les  fondements  par  le  moyen  d  Vn  perpendicule 
drefféfurleboutdVne  ligne  droi6te,  ain(î  que  i'ay  parlé  cy  def- 
fus.  Qineft  chofetref  neceffaire  d'entendre,  principalement  quad 
on  veut  commencer  dvm  cofté  le  baftiment ,  &:  qu'on  n'a  le  loi- 
fîr,  nyle  temps  à  propos ,  de  mettre  à  niueau'toute  la  place  où  il 
conuicnt  baftir ,  pour  le  grand  nombre  des  matières  qui  font  fur 
les  lieux,  àc  peuuent  donner  empefchement.  Pour  doncques  em- 
ployer le  temps,  &  efpargner  l'argent ,  il  faut  commencer  par  vn 
bout  auccques  bonne  diligence  ôC  aduifcmenC  Car  le  commen* 
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cernent  eft  de  il  grande  importance,qu€  û  les  premiers  fondcmciis 
ne  font  bien  droids,  &C  a  réquarre,  le  refte  de  l'édifice  ne  feraïa- 
mais  fan^  auoir  quelque  deformité,  ou  dans  la  court,  ou  (hm  le 
i^àfomu^  corps  du  logis,  èC  teUe  faute  en  amènera  plulieurs  autres.  Il  clfc 
t::;f£''  vray  que  tous  n'ont  pas  le  iugcment  de  le  bien  cognoiftre.  Si  efl 
>««../ ^r,/i..^.eqVentreplufiêurs  il  me  fouuicnt  den  auoir  veu  quelques  y  m 
'^^««'"'        eft^e  de  il  boniugement ,  que  û  toft  qu'ils  entroicnt  en  vn  lieu  ac- 
compagné de  tefle  erreur  êc  faute  ,  fuft-ce  dedans  vn  lardm,  mai- 
fon,  ou  ailleurs,  foudainement  ils  la  remarquoicnt,  &  notoicnt  la 
defôrmitê  tant  petite  qu'elle  f  uft,  s'en  trouuans  offenfez  a  la  veuc, 
èc  difant  la  fâUte  incontinent,  tant  ils  eftoient  de  bon  elpnt. 
Pour  doncques  bien  cquarrervn  fondement ,  vous  prendrez  vnc 
ligne  ou  cordelle  qui  foir  faide  d'efcorcc  d'arbre,  comme  de  til 
(pour  autant  que  la  liene  de  chanvre  ne  retient  fa  mefure  quand 
elle ê(l  mouillée)  Uk  ferez  de  telle  longueur  que  vous  voudrez, 
i....w^aors  qu'on  ne  peut  auoir  vn  fi  grand  comp^  qui  feroit  de  be- 
^u,.rt.vufiH  fôing.  Au  lieu  de  ladiâe  ligne,  on  pourroitvfer  de  longues  reigics 
*^"""'''         &t  eftroi<aes  en  forme  de  compas,  le  tout  félon  la  commodité 
du  lieu  où  vous  ferez.  Soiten  vnelbrce,  ou  en  1  autre,  vous  pren- 
drez ladite  ligne,  ou  reigle ,  de  trois ,  quatre  ou  fix  toifes  (  la  plus 
longueâleplusdeiugement)6c  en  vferez  ainfi  que  u  ccftoit  vn 
compas,  ayant  vnel)roche  ou  pointe  a  chacun  bout^  Comme 
quoy  ?  prenezle  cas  qu'on  aye  donne  lahgne  marquée  I H  ,ÔC  l  v- 
ne  des  broches  ou  pointes  du  compas  foit  au  point  de  I,  lautrc 
marquera  le  point'^de  H,  êc  doit  tourner  la  ligne  ou  reigle  ml-» 
nues  à  tant  que  vous  faifiez  la  ligne  K.  Puis  vous  remettez  la  poin- 
àefurH  6c  faites  vn  autre  petite  ligne  au  heu  marque  L.  Les  li- 
gnes de  K  L,  font  entre  <oupcez  au  lieu  6c  poind  marque  B  ,  au* 
luel  vous  mettez  lapoinde  du  compas,6c  en  tirez  vn  autre  peti  te 
ligne  fans  ouurir  ny  fermer  ledit  compas  comme  celle  qui  efl  au 
lieu  marqué  M.  Cela  faid  vous  prenez  k  reigle  Oc  la  mettez  a  l  vn 
des  bouts  au  poind  de  H,&:  l'autre  au  poin^  de  B,  ÔC  la  vous  tirez 
^    ,  /.  j    vne  lic^ne  fi  longue ,  quelle  entre-coupe  la  ligne  M  :  de  rechet 
f^i"t  TouXl vue "ftre ligne  dudit  poinaSe  M, i^fqu«au  poh^de 
trdt^i^Hftrt^  r^nmmevouslavovcz marquée N,6cainri  fc  trouuera  taidt  vn 
.^^....  iSeEfur  le  bo^ut  d'vneligne  comme  de  I  H,  ÔC  celle  de  I  M, 
auifontiuftementletrai(adcquarre,oula  perpendiculaire.  Cela 
faiâ:  vous  pourrez  équarrertoute  laplace,comme  vous  voyez  par 
"^     lalic^neparallele  N  O,  &  H  P  ;aprcs  quoy  vous  ferez  tous  vos  fon- 
dcmcntsainfiquen  aurez  affaire,  leur  donnant  efpefVcurs  &  lar. 
^     ocurs  comme  vous  voudrez  qu'ils  foient .  Vous  pouuez  luger  de 
tout  par  la  prefente  figure,  6c  non  feulement  par  cefte  façon, 
mais  encores  par  la  ligne  perpendiculaire  au  droit  de  P ,  ainfi  que 
vous  le  voyez  dans  ce  quarr é  parfait. 
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le  vous  veux  encorcs  mieux  donner  à  entendre  le  précèdent.' 
Prenez  le  cas  que  vous  ayez  tire  la  ligne  R  Q^ôC  fur  icelle  fait  vn 
triangleéquilateral,ceftàdireaufrigranddVncoftc  que  d'autre,  ^^^^^^^^ 
comme  vous  voyez  R  S  T,  du  pomt  ou  elt  1 ,  vous  tirez  en- ^.^^  i^tfltment 
corcs  vne  ligne  courbe  marquée  Z,  fans  remuer  ny  ferrer  le  com-  mHHcrU  ip 
pas  :  &:  faut  que  la  diftance  de  S  T  ,  foit  femblable  à  celle  de  T  fXJa^ 
Z.  Cela  faiâ:  vous  traffez  vne  ligne  droide  du  poind  de  S  à  T,  quAm. 
iufquesàcequelleentrecouppelaligneZ,  6C  de  ce  lieu, comme 
vous  voyez  au  poind  marqué  X ,  vous  tirez  vne  autre  ligne  iuf 
ques  au  poind  de  R:  qui  fera  iuftement  la  perpendiculaire  fur 
la  ligne  RC^infiquevouslc  pouucz  iuger  par  la  figure  enfui- 
uante. 
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Vous  Y  pouuez  procéder  en  autre  forte  :  Prenez  trois  lignes 
dcfquellcs  l'vne foit  diuifee  en  trois,  l'autre  en  quatre,  &  la  troi- 
fiefme  en  cinq  parties  toutes  égales,  6c  dVne  melme  proportion. 
l:fp7ro"He'r^^^^P^^  cxemple  AB,la  première  %ne  diuifée  en  cinq  parties 
cequedcfftis.  cgales  ,  k  féconde  C  D,  diuifee  en  quatre ,  bc  la  troifiefine  E  F,  di- 
uifée en  trois.  Si  vous  metitez  la  ligne  diuifée  en  quatre  ,  pour  cel- 
le fur  laquelle  vous  voulez  tirer  voftre  perpendiculaire,  comme 
vous  voyez  I  G,  puis  vous  prenez  celle  qui  eft  diuifée  en  trois,  bc 
ladrefTez  auecques  le  compas  fur  la  précédente  ainfî  que  du  poinâ: 
I  H,  &  de  celle  qui  eft  proportionnée  de  cinq  parties ,  vous  faiéles 
la  tranfuerfale  corne  de  G  H ,  où  les  deux  lignes  de  cinq  &  de  trois 
s  affemblent ,  ainfi  que  vous  le  voyez  au  poinddeH  :  fi  vous  tirez 
vne  ligne  tant  longue  que  vous  voudrez ,  de  I H ,  cela  vous  fera 
iullement  letraiâidequarre,  ou  la  ligne  perpendiculaire  fur  la  li- 
gne G I,  fuiuant  laquelle  vous  tirerez  les  lignes  parallèles  pour  ren- 
dre les  fondements  de  voftre  édifice  tous  quarrez.  La  figure  cnfui- 
uant  vous  fera  cognoiftre  ÔC  entendre  noftre  dire. 
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A. 


Lmuentiondefairerequarreparlemoyen  d vn  triangle  eft ve- 
nue ,  de  Py tagoras,  ainiî  qu'il  fe  voie  au  neufiefme  liure  de  Vitru- 
ue,  Chapitre  1 1  Et  ne  (ert  tel  triangle  &C  proportions  de  lignes  feu- 
lement pour  faire  ledit  equarre,  mais  aufTi  pour  plufieurs  autres 
chofcs,  &  autres  figures  &C  inftruments  de  Géométrie  neffaircs 
&  requis  pour  ayder  à  conftruirc  ballinientsjôc  mefurer,  icnedi- 
ray  les fuperfices, mais  encores  toutes  hauteurs  ôc  largeurs;  corn 
me  ie  le  monftreray  quand  il  viendra  à  propos.  Vous  pouuez  voir 
ladide figure  en  Vitruue, laquelle  i'ay  mife  cy  deffous,  femblable 
&:de  mefme proportions,  comme (i  c'eftoient  trois  lignes,  l'vne 
ayant  longueur  de  cinq  pieds ,  l'autre  de  quatre ,  6c  la  troifiefme  de 
trois ,  lefquelles  eftants  alTemblécs  par  leurs  extremitez  font  l'angle 
droit  6^  traidd'équarre.  comme  vous  le  voyez  cy  après.  Si  vous 
multipliez  feparément  &C  par  foy  vne  chacune  de  ces  lignes  ou  par- 
ties égales,  vous  trouuerez  que  leurs  deux  fuperfices  moindres 
v^r^i^r^fM,D  F,  ne  contiendront  non  plus  que  la  grande  fuperfice 
de  E.  comme  quoy?  multipliez  la  fuperfice  de  D,' qui  eft  de  trois 
pieds  de  large,  par  foy  mefme,  en  difant  trois  fois  trois,  vous 
trouuerez  neufpiecls:'&  l'autre  de  F,  qui  eft  de  quatre  pieds  de 
laro-eur  multipliez  aufii  par  foy  mefme,  en  difant  quatre  fois  qua 
tre^  vous  aurez  feize  pieds.  Puis  la  grande^  fuperfice  quarrée 
qui'eftdeffous,  large  de  cinq  pieds  àC  marquée  E  ,  fera  pareil- 
lement multipliée  par  foy  mefme,  en  difant  cinq  fois  cinq, 
font  vingt-cinq  pieds.  Qui  eft  tout  ce  que  contiennent  les 
deux  fuperfices  de  D  6c  F,  conioindes,  f(^auoireft  neuf  &:  feize. 


Inuention  de 
l'équarrCi  pAr 
le  moyen  d'vn 
triangle,  ejire 
deué  a  Pythti-^ 
goras.^ 


'Belle  demort' 
flration  de  l'é~ 
qnarrt  trian- 
gulaire ^defef^ 
parties^ 
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qui  rendent  pareillement  ving  cinq  pieds,  ou  telle  autre  mefu- 
rc  que  vous  voudrez .  Ainfî  quelepouucz  cognoiftre  par  la  figure 
cy  defTous  defcritc.^ 
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La  manière  d'examiner  ç^r  amender  Vnc  équie  rre, 

CHAPITRE    IL 

A  R  les  façons  précédentes  il  faut  efprouuer  vne 
grande  équierre  de  bois  propre  à  équarrir  6c 
marquer  les  fondements,àfin  que  vous  cognoiffiez 
l]  fî  elle  eft  iufte ,  &  fî  elle  ne  s'eft  point  ie6tée  hors  de 
"  fon  angle  droit.  AulTiparlesmefrnes  lignes  &C  pro- 
portions dcuantpropofées  vous  le  cognoiftez  fort 
bien.  Comme  Ci  vne  des  branches  de  i'équierre ,  laquelle  vous 
voyez  cy  après  marquceAB,  eft  diuifce  en  cinq  parties  e(gales(ain-  ^^^^^^^ 
fi  qu'elles  y  font  marquées)  &  d'icelles  vous  en  prenez  trois  ,  \cÇ- far  u  démon- 
quelles  vous  mefurez  parl'ayde  devoftre  compas ,  &;  tranfportez^''""*'^f '/•^'*' 

4  ■      K     ■    r  ^  r^^       •  11*1  -1       rnen  or  tuftifi- 

depuis  A ,  iniques  a  C,puis  vous  prenez  la  longueur  de  toutes  les  cation  ^vm  ' 
cinq  particsauec  ledit  compas, &:  du  poind  ou  bout  de  la  quatrief-  ^i^^^rre^ 
me  diuilîon  au  lieu  marque  D ,  vous  tranfportez  ladiéte  longueur 
vers  la  marque  deC,  fi  I'équierre  eft  bonnet  loyaleja  fin  tombera 
iuftemcnt  au  poin6t  de  Cimais  fi  la  poinde  du  compas  monte  plus 
haut  que  ledit  C,  requière  eft  fermée  &:  ne  fait  angle  droit ,  ains 
tend  à  le  faire  acut.  Semblablement  fi  la  poinéle  du  compas  dé- 
meure ferme  &C  fixe  au  poind  de  D,6i  l'autre  poindcquieft  mo- 
bile defcend  plus  bas  que  le  poin6t  de  C,  c'eft  ligne  que  I'équierre 
eft  ouuerte  6C  tend  à  faire  l'angle  obtus  &C  ne  vaut  rien.  Quand  ce- 
la adulent,  &:  que  vous  n'aucz  loifir  d'amcdcr  voftredide  équierre, 
vfez  de  la  façon  bc  proportion  précédente  fur  l'extrémité  de  la 
branche  de  I'équierre  marquée  E  F ,  6c  tirez  la  ligne  qui  eft  diuifée 
en  trois,  furladidc  branche  au  lieu  que  voyez  marqué  F,  &  con- 
duifezvoftre  ligne  après  celle  la,  &:  les  proportions  qui  vous  font 
monftrées,  vous  ne  raudrez  de  tirer  le  traiâ:  d'équierre  &  pcrpen-  V«'«'*''*'"î'«e 
dicule,  duquel  vous  vous  pourrez  aydcr  à  équarrir  voftre  place ,  ^^*''^^* 
aulTi  bien  que  fi  I'équierre  eftoit  bonne:  voire  quand  fe  ne  feroient 
que  deux  aix,qui  ne  fulfent  ny  drelfez  ny  taillez.  Car  vous  vous  en 
pourrez  ay der  par  ce  moyen,  autant  bien  que  d'vne  équierre  faiéte 
à  propos.  La  figure  enfuiuant  expliquera  le  difcours  du  Chapitre. 


TraiSl  ^'f'-j 
quierre  O*  per- 
fedicule^ours-^ 
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A  ce  propos  Platon  trouua  vnc  inuention  pourmefurer  vne 
pièce  de  terre,quicfl  quafî  dVne  mefme  façon ,  &  mefmc  figure 
que  celledc  Pythagorasj  comme  vous  le  pourrez  voir  au  premier 
Chapitre  du  neuhiiefme  liure  de  Vitruue  où  il  figure  vne  plate 
forme  toute  quarrée ,  &:  tire  deux  lignes  diagonales  par  le  milieu 
qui  font  deux  ftiperfîces,  dont  chacune  eftila  moitié  du  quarré: 
qui  donne  à  entendre  que  c'eft  la  moitié  du  fuperfice  quarrc  cor- 

rcrpondant 
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ligne  CD,  il  contiendra  en  fon  quarré  autant  que  font  les  deux 
quarrez  E  F ,  ainfi  qu'il  a  efté  dit  en  l'autre  figure  cy  deuant.  Par 
exemple,  pofez  le  cas  qu'vne  chacune  fuperfice  du  quarré  de  E 
Fcy  après  figuré,  contienne  dix  pieds  en  chacune  face,  multi- 
pliant ce  nombre  de  dix  par  fby  mefme,  en  difant  dix  fois  dix, il 
rendra  cent:  par  ainfî  les  deux  fuperfîces  E  F ,  contiendront  d  eux 
cents  pieds,  qui  eft  autant,  &C  non  plus,  que  le  grand  fuperfice 
quarrc  G  contient  luy  feul,  fçauoir  eft  deux  cents  pieds. 


g 
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Sicft-ce  que  pour  le  mefurer  auecques  le  compas,  il  ne  fe  peut 

faire  fi  iufteuicnt,  qu'il  ne  s'en  faille  quelque  peu ,  combien  que  la 

pointe  duditcôpasfoitfortliibtile,  car  elle  en  emporte  toufiours 

quelque  quantité,  qui  eftcaufe  que  le  rapport  nefepeuttrouuer 

iullement.  Comme  vous  le  pouuez  voir  par  vne  autre  diuifion 

que  i'ay  faide  à  la  figure  fuiuante,où  la  largeur^  fuperfice  de  AD, 

£n:  de  A  C,  font  de  lèpt  parties  égales,  leiquelles  fi  vous  multipliez 

par  elles  mefmes ,  en  difant  fept  fois  fept ,  font  49.  pour  vne  fuper- 

rmfl«/?r^f«<»«  fice,  6i  pour  les  deux  enfemble,f(^auoir  EF,98.  Cela  fait  vous  re- 

fr^"^"fL  uenez  à  la  crrande  fuperfice  de  defîous,  diuifée  par  falargcur  en  dix 

dcu ,ne  dej]..  ^^^^.^^  ^^^^^^^  ^  fcmblablcs  à  cclks  dc  A  D,  &  dc  A  C ,  lefquclles 

fi  vous  multipliez  quarrément,  c  eft  à  dire  par  elles  mefmes,  en  di- 
fant dix  fois  dix ,  vous  aurez  cent,  qui  eft  peu  plus  que  ne  contien- 
nent les  deux  fuperfices  de  E  F ,  quirendoientenfemblément  98, 
il  s'en  faudroit  doncques  deux  parties,  ou  bien  deux  pieds  (  vn  fijr 
chacune)  qu'elles  ne  contiennent  autant  quclc  grandquarrc,ou  fu- 
pefice. 
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Autant  en  adulent- il  quand  on  proportionne  ôimefure  le  dia- 
mètre d'vn  cercle auecques fa  circonférence  &  rotondité,  laquel- 
le communément  contient  trois  fois  ledit  diamètre  ,  &C  prelquc 
vnc  feptielme  partie  d'iceluy.  Comme  file  diamètre  cft  de  lepc 
pieds,  la  circonférence  en  aura  vingt  6c  deux ,  non  du  tout,  toute 
tois  plus  que  vingt  &  vn;  ce  qu'on  ne  peut  bien  iuftemcnt  trou-  ^^  ^'^  propor^ 
uer  par  le  compas.  Voila  la  différence  qui  eft  entre  la  mefure  dn'tre  d'vn'circie 
compas  Se  des  nombres  quant  aux  longueurs,  iaçoit  que  les  lar-  ^  fi  drconfe-^ 
geurs  1  oient  de  mefme  quantité.  Quoy  que  ce  (bit ,  fi  vous  faites  """'"' 
que  l'angle  droit  iufiement  tombe  furie  milieu,  auxcoftcz  du 
grand  quarré,  toufiours'es  d.ux  petits  quarrez  qui  en  viendront 
Déferont  ny  pîusny  moins  grands  enfemblémenr,  que  la  grande 
quadrature  dedeifou  rcommevouslepourrezcognoiftreenpre- 
nantplaifir  &;  loifirde  mefurer  auecques  le  compas  la  figure  que 
nous  venons  d'expliquer  prefentement:  comme  aufli  toutes  au- 
tres ou  fetrouuent  triangles  equilatcraux.  l'ay  voulu  faire  ce  pe- 
tit difcours  pour  donner  à  entédre  aux  ouuriers  qu'ils  doiuei  eftre  n  V  J   j-r 

Jl-  -   1   •  J-     T       Or  •    n.  ^  .-1  ^aifon  des  dip> 

diligensa  bien  diuiier  oC  lultement  compartir  leurs  œuures  par  cours  p-ecedhs 
le  compas,  tant  pour  trouuer  les  proportions  &:  mefures  qu'iH^^^'"^^"'''- 
faut  donner  aux  pierres  lefqucUes  ils  doiuent  tailler,  que  pour 
les  rempants  ^  defgauchiiïements  qu'il  conuient  faire.  Il  ne  fc 
faut  amufer  toufiours  au  traiâ:,  mais  bien  donner  la  certaine 
mefure  qui  fe  trouuera ,  en  leuant  les  paneaux  ou  moules  après 
lefquels  ietraflent&:  moulent  les  pierres.  Lefquelles  iaçoit  qu'a- 
près la  taille  on  ne  trouue  telles  qu'il  femblc    qu'elles  doiuent 
eftie ,  Ç\  eft- ce  qu'eftants  mifes  enœuure ,  elles  fe  trouuent  trefiu- 
Hqs  &L  bien  à  propos.  Ainfi  qu'il  aduient  fouuent  quand  Ion  met 
à  exécution  quelque  traiâ:  de  Géométrie,  comme  en  quelque 
voûte  rempantc,&aurres  en  façon  détrompe,  Sccn  tous  traicts 
defquels  il  conuient  vfer  auecques  vne  fort  grande  dextérité  de 
fçiuoir  bien  manier  le  compas.Car  tant  iuftement  ne  fçauroit  faire 
louurier  lefdids  traiârs,  ny  fi  bien  traifer  Ces  pierres,  qu'il  n'y 
ait  toufiours  quelque  choie  à  dire  aux  commifTurcs,  quile  trou- 
uent en  vn  lien  plus  larges  qu'en  l'autre.  Ce  qui  peut  bien  adue- 
nir  aufli  quek]uefois,  quand  les  Tailleurs  ne  taillent  bien  iufte- 
ment  leurs  pierres,  Deuant  que  me  départir  du  prcfent  difcours 
&  propos,  ie  reciteraylaqueftion  que  ie  fis  quelque  iour  à  vn   n  «■ 
mailtre  Eicriuaintres-docte  en  I  Arithmétique,  le  luy  demandois  pojé^parr^>t. 
qu'il  me  donnaft  la  racine  quarrée  de  deux  cents,  c'eft  à  dire  vn  ff«^.^^«/^';- 
nombre  lequel eftantmulnplie par foy  mefme,  me  feift  deux  cets  ^^-'Uri'îhmett 
iuftement.  Et  à  fin  de  le  faire  mieux  entendre  à  ceux  qui  n'ont  ap- 
prinsrArithmetiq'ie,ils  feront  aduertis,  que  racine  quarre'e  eft 
vn  nombre,  lequel  le  mukipliant  par  foymefme  rend  vn  nombre 
entier.  Comme  quoy?  fi  vous  multipliez  Cix.  par  fix,  vous  aurez 
trente  fiXjdefqueL  la racme  quarrée  eft  fix.  Ainfi  la  racine  quar- 
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rce  de  quarante  neuf,  font  fept;  la  racine  de  foixante  quatre,  huid: 
la  racine  dodante  vn,  neuf:  &:  la  racine  de  cent ,  dix:  car,   com- 
me ie  vous  ay  dit  ,1e  nombre  qui  le  multiplie  par  foy  mefme  eft 
la  racine  de  celuy  qui  en  eft  produid.Orie  vous  demande  à  ceftc 
heure,  puis  que  vous  entendez  que  c  eft  que  racine,  donnez  moy 
vn  nombre  qui  fe  multiplie  par  foy  mefme  6c  face  iuftement  deux 
cents,  àc  non  plus  ny  moins.  Aucuns  penferoient,  puisque  dix 
eft  la  racine  de  cent ,  il  faut  que  vingt  le  foit  de  deux  cents,  qui 
eft  faux,  car  vingt  fois  vingt  font  quatre  cents:  quinze  fois  quin- 
ze,n  y  feroientencores  propres,  car  ils  rendent  deux  cents  vjno-t- 
cinq.  Qui  diroit  quatorze  fois  quatorze feroit  trop  peu>  pour  au- 
.    tant  qu'Us  ne  font  que  cent  nouante  ftx.  Difcourez  par  autre  nô- 
t}Hxrréededcux  oïc  tant  quc  voudtez ,  vous  n  y  içauriez  venir ,  &:  ne  fe  peut  troa- 
cens.  ne  Je  pou-  ugr  tcUc  raciuc,  auttemcnt  que  parla  figure  de  Pithagoras  ou  de 

noir  tonner  que  •r^\    ^  ^    Il  !•  _  ••  J  /  o  , 

fnriafig^ircdc  Platon,  telle  que  vous  lauez  veuecy  deuant  marquée,  eftant  de 
Tytimgtras  ou  dcux  (upcrfices quarrëes  dcfquellcs  chacune  contient  dix,  &  fe 
Platon.  multipliants  par  eux ,  rendent  deux  cents ,  comme  vousle  voyez 
aux  deux  fuperfices  É  F ,  qui  ne  contiennent  non  plus  que  le  ^rand 
fuperfice  quarrc  deftbus,  fçauoir eft,  deux  cents.  Parainfî  il  faut 
trouuer  telle  racine  &:  quantité,  ou  grandeur  de  fuperfice,  parle 
moyen  de  ladite  figure,  veu  que  vous  n'y  pouuez  paruenir  iufte- 
ment parle  calcul  Se  racine  d'Arithmétique,  ny  moins  par  la  di- 
uifîon  auecquesle  compas, ain(i  que  tous  bons  ôc gentils  efprits 
le  pourrontiuger  par  les  fufdites  figures. 


Comme  deux  ligne!  perpendiculaires  eflant  tirées  fur  les  bouts 
d  Vne  droiÛe  au  contraire  l'vne  dt  l'autre  ^  t^  jiVous 
VouhxJ\>ne  de/Jus  ^  ï  autre  defjcus^monftrentk  di- 
uifer  toute  ligne  de  longueur ,  en  tantdepar^ 
ties  égales  que  Vous  Voudre:^^  ^par  nom- 
bres impairs, 

CHAPITRE     III. 


V  C  L  I  D  E,  ainfi  quefcrit  Charles  de  Boiielles; 
n'a  faid,  comme  aufti  tous  les  anciens  Géomètres  ' 
aucune  mention  du  moyen  de  pouuoir  diuifer  vne 
ligne  droide  en  tant  de  parties  égales  qu'on  vou- 
dra. Qui  eft  chofe  fort  necefTaire  pour  prompte- 
ment  marquer  le  plan  d'vn  édifice  &:  faire  les  fon- 
dements par  lignes,  lefquelles  il  faut  quelquefois  diuifer  pour 
feparei  les  murs  ôCgrofteursdefdids  fondements.  Qui  eft  lacau- 
fequeie  délibère icy  en  propofer  la  méthode  &  demonftration, 
combien quefefoitpetitechofe,maisncceftaire.  Soit  doncquesla 
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licrne  aflignée  A  B  ,  laquelle  ie  veux  diuifer  en  cinq  parties  éga- 
le^   pour  autant  que  toute  diuiiîon  eft  plus  difficile  par  nombre 
impair,  que  par  celuy  qui  eft  pair:  il  eft  fort  facile  de  la  diuifer  en  ^^^^^^^^,^-^^, 
deux,  par  deux  cercles  s'entre-couppans  lur  elle ,  amli  qu  il  letaict  ^;,//^„,  droi- 
cncherchant  la  ligne  perpendiculaire:  femblablement  de  la  diuifer  «;-;;;;^j^ 
en  quatre  en  fix,  ou  dix  parties  qui  font  égales.  Mais  la  diuiler^^.^^^,,^,^, 
en  trois,  en  cinq,  en  fept,  ou  neuf,  cela  eft  plus  long  OC  fâcheux, 
que  difficile  à  s'en  ayder  fur  vue  grande  place  pour  marquer  les 
fondcmens,  comme  dit  eft.  le  fais  doncques  fur  les  deux  bouts  d  1- 
cclle  ligne,  fçauoir  eft  A  B,  deux  angles  droids  en  contraire  par- 
tie, IVn  en  haut  C  A  B.  l'autre  en  bas  ABD,parles  dcuxhgnes 
A  C,  &:  B  D,  égales  IVne  à  l'autre.  Puis  ie  diuife  chacune  d  icelles 
en  quatre  parties  également,  bC  par  chacune  diuifionie  pro^H^s 
quatre  lignes  diamétrales  bC  obliques,  comme  CF ,  GH ,  1 K,  LU. 
le  concluds  que  par  Icfdides  quatre  lignes ,  celle  de  A  B ,  lera  di- 
uifce  également  en  cinq  parties,  comme  il  appert  enla  prelcnte 
figure. 
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Si  vous  voulez  diuifer  ladide  ligne  en  fept  parties,  il  faut  di- 
uiferles  deux  perpendiculaires  A  C,  BDjenfix  parties,  &C  faire 
comme  dcuant:  fî  vous  defîrez  la  diuifer  en  trois, il  faut  partir 
lefdidesdeux  perpendiculaires  chacune  en  deux,  &;  ain(i  dcsau- 
Phijîettrsfa-  trcs.  Il fc  trouuc  plulîeurs  autres  façons  pourain(i  diuifer  lesme- 
çons  pour  re-  furcs,  &  auffi  pour  rcduirc  les  figures  Géométriques,  en  autres^ 
'f^^J'J^' ^fl!^]  comme  vn  parallélogramme  en  vn  quarré  parfait,  vn  triangle 
en  autres .       équikteral ,  ou  vn  quadrangle  longuet  &  lozange ,  ou  ce  que  Ion 
veut,  en  plufieurs autres  belles  figures-,  ainfi  quVn  chacun  peut 
lire  en  diuers  liures.  Qui  fait  que  delaiffant  tels  propos ,  nous  con- 
tinuerons le  cours  de  nos  baftiments.  le  mettray  bien  cy  après 
quelque  figure  neceffairc  pour  niueler  &:  cognoiftre  en  chemi- 
nant ,  combien  eft  haut  ou  bas  le  lieu  où  vous  ferez  ,  &;  voudrez 
édifier.  Qui  eft  le  vray  niueau,  &:  fc  faid  de  la  figure  du  triangle 
e'quilateral ,  lequel  ic  veux  bien  defcrire,  premier  que  de  paner 
eiL"  d-v^"'  °^^^^  >  pourceque  c'eft  vnechofe,  tres-nece(raire,foit  pour  corn- 
vray  &  banni-  mcnçer  à  crigcr  vn  édifice ,  &:  faire  les  foffez  d'vne  mai(bn  ou  cha- 
fteau ,  ou  pour  conduire  fontaines  ou  riuieres ,  &:  amafTer  toutes 
les  cauës  dVn  païs  en  vn  feul  lieu ,  ou  bien  les  en  ofter. 


ucau. 


La  forme  d'yn  niueau  yfur  la  figure  â'\>n  triangle  é  quilateral , 
Cir  comme  il  s"  en  faut  ayderpour  drejfer  les  plans  des  édifia 
ces  qu'on  Voudra  haftir ,  (;^  cognoifire  les  pantes  d\>n 
pais ,  ou  amajjer  les  eaux  pour  s'enfçauoir 
aydery  ou  garder  quelles  ne  nuifent. 


G|fIAPITRE     IIII. 


De/criptlon 
dvn  niiteait 


^j^f^  E  fuppofeque  vous  ayez  vn  triangle  e'quilateral, 
s^  ^K^/>i'w  c'eft  à  dire,  duquel  les  trois  coftez  ou  angles  loient 
iuftement  d'vne  mefme  longueur,  comme  celuy 
que  ic  figure  cy  après  marqué  A  B  C  :  &C  qu'il  foit 
deboisafTembléjCommelon  faitvnegrade  équier- 
rc,  &C  du  plus  léger  que  faire  fe  pourra,  car  il  en 
foHs  u  figure  fej-^  meilleur  6C  beaucoup  plus  aifé.  Il  faut  que  les  branches  D  E  « 

d'yn  mande,  p.  ii*^'  i  -^  i, /rr 

&dec]„eibois  ne  loient  point  plus  larges  que  de  trois  pouces,  depeileur  vn 
iidoiteftre.  poucci  lestraucrfe  bc  aiïemblages  F  G  (  qui  font  mis  pour  tenir 
le  triangle  en  raifon  )  de  mefm.e  largeur,  fçuoir  eft,  de  trois  pou- 
ces, ÔC  d'vn  pouce  d'efpeftcur.  Si  vous  pouuez  faire  le  tout  de 
moindre  groffeur,  poureftre  plusleger&;  plus  facile  à  conduire, 
fera  le  meilleur  :  comme  i'ay  did  cy  deftus ,  le  tout  félon  la  nature 
du  bois  que  vous  aurez  à  propos.  Par  deftus  les  trauerfes  F  G ,  vous 
mettrez  quatre  petites  tablettes ,  fçauoir  eft ,  deux  fur  vne  chacu- 
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ne  corne  vous  le  voyez  aux  lieux  marquez  H I,  &:  K  L.  lefdites  ta- 
blettes feront  trouées  &C  precees  (  ainfi  qu'ils'/  voit  marque)  pour 
V  mettre  des  petites  cheuiUes  qui  feruirontà  tenir  le  nombre  des 
mefures,  à  fin  de  cognoiftre  les  hauteurs,  ainfi  que  vous  chemi- 
nerez auec  ledit  niueau:  De  forte  que  vous  pourrez  luftement  te- 
nir les  mefures  fans  rien  efcrire.  Et  parainfî  ne  vous  faudra  encre 
ny  papier,  iufquesàceque  vousayeztoutniuelé.  Encores  quand 
vous  auriez  à  cheminer  trente  voire  cinquante  lieues ,  ou  lUaut 
q  ue  vous  alliez  quelque  fois  en  montant ,  autrefois  en  dcicendant, 
vous  retiendrez  fort  bien  par  ledit  niueau,  tant  ce  que  vous  au- 
rez monté  ,  que  defcendu.  Par  deffousle  triangle  vous  ferez  vne 
barre quifera  demy  ronde,6^non  pas droide, comme  celle  qui 
eft tirée  &C  vient  du  point  A,  ainfi  que  fi  vous  vouhez  taire  vne 
circonférence,  en  laquelle  fe  trouue  comme  vne  fepticfmc  ou  h- 
xiefme  partie  de  tout  le  cercle  entier.  Il  faudra  dmiier  la  largeur   Connm^on 
deladide  barre,  en  trois  ou  quatre  feparations  par  lignes,afin  dy  jf ^^/STl 
marquer  les  pouces,  demy  pouces,  &C  quarts  de  pouces,  5i  en y^^p, „i,.^,. 
vn  autre  endroirlespieds,côme  deux, trois,  quatre,  cinq  pieds: 
car  l'inftrument  ne  peut  monter  ne  (e  leuer ,  que  lulques  au  li- 
xieme  pied,  comme  vous  le  cognoiftrez  mieux  en  pratiquant  Iv- 
faoe ,  &  le  pouuez  aulTi  voir  à  la  brache  de  delTous,  marquée  M:la-    ^ 
dâebarremv  rondeferade mefmelargeur(qui voudra]  ô^elpel- 
feur  que  font  les  branches  DE,&C  fera  le  tout  aiïemble  auecques 
tenons  Sc  mortaifes.  Mais  il  ne  faut  oublier  de  mettre  vne  autre 
barre  par  le  milieu  tombant  perpendiculairement  fur  la  ligne  de- 
la  bade  B  C,  comme  vousla  voiez  au  heu  marque  N.  Q^oy /ai- 
faat  toute  la  forme  du  triangle  dC  niueau ,  fera  fi  bien  aflemblec 
qu'elle  ne  fe  pourra  ouurir ,  ny  fermer,  ny  defgaucher;  autrement 
vous  ne  pourrez  auoir  ledit  niueau  bien  lufte.  Le  tout  le  peut 
voir  par  fiurtrument  que  trouuerez  après  le  chapitre  fumant.  Ke- 
fte  monftrcr  comme  il  faut  marquer  la  barre  qui  eft  my-rondc 
au  droit  de  M,&:  comme  il  fe  fautayder  dudit  inftrument  pour 
niueler  toutes  chofes. 


*^i 


Vvfdze  Cr pratique  dudit niusau  tnangnUire ,  4uecl'explica-^ 

tiori  de  f es  parties, 

CHAPITRE    V. 

Ous  mettrez  voftre  triade  fur  vn  lieu  bien  droid 
&:  à  niueau,  comme  eft  laligne  B  C,  lequel  aura 
vn  plomber  pendu  au  bout  dVne  petite  cordelc- 
te,ou  fifcelle,  attachée  au  poind  de  A,qui  fe  trou- 
ue droitte  ÔCiufteà  la  ligne  du  milieu  ^amA  que 
vous  le  voiez  aulieu  de  P.  Cela  moftre  que  labai- 

g    i"j 
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fcB  Ceftbienàniueau.  Apres  ce  vous  tirerez  iuftement  vne  Vi- 
Dedarathi  de  g^^^  perpcndiculaire  fur  vn  bouc  du  triangle ,  où  vous  mettrez  vnc 
l'vfagednm-   fcigle,  u  VOUS  voulez,  ou  bien  la  colloquerez  contre  vne  muraiU 
Hca^trUngn-  je  bien  droide  &  à  plomb ,  comme  vous  voyez  laliene  reprelen- 
tee  par  U  i),  ou  vous  marquerez  les  hauteurs  par  pouces  &  pieds , 
comme  aufTi  à  la  barre  circulaire  marquée  M,  ainfî  que  vous  voyez 
que  i'ay  faitl.  Quand  vous  voudrez  pratiquer  6c  auoirlVlage  du 
prefencniueau,  vousleuerezla  pointe  dudit  niueau  marquée  O  , 
contre ladide ligne O  B,  &: l'autre  poinde  demeurera  toufiours 
furlalignequi  ell  à  niueau  au  lieu  B  C.Ec  quand  ladide  poinde 
de  Qjera  de  la  hauteur  dVn  pouce ,  de  deux ,  de  trois ,  de  quatre, 
de  cinq ,  ou  d'vn  pied  &:  demy ,  de  deux  pieds,ou  (î  vous  voulez, 
de  toute  la  hauteur,  iufques  à  ce  que  la  barre  de  A  t  C,  f  oit  à  plomb 
ou  perpendiculaire ,  vous  marquerez  tous  ces  nombres  entre  les 
lignes  fur  la  barre  (ignée  M,  au  droit  où  fe  trouuera  iuftement  le 
fillecdu  plombet,  ÔC  feparerez les  marques  du  pouce,  de  demy 
pouce,  quart,  tiers  de  pouce,  ôCen  telle  diminution  que  vou- 
x>«;7<,^^mir<^rez.  Chacunes  chofes  feront  marquées  à  part  en  leurs  interual- 
intcrnaiies  dit  ks  de  Ilgucs ,  qui  ferout  tirées  en  ladiclie  barre  circulaire  marq  u  ée 
tnar,gu.        M,  comme  i'ay  dit.  Et  quand  le  plombet  fe  trouuera  audroit  d'vn 
des  coftez  du  triangle  bien  à  plomb ,  ou  (î  voulez  à  perpendicule 
*     de  la  lige  A  C,  vous  trouerez  que  l'autre  poinde  Q^fera  plus 
haute  de  fîx  pieds  que  celle  de  C,  faifant  vn  triangle  équilate- 
rai  contre  la  ligne  B  O.  Apres  que  vous  aurez  marqué  ainfî  vne 
moitié  de  la  barre  M,  vous  marquerez  l'autre  cofte  auecquesle 
compas,  en  prenant  les  feparations  aux  lieux  où  vousauez  repé- 
ré l'endroit  ou  fe  trouuoitla  ligne  du  plombet,  &  y  mettrez  au- 
tant de  pieds ,  demis  pieds ,  pouces ,  &;  autres:  ou  bien  vous  tour- 
nerez le  niueau  de  telle  forte  que  la  poinde  C ,  fe  puifTe  leuer  con- 
tre la  ligne  perpendiculaire  B  O ,  ainfi  que  vous  auez  faid  de  l'au- 
tre cofté,  ôi  marquerez  cefte  autre  moitié  comme  vous  auez  fait 
par  cy  dcuant.  Vous  cognoiftrez  plus  facilement  le  tout  en  le  pra- 
tiquant, parquoyie  nen  feray  icy  plus  grande  demonftration. 
En  retenant  combien  de  fois  vous  tournerez  voftre  niueau  en  ni- 
uelant ,  vous  fçaurez  par  mefme  moyen  combien  vous  aurez  faid 
de  chemin:  carautantdefoisque  vous  l'aurez  tourné,  feront  au- 
tant dctoifes.  Q^ntà  la  cognoiftance  de  la  hauteur  d'vn  lieu, 
L'vfigeduni-  pour  conduire  riuicres  ÔC  fontaines,  ou  pour  amaffer  pluficurs 
^eTflTfonpu^^^^^  enfemble,oubien  pour  les  vuider,  &auffi  pouriçauoirla 
cr fécond,       hauteut  de  l'aire  où  vous  voulez  édifier ,  à  fin  de  faire  le  baftiment 
plus  haut,  pour  le  rendre  fainôC  falubre, fi  vous  en  voulez  auoir 
la  pratique ,  vous  prendrez  voftre  niueau  à  la  main  &  le  tourne- 
rez en  cheminant,  ainfi  comme  Ion  manie  vn  corrpas,&  aurez 
vn  nombre  de  petites  cheuillesauecques  vous.  Si  vous  voyez  qu'à 
chacune  fois  que  vous  le  tournez,  ilioit  plus  haut,  ou  plus  bas 
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d'vn  pouce,  ou  de  deux ,  pour  tant  qu'il  s'en  trouuera ,  vous  met-  ^^.^.  j,^„;//,, 
trez  autant  de  cheuillcsaux  petits  pcrtuis  delà  tablette  marquée  &pcmspertnis 
H.  Et  quand  le  nombre  de  douze  f  qui  feront  pouces  (i  vous  vou-  '^[[^^^fl^llj^e 
lez)  y  fera  complet,  vous  les  ofterez  toutes,  pour  autant  que  les  cobicn  m  mr4 


douze  pouces  font  vn  picd:parquoy  vous  mettrez  vne  chcuillc 
àl'autre  tablette  marquée  I,  oùil  ny  a  que  fix  trous.  Et  quand  ils 
feront  pleins  tous  fix, ils  feront  vne  toifc  qui  vaut  fix  pieds:  par- 
quoy  vous  en  oftcrcz  toutes  les  cheuilles,  comme  vous  auez  taiét 
àl'autre,  &  au  lieu  d'icelles  vous  en  métrez  vne  à  la  tablette  K  ,  où 
il  y  a  dix  pertuis,  defquels  vn  chacun  reprefente  vne  toife ,  &C  com- 
tinuent  iufques  à  dix,  qui  eft  la  dernière  toife:  à  laquelle  quand 
vous  ferez  pariienus  vous  leuerez  toutes  les  dix  cheuilles ,  &C  en 
mettrez  vne  à  la  tablette  marquée  L,  de  laquelle  vn  chacun  trou 
vaut  dix  toifes.Voyla  pour  cognoiffcre  combien  vous  aurez  mon-  Po^y  cn^„„iare 
té.  Si  vous  voulez  maintenant  îçauoir  combien  vous  aurez  delcen-  combicuionan- 
du,  cftants  en  vn  lieu  auquel  fe  trouuent  des  collines  &:  vallées,  ^"^^M^^» 
vous  vferez  de  fcmblable  façon,  6c  vous  ay  derez  des  mefures,  mar- 
quéesà  l'autrecofté  devofireinftrumentîpourretirerà  partceque 
vous  aurez  defcendu,  au  regard  du  lieu  où  vous  eftiez.  Quand 
vous  aurez  en  cheminant  niuelé  toute  la  longueur  du  pays  ou  lieu 
que  vous  cherchez,  vous  mettrez  à  part  ce  que  vous  aurez  trou- 
ué  qu'il  monte  &:  excède,  ou  bien  qu'il  abailTe  &  defcend.  Car 
vous  cognoiOrez  par  là  combien  vous  eftes  plus  haut  ou  plus 
bas,  que  n'eftle  lieu  dont  vous  elles  party ,  bc  quelles  tranchées  &: 
profondeurs  il  faut  faire  aux  montaignes  &;  collines  que  vous 
pourrez  auoirtrouué,  pour  en  faire  vuyder  les  eaux  ,  ou  bien  y 
conduire  fontaines.  Parainfî  vous  voyez  les  commoditez  du  tran- 
gleéquilateral,  bc  comme  il  vous  peur  ayder  à  faire  vn  niucau  de 
telle  vtilité&;  profit  que  vous  pouuez  bien  iuger,  foit  pour  amaf- 
fer  les  eaux  d'vn  pays  en  vn  lieu,  pour  feruir  en  vn  camp,p6ur  coup- 
per  6c  ofter  les  riuieres  autour  dVne  ville,&:  les  conduire  ailleurs  -,  Ôt 
pour  aifés  d'autres  commodités,  lefquellesielaifTe  à  penfer  aux  in- 
génieux &  fubtils.  Mon  principal  fcope  a  efté  de  le  dcfcrire ,  pour 
autant  qu'il  eft  neccfîairc  quand  il  faut  planter  vn  édifice.  le  pour- 
rois  icymonflrerplufieurs  autres  fortes  de  niueau,mais  pour  au- 
tant que  les  ouuriers  en  ont  fvfage  ,  foit  auec  eaux ,  ou  autrement 
pourceeft  il  queie  me  deporteray  de  plus  en  efcrire.  Mais  ie  vous 
veux  bien  encores  propoler  vn  autre  triang;le  équilateral,  lequel  ^^^'^^^/^f^.'* 
lay  inuenteilya  plus  de  trente  ans,  &C  m  en  luisayde  en  tous  temps,  Uterai  innenté 
pour  prendre  toutes  fortes  de  deftours,  foit  de  villes,  chafteaux,  ^'"'^"^"'^^''^î 
maifons,  ou  ce  que  vous  voudrez  j  comme  vous  verrez  parleCha- 
pitre  fuyuant. 
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LacompoftonO*  "^figectvn  triangle  équiUteral,  duquel  on  fe  put  ayder  pour 
prendre  tout  deflours ,  &  toutes  fortes  d'angles  ^  f oient  droi6îs ,  poinBus  y 
obtus ,  ou  de  quelque  façon  que  ce  fait:  comme  auflipour  me  jurer  iufiement 
\>ne  ville)  Chafleau ,  ou  autre  place  y  auec  fes  deflours  ■■,  a  fin  d'enpouuoir  re- 
prefenter  fur  le  papier  ou  parchemin  yla  Vraye  forme  0*  figure ,  auec  fes 
mefures, 

CHAPITRE    VI. 

O I T  donné  vn  triangle  cquilatcral  de  telle  lar- 
geur que  vous  voudrez ,  comme  A  B  Crplus  il  fera 
grand,  plus  il  aura  d'affeurance  &:  bonté.  Sieft  ce 
\,^j^  que  ie  ne  me  fuis  pointvoulu  ayder  d'vn  plus  grand 
^  que  celuy  lequel  vous  voyez  cy  après  figure:  pour 
bS  autant  que  ie  le  faifois  porter  plus  ayfement  en  me5 
coffres,  &:  n'allois point  ordinairement  fans  iceluy.  vn  Aftrola- 
be,  6c  Ephcmerides,  auecques  quelques  autres  iiures,  eftuis 
garnis  de  compas,  &:  ce  qu'il  faut  pour  protraire.  Dedans  ce 
triangle,  figurez  vne  circonférence  telle  que  vous  la  poiiuez  voir 
marquée  £  F  GH  (quafiainfiquQ  fic'eftoit  vn  quadran  à  mon- 
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ftrer  les  heures)  &C  ladiuifez  entant  de  parties  que  voudrez,  com- 
me vinet- quatre,  trente  deux,  quarante  huid:  le  plus  qu'il  y  en  a, 
c'eftle meilleur,  l'ay  diuilé  ceftc-cy  entrente  d'eux,  6c  faid  met- 
tre au  milieu  vnc  elguillc  aymantée  ,  ainfi  que  celle  des  quadrants 
marins  dC  buxoles,  ou  bien  des  pctis,  dont  on  s'ayde  pour  trouuer 
les  heures  au  Soleil: mais  notez  que  ladite  efguille  doit  e flire  Fort  bo- 
ne  bc  bien  mouuante.  Quand  vous  voudrez  vous  ayder  du  trian- 
gle, vous  regarderez  par  vn  des  codez  tel  qu'il  vous  plaira,  com- 
me parceluy  qui  eft  la  figure  marquée  D.  Celafaidvous  iederez  jrfa^.duma»: 
voftre  veiie  fur  la  ville,  chafteau  ou  place,  de  laquelle  yowsvovl-  gi'dei'imientio 
lez  prendre  la  formel:  figure,  &  en  ferez  premièrement  vnef-"^'^*^"'^''"''' 
quiche  marqué  fur  dupapier  grolTemcnt,  ainfi  que  voftre  ingé- 
nient le  peut  comprendre.  Puis  vous  ferez  le  deftour  du  tout.  Si 
vous  voulez  il  ne  faut  que  tenir  en  mémoire  ou  par  efcrit  vnc 
chacune  face  tc  deftour  des  murailles  pour  la  mefure  des  lon- 
o-ueurs  comme  vous  verrez  cy  après.  Ayant  faidcela ,  vous  pou- 
uez  commencer  par  vnbout  du  chafteau,  ville,  ou  place ,  mettant 
voftre  triangle  contre  le  premier  pan  de  mur,  auecques  vne  reigle 
pour  auoir  plus  grand  iugement ,  contre  laquelle  doit  eftre  vo- 
ftre triangle,  ainfi  que  vou's  le  voyez  marqué  K.Ccla  faidt  vousre- 
o-arderez  où  s'arrefte  l'efguille ,  éc  fur  quel  nombre  :  fi  c  eft  fur  dix 
ou  fur  quelque  autre  nombre ,  quel  qu'il  loit,  vous  le  marquerez  à 
Tcfquiche  de  voftre  papier,  au  droit  du  lieu  contre  lequel  vous  a- 
uez  prefentc  voftre  triâgle .  En  après  vous  irez  à  vn  autre  deftour 
de  pan  de  mur ,  &:  ferez  comme  vous  auez  faiâ: ,  prefentant  la  rei- 
gle 6<:  voftre  dit  triangle  contre  ledit  pan  de  mur,  ÔC  regardant 
te  nombre  fur  lequel  s'arrefte  la  poinde  de  l'efguille:  lequel  vous  dalfrgcZT 
mettrez  auirifurl'efquiche  qu  auez  faide  pour  la  place  toute  ainfi  trixgudd'^H- 
qu'auparauant ,  5^:  continuerez  encefte  façon  toute  l'enceinture  ^*^''^' 
&:  tour  de  la  ville ,  ou  d'autre  lieu  ;  mais  marquant  toufiours  à 
chacun  pan  demurô^:  deftour,  les  nombres  furlefquelss'arreftera 
l'efo-uille  de  voftre  triangle ,  comme  i  ay  did  :  femblablemenc 
la  longueur  que  contiendra  vn  chacun  pan  de  mur.   Tout 
cela  bien  ordonne,  quand  vous  voudrez  mettre  au  net  le  plan 
de  voftre  ville  ou  chafteau,  vous  eftendrez  fur  vne  table  le  papier  ufaçZdemtt- 
ou  parchemin  fur  lequel  vous  voulez  protraire,  eftant  bien  col-  treaunetUpa 
le  &:  attaché  par  les  bords  tout  autour.  Mais  vous  ferez  que  la  ta-  ^^  *^T«^*'*^ 
ble  foit  ferme,  &C  ne  puifte  tourner  ça  ne  là,  pour  le  moins  iuf- 
ques  à  ce,  que  toutes  les  lignes  du  tour  foient  tirées.  Puis  vous  re- 
garderez combien  de  toiles  a  voftre  ville  en  longueur  &  largeur: 
silyenacent,ou  deuxcents,vousdiuiferez  en  tant  de  parties  &C 
nombres  toute  la  longueur  de  voftre  papier,  les  reduifant  en  pe- 
tites toifes,  par  lelquelles  vous  donnerez  toutes  mefurcs  à  voftre 
defieing  qui  cômence  par  vnboutXur  lequel  faut  mettre  le  trian- 
gle duquel  vous  vous  eftes  aidez,  ôcle  tourner  tant  que  i'elguille 
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fetrouuc  iuftementfur  le  nombre  qu'elle  eftoit  quand  vous  l'a- 
uezprefentce  contre  le  mur  de  la  ville.  Mais  il  ne  faut  oublier  de 
mettre  les  longueurs  que  vous  aurez  trouuées  à  vn  chacun  pan  de 
mur  fur  leur  propre  endroit.  Celafaid  vous  tirerez  la  ligne  tout 
au  long  de  voftrc  triangle  du  cofté  de  D,  par  lequel  ledit  triangle 
a  toufiours  eftc  prefenté.  Pour  le  mieux  il  faut  que  tel  trian- 
gle foitfaid  de  quelque  matière  qui  ne  foit  gueres  efpelle,  com- 
me de  cuyurc,  de  laiton,  d'argent,  ou  de  bois  bien  dclié,  à  fin  qu'on 
r^j«f/W/V- y  puifTe tirer aifément la  fudite ligne,  ainfi  que  l'on  a  accouftumé 
Im-ltrL-   de  faire  auec  vne  reigle.  Vous  prefenterez  ledit  triangle  ainfi  que 
oj.c.  deuant  pour  parfaire  tous  les  autres  pans  de  murs ,  ÔC  le  tournerez 

iufquesàcequel'efguille  fe  trouue  iuftement  fur  le  nombre  au- 
quel elle  eftoit  quand  il  a  efté  prefenté  contre  le  mefme  endroit 
de  la  ville.  Et  ainfi  continuant  par  tout,  vous  reprefenterez  iuffce- 
mentla  forme  de  tous  les  angles  ÔC  deftours  de  la  ville.  Parmefme 
moyen  vous  pourrez  drelTer  les  rues,&;les  quarrefours  qui  font  de- 
dans ladide  ville,  auecques  les  baftiments.Quand  vous  aurez  f aid 
cela  tout  autour  de  voffcre  delTeing,  il  n'y  a  plus  de  danger  de  re- 
muer voftre  papier  ou  oarchemin ,  foit  pour  enrichir  le'protraid, 
ou  pour  faire  plus  à  voftre  aife.  Tay  vfé  autresfois  de  fauterelles  ôc 
buueaux  qui  font  en  façon  d'equierre ,  &  s'ouurent  &  ferment 
comme  Ion  veut,  pour  prendre  les  deftours  des  places,  enfaifant 
les  angles  qui  fe  trouuent  droids,  ou  autrement  ainfi'quonsen 

veutayder.Iefçayplufieurs  autres  inftrumentsdebonnefacon,&S 
Qjieîshflru.  qui  font  fort  aifez  pour  prendre  Icfdids  deftours  &  formes  des 

Sfïfrç'^^f  >"^^i^i^"^^^^^«^cho^eplus  prompte  que  noftre  triangle 
tic^.v.  equilateral,  nymftrument  aucun  auec  lequel  on  puifTe  befongner 

plus  diligemment  ny  mieux  à  propos.  Ilpeuteftre  qu'aucuns  ne 
l'entendront  fi  bien,  ny  fî  facilement  comme  s'ils  l'auoient  veu  pra- 
tiquer, mais  la  plus  part  des  ouuriers  en  fçauront  bien  iuger,  &  stn 
ayder,ainfi  queiel'aydefcrit facilement',  bc  expliqué  (commeil 
mcfcmble)  tres-familierement.  le  pourroisbien  aufti  donner  bc 
enfeigner  quelques  inftruments  fous  figures  odogones  &  qua- 
drangulaires,  mais  ie  ne  les  trouue  fi  à  propos,finon  pour  les  Ar- 
penteurs quiveulent  mcfurer  quelque  grande  quantitéde  terre  ou 
bois,  ou  bien  drefter  quelques  chemins  &:  allées ,  ou  équarrirvn 
lieu,  bC  faire  toutes  fortes  d'angles  qu'on  veut.  Tels  inftruments 
auecquesle  quatre  Géométrique  font  aptes  6c  propres  pour  me- 
furer  toutes  longueurs,  largeurs,  hauteurs  ou  profonditez  ,  com- 
me aufti  les  équarir ,  &:  en  faire  telle  forme  6^  figure  qu'on  vou- 
^dVtraiafce"  ^^^'  ^^.""^^  ^^^^"rois  voloiitiets  à  en  defcrirela  fabrique  auecques 
mctri^iJs  X^^P^^'^^^^'  maisic  mcdétournerois  de  ma  principale  entreprife 
plus  c^Hc  r,ecef  qui cft  dc  pailcr des  baftiments ,  bc  des  traids  de  Géométrie ,  àd- 
vSr    "  guelslacognoiftanceeftplusque  neceftaire  à  vn  Architede! Qiii 
faid  que  cy  après  i'en  efcriray  diligemment  ainfi  qu'il  viendra  à 

propos 
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&  fera  requis  pour  le  fubicâ:  des  œuures.  Icyi'ay  feulement  vou- 
lu parler  de  quelques  inftrumcnrs&figures  Géométriques  propres 
&:  neceflaires  pour  bien  pIanter/onder&:  drelfer  les  edifices:com- 
me  aufTi  pour  accommoder  les  vieux  baftiments  auecqucs  les 
jieufs.  Parainiî  i'ay  bien  voulu  parler  clairement  ÔC  facilement 
de  ces  petites  façons  des  lignes  &triangîes,  pour  mieux  les  faire 
entendre  à  ceux  qui  auront  charge  de  conduire  baftiments.  Carà 
dire  vérité  combien  que  telles  chofcs  femblent  eftre  petitesôc  vul- 
gaires fîeft-ce  que  peu  de  gens  qui  font  profediondc  baftir  ne  les 
fçauentjOu  s'ils  les  Içauent  ils  n'en  vfent  point,comme  il  fe  cognoift: 
aux  grandes  fautes  qu'ils  font  iou  rnellement  en  leurs  œuures.  Mais 
de  ce  propos  fera  afTez ,  auquel  nous  mettrons  fin  aprcs  auoir  exhi- 
bé la  figure  du  triangle  d'efcrit  en  ce  prefcnt  Chapitre,  telle  que 
vousla  voyez  en  la  page  fuyuante. 


y 
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Tous  ces  difcours  Gcometriqucsobniis,  ie  reprcndraylafin  du 

liurc  précèdent,  enlaquelle  i'ay  laifTc  le  Seigneur  qui  doit  faire  ba- 

ftir,  comme  ayant  faid  prouifion  de  toutes  matières  necefTaires 

pour  commencer ,  continuer ,  &  paracheuer  fon  logis  :  &:  l'Archi- 

tede, accompagné  de fesouuriers,preft  démettre  la  main  à  l'œu- 

ure,cefl:à  diiedefaireouurir  la  terre  pour  donner  fondements  à 

Sl5?.wrron  édifice.  Refte  doncquescy  après  parler  comme  il  faut  proce- 

w,yco«ny«««-?fderaufdits  fondements,  veu  que  ceftle  commencement  de  tout 

/.  pr.;«;>r  H-  \ç^^^^ç.^  auqucl  gift  VU  gtandiflimc  foin ,  6c  induftrie ,  de  la  part  de 

rArchitede,^  àommagenomparcildelapart  du  Seigneur,  fi  le- 

didt  fondement  n  eft  fai'd  ainfi  qu'il  appartient. 
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Quelles  largeurs  &  e/peffèurs  font  requifes  aux  fondements,  félon 
les  groffeurs  &  hauteurs  des  murs  qu'on  aura  à  faire, 
mecques  l'ordre  (^  façon  qu'on  y  doit  garder 
four  l'affeurance  du  logis  &  des  hahitans. 

CHAPITRE     VIT. 

Près  auoirmonftréla  façon  de  bien  traiter  les  fon- 
dements, &  les  fçauoir  réduire  à  l'equierre,  parie 
moyen  d'inftruments  idoines  ,  icy  confëquem- 
ment  ic  délibère  monftrer  comme  il  faut  fonder, 
ou ,  (î  vous  voulez ,  comme  il  faut  donner  commen- 
cement à  vn  édifice,  quelle  largeur  doiuent  auoir 
les  fondements ,  &  comme  on  pourra  cognoiltrc  la  nature  des  ter- 
res, quand  elles  font  bonnes  ôï:  fermes  pour  y  alTeoir  la  première 
pierre  fondamentale.  Les  largeurs  &  efpelTeurs  des  murs  qu'on 
faid  dans  terre  fe  doiuent  confiderer  félon  la  profondeur  qui  fe-] 
ra  aux  fondements.  Sic  eftvnbaftiment  commun,  ainiî  que  font: 
ceux  des  villes,  &  qu'il  ait  deux  pieds  d'efpefTcur  au  delTus  de 

terre,  ou  dix  huid  ou  vingt  pouces,  vous  ne  fçauriez  luy  donner     - 
moins(pourle  bien  faire)  quVne  moitié  de  largeur  d'auantagc:  ^f^fTlf 
comme  à  ccluy  qui  a  deuxpieds  d'efpefleur  hors  de  terre,  trois  de-  '"«'■^  c^n'onfdt^ 
dans  terre.  Celuy  qui  a  vingt  pouces  defpcfreur&:  trente  dedans  '^''"'''^-"'' 
les  fondements,  il  ne  peut  eftre  de  moins  que  dVne  quarte  par- 
tie de  retrai61:e,tant  dedans  que  dehors.  Jevoudrois  que  félon  la 
jDrofondeur  du  fondement  lemaiftre  Maçon  euftce  iugementdc 
faire  le  mur  plus  large  par  le  bas  que  par  le  haut,  en  le  conduifant 
toufiours  auecques  vnc  petite  retraide,  principalement  parle 
dehors  de  l'édifice.  Et  fi  c'eft  vnmur  qui  ait  quatre  pieds  defpef- 
feur  par-fus  terre,  ie  voudrois  qu'il  en  eull:  dx  dedans.  Si  vous  vou- 
liez planter  vn  grandédifice  qui  d'euft  auoir  aux  fafiades  delamai- 
fondesxylobaftes,  oupiedeftas(ainfi  que  le  vulgaire  les  appelle) 
o  u  quelque  paraftate ,  pilaftre  ou  empâtement ,  pour  faire  vn  talu, 
ilfautquelefage  Architede  confidere&monftreaumaifiire  Ma- 
çon de  luy  donner  toufiours  vn  fondement  de  telle  façon,  que 
rœuuie  qu'il  y  érige  pardefius  terre,  ait  fon  fondement  plus 
large  que  rœuure  qui  doit  eftre  plantée  par  deOTus.  Et  quelque-  ^"'f^o^^^fi'^ 
fois  fi  le  mur  a  quatre  pieds  de  large,  ÔC  la  faillie  des  piedeftas  p^ffir' 
deux, il  fautquele  fondement  d'ouuerture  foitde  8  ou  10  pieds  ^A«;m-. 
dedans  les  terres.  Ce  qu'on  cognoift  par  vn  bon  iugement  accom- 
pagné d'expérience  ,  &C  qui  fçache  bien  confiderer  les  fardeaux 
èc  pefanteurs  que  Ion  veut  mettre  defTus  ledit  fondement ,  félon 
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qu'il  le  faut  efleucr,  auecques  bonne  prouifion  de  tout  ce  quiy 
eft  requis:  Ôds'ileft  neceiTaire,  y  faire  d'aufTi  grands  talus  comme 
aux  forterelîes ,  ouafouftenirles  terres  qui  pouiTent  fort ,  mefme 
quand  elles  font  (ubiedes  à  eftre  humides  ou  mouuantes,  ou  bien 
a  receuoir  les  eaux  &C  pluyes ,  ou  autrement ,  ainfi  qu'on  pent  en- 
les  fondements  trcpreudrc  Ics  cdificcs.  A  ceux  qui  font  ronds ,  ou  qui  ont  de  grâds  . 
^/r'/J/^» portiques  où  fe  fondent  pluficurs  colomnes,ilfaudroit  faire  les 
cju'on  pntend  fondements  tous  malTifs,  &:  aulTi  larges  ou  plus,  quetoutefoeu- 
confimtre.      ^^^ .  -^  j-^  fonder  la  largeur  &;  longueur  de  toute  rœuurc,autanc 
que  contient  le  plan  de  tout  l'édifice  qu'on  veut  faire.  En  aucuns 
édifices,  il  ne  faudroit  faire  que  des  trauerfes,  pour  tenir  en  ordre 
&  liaifon  les  fondements:  Icy  le  vous  veux  bien  auuertir  que  vous 
^uemjfexnent  ^ç.  deuez  iamais  endurer ,  fi  vous  voulez  que  voltre  œuure  foit  biê 
^ii^Il^^fS^L^^^^  ^  aifeurée,  que  les  Maçons  facent  les  fondemcns  par  ef- 
ietta.  paullettes ,  c'cft  à  dire  qu'ils  ne  paracheuent  point  vn  fondement 

à  vn  bout  delà  hauteur  qu'il  doit  eftre,  ôCque  le  refte  demeure 
plus  bas,  en  faifant  ledit  fondement  par  lopins  &C  pièces.  Il  le  faut 
donques  tellement  faire,  que  Ion  meinc  les  afliettes  des  pierres 
de  maçonnerie  toutes  à  niueauXi  faire  fe  peut,&:  que  n'ayez  aucun 
empelchementjfoientdc  moilon,  ou  autres.  N'endurez  iamais 
qu'vn  bout  fe  haufe  plus  que  l'autre  ,  &C  par  ainfi  vous  ferez  que 
vos  fondements  feront  comme  s'ils  eftoient  tous  d'vne  pièce.  II 
eft  malailé  qu'vne  maçonnerie  fe  puifie  bien  lier  l'vne  auecques 
l'autre, fi  elle n'eftfaide toute eniemblément.  AfTeurez  vousqu'- 
eftant  toute  comme  d'vne  mafie ,  &Z.  de  mefme  hauteur,  elle  s'en- 
tretiendra fi  bien  qu'il  n'en  auiendra  point  de  faute ,  &C  ne  pour- 
ra prendre  coup  ny  fe  corrompre ,  ainfi  qu'elle  peut  faire  eftant 
conduire  par  lopins.  Vous  n'ignorez  que  la  maçonnerie  faidc 
dans  terre  ou  dehors,  en  quelque  nombre  de  iours  fe  defeiche,  6C 
defeichant  fe  r'abaifte,  comme  fôt  toutes  chofes  humides  lefquel- 
lesonvoitfe  referrer  ôc  retirer  en  defeichant.  Doncquesfi  vous 
faidesvn  autre  mur  contre  celuy  quieft  ja  fai6l,  quelque  liaifon 
que  vousy  fçachiez  donner,  ainfi  qu'il  dcuiendra  lec  ilfe  retirera 
cnfoy ,  comme  aurafaid  l'autre,  àC  s'abailTera.  Et  l'autre  partie 
Chofes  fort  di-  qul  cft  fcichc,  ou  n'a  tant  d'humidité,  tiendra  coup  &:  demeurera 
ine  de  noter,  commc  cllc  cft  pour  cftrc  dcfeichée  Sc  retirée  de  long  temps,  ôC 
&Jen  frati-  ^^^^^^  ^^^^^  Pat  ainfi  l'aftemblagc  6c  liaifon  fe  difiipera,  ou  pour 
le  moins  les  commilfures  ou  ioinds  du  mortier  fe  rompront  Et 
iaçoit  que  quelquefois  cela  ne  fe  monftre  gueres,  fi  eftce  qu'il 
n'eft  bon  de  faire  ainfi  maçonnerie  par  pièces  &:  efpaullettes.  Cela 
fe  cognoift  fort  bien  aux  fortereiles ,  car  quand  le  canon  a  donné 
contre  vn  pan  de  mur  ainfi  faid ,  vous  voyez  fendre  ÔC  feparer  les 
vieux  murs  des  nouucaux,  s'il  y  en  a.  Quand  il  eft  force  de  faire  les 
fondements  en  telle  façon, il  les  faut  maçonner  autrement  qu- 
uucuns  Maçons  n'ont  accouftumé  de  faire,  c'eft  auec  grande  re- 
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traide,  comme  qui  voudroit  faire  des  degrez  ou  marches  fur  TcC- 
pelfeur  des  murs,  auecqucs  aucunes  longues  pierres  des  plus  gran- 
des que  Ion  peut  recouurer.  Mais,  pourreuenir  à  mon  dire,  cou- 
ftumierement  on  voit  que  les  Maçons  font  ainfî  par  pièces  les  ma- 
çonneries ,  ce  que  i'ay  bien  voulu  aducrtir ,  à  fin  ay  prendre  garde, 
&C  cognoiftre  la  fermeté  d'vn  fondement,  de  laquelle  il  nous  con- 
uient  cfcrire. 


L*  nAtHrt  dei 


Four  cognoijlre  la  fermeté  d'\>n  fondement  ^  ç^  terres  qui 
font  homes  à  fonder, 

CHAPITRE     VIII. 

A  fermeté  d'vn  lieu  pour  faire  fondement,  (èpeuc 
voir  6i  cognoiftre  en  diuerfes  fortes, 6c  fîgnammcc 
par  la  nature  des  terres.  Car  fî  c'eft  vnc  terre  qui  n'a 
point  eûé  remuée,  quâd  vous  la  frappez  du  pied  ou 
e  quelque  mltrument,  oud  vne  pièce  de  bois  de  terres  monflrer 
bout ,  elle  taidl  vn  îbn  fourd ,  bc  fans  aucune  rcfonance.  D'auanta- 1* fermeté d:vn 
ge  la  terre  s'y  cfleue  par  petites  pièces  maftiues ,  comme  fî  c  eftoit  ^''   *'"'"^'- 
lur  vnc  carrière,  où  Ion  tire  la  pierre:  &:  fî  vous  moiiillez  lefdidcs 
pièces,  elles  ne  fe  deftrempent  facilement:  telle  terre  doncques 
eft  bonne  pour  fonder.  D'ailleurs  vous  cognoiftez  les  terres  pro- 
pres pour  bon  fondement,  quand  elles  font  trop  plus  pefantcs 
que  deux  ou  trois  fois  autant  d'autres ,  pour  cftrc  referrées  &  maf- 
fîues.U y  a  diuerfîté  de  bonnes  terres  fous  diuerfes  couleurs,  félon 
leslieuxScpaïs  où  loneft.  Volontiers  la  bonne  terre  pour  fonder 
eft  folide  6c  noire,  en  aucuns  lieux  elle  eft  comme  argille  plombcu- 
fe ,  parquoy  auiTi  eft  trcf  bonne.  Il  s'en  trouue  de  blanche  (  qui  eft: 
la  pire)  eftant  comunement  moite  ou  humideô^fàlliffant  les  mains 
quand  on  la  manie,  cômc  fîc'eftoit  fange  ou  bolie,  ce  que  ne  font 
les  autres  bonnes  terres:  parquQy  il  ne  fe  faut  afTeurer  ny  fiera 
fcmblable.  On  trouue  des  terres  aux  fondements ,  qui  font  come 
petis  cailloux  &  crtos  erauiers  deriuieres  conglutinez  enfcmblc,  ^'f^'^*fio'*^^ 
«X  tenants  quali  comme  li  c'eltoit  quelque  taçon  de  cyment:  telles  ptncedes  kones 
terresfont  tref  bonnes  pour  fonder.  On  trouue  aufti  de  bons  fon-  tf^rtsmurbim 
déments  fur  vne  veine,  6C  nature  de  terre  qui  n'eft  gueres  elpeffe,      '"     *" 
&  reprefente  du  gros  fable  blanc  ou  rouge  fort  amalTe  enfemble , 
&  bien  mcflé  de  petis  cailloux.  I'ay  veu  quelques  vns  qui  pour 
vouloir  trouuer  meilleur  fondement  que  fur  ledit  fable,  ouuroict 
la  terre  de  plus  en  plus ,  a  fin  de  rencontrer  mieux ,  de  forte  qu'ils 
foliilloient  encorcs  trois  ou  quatre  pieds  plus  profond ,  mais  ilfi 
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ncrcncontroient  terre  quivaluft  pour  fonder,  voire  vingt- dnq 
ou  trente  pieds  plus  bas,  ou  moins,  parquoy  ils  fe  trouuoient  trô- 
pez  pour  ne  s'eftre  arreftez  où  il  falloitj  &  quelquefois  eftoicnt 
contrainds  d'y  mettre  des  pieux,  &:  piloter  pour  les  fondemens, 
qui  n'eftoient  fi  bons  que  ceux  lefquels  ils  auoient  lailTez.  Pour 
conclufion,ilfcfaut  arrefter  quand  on  trouue  telle  forte  de  gros 
fablon  rouge ,  autrement  les  Maçons  feroient  grands  defpens ,  àc 
dommage auSeigneur  fans  aucune  neccCTitéi  ainfi  quei'ay  veuad- 
uenir  plulieurs  fois.Pource  eftil  que  ie  confeille  à  ceux  qui  fe  vou- 
^Htremame-  Jrontayder  de  noftreaduis,d'y  prendre  garde.  Encores  fe  peu- 
ZtrTfoZ  ucnt  cognoiftre  les  terres  des  bons  fondements  quand  vous  les 
•  bomfondcmas.  prencz  bc  manicz ,  foicnt  qu'elles  fetrouuent  feiches ,  ou  moittes 
&:humides:  car  quand  vous  les  mettez  fur  vn  linge  blanc,  ou  drap 
de  laine ,  ou  de  (oye,  6i  après  vous  le  fecouez,  s'il  ne  s'y  fait  aucu- 
ne tâcheron  que  le  drap  n'en  foit  rendu  falle ,  telle  nature  de  terre 
eft  bonne  pour  fonder:  mais  fi  elle  tache  le  drap  ou  linge  d'aucu- 
ne fange ,  ne  vous  y  fiez  aucunement ,  car  le  fondement  n'en  vau- 
dra  rien. 


Maniered'ïtjfeii- 
rer  &  Accom- 
moder vn  fo>t- 
diment  ^«t  n'efi 
en  terre  ferme. 


m       La  façon  £  amender  m  fondement ,  quand  on  ne  trouue  terre 
y  ferme  pour  le  bien  afjeurer. 

CHAPITRE    IX. 

VA  N  D  vous  ne  pouuez  trouuer  terres  fermes 
pour  affeurervn  bon  fondement,  ellesfe  peuuent 
amender  en  diuerfes  fortes:  côme  par  pilotis ,  plat- 
teS' formes, &  autres  manières,  félon  la  commo- 
dité 6C  nature  du  pais  où  Ion  eft.  Si  vous  en  dou- 
tez, vousy  pourrez  mettre  aucuns  pieux  par  def- 
fus  peuplez  degrandes  pièces  de  bois,  fciei  de  l'efpeffeur  de  cinq 
ÔC  fix  pouces,  tant  longues  èC  larges  que  permettra  l'arbre  ou  pou- 
tre defquels  vous  les  fcierez:  mais  vous  les  mettrez  h  ega  ement 
qu'il  n'y  en  aye  plus  en  vn  endroit  qu'en  l'autre,  principalement 
?i  l'ocuurefe  faid  fur  vn  lieu  paluftrc  ou  marefcageux:  à  fin  que 
s'il  faut  que  la  pefanteur  àC  charge  de  l'édifice  s'abaiffe  (  comme  il 
peutaduenir)  que  ce  foit  également  par  tout.  Car  fi  vn  endroit 
Raifort  p,uy  [^^^^^  ^oup ,  àc  l'autte  nou  ,Tedifice  qui  feroit  deilus  le  tendroit 
Strr  &C  ouuriroit  en  diuers  lieux, &  peut-eftre  pancheroit,  outom- 
lieux  paiHfl^es  betoit.  Pat  deffus  tcllcs  plattes  formes,  les  Maçons  pourront  taire 
^marefcagcHx  j^^^^  maçonueries  dc  grandes  libes  de  pierre  de  taille  ,  bien  liées 
les  vues  auecques  les  autres.  Ccquei'endiseftpourGe  que  les  An- 
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ciens  ont  autant  ou  plus  aymé  édifier  en  lieux  paluftrcs  6C  maref- 
cageux,  que  fur  terre  ferme,  pour  les  fuj estions  des  tremblements 
de  terre ,  qui  s'engendrent  des  exhalations,  6C  vents  le  mouuans  6C 
ao-itants  dedans  les  entrailles  &;  condui6ts  de  ladi6te  terre ,  à  fin  de 
trouuerirtue. Qui, font  figrands  quelquefois,  quenon  feulement 
ils  font  fédre  l'édifice ,  mais  aufll  le  renuerfent  &  précipitent.  Ce 
qui  ne  peutaduenir  envn  lieu  paluftre  ÔC  marefcageux  po^r  les 
exhalations  5c  vêts  qui  ne  s'y  engendrer  ÔCn'y  peuuent  demeurer  confeïi  quand. 
facilement.  Qui^feroit  contraind  de  baftir  en  tels  lieux  de  palus ,  il  on  4  contraint 
faudroit  que  l'Architeâie  monftraft  par  fon  bon  efprit  les  moyens  J^iL^J^ 
&;  inuentions  de  vuider  les  eaux  defdids  palus,  Prendre  le  lieu 
fec,  àfinquelcs  beftes  venimeufes  n'y  puiflent  habiter. Ce  qui eft         ^ 
facile  à  faire ,  6^  en  diuerfes  fortes ,  fignament  par  petis  canaux ,  ef^ 
quels  s'amailent  les  eaux  pour  les  conduire  où  Ion  veut ,  &C  y  fai- 
fant  telles  figures  6i  formes  qu'on  defire  pour  donner  plaifir,  6C 
encores  pour  en  tirer  profit  par  la  nourriture  des  poiflbns ,  ou  au- 
trement. Ainfi  que  i'ay  faid  faire  par  neceflité  au  parc  du  chafteau 
d'Annet,  auquel  le  lieu  eftoit  fi  aquatique,  qu'on  n'y  pouuoit  aller; 
ce  neâtmoins  ie  I'ay  rendu  autat  deleârable  &:  plaifantque  parc  ou 
iardin  qu'on  puifle  voir,  pourueu  qu'il  foit  bien  entretenu.  Mais 
pour  reprendre  le  propos  des  terres  pour  taire  fondements ,  il  s'en  i,chafteau& 
trouue  quelquefois  qui  font  fi  mouuâtes,  que  qui  voudroity  cher-  haftiment  de  s. 
cher  folidité,  le  fondement  coufteroit  plus  que  l'édifice.  Ainfi  que  ^'^'^rdesF'jTez. 
lay  trouue  oC  expérimente  long  temps  y  aaubattimet&i;  chalteau 
de  S.  Maur  des  Foflez ,  duquel  i'ay  cy  deuant  parlé.  Ledit  chafteau 
àeftébafty  fiirvne  colline  ou  petite  montaigne  qui  eftoit  fai61:e  de 
la  terre  qu'on  auoit  autrefois  ofte'e  des  foftez  qui  font  autour  de 
l'Abbaye  qui  depuis  a  efté  rédigée  en  Eglife  Collégiale  de  Chanoi- 
nes. En  faifant  faire  les  fondements,  ie  trouuois  toute  la  mafte 
mouuante,  pour  les  pierres  qu'on  auoit  tiré  autrefois  des  car- 
rières. Et  pour  paruenir  iufques  au  ferme,  il  me  falloir  aller  plus 
dé  quarante  pieds  plus  bas ,  qui  eftoit  vne  defpenfe  excefliue ,  ÔC 
qui  ne  fuft  venue  gueres  à  propos  pour  le  Seigneur  Cardinal, 
qui  n'auoitpour  lors  beaucoup  d'efcus  de  refte.  Pour  doncques 
euiter  vne  fi  grande  defpenfe ,  ie  fis  faire  plufieurs  trous  ou  per- 
tuis ,  comme  fi  i'eufle  voulu  faire  des  puis  de  quatre  ou  cinq  pieds 
de  large,  autant  que  portoit  le  fondemêt,  &;  eftoient  quarrez:  i'en 
faifois  autant  de  douze  pieds  en  douze  pieds  de  la  mefme  largeur    <^^'^y  doiuent 
du  fondement,  &;  tant  profonds  que  i'y  trouuois  lieu  folide:  &  Zfifti'sMacos, 
où  ie  ne  le  trouuois  affez  ferme  commeie  le  demandois,  i'y  fai-  &uhienprMi-^ 
fois  mettre  des  pieux  de  la  largeur  dudit  fondement,  6c  faifois  ?"^''' 
remplir  lefdicfts  trous  ou  puis  de  bonne  maçonnerie:  en  après 
d'vntrouàautre,ie  faifois  faii^  des  voûtes  par  deftus  dans  les  ter- 
res, qui  ne  fe  voy oient  aucunement:  ôC  fiiricelles  fe  continuoitla 
maçonnerie.  Quoy  faifant  il  s'y  trouuoit  yne  grande  efpargnc,  tîït 
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des  matières,  que  d'autres  de  rpeiifes,  foit  pour  ofter  les  terres,  ou 
pour  les  façons,  qui  euffcntcoufté  quafi  la  moitié  d^auancagc  qu'il 
H  a  fai6t,  s'ilyeuft  fallu  procéder  autrement.  Vous  pouuez  iugcr 
facilement  du  tout  par  la  figure  que  i'en  ay  f  ai6î:e  defTous. 


Belle  inuention  pour  cognoijire  fivn  fondement  fera  meilleur 
cjiant  creusé  (y^  fouillé  d'auantage, 

CHAPITRE     X. 

Van d Ion  cfl:  contrain6t  de  beaucoup  creufer  &: 
fouiller  les  fondements,  pour  autant  qu'on  dou- 
te qu'ils  ne  foient  aiTez  bons ,  6c  qu  on  efperc  de 
\ts  trouuer  meilleurs ,  ou  bic  qu  c  Ion  eft  contraint 
d'aller  plus  bas  qu'on  ne  voudroit ,  pour  les  caues 
&  offices  qu'on  veut  faire  quelquefois  dedans 
terre ,  on  cognoiftra  fi  le  fondement  fera  meilleur  pour  cftre  creu- 
ijM^.mere  de  [é  d'auautagc  cu  ccftc  fortc.  U  faut  faire  vn  trou  ainfi  qu'vn  puits, 
cognoijire  fi  vn  5^  nou  pas  de  srandc  profondeur:  de  quatre  ou  fix  pieds  il  fufH- 

fondtment  fera  f  o  1  i  1 

meilleur  pour  Ta:  eu  aprcs  proccdcr  comme  quand  on  veut  expérimenter  s  il  y 
ejhe  creufWa-  ^ fourccs  d'caux  cu  quclques  lieux  ôc  païs ,  qui  fe  pratique  en  ce- 
HAntHge.  ^^  forte.  Prenez  deux  cruches  de  terre  cuitte  ,  ou  deux  pots  de 
quelque  forme  6C  capacité  que  vous  voudrez,  (  il  fera  bon  tou- 
tefois qu'ils  tiennent  enuiron  vn  feau d'eau)  bc  les  emplifiezdc 
laine, bourre, ou  cotton  ,puis  les  couurcz  d'vnetuille ou  aix,  6c 
regardez  quelle  eft  la  pefanteur  ôc^oids  de  tout  enfemblément , 
lequel  gardez  à  part.  Cela  fai6l  mettez  l'vn  defdids  pots  au  plus 
bas  du  fondement  ÔC  à  vn  coing,cftant  bien  couuert  de  quelque 
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autre  chofe ,  comme  qui  vôudroit  garder  que  les  vapeurs  SC  exha- 
lations n'en  puilTent  fortir.  L'autre  pot  lèra  mis  dedans  la  fofle  fai-    Bf^«  difionr-s 
de  en  façon  de  puits  (qui  eft  le  plus  profond  du  fondement) eftant  pjHri'imemoH 
couuert  cl  aix ,  &C  de  terre  par  deflus ,  ainfi  que  vous  pouuez  auoir  "'*""'- 
faid  de  l'autre.  Cela  eftant  ainfî  accomply ,  vous  les  y  laiifez  vn 
iour  ou  deux ,  ou  plus ,  &C  en  après  les  oftez ,  &:  regardez  lequel  eft 
plus  pefant  des  deux.Si  celuy  qui  à  efté  mis  dedans  la  foftc  du  puits 
poife  d'auantage  que  celuy  qui  eft  à  la  tranche  ou  coing  du  fon- 
dementjilmonllrequc  fivouscreufez  plus  bas  ledit  fondement,  il 
ferapire,  pour  y  auoir  plus  d'humiditc  ècdc  terre  boueufe.  Mais 
il  vous  voyez  qu'il  ne  poife  gueres  d'auantage ,  &:  que  feulement 
fur  la  ligne  y  ait  comme  de  petites  gouttes  d'eau,  ou  de  rofée, 
c'eft  figne  qu'il  y  a  quelque  petit  ruifïeau  pafTant  6c  coulant  par 
dedous ,  ou  que  les  terres  font  fore  humides  &;  abreuuées  d'eau, 
laquelle  eft  encores  alTez  profonde.  Mais  Ci  vous  trouuez  toutes 
les  cruches  &:  vafes  d'vn  mefmepois ,  ou  bien  que  le  pot  qui  eftoit 
danslepuitsfoit  plus  léger  que  l'autre,  eftant  mis  à  la  tranche  du 
fondement ,  c'eft  figne'quc  tant  plus  vous  crcuferez  la  terre  ôc  irez 
plus  bas,  tant  plus  vous  trouuerez  meilleur  fondement.  Si  les  deux  snhiis  mye»î 
pots  font  iuftement ,  ou  enuiron ,  de  mefme  poids ,  c  eft  à  dire  s'ils  ^^.XS^ 
ne  poilent  non  plus  qu'ils  faifoient  quand  on  lesya  mis,  il  le  raut  ^^  ^rofonder 
arrefterlàj  car  vous  ne  trouuerez  meilleur  fondement,  la  terre  y  ^''"f"'^^'  '"^ 
eftant  par  tout  folidc ,  bien  ferme,  ôi  bien  conglutinée ,  auec  com-  •'''"-  — "^' 
petente  humidité.  Les  vrais  fondements  6C  plus  aftcurez  font  fur 
la  roche,  comme  chacun  fçait,  ou  furie  tuf,ou  fur  vne  carrière.  Ce- 
la donne  grand  plaiftr  au  Condudeur,  quand  il  trouuc  telle  afteu- 
rancc  de  ton  œuure.  le  ne  voudrois  icy  oublier  à  dire  que  les  fon- 
demens  fe  doiuent  accommoder  à  la  nature  des  lieux  &C  païs  où 
Ion  eft.  Car,  comme  i'ay  did,aux  lieuî^qui  fontfubiedsà  trem- 
blemens ,  les  terres  folides  6c  lieux  \cs  plus  fermes ,  n'y  font  pas 
les  meilleurs.  Qui  peut  eftrecaufe,  ainfî  que  nous  auons  did,  que 
les  Anciens  cherchoient  les  paluds  6^  marefts  pour  bien  fonder, 
pourautant  que  les  vapeurs  6c  vents  foufterrins  facilement  s'y  ef- 
coulent  &:  éuaporentjfans  pouuoir  aucunement  csbranler  les  édi- 
fices. Mais ,  comme  nous  difions  n'agueres ,  il  faut  auftl  rendre  le 
lieu  ferme  àfolide  par  pieux,  plattes-formes ,  charbons,  ôC  laine  Des  pahé  & 
quonmec  par  deffus,  pour  garder  que  le  bois  ne  s'efchauffe  ou^;;;_;-f- 
pourrifTe.  Par  mefme  caufe  on  a  accouftum.e  de  bruller  le  bo\it  f^^^tcjHei^uefoh 
des  pilotis  pourles rendre  quafi  comme  charbons,  fin  de  les  con- f'^^'-tfondmh^ 
feruer  longuement  dans  l'humidité  delà  terre.  le  croy  que  cecy 
fuftlrapour  cognoiftrela  nature  de  la  bonne  terre  pour  y  aftbir  ÔC  ^ 

pofer  fondements.  Qnidefirera  en  voir  d'auantage ,  il  luy  eft  libre 
de  lire  Vitruue ,  auecques  plufieurs  autres  qui  en  efcriuent ,  &  auf. 
fi  entendre  l'aduis  de  ceux  qui  en  ont  bonne  expérience,  (e  vous 
aduife  que  tout  ce  que  ie  vous  en  propofc  ÔC  efcris,  a  efté  cxperi* 
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^crfrericn !'^tn  meiité cn dlucrs  lieux  par  mon  ordonnance,  aduis  &  comman- 
n'enAitenboric  demcnc  Ic  dcfirerois  tout  d.Vnc  venue  monftrer  icy  les  engins 
exp<ncnce.      nccciTalres  à  tirer  les  eaux  d'vn  fondement  f  puis  que  le  propos  ÔC 
occafîon  s'y  prefente  )  (bit  par  pompe,  roiie, ou  autre  lorte  d'in- 
ftrument,  comme aullienfeignerdiuers  organes  &inftrumentsj 
tant  pour  planter  pieux  aux  fondemêcs ,  que  pour  côduire  toutes 
fortes  de  pierres,  bois ,  bc  autres  matières:  femblablcm.êt  pour  édi- 
fier dans  l'eau  ,  foit  en  mer,  riuiercs,oupaluds:nlais  ie  remettra/ 
le  tout  à  noftre  liure  des  engins  &  variété  d'inftrumens,  defquels 
fe  peut  ayder  l'Architede:  lequel  nous  mettrons  en  lumière 
quelque  iour,  s'il  plaift  à  Dieu  le  permettre.  Icy  leulementieni'cf 
forceray  de  rendre  les  édifices  parfaids  en  toutes  leurs  taçons  bC 
matières,  n'y  omettant  les  (ymmetries  jmcfurcs,  &  proportions 
qu'il  y  pourroit  failloir ,  félon  mon  aduis.  Ayant  doncques  par  or- 
dre &  méthode  iufques  icy  conduit  le  Seigneur  qui  veut  baftir, 
&:  l'Architcâie  qui  le  veut  feruir,il  me  femble  que  toutes  matiè- 
res eftans  préparées,  ai  nfi  que  nous  auons  en  feigne,  il  nyrefte  fî- 
nonmettrelaiTiainàrœuure.  Ceft  de  pofer  opportunément  6C 
en  temps  idoine,  la  première  pierre  fondamentale  de  tout  l'édi- 
fice ,  puis  continuer  la  ftrudure  par  defTus ,  ainfi  que  nous  dirons. 
2«A«r/«rf/WrEtpour  autant  queles  Anciens  ont  eugrandrefpeétàlapofition 
lf\t7mSeU  ^  ariette  de  ladide  pierre ,  icy  volontiers  i'en  ferois  vn  fort  beau 
prtmiere  pierre  difcouts  &  clcrirois  cc  que  i'en ayleu  aux  liures  des  Anciens,  ÔC 
fondamentale   c^tcndu  des  gcns  dodcs  tant  en  Architedure  qu'Aftrolosie ,  5^: 
auili  ce  que  i  en  ay  peu  coliiger  des  obleruations  de  pluneurs,  cô- 
formes  aux  traditions  des  Anciens  ,  pour  fatisfaireàplufieursqut 
fe  deleârent  en  la  cognoiiTance  des  fecrets  de  Nature  &  faids  de 
Dieu  plus  qu'admirables:  mais  pour  autant  que  c'eftvnenouuel- 
le façon  fquantànofiire  temps  6c  nouueaux  Architectes)  pour- 
ce  eft-il  que  ieremettrayletoutànoftrenouueauliure  des  Diui- 
nesProportionSjfil'occafîons'yprefente,  ou  bien  à  quelquautre 
OpufculCjVenant  à  propos.  AuqueLDieuaydant,  nous  monftre- 
rons  bien  au  louj^  le  grand  danger  où  fe  mettent  &;  précipitent 
Leseuaions  ccux  qui  Commencent  leursbaftiments,  faiis  auoitpreucu  &  pre- 
négligées  en     marqué  l'occafion  ÔC  temps  conuenable  pour  ce  faire:  femblable- 
l'^chireciure ,  ^^^  les  difsraccs  &  infortunesaufouclles  ont  eftcfuiets  plufieurs 

caufer    grands  ,        .  ^  ,.  ,.  ■     r  1  r  ^^ 

dwmAgei.  logis  pour  telle  négligence;  ainli  que  nous  le  confirmeros  par  rai- 
fons ,  audoritez ,  &  exemples  tant  antiques  que  modernes,  &  n  y 
omettrons  ,moyennât  la  grâce  de  Dieu,  certains  préceptes  &  en- 
feignements  qui  conduiront  les  Architedes  6c  autres,  à  choifir 
&;e{liretemps  propre  pour  heureufementcommecer  &:  fonder 
toutes  fortes  de  baftimens.  Remettant  doncques  le  tout  à  noftre- 
did  liure  des Diuines  Proportions,  ou  autre,  ie  pourfuiuray  le 
propos  delaifsé,  qui  eftoit  de  bien  commencer  la  maçonnerie  des 
fondemets ,  pour  continuer  fur  iceux  le  corps  de  tout  le  baftimet. 
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C^^^i^iëT^q^'àfrifte  de  grandes  pierres  on  doit  remplir  les  fondements  pour  édifices» 
pourpontsfnrriuieres^pour  ports  demer.pourconJiruirefurpakdsO' autres^ 

lieux  aquatiques. 

CHAPITRE    XL 

O  N  C  QV,^  S  le  fondement  eftant  preft  à  maçon» 
ner, s'il cft  grand ôi  large,  6C  que  vous  ne  puilTiez ^ç^:;;^;;,^, 
trouuer  de  s^randes  pierres  pour  mettre  au  fond,«r«wo»/? 
foit  pour  édifices,  ou  pour  fonder  vn  port  de  mer,  ^^^^j;~ 
ou  faire  ponts  furvne  riuiere,  ou  baftirdans  vn  1^2.-  usfondemms, 
lus,ouencoresdans  la  terre;  la  meilleure  chofc  6C 
plus  prompte  fera  de  préparer  le  mortier  ainfi  que  la  chaux  vient 
dufour  (comme  nous lauons déclare  au  premier  liure)  auecques 
du  fable  qui  foit  de  riuiere,  &  portant  plufieurs  fortes  de  cailloux 
dételle  o-rofleur  qu'ils  fe  trouueront,  pourueu  qu'ils  n'excèdent 
la  grofleur  du  poing  pour  le  plus,  ou  la  groifeur  dVn  œuf,&:  foient 
accompagnez  de  plufieurs  autres  petits  cailloux  &:  grauois,  com- 
me on  les  trouue  dedans  les  riuieres.  Telle  matière  deftrempécs^^/^^^^'^;^^^ 
bC  méfiée  auecques  la  chaux  fert  de  pierre  ÔC  de  mortier  :  pour  au-^j;j;;;j£,^ 
tant  que  tel  grauois  porte  du  fable  quant  &:  foy,  6C  fe  lede  tout  r,. 
à  vne  fois  dedans  les  fondements,  fans  que  les  Maçons  ayent  pei- 
ne d'y  befongner  auecques  leur  truelle ,  car  ilfufEfl;le  drefiant  vni- 
ment  auecques  la  paelle.  L'ayant  ainfirefpandu,iufques  à  vndemy 
piedd'efpefieur,  vousypouuez  ieder  &:  entremefler  par  cy,par 
la,  plufieurs gro(respicrresfeules,ainfiquonIespeuttrouuerà  pro- 
pos, fans  toutesfois  quelles  fc  touchent:  les  plus  dures  y  feront  les 
meilleures,  comme  font  roches  ou  cailloux.  Apres  cela  vous  re- 
icdez  encores  par  diffus  dudit  mortier  faid  de  cailloux  &:  gra- 
uois, comme  vous  auiez  faid  auparauant.  Il  faut  ainfi  continuer 
iufques  à  ce  que  le  fondement  foit  plein ,  iedant  le  tout  d'enhauc 
auecques  toutes  fortes  de  petits  cailloux.  Telle  matière  ainfi  dif-  ^^^^^^^.^^^ 
pofée  s'endurcit  6C  referre  fi  fort  dedans  les  fondements,  qu'eftant  ,„JZlrnZ 
accumulée 6^ liée enfemblement, dénient  comme  vne  feule  maf  tier, s'e^d^r-' 
fe  Proche,  laquelle  nature  auroitfaide  toute  d' vne  pièce,  eftant  ;;^;;;;f  ^"° 
fi  forte  &:  mafiiue ,  quand  elle  eft  feiche ,  qu'on  ne  la  peut  rompre 
auecques  le  pieu,  ou  autre  infl:rument ,  n'aufll  arracher  les  cailloux 
du  fondement ,  qu'ils  ne  fe  mettent  en  pièces.  La  raifon  efi:,  pour 
autant  que  telle  matière  ainfi  iedée  dedans  les  fondements  larges, 
bC  participants  de  quelque  humidité  d'eau  &:  moiteur,détrempels 
mortier,  qui  demeure  ainfi  fort  long  temps  à  fe  defeicher:  de 
forte  que  le  gros  grauois  &:  cailloux  durant  ce  temps,  s'abreu- 
uent  &  attirent  la  ^raifTe  bc  force  de  la  chaux,  voireiufquesau 
centre  &:  milieu  d'eux ,  comme  ie  l'ay  veu  par  expérience  :  Car  les 
cailloux  qui  eftoient  mis  ainfi  en  œuurc  cftans  rompus,  fc  trou- 
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uoient  par  le  dedans  iufques  au  milieu  tous  blancs  >  &C  de  mcfmc 
couleur  que  ladiâ:e  chaux:  ce  quon  ne  voit  à  ceux  qui  ne  (ont  ain- 
fi  mis  en  œuure.  Autant  en  font  les  pierres  de  roches ,  car  elles  at- 
tirent aufli  la grailTe  6c  puifTance  de  la  chaux.  Qoin  e  fe  feroit  à  vn 
fondement  ayant  peu  de  largeur,  pour  autant  qu'il  defeicheroit  • 
trop  toft  la  pierre  dure  ou  les  cailloux,  qui  pour  ceftecaufcn'au- 
roient  le  temps  de  tirer  la  force  de  la  chaux.  Laquelle  eil  beaucoup 
Decineiierna-    }^^^  penetratiue  &  propre  à  tel  atraire,quand  elle  eft  faide  de  pier- 
wf^w^re  fort  dure,  comme  des  premiers  lifts  de  couucrture  des  carrie- 
ftnctraime.    j-^s,  OU  d  auttc  fortc  dc  pietrc  dure ,  telle  que  pourroit  eftre  le  mar- 
bre duquel  on  tire  la  meilleure  chaux  qui  Ibit  pour  faire  bon  mor- 
tier, ainfi  que  i'ay  dit  cy  deuant.  Et  notez  s'il  vous  plaift,que  la  pier- 
re moUeny  vaut  rien,  ou  bienpeu.  Reprenant  noftre  premier  pro- 
pos quieftoit  de  remplir  les  fondements  en  la  façon  que  nous  a- 
uons  monftré,  ie  dis  d  auantage  qu'il  eft  aufli  fort  propre  pour  fon- 
der dans  la  mer,ou  dedans  vne  riuierc,  comme  aufti  pour  y  faire 
fnd  ei  ponts,  OU  en  autre  lieu  qu'on  voudra:  pour  autant  qu'en  faifant 
mZuldZs  ce  qui  eft  ncceftaire  aux  lieux  defquels  on  ne  peut  ofter  toute 
vnerhttere      J'eau,  enicdant  le  mortier,  ainft  faid  quedeftus,  dedans  la  cafte 
IZJ  •^'"''     ou  forme  du  fondement ,  touts  acccommode  fi  bien ,  6C  s'agence 
au  fond  fi  proprement  ,  quil  ny  demeure  rien  qui  apparoille 
vuide.  Et  comme  il  s'emplift,  il  chafte  toute  l'eau  qui  eft  dedans  la 
cafte,  faifant  la  forme  de  la  maçonnerie  pour  ledit  fondement. 
Aucuns  pourroientpenfcr  que  cela  ne  fçauroit  eftre  bon,  pour 
autant  qu'eftant  toufiours  moliillé,  iamais  ne  pourroit  feicherne 
deuenirdur.  Quieft  chofe  tres-mal  entendue,  car  pour  eftreen- 
tretenu  moittc,  il  feiche  de  longue  main,  6^  plus  il  demeure  à  fei- 
cher,  plus  il  dénient  dur.  Il  eft  bien  vray  qu'il  fera  fort  bon  de  rem- 
i4rmion&  plir ledit  fondement  le  plus  diligemment  que  faire  fc  pourra ,  6C 
'ptl%7e7de-  principalement  quand  c  eft  pour  faire  vn  port  de  mer  ou  autre  ftru- 
dansiem.      dure,voire  quand  ce  feroit  dans  vne  riuiere  d'eau  douce.  Il  y  a 
feulement  vne  chofe  que  l'Architedc  doit  monftrer ,  c  eft  la  quan- 
tité de  la  chaux  qu'il  faut  mettre  d'auantage  auecques  le  fable.  Ce 
qu'on  doit  confiderer  félon  les  riuieres  où  ports  de  mer  où  Ion 
veut befongner.il faut auftl prendre  garde,  que  la  mer  ou  riuiere 
n'emmeine  ou  face  remuer  du  commencement  les  caftes  hors  de 
leurs  places ,  qui  font  faides  pour  tenir  la  matière  qui  fert  pour  la 
forme  du  fondement.  Laquelle  doit  eftre  plus  large  de  quelque 
quantité,  que  l'œuure  qui  fera  fondé  par  demis  :  &  les  caftes  de  telle 
forte  drcffées ,  que  touftours  elles  ay ent  bon  talu  tout  autour  auec- 
ques vne  retraide,ainft  que  la  mafte  Icrequiert.  Celafe  fera  felôlc  iu- 
gementde  l'A  rchitede  &:  de  l'œuure  qu'il  a  à  fairc.En  efcriuant  des 
VKutheurfro-  potts  demer,s'il  plaift  àDieum'cu  donner  quelque  iourla  grâce,  ie 
"^orcfdeZéf"  moftreray  la  façon  ÔCafféblage  pour  procéder  en  tel  cas ,  &C  mettre 
^luiqiteiour.    clas  la  mer  ou  riuiere,engins  propres  pouren  ofter  les  terres, 6c  trou- 
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ucrlefcrmeÔC  lieufolide,  ô^auffi  pour  y  planter  des  pieux,  file 
lieu  n'cft  bien  ferme.  Mais  delaiflat  tels  propos ,  nous  continucrôs 
celuy  qui  eft  de  remplir  les  fondements  en  autre  forte,  figammet! 
pour  les  baftiments  aufquels  on  n'a  commodité  de  trouuer  grauois 
&:  cailloux  de riuiere,  pour  mettre  auecques  la  chaux,  ainfî  que 
nous  auons  dit. 


M^iere  de  remplir  les  fondements  d'Vn  édifice,  ne  fe prefen- 
tant  commodité  de  trouuer  cailloux  ou  grauois  de  riuiere 
poHry  procéder  comme  deffus:  &  des  incommo- 
dite'Z  f  ^^  furuiennent  pour  ri  y  auoir  afiis  les 
pierres  proprement ,  (^  ainfi  qu'il 
appartient. 

CHAPITRE    XII. 

î  le  fondement  fur  lequel  vous  voulez  édifier  eft  ^^^^,„„,,„ 
arreftéfur  terre  folide ,  ou  fur  plattes  formes,  ou  des  fondements 
pilotis,  il  V  faut  faire  la  maçonnerie  de  libes  de^^  ?f^"  "'* 

r.  ,•',  ,  ^    r  '        r  •    r  Plates  formes. 

pierres,  les  plus  grandes  que  raire  le  peut,  amli' 
qu'on  en  aura  la  commodité.  Quant  à  la  premiè- 
re affiette ,  ic  ferois  bien  content  qu'elle  fuft  de 
pierre  fciche  fans  mortier,  principalement  où  il  y  aura  vnc  plât- 
re forme  de  charpenterie.  Mais  entre  la  pierre  &  laplattc  forme 
de  bois  ,ie  ne  voudrois  mettre  que  la  figure  prefsée  6C  ferrée  le 
plus  que  faire  fc  peut,  à  fin  que  l'humidité  ÔCgraifie  du  mortier 
defccndant  aufond  ne  pourrifTcÔC  efchauffele  bois,ainfi  que  la 
chauxfaid  naturellement  quand  le  mortier  touche  le  bois.  Apres 
ia  première  affiette,  on  peut  maçonner  de  pierre  6i  de  mortier, 
comme  Ion  a  accouftume.  Mais  fur  tout  il  faut  prendre  garde  à 
vne  chofe  de  laquelle  iay  efcrit  en  noftre  liure  des  Inuentions 
"Nouuelles  pour  bien  baftir ,  &:  icy  deuant:  c'eft  que  les  Maçons  ne 

i.^-.  ^  ^^  1  1=*  Les  pierres  en 

doiuet  lamais  maçoner ,  ny  mettre  en  œuure ,  en  quelque  lieu  que  ^naçoLeriede-^ 
ce  foit ,  aucunes  pierres  ,foient  de  taille  ou  de  moilon ,  finon  ainfi  noir  toufwurs  ' 
que  nature  les  a  faiâres  ÔC  crées ,  qui  n  eft  autre  chofe  que  les  met-  /fj,/,^^'^^ 
tre  toufiours  fiir  leurs  lids;  car  en  cefte  forte  elles  font  merueil-  ^  ne  nature  Usk 
leufement  fortes,  Si  on  les  met  debout  ,ou  fur  lecoftc,  cômefiir  '''■""' 
la  face  du  parement  de  la  pierre  bC  que  vous  en  faciez  leur  liét  6c 
aiïiette,  quand  elles  fentiront  grande  pefanteur,  elles  feront  en 
danger  de  fe  fendre  ouefclatterparlemilieu.il  n'en  faudroit  qu- 
vne  à  qui  relie  fradure  aduint  de  la  largeur  du  doz  d'vn  coufteau 
pour  fendre  vn  édifice  au  plus  haut  dVn  demy  pied ,  ou  plus.  Sou- 
uentefois  i'ay  veu  auenir  telles  fautes,  &  fembloit  aux  ouuriers 
que  cela  vint  des  fondements,  qui  eftoit  tout  le  contraire,  car  il 
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de  /rf  procedoit  d'auoir  mal  mis  Icfdidcs  pierres  enœuure,commeilfc 
voit  aux  maçonneries  du  chafteau  de  la  Muette  de  Sainâ:  Ger- 
main en  Laye  (  lequel  le  feu  Roy  François  premier  fît  édifier  )  5c 
en  plufîeurs  autres  lieux.  Et  par  ainfi  la  faute,  par  laquelle  les  lo- 
gis fc  fendent  6c  fondent  en  plufieurs  lieux,  le  plus  fouuent,  ne 
vient  point  du  fondement ,  mais  de  mal  mettre  leicli6tes  pierres  en 
œuure,&:hors  deleurlid.  C'cft tout ainfi  comme  du  bois,  car {î 
</«^(-;Vw*i/^/ii  vous  mettez  l'arbredefon long  &  debout  pour  porter  ou  foufte- 
AHteiesfterrcs.  jjjj-  ^j^^  pefautcur ,  il  n'y  a  rien  fî  fort ,  6c  ne  fe  peut  rompre  facile- 
'  ment:  mais  fi  vous  le  mettez  de  plat  ou  trauers ,  hL  le  chargez ,  il 
pliera  ou  fe  rompra.  Ainfi  cft  il  des  pierres ,  car  fi  vous  les  mettez 
en  œuurc  comme  nature  lésa  faiâ:es,  il  n'en  viendra  iamais  fau- 
te. IlcftaufrineccfTaire  que  les  Maçons  garnifTcnt  bien  leurs  mur, 
hC  qu'ils  ny  faccnt  point  de  trous  à  rats,ainfi  qu'ils  ny  les  appellent , 
ou  bien  qu'ils  n'y  mettent  des  pierres  fciches,ou  trop  de  mortier 
fan^  eftre  bien  garny  de  menues  pierres. 


{#^S^ 


LE  TROISIESME  LJVRE 

DE  L'ARGHITECTVRE  DE  PHILI- 
BERT DE  L'ORME  LYON  N  OIS  ,  CONSEIL- 
]er  ,  &  Aumofnier  ordinaire  du  Roy  i  Abbé  de  faind  Eloy 
kz  Noyon ,  ôc  de  faind  Serge  lez  Angers  ,  &  iVagueres 
d'Iury. 

PROLOGUE  EN  FORME   D'JDI^ERTIS E  MENT^ 


O  V  R  autant  que  ce  troifiefmc  liure  eftprefqne 
tout  employé  à  la  déclaration  6c  dcfcription  de 
certains  traidts  &  lignes ,  que  nou*?  appelions  Géo- 
métriques ,  fort  ncccflaires  aux  Architedes ,  mai- 
ftres  Maçons,  Appareiileurs  de  picrres,Tailleurs,Si 
autres,  pour  s'en  fçauoir&Cpouuoir  aider  aux  lieux 
que  nous  propoferons,  &  Telon  les  façons  que  nous  en  donnerons.       Les  trains 
6C  fecosnoiftront  par  Icdifcours  &  ledure  deidids  traids,  qui  ne  Géométriques 
peuuent  eftre  proprement  trouuez  ny  alieuremet  pratiquez,  (mon  j.,  ^,,«^,î,. 
par  Taydc bL  maniement  du  compas,  le  me  fuis  pour  cefte  caule  ad- 
uilc  d'excogiter  ôi  familièrement  dcfcrire  la  figurée  image  quç 
vousauezcy  après  ,  laquelle  ne  vous  mettra  feulement  deuant  les 
yeux  l'excellence  dudit  compas,  mais  aufTi  plufieurs  belles  cho- 
ies qui  feruiront  d'exemple,  inftrudion,  ôcconfeil  àtousceuxqui 
font,  ou  veulent  faire profeflion  d'Archicedurc,|&:  àautresaufil 
auecqucsvnfingulier  plaifir  5C  profit.  En  premier  lieu  doncqucs 
ic  figure  vn  Architedc,  habille  ainfi  qu'vn  homme  dodc  &:  làgc    ^^^,y^,,-,„^, 
(tel  qu'il  doiteftre)  6c  comme  for  tant  d'vnc  cauernc  ou  lieu  ob-  iajigurecri?fnx- 
fcur,  c  eft  àdirc  de  contemplation ,  folitude,  &:  lieu  d'cftude,  à  fin  ij^"i^fi/'-fi- 

,.  i  ..^  ^  /-^.  ï/>        an  pir  lent  p  io- 


de pouuoirparucnir  àla  vrayc  cognoilTancc  ÔCperfcdion  de  fon  lo^ne. 


F' 
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Ar^  Il  troufîe  fa  robbed'vme  main,  voulant  m  onftrcr  quel  Archi- 

tcdc  doiceftre  diligent  en  toutes  les  aftaircs-,  &  de  lautre  main  il 

manie  6^  conduit  ?n  compas  entortille  d'vn  lerpcnt  pour  figm- 

fier  qu'il  doit  mefurer  6c  compalfer  tous  (es  araires  bc  toutes  ics 

œuuresô^ouuracres,  auccquesvne  prudence  6c  meure  del.oera- 

tionjafindetepSuuoiralleurerdu  chemm  quil  doit  tenir  cnti-c 

leshommes,feméparcyparlà,dechau(le-trapcs&  elpines   c.ft 

hdire  depicques,  enuies,haines, déceptions, iniures   trauerles  ^ 

empcfchemens,  quinuifentà  tous  bons  elpnts,  bifignammenta 

..fZf'£:  ceux  qui  veulent  bien  exercer  rArchiteaure,  comme  le  lay  al- 

U.ife  J     fez  déclaré  ailleurs.  Parquoy  vne  grandiilime  prudence  bien  rei- 

Archiucies.        ,,^ ^  mefurée  leur  ell  requiie  &:  neceilaire :  Prudence ,  dy  le , 

telle  que  le  Serpent  la  figure,  6C  eft  commandée  &  recommandée 

par  lefus  Chrilt  en  Ton  Euangile ,  difant  :   Ejlote  prudentes  ficut  fer- 

peni0.  cr  Jïmpliccs  ficut  colom',^.  Ceft  àdirc:  Soyez  prudeiis  ain(i 

quelesferpens,5^rimples  commeles  colombes.    Voulant  mon- 

ftrerquelaprudenccconioinaeauecquesiimplicite&modeflie, 

conduit  l'homme  à  toutes  bonnes  6c  louables  entreprifes  Car 
ainfi  que  Gauarre  efcritcnfon  liure  de  Mots  Dorez:  Si treshauc 
iaioua>i<res&  eft Ic dou de  prudence,  que  par  Ton  moyen  on  amende  le  palle, 
^^£!;t  on  donne  ordre  au  prefent,  6:  pouruoit-on  au  iazm&C  aduenir, 
fw.;..r4-de  cela  on  peut  inférer,  queceluy  qm  neft  irourny  deceftetanc 
P'""  belle  vertu  de  prudence ,  ne  fcaura  recouurer  la  perte,  n  y  entrete- 

nir ce  qu'il  pofTede ,  ny  chercher  ce  qu'il  efpere.   Pource  eft-il  que 
icficTure  ledit  Architede  tenant  touilours  le  compas  en  la  mam,a 
fin  de  renfei^rner  qu'il  doit  conduire  toutes  Tes  œuures  (comme 
nousauonsdid)  par  mefure:  &ay  auiTi  accompagné  ledit  com- 
pas d'vn  ferpent,  à  fin  qu'il  fe  fouuienne  d'eltrc  bien  aduile,  pru- 
dent Se  caut  à  l'exemple  dudit  ferpent 5 car, ainfiqu'elcnt  laind 
Ambroife ,  fentant ,  approcher  de  loy  f  enchanteur .  il  met  vne  de 
fes  oreilles  contre  terre,  ^eftouppelautrede  fa  queue.  Ainfifai^ 
Tant  l'Architeae,  paruiendi-a  à  la  Talme  laquelle  le  luy  propofe 
&:  mets  deuant  les  yeux,  comme  le  but  auquel  il  doit  vi(cr,  &le 
chemin  auquelil  doit  tendre.  Luy  voulant  rcprefenrcr  par  ladi- 
te Palme  vne  conftance  &:  ferme  propos  de  louftenir  peine  &C 
trauailentoutesfescharges&:affaires;àhn  de  paruenir  à  gloire, 
2^c..«..^./.  honneur,  6Cviaoire,fl^mifiez par lidiae  Palme i  qui  efi:  de  telle 

Palme  fin  di-  naturc,  que  quelque  charge  &  recharge  que  vous  luy  donniez, 
^.e denour.     .^^^^^.^  ^^^^  ^^  ^^^^^.^  ^^  ^^  pjj^  ^  ^j^,,  ...fl^ue ,  rcfifte ,  bC  fottihe  de 

pluscn  plus  contre  le  fais  bC  charge  quon  luy  donne,  pluftoft 
rompant  que  pliant  ou  flechilTant.  Mais  voirement  deuant  que 
paruenir  à  ladide  palme,  ou  fi  vous  voulez,  àlagloire&l  honcur, 
plufieurs  empefchemens  fe  prcfentent  à  luy,  ainfi  que  vous  le 
pouuez  voir  par  lafigure  ,  Si  eft  fort  bien  explique  par  lefcnture 

qui  eft  à  l'entour,  fous  tels  mots  Latins: 

^  Artifice  m 
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Artipcem  doflum  difcrmina  mille  morantury 

Dum  celer  adpalmam  qu^ritab  arte  viam.  c'cfl:  à  dire  t 

De  mille  peines  0- mille  e^rpefchements 
Ejl  retardé  Lartifant  doêîe  O^jctge, 
Qjiandpar  fonart  ^fçauoir ,  &  inftruments 
Frompcemcnt  quiert  ven  la  Palme pa/Jd^e. 

Pourdoncquesleuremciupaïueniràcefic  Pal-ne  ,  ii  fauteftré 
en  tout  èc  par  tout  accompagné  de  prudence,  portière,  &:  (com- 
me efcritfainâ:  Bernard)  voidturiere  de  toutes  les  autres  vertus,    Les  ^uàiuez. 
cftant  il  fuhlime  &:  héroïque,  qu'elle  ne  peut  faire  Iciour  auec  "^q^if""^^" 
quesvnperfonnagcdepraué&mauuais.  Source  eil  il,  queic  de-^*"  ^'"""^^* 
lire  que  noftreArchicedefoit  de  bonne  ame,  non  trompeur,  aba- 
feur,  ou  malicieux  II  ne  fera  toutefois  vitupéré  d'imiter  le  ferpenc, 
c'eftà  dire,  cilre  caut  &  bienaduilé,  àfinde  fe garder  du  charme, 
malice,  ÔC  tromperie  des  mauuais  hommes.    Ce  qu'il  acquier- 
rapar  le  moyen  de  prudence,  non  humaine  ÔC  vulgaire ,  qui  plu- 
ftoft  fe  doit  appeller  altuce  &;  ru2e  qu'autrement  r(ain(i  que  le 
commun  attribue  le  nom  de  vice  à  vertu)  mais  bien  par  ccile  qui 
tient  le  principal  lieu  entreles  quatre  Vertus, appellces  des  Phi- 
lofophes, Cardinales,  &.  n'ell autre chofe  ,qu'vne  precogiration, 
difcretionSCpreuoyancedecequ'on  a  affaire,  à  fin  d'y  iDicn  pro 
céder, &: en auoir bonne  ifTuë.  C'eft  la  prudence  qucic  defirc  à      QjeishUns 
noilre  Architede,  laquelle  fi  par  la  (^race  de  Dieu  ,  il  peurvnc  ?""''f  '';^'^'' 
tois  acquérir,  elle  ne  le  fera  pas  moins  lagc,  que  bien  aduife  de  ce  aeejiancmnr,f 
qu'ildoitfaire,  de  ce  qu'il  doit  dire,  de  (c  fçauoir  taire  quand  il  en '^^Z"''"'^"'^''' 
elt  temps,  &:  de  fçauoir  expliquer  ce  qu'il  veut,  auecques  bonne 
grace>  &:  faire  bien  entendre  aux  Roys,  Princes, grands  Seigneurs 
&  tous  autres,  fes  cntreprinfes  Se  conceptions  j  fçauoir  diicourir 
furlesŒUuresqu'ilsveukntfaire,&  en  parler  fort  b  en  à  propos, 
en  temps  6c  lieu.  Car  il  pourroit  aduenir  que  pour  fe   taire  il 
feroit  note  d'ignorance  ôc  limplicitc  ;  comme  par  trop  parler ,  de 
folie  Se   témérité.   Omnia    tempm  hahent    (  dit  le  Sage  )     tempus 
tacendi  ,    &    tcm^us    loquendi.   "Nous  donnant  par  cefte  ientence 
liberté  de  parler  en  vn  temps,  &:  de  nous  taire  en  lautrc.     Car 
toufiours  fe  vouloir  taire  c'eft  fimpliciré  grande  ■-,  d>C  vouloir 
trop  parler,  folie  plus  grande.  En  quoyil  fautgarJer  lescircon- 
(lances  des  lieux,  des  propos,  du  temps  &  des  perfonnes.  U  ne 
fautpafo  outre  fans  vous  aduertir,  que  i'ay  mis  au  plus  haut 

de  noftrefigure,  limage  de  Mercure,  autheur  d'Eloquence,  pour 
monftrer  que  rArchite6l:e  non  feulement  doit  (çauoir  bien  par-     ^^''f,"'-*'»''" 
1er  êcdifcourir  fur  fesœuures,  mais  auffi  doit  eftre  prompt  &C  di-  tT^^dipl 
ligent  à  cognoi lire  &r  entendre  les  bonnes  fcien ces  &:  difcipli-^''« 
nés,  fur  lelquclles  prefide  ledit  Mercure.  Toutesfois  ie  ne  veux 
quilfoit  trop  Mcrcurial,  c'eft  à  dirc,muable  Sc  babillard,  fe  ioi- 
gnanc  tantoft  à  IVn ,  tantoft  à  l'autre ,  par  vne  ie  ne  fçay  qu'elle 

i    iij 
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îce  ëclcgerccé,  ains  pluftofl  qu'il  fuyue  &  imite  les 
fin  d'eftre  bon,  ÔC  les  Içauancs  &C  fagcs  pour  receuoir 


inconftanc 
bons ,  à  fil 

d'eux  dodrinc  accompagnée  d'honneur  6l  bonne  renommée, 
cefaifantil  acquierra  bruit  auecques  loiiange  immortelle.  Nous 
auons  accompagne  Icdid  Mercure  de  les  trophées,  qui  font 
caducées &: cors, ne voulansfigniiier autre  chofe,  finonque  l'Ar- 
chitcde  acquierra  bruit  &  renommée  en  tout  &:  par  tout  s'il  cb- 
approches  é-  feruecequcdclTus.  Voylacequeie  propolois  vous  dire  fur  l'intcr- 
freparatifs      nrctatiou  de  la  fieure  fuyuante.Refte  enfiler,côme  Ion  dit ,  noltre 

pour  entrer  dits  r  O  i  o ,      n'        t   i  )  o  •  I 

le  troijiefmeit-  clguille  pour  bicu  coudrc  o^  aflcmblcr  Je  corps  oC  matière  de  ce 
Troifief me liurc, auecques l'ayde  du  compas  &C  reigle.  Ce  que 
nous  mettrons  peine  de  faire  tz.  parfaire,  moyennant  la  grâce  de 
Dieu,  lequel  de  tres-bon  cœur  iefupplie  nous  y  vouloir  conduire 
&;  diriger. 


ure. 
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DE     PHILIBERT    DE     L'ORMÊ  ]i 


Des  parties  &  merr.hres  des  lo^is  qui  fe doment  faire  dedans  les 
t  rres ,  entr^;  hsfondcm.  nts ,  comm^font  canes ,  celle-  s 
0'  autres:  enjemhlc  quelles  omertures  O'  '\>eues 
on  leur  doit  donner. 

CHAPITRE      I. 

^>*m^rtm^m  O  V s  auons  monPiréau liure  prcccdcnt , comme  ^^.^^^ 
V^^iiOCÎ^ffâ  îliauttrafTer  &:  equarrir  les  lieiix  tC  places  où  Ion ,«/,,,, «„^,^, 
Pfi  AÏwJJM  veut  ballir:  fcmbbblemcnt  comme  il  fauc  mar-  ?«'*'  ^flédit^ii 
^^^^  quer  ks  fondements   Iclon  rœuure  qu'on  veut       ^ 
^l^fl;|  cri'^cr,  cosnoiftre  la  nature  àzs  terres  qui  font 


Il 

«.^ii_^^^x<e^?>xi'^  bonnes  ôcTolidcs  pour  porter  les  maçonneries  :1e 


tenant  à  parler  de  ce  qu'il  conuient 
anxefta^esqui[cpeuucnttrouuer  &;  pratiquer  dans  les  terres  en- 
tre les  fondements.  Qui  n'efl:  choie  de  petite  indufl:ric,ains  beau- 
coup plus  grandc*qu^i  ne  iemble ,  pour  fçaupir  difpofer  vne  cha- 
cune chofe  en  Ion  endroit.  Comme  font  les  caues  à  mettre  le  vin     Q^ueiiien  é 
{  quidoiuencauoir  leurs  clartcz  &  lumières  par  teneares  &:  fou-  ^ffi^"^  doh.e>n 

V    1  ^  ,    ,     ^  •  f)     1  il'        '  1     n  /TLI     \  tiioir  les  canes: 

piraux  du  cofté  de  Septentrion,  &  la  porte  aulh,  sileltpoliible) 
les  lieux  pour  mettre  les  huiles,  faloirs,  formages,  66  fcmbla- 
bles  prouifions,  qui  doiuent  eftre  du  cofté  regardant  la  partie 
de  l'Orient  eftiual,  ou  cquinoflial.  Au  mefme  eftage  du  cofté  de 
Midy ,  fe  baftilTcnt  cuifines ,  bûchers  &:  buanderies.  S'il  faut  plus 
dVne  cuiiîne  ou  de  deux,  comme  aux  maifons  des  grands  ,  on  les    Cuifi^esM- 
peutci-igerversles  parties  Occidentales,  qui  font  aufïi  ^'^^^V^o-'^'^^^^ff' 
prcspouryfairelaboulangede.lesbaigneries,  eftuues  poilles  &/,>«a-. 
autres chofes  de  mefmes.  'Les  gardemangers  pour  conferuer   la 
viande,  doiuent  auiïi  efcre  audit  premJer  eftage  dans  terre  :  toutcf-^ 
fois  pour  eftre  bien ,  faut  qu'ils  regardent  le  Septentrion ,  &:  qu'ils 
n'ayenrautreouuerture  que  de  ce  cofté  là.  Mais  pour  autant  que 
de  toutes  ces  parties  icy ,  i'ay  ce  me  femble  fuftifammcnt  parlé  au 
premier  Hure,  ^C  en  pourray  encore  parler  comme  il  viendra  à  r' 

propos,  à  cefte  caufe  ic  n'enferay  plus  long  difcours ,  à  fin  que  ic 
continue  &  fuyue  le  fil  de  noftre  entreprinfe ,  qui  eft  de  monftrer 
comme  Ion  doit  faire  &:  dreiTcr  les  baftimcnts,  &  conduire  par 
bon  ordre  vne  chacune  chofe  appartenant  à  iceux.  Apres  donc- 
ques  aucir  cnfcigné  comme  il  faut  remplir  les  fondements ,  à  ccftè 
heure  ic  veux  monftrer  comme  il  faut  faire  les  voûtes  des  caues, 
celiers,  cufines,  SC  autres  lieux  qu'on  voudroit  baftir  au  pre- 
mier eftage  dans  les  terres,  fansyobmettrc  leurs  entrées  &ift^ucsi 
portes  Sc^defcentes^auccques  la  manière  de  coupper  bC  tailleries 

i  iiij 
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pierres  pour  cet  effet.  Maisvoirement  il  me  femble  qu'il  lerabon 
de  faire  vu  Chapitre  cependant  que  nous  ne  lommes  pasencores 
loing  des  fondements,  pour  monllrer  comme  Ion  doit  donner 
lieu  aux  vuydanges  des  cuiiincs,  cloaques,  priuez,  dC  autres 
lieux  immondes,  pour  la  fantc  ôC  confcruation  deshabitansdu 


logis. 


Qu_il  fdiit  pour  la  conferuation  c^r  fumé  des  hahhans ,  pen- 
dant au  on  eji  encores  hi  n  près  des lond:ments  ,  préparer 
les  II  tix  pour  faire  e/culer  la  Vuydange  des  cuifineSy 
priHe:!^,cloacj"es ,haigneries  ^  C^ autres  lu ux 
immandeSy  afin  que  les  excréments 
ne  demeu  rem  c^r  croup: fjent 
aux  maijons. 

CHAPITRE    IL 

"^^^n^^-  L  faut  toufiours  pour  rendre  fains  &:  agréables  les 
^pSir/SM  lic^x   d'vne  grande  maifon,    en  laquelle  il  y   a 


^on  en  feigne-   lf.^^^% 


grand  nombre  de  peuple,  que  les  immundicirez 
ôd  vuydanges  des   cuifînes,  s'elcoulent  ailémenr: 
vient  &  cor, feii  ^-.'■::'^^^0^  Autrement  en  peu  de  iours  l'eau  en  laquelle  on 
To'^r rendre ^  ^C:^^ià^^^  l^^\^^^ç^\^Q^^    cHairs,  tripailledes ,  vaùcelles^C 

entretenir  vne  \  r  \  C    cv-  ï  i 

TMifinfiine.  pots ,  y  engendrera  11  grande  putteraction  oC  puanteur,  qu'il  (era 
malaifédedemeiirergucres  de  iours  en  tcllieu/ansy  reccuoir  quel- 
que incommodité  par  maladie  ,  caulée  de  puanteurs  &:  infc- 
â;ion5,  qui  corronpent  l'air  &C  altèrent  les  humeurs  àts  corps , 
auecqueslefprit.  1 1  faudra aulTi  par  vnmelmc  moyen  donner  or- 
dre que  les  retraids,  baignerics  Sc  toutes  fortes  d'eaux  crou-i 
pies ,  le  puiffent  efcouler  &:  euacuer  par  lieux  propres ,  fans  appor- 
ter dommage  aux  habitants,  bC  principalement  les  vrines  éc  pif- 
fats,  qui  fe  doiuent  efcouler  6«^  vuiderbien  loing  6^  en  quelque 
riuiere ,  (i  faire  (e  peut ,  ou  bien  dedans  les  foffez ,  fî  Teau  y  court 
ordinairement,  ou  dedans  les  terres,  jqui  de  leur  nature  font  tel- 

chofesfort dt-  jç^    ^^g  ^  j.^^  Qu'elles  rcçoiuent  quelque  eau,  elle  efb  inconti- 

gnes dénoter.  '  ^         ,  .        {         ..     o      ^        i     ••  t1  i       i-  •  /•  r 

nent  engloutie,  beuc,  <x  perdue  llyadeslieuxqui  lontrort  pro- 
pres à  cela,  de  forte  qu'il  n'y  entre  aucune  humidité  qui  ne  (oit 
tout  incontinent  rauie  &  à  vn  inftant  diftnbuée  paimy  les  en- 
trailles de  la  terre.    Mais  fur  tout  il  ne  faut  conduire  lefdiitcs 
eaux  dans  les  foffez  ,  aufquels  elles  peuuent  demeurer    crou- 
ndoî'Ji'ncnn-  pies,  principalement  s'ils  font  près  des  habitations,  car  cela  cau- 
d:iire lis  'vuy-  fcrolt  vn  fott mauuais  air  auec  le  temps,  qui  endommageroit  la 
danges.  fanté  dcs  habitants.  le  ne  les  voudrois  auffi  conduire  en  vne  fof- 

fe  qui  fuft  entre  le  Soleil  couchant ,  ou  l'Occident,  ôcla  mailon: 


g 
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pourautanc  que  cela  apporte  aulli  vne  grande  infection  au  lo- 
gis, quand  lèvent  Occidenraîibuftle,  qui  eftle  pire  de  tous,  mef- 
mes  en  France.  le  fais  ce  dilcours,  à  fin  qu'en  faifànt  les  pre- 
miers eftages  dans  les  terres  &C  fondements,  on  prenne  garde  à 
bien  conduire  les  fuidiâres  vuydangesauloing,&:  quelles^ie  de- 
meurent enfermées  entre  les  fondements  du  logis.  Icy  ie  ne  par- 
lera/ des  tuyaux,  6l  conduidh  de  maçonnerie  neceifaires  pour 
tel  affaire,  car  il  n'y  a  bon  maiilre  Maçon  qui  ne  les  entende  fore 
bien.  Et  jaçoitquece  propos  foit  chofe  fale  &  vilaine,  voire  à  y 
penfer  (èutcmcnt  li  eft-ce  que  ladidte  chofe  eft  plus  que  neceï- 
iaire,S<C  mérite  très-bien  qu'on  en  Toit  (oigneux&C  curieux,  pour 
la  conferuation  des  habitants.  Parquoy  il  faut  que  le  mai ftre 
Maçon  y  donne  bon  ordre  en  temps  &:  heure,  &  qu'il  face  que 
lespauezy  foientde  bonne  pierre  dure  ,  bien  maçonnez  &C  bien  ^d:unif:merit 
alTemblez  auecques  vne  grande  pente,  6^  join61s  couuers  de  très-  ^rZ  Matlls^ 
forte  maçonnerie  Sc  bonne  matière,  comme  aulTi  les  voûtes  des  &Seig>ie^rs 
cloaques ,  qui  doiuent  pareillement  clf  re  bien  faides  dc  compo-  ^"^^""^  ^'^■fi"'° 
iécs.  Voila  ceque  i'ay  voulu  efcrire  pour  la  fanté&vtilité  des  habi- 
tans  ÔC  domeftiques  des  logis,  à  fin  qu'on  y  prenne  garde ,  6c  s'eri 
ayde  qui  voudra. 


D  e  la  façon  ,  dijjo/ition  ç^  jîtuation  des  canes ,  ^  comme  il 
f^aut faire  leurs  Voùres  pour  y  garder  les  vins  jeiirem^nt 
&fainement  ,femhlablementles  huiles  ^  ftloirs, for- 
mages,  ^  toutes  autres  brouifions  de 
la  ma! [on. 


CHAPITRE    I 


pV  ANT  aux  caues  pour  garder  les  vâns,  on  a  touf- 
[;jiours  couftume  de  les    conftruire  dedans   terre  i 
I?  incontinent  après  que  les  fondements  des  logis 
S  fon   érigez.    Il  les  faut  faire   eftroides    cV  Ion-  ,,f;;;;::^'t 
^ggues,  &:  non  point  larges  &:  hautes,  auecquês  s^^  d-z^^^''^^, 
peu  d'air  &:  clarté,  tant  par  toutes  leurs  feneifres,  ^'^^^P^'*^^ 
que  portes  &:  ouuerrurcs.  Lefquellcs  doiuent  touiiours  regarder  '  *"'^' 
les  parties  Septentrionales,  &  eftre  faides  félon  l'afsiette'du  lo- 
gis ,  &:  la  largeur iquife  trouue  entre  les  gros  murs  du  corps  d'ho- 
(îel ,  fuyuant  la  longueur ,  ou  de  trauers  par  la  largeur  :  &;  que  la 
voûte  ne  foit  point  plus  haute  depuis  l'aire  des  terres  iufques 
au  fommet,  que  de  fèpt  pieds  pour  le  moins,  bc  neuf  pour  le  plus 
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aux  erandcs  caucs ,  &C  dix  ou  douze  pieds  de  large  à  chacun  ca^ 

ueau  A  quinze  ou  feizc,  pour  le  plus,  aux  grandes  caucs  quon 

voudra  faire  par  le  traucrs  du  logis.  Ce  quon  doit  pradiquer  ô£ 

coc^noiftrc  delalongueur  àc  largeur  du  corps  d'hoftcl  auquel  on 

les  veut  conftruire,  &  aulTi  félon  ce  quon  fera  contraind  de  les 

tourner  pour  leur  faux  receuoir  lalumiere  Septentrionale ,  s  il  elt 

podlble.  On  faia  communément  la  voûte  des  caues  OC  caueauK 

en  hemicycle,6c  outre  la  muraille  qu'on  y  met  pour  faire  les  le- 

parations ,  on  faid  aulTi  des  contremurs  contre  les  grofo  murail- 

us.o;.res^es  Ics,  qui  fetueut  6C  aydent  à  porter  tout  le  fais  des  édifices  par 

.irr:X     leurs  extremitez.  Il  faut  aufll  faire  mafTiues  non  feulement  les  mu- 

fi'/''/^""' railles  Se  pilliers  qu'on  y  voudroitdreffer,  mais  encore  les  voûtes. 

&;r  afin  queVi  on  fe  vouloir  feruir  du  deffus  pour  celier,  quellesfe 

/,Vr;;.^.^.y/;«.j.,.Q^^ej^j  fortes  pour  portet  grande  quantité  de  vins,  ou  bien  de 

bois,  fi  on  s  en  veut  feruir  pour  bûcher.  Bref  il  faut  que  tout  foit 

faid  de  telle  forte,  qu'il  fortifie  6c  affeure  entièrement  le  logis, 

commeaufli  les  fondements  qui  doiuent  eftre  forts    OC  vn  peu 

maffifs,  ou,  fi  vous  voulez,  pluftofi:  lourds  que  délicats ,  pour 

le  profit  &:foulagementdetoutlelogis,amfi que  vous  le  pouuez 

voir  par  la  prefente  figure. 


'■'Ksi'  iW* 


Pour  auoir  plus  facile  aifancc  à  mettre  grande  quantité^  de 

vins  dans  les  caues,  ie  voudrois  qu'au  lieu  qu'on  faid  les  voûtes 

Moyrn  de  met-  toudes  enhemiciclc ,  qu  elles  fudent  en  anfe  de  panier  :  car  il  feroïc 

tr/grandc      ^ittfi  fort  alfc  d'y  ranger  les  vins,  &:  gerber  les  muids  SC  ton- 

^'""""''''^^'"ncauxfcommeparlentles  Tonneliers)  lesmettantl'vnfurlautre; 

"""'"'      ou  bien  aller  par  derrière  iceux,  à  fin  que  le  Sommelier  f^rcnne 

eardequelesvinsne  fc  perdent.  l'ay  doncques  mis  pour  ceft  et- 

fcdladeuxiefiiicfigurcainfiquevousla  pouuez  voir  cy  après,  a 

fin  que  des  deux  vous  choififiiez  celle  que  vous  voudrez.  Etcom- 

^  bien 


1 
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bicnqueicyncfoit  fort  à  propos  de  monftrer  la  manire  de  bien 
garderlesvins, lardes, huiles, tormagcs,  &:  autres  prouiiîons  de 
niaifon  (i  ei\  ce  que  de  peur  de  l'oublier  ie  vous  en  veux  bien  ad- 
uertir.  C'eft,  qu'il  faut  faire  le  plus  loing  que  vous  pourrez  de 
vos  caues,  les  voûtes  &C  conduicts  des  cloaques  &:  priuez,  pour- 
autant  que  leur  puanteur  corroptôC  gafte  le  bon  vin.  Ce  qu'auf- 
fi  aduicnt  quand  les  caues  font  trop  près  delà  hauteur  des  riuie- 
res ,  c'eft  à  dire  quand  les  eaux  des  riuieres  font  près  du  fond  des 
caues,  car  les  vapeurs  qui  fortent  dcfdi6lcs  eaux  ,  &;  tranfpirent 
par  les  veines,  foupiraux  Sc  conduits  delà  terre  iufques  aufdi- 

/-,  1  /-  1   *^     ,v  o  r  1  •  •  n    Caille  dvwm 

des  caues,  les  elchauftent,  &  par  conlequent  le  vin, qui  en  ciï  efchanjfé & cor^ 
C;afté6C détérioré,  comme  aufïiles  lards  huiles,  fromages  &  au-  rompu,  comme 
treschofes  qu'on  y  pourroit  loger.  Ilya  vne  autre  incommodité  Thlfcs ^hZ"io. 
aux  canes  des  grands  Seigneurs  à  laquelle  on  ne  penfe  point,  c'eft  geaux  cmes. 
que  pour  tirer  tous  les  iours  &;  fouuentefoisgrande quantité. Je 
vin, les fommeliers en laiffent  communément  beaucoup  tomber 
&;refpandre,quife  croupiftci  corompt  de  telle  forte,  qu'il  en- 
gendre vne  grande  putrefadion ,  laquelle  gafte  le  vin ,  ouïe  faid 
malade,  comme  il  eft  quelquefois ,  ou  bien  le  rend  de  mauuais 
gouft.  Mais  il  s'amende  Ù,  guarift  quand  il  eft  remiié  du  vaiffeau, 
ou  bien  tranlporté  incontinent  en  lieu  qui  foit  exempt  de  toute 
puanteur,  laquelle  luy  eft  fort  contraire,  ou  bien  qu'il  foit  logé 
en  caue  n'ayant  ouucrturc  ny  clarté  que  du  dofté  de  Septentrion. 
Pource  ie  ferois  d'auis  qu'aux  caues  &  lieux  où  il  faut  mettre  ^^^^  o-nd 
grande  quantitcde  vin,  y  euft  vne  pente  par  le  milieu  faide  de  l'^uteJé-di- 
pauéjde  pierre  de  taille,  ou  degrez,oubien  de  ce  qu'on  peut  a-  g^^'^emieraux 
uoir  le  plus  à  propos,  afin  que  les  vuidanges  des  tonneaux  CcZrltJ/'drlT- 
puiftent  efcouler  hors  des  caues  ,  ôi  qu'il  foit  facile  de  ieétcr  de  l'^'-eners, 
îeau  claire  fouuent  par  deftiis,  tenant  touïiours  par  ce  moyen  la 
caue  bien  nette  6c  propre  .Si  vous  obferuez  cela,&  donnez  à  vos 
caues  les  largeurs  tc  hauteurs  qui  ont  eftémonlîrées  cy  deuant, 
auecques  l'ouuerture  du  cofté  de  Septetrion,  indubitablement 
voftre  vin  non  feulement  s'y  gardera  bien ,  mais  encores  s'amen- 
dera,ôc  (îles  tonnerres  qui  viennent  le  plus  fouuent  des  parties 
Occidentales  ÔC  Méridionales  ne  l'ofFenferont  point,  comme  ils 
feroient  autrement.  Reftc  à  parler  des  defcentes  des  caues  ôides 
feneftresÔC  foupiraux  pour  y  donner  clarté,  qui  eft  le  commen- 
cement pour  monftrer  la  pratique  des  traids  de  Géométrie,  ^[^1  upranàuedet 
doiuent  cftrccogneus  des  Architedes  &C  maiftres  Maçons,  pour  traïas eflrefon 
faire  coupper  les  pierres  à  tous  propos  comme  ils  en  auront  affaire.  »'"/^'>"^ '*«*. 
Toutestois  deuantqu  en  clcrire  nousparlerons  lommairement  des 
principaux  inftruments  defqucls  s'aydcnt  communemt  les  ou- 
uriers. 
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■^^^:; 


K'-' 


^IK^^ 


Tar  faute  d!  en- 
tendre, biinfoii- 
Hent  on  demeure 
tout  court. 


Déclaration  d'aucuns  infiruments ,  defqueh  les  ouuriers 
s'aydent ,  afin  qu'en l'ifant  les  chapitres  &  difcours 
des  traifts ,  on  les^uijje  mieux  entendre. 

CHAPITRE    IIII. 

E  me  fuis  aduifc  d'expliquer,  comme  en  pafTant, 
certains  inftruments  qui  font  de  l'art,  ôcdefqucls 
nous  ferons  mention  cy  après,  à  fin  qu'en  les 
nommant  le  Ledeur  ne  demeure  tout  court  par 
faute  de  les  coenoiftre.  le  laifferay  les  vulgaires , 
pourcequ  vn  chacun  les  cognoift,  comme  la  Rei- 
gle ,  l'Equierre ,  ôc  autres  qui  (ont  trop  intelligibles ,  à  fin  de  par- 
ler feulement  de  ceux  qui  iont  les  plus  necelfaires,  ÔC  moins  co- 
gneusà  ceux  quine  font  de  l'art,  commeferoitle  Buueau('  ainfi 
que  l'appellent  les  ouuriers)  qui neft autre  chofe  qu'vn  inftru- 
ment  femblableà  l'equierre,  mais  au  lieu  que  l'equierre  fe  tient 
fixe,  &  a  fcs  branches  immobiles,  le  Buueau  les  à  mobiles  de  for- 
te qu'elles  (e  ferment  Sc  ouurent  comme  Ion  veut  pour  faire 
toutes  fortes  d'angles,  ainfi  qu'on  en  peut  auoir  affaire,  foicnc 
droids ,  obtus ,  poin£1:us ,  &  en  tel  nombre  que  vous  les  voudrez. 
Différence  du  D^uantagc  Ics  brauches  du  Buueau  font  différentes  de  celles  de 
l'equierre ,  quia  fes  branches  à  droi6te  ligne ,  mais  celles  du  Bu- 
ueau reprefententvne  forme  de  rotondité ,  hiâc  apresla  circon- 
férence de  l'œuure  laquelle  vous  auez  à  faire  Quelquefois  tou- 
tes fes  deux  branches  font  rondes ,  quelquefois  courbes  au  de- 
dans,  quelquefois  IVned'icellcseft  ronde  éc  l'autre  droide ,  quel- 
quefois 


iiuerre. 
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qucsfois  toutes  deux  creufes ,  &C  la  moitié  d'vnc  droide ,  ainfî  que 
ion  en  peut  auoir  affaire.  Le  tout  vous  eft  facile  de  cognoillre 
parles  figures  fignees  A. 

La  Sauterelle  eft  quafi  femblable  au  Buueau,  fors  qu'elle  eft  ,  ^'^^^^«e 

1       •  n         o  or  1  ^  Sauterelle,  a- 

toutedroictc,  ôCs'ouure  oC  terme  comme  ion  veut,  pour  pren-  uec^nesfinvfa- 
drevne  mefure  fur  le  traid,  ou  fur  lœuurc,  à  faire  couper  vne-^'* 
pierre  par  lebout,  ou  autrement,  cftant  fur  le  chantier  premier 
que  de  la  mettre  en  œuure.  On  s'en  ayde  en  vn  lieu  de  ncccftitc  ÔC 
contrainte.  La  figure  de  ladide  Sauterelle  eft  marquée  cy  après 
parB. 

La  cherche  r'alongce  ('de  laquelle  nous  parlerons  fouuent  Q^'cc^^m 
&:  en  aurons  fort  affaire,  non  feulement  pour  les  trai£l;s,maisen-J<,V.'^'^  '  ^'^^'"^'■ 
corcs  pour  arrondir  les  colomnes,  &:  les  faire  de  différentes  for- 
tes,ainfique, Dieu aydant,  nous  efcrironsau  cinquiefmeliure)  fe 
faiét  en  diuerfes  manières.  Quelquefois  par  plufieurs  rapports 
de  poinds  iuftement  marquez  :  autresfois  auec  plufieurs 
îignes  parallèles  &:  rapports  de  largeurs  ôc  longueurs  , 
lefqucls  on  marque  aux  extrcmitez  par  plufieurs  petits 
poin6ts  trouuez  auec  le  compas,  à  diuerfes  fois,  trois  poinéls 
à  la  fois .  Lefdiétes  cherches  r'alongces  fe  peuuent  auill 
trouucr  ôC  prendre  promptement  par  la  voye  &C  façon  qu'on  > 

trouuc    les    trois    poinds     perdus.    Laquelle    iaçoit     qu'on   i^^gye&fa^ 
eftimc  bien  peu  de  chofc  ,  i'entends  neftre  difficile,  fi  eft  ce  fo«  de  trouuel 
que  ic  l'ay  fort  bien  expliquée  en  noftre  liure.  De  la  Nouuel- ^''^?"^T^^ 
jeInuention,pour  bien  baltir  oC  a  petits  rrais:  oC  la  veux  enco-  de  petite  confia 
res  icy  monftrer,  quafi  d'vne  autre  forte,  pour  foulager  ceux  f-*""' 
qui  ne  l'entendent.   Pour    trouuer  doncques  promptement 
la  cherche  r'alongée  d'vne  circonférence,  ÔC  la  donner  bien 
à  entendre,  elle  ne  fe  peut  trouuer,  ou  prendre  tout  dVn  coup, 
auec  le  compas  ,  ny  d'vn   fcul  centre  ,   mais  bien  auec  plu- 
fieurs centres   bc  plufieurs  lignes  ,  courbes  ou  rondes  ,  ÔC 
faides  auec  ledit  compas  ,  ainfi  que  vous  le  pouuez  voir  par 
exemple  en  la  figure  cy  après  defcrite.   Et  pour  plus  facile-  famiikn  ex- 
mcnt  nous  expliquer  ,  ie  fuppofc  que   vous    ayez   à   faire  ^X^^w^ 
plufieurs  paneaux  pour  paracheuer  quelque   œuure  diligem-  cherche  r'ahn^^ 
ment ,  lefquels  il  faut  traffer  promptement ,  à  fin  de  donner  5*^* 
befongnc  à  plufieurs  Tailleurs  de  pierres  ,  fçauoir  eft  à  chacun 
vne  pièce  pour  parfaire  l'œuureauffitoft  que  vous  ladefirez.  Or 
eft  il  qu'il  ne  faut  fonger  à  leuer  les  moules  5C  paneaux  après 
que  les  largeurs  &C  longueurs  defdids  paneaux  font  tirées,  &:  les 
poinds  marquez  où  vous  voulez  faire  la  cherche  r'alongée, ainfi 
qu'ils  font  aux  lieux  fignezD,  en  la  figure  cy  après  defcrite.  La 
demonftration  bC  exemple  fe  voit  en  ladide  figure  au  lieu  mar- 
qué C ,  ôC  fe  pratique  tout  ainfi  qu'on  trouue  les  trois  poinds 

k 


LIVRE   III.    DE    L'ARCHITECTYRE 

perdus.  Comme  quoyîiepropofe  que  vous  mettiez  trois  points 
a  voftrc  volonté,  àc  que  d'vn  poindt  à  autre  vous  tiriez  des 
lio-nes    lefquelles    vous     diuilez    par  le   milieu  ,  àc    puis  en 
faides  vue  perpendiculaire  furicelles  ,  ainfî  que  vous    voyez 
les  deux  lignes  A  ÔC   B  ,   &:    où  elles    fc    rencontrent    &C 
cuiri  démon-  enti'ecouppent  ,  c'eft  le  centre  ;   ainfi  que  vous  le  voyez  au 
figure e}>jhiHan-\ic\x  oucft  C,  lur  Icqucl  VOUS  dcuez   mettre  vne   des    poin- 
"•  des    du   compas  ,   &:   l'autre  marquera  vne  ligne  iuftemcnr, 

qui  paiïera  fur  les   trois  poinds  ,  comme  vous  le  voyez  par 
la  figure  marquée  C  au  centre.  Vous  pouuez  aufii  procéder 
en  cet  affaire  auec  le  compas,  par  la  façon  que   vous  voyez 
gardée  en  figure  cy  après  propoiéc,  qui  etlle  moyen  plus  affeu  • 
ré.  De  forte  qu'à  ceux  qui  font  prompts  à  manier  ledit  compas,  il 
ne  faut  aucune  cquierre ,  car  aufli  bien  fi  elle  n  cft  lufte  &  bonnc^ 
T.ar.;d-.r.7M  traid  ne  fc  peut  faire  iuftement.  Telle  façon  de  trouucr  ies 
é-  necefnc  des  chcrches  r'alougces  auec  les  trois  poindts,  c(t  très  vtile  cC  neccl- 
troispoinâs     fajre-car  vous  ne  fçauriezny  faire,  ny  Icuer  vn  paneau  pour  vn 
^"  "'*  édifice  fur  vne  forme  ronde,  qu'il  ne  vous  faille  toufiours  trou- 

uerles  cherches r'alongées,  qui  ne  Çc  peuuent  promptcmcnt  rai- 
re,  finonpar  lefdids trois poinds perdus -.elles le  trouucnr  au  pa- 
neau comme  celles  qui  font  marquées  D,  ainfi  que  l'ay  did,  bC 
font  plufieurs  cherches  ôC  difterences.  Semblablement  qurind 
vous  voudrez  trouuer  la  circonférence  d'vn  rond  ,  ou  baftir  ÔC 
paracheuervn  édifice  qui  eft  imparfaid  ou  ruiné  (  lequel  toutef- 
fois  on  voudroit  r'éditier  j  ou  bien  trouuer  vn  rraid  qui  feroic 
perdu  Si  effacé,  pourueu  qu'il  y  ait  vn  peu  de  la  circonférence 
dVne  cherche  r'alonç^ce ,  bc  le  centre  dont  elle  aura  elle  tirée ,  fe- 
ra facile  detrouueri  le  tout  par  le  moyen  de  celle  petite  ayde  des 
i^fa^;7o/^.,;« trois  poinds  perdus,  defquels  la  cognoiflance  ,  ainfi  que  vous 
destroispoin&s  voyez,  cft  ttcf  necclTaireôi  vtile  à  ceux  qui  fe  veulent  méfier  d'Ar- 
l7(fZcÎ7'Ar-  chitedure.  Pourreuenirànosinfi:ruments  &:  termes  de  fart  ,  les 
ànteae.  ouuriers  cu  ont  encores  quelques  vns  qu'ils  appellent  paneaux, 
&:  fe  font  de  différentes  fortes ,  pour  feruir  en  diuers  heux  6c  fous 
diuerfcs  façons  :  tellement  qu'ils  font  appeliez  quelque  fois  pa- 
neaux de  doile  parle  defius,  comme  celuy  de  E:  autrefois  pa- 
neaux de  tefi:e  ,  ainfi  que  celuy  qui  eft  marqué  F;  ôC  quelque- 
fois paneaux  de  joind  ,  comme  celuy  de  G  ,  qui  fe  font 
fiiiuant  les  traids,  après  lefquels  il  faut  marquer  &:  traiferles 
pierres  tout  autour.  Voila  que  c'eft  qu'on  appelle  paneaux 
defquels  vous  aurez  plus  ample  &;  facile  cognoifiance  par 
le  difcours  des  ttaids  Géométriques,  ainfi  que  nous  en  efcri- 
ronscy- après 

Les  ouuricrs  vfent  aufii  d'vn  niueau,  pour  iuftifier  &;  niueler 
lespierres'leiquellesils  mettent  en  œuure,  ôC  fe  faid  ledit  niueau 

d'vn 
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dVn  plomb  reiglé,  àC  auffi  dVn  plomb  auec  vnc  ligne  ou  filet    Q^^cefi  qui 
bien  delié,lequel  on  pend  tant  bas  que  Ion  veult ,  comme  de  toute y^^'^'^'^y^^f^  ' 
la  hauteur  de  l'œuure  s'il  eft  de  belbin,  pour  cognoillre  fi  la  \iQ,~&vfagci 
fono-ne  eft  faide  perpendiculairement,  c'eft  à  dire  droidemcnt 
&;  à%lom.b,oubien  li  elle  fe  renuerieÔi  iette  au  dedans  ou  dehors. 
Vous  pourrez  cognoiftre  ledit  niueau,  la  reigle  plombée,  &  le 
plombet  en  la  figure  cy  après  defcrite,  aux  lieux  marquez  H. 

Lefdids  ouuriers  vient  aufli  de  moules,  fijiuant  lefquelsils  Q^tecefrcjHo» 
traftent  le  pourfil  d'vne  corniche,  d'vn  architraue,  d'vne  bafle,  ou  ''PP''^' ^o"^"- 
autre  forte  de  moulures  .  Et  fe  font  leidids  moules  de  cuiure,  de 
bois,  de  fer  blanc,  ou  papier  de  charte,  &feruent  à  mouler  &  mar-    •  ' 
querles  pierres  pour  les  tailler.  Voila  ce  qu'ils  appellent  moules. 
Vous  pourrez  voir  cy  après  le  moule  d'vne  ba(fe  de  colomne 
Corinthienne. 


k  ij 
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Les  ouuriers  vfent  encores  de  fyntres  à  porter  les  pierres; 

&C  voûtes,  iufquesà  ce  qu'elles  foient  fermées  èc  maçonnées.  Il 

Q:<riicschofes^'^^'^  ^^^^  ^^  plufieurs  fortes,  entre  lefquelles  y  en  a  de  difficiles, 

fomjymrcsdr  mefmes  quand  OU  les  vcult  faire  félon  le  traid  de  Toenure  qui  fe 

-j^'v-i^fir-    trouue  biaife  &:  eftrange  à  voir,comme  font  les  trompes  èc  portes 

qui  iont  biailcs,  lur  vne  tour  ronde  &c  en  talus;  ainfi  que  vous  le 

cognoiftrez  mieux  parle  difcours  &  defcriptions  des  trai61:s,lef^ 

quels  vous  verrez  IVn  après  l'autre  en  temps  &  lieu,  auec  contenu 

tement  ÔC  familière  cognoifîance  de  tout.  Dieu  aydant.     • 
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Lefdidsouuriersvfcnt  auiïi  de  moules  pour  trafTcr  les  pierres, 
quifont certains pourfiles de  corniches,  darchitraues,  6c  d'autre 
k)rtc  de  moullures ,  comme  aufifi  des  bafTcs ,  ainfî  que  vous  voye? 
en  la  figure  fuiuante,  qui  eft  le  moule  d'vne  bafle  de  colomnc  Co- 
rinthienne. Quand  les  pierres  font  équarrics  6c  iaugèes  on  les  mou- 
le èc  trafle  auec  vne  petite  broche  d'acier  fur  les  moulures  de?  oçii^ 
ures  qu'on  veut  tailler  à  la  pierre. 


i*aaHB9BS9 
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Aucuns  inftrumcnts  &,  termes  de  l'art  eftants  ainii  expliquez, 
auecqiies  les  autres  chofes  précédentes ,  il  me  femble  maintenant 
theurjropofe    ^{^^c  tott  conuenablc  d'enfeigncr  comme  il  faut  tailler  bC  met- 
ejcn.ccyapres.  f^cen  œuutc  toutcsfortes  dc  pictrcs  taillables,  mefmes  celles  qui 
font  les  plus  difficiles.  Pareillement  comme  il  faut  accommoder  les 
vieils  logis  auecques  les  neufs,  &ofter les  contraintes  6c  fub- 
,  iedions  efquellcs  on  fcroit ,  fans  layde  des  traids  Géométri- 

ques. Qui  ne  donnent  feulement  lemoyen  6c  cognoiifance  deren- 
dre  ledificc  libre  &:  bien  ayfé  ,  mais  cncores  pour  remédier  à  ce 
qui  (emble  fouuent  impouible,  bc  neantmoins  eft  tr^s-facile  à 
ceux  qui  l'entendent  :  foit  pour  faire  plufieurs  fortes  de  voûtes 
pour  toutes  fortes  de  portes ,  biaifes,  dr  oides,  rondes,  ou  en  talus, 
ôiCainfi  qu'on  voudra:comme  auiTi  pour  defcentcs  des  caucs,ioient 
fur  angles,  ou  en  quelque  forme  ronde  ou  quarrée:  pour  toutes 
fortes  de  trompes ,  droidles  par  le  deuant ,  rondes  ,crcufes ,  biaifes, 
&:  de  toutes  autres  formes  qu'on  pourroit  pcnfer.    Bref  par  Je 
moyen  defdids  trai6ls  on  peut  tout  faire,  &C  fe  peut  rendre  capa- 
Pariemoyen    blelc  maiftre  Maçon  de  conduire  toutes  fortes  d'œuurcs,  pour- 
dairaithCfo-  ucu  qu'ilfçaclie bieu entcudre  les  mefures ,  6c  proportions,  auec 
polX'mt     ^^  pratique  dicelles.  Mais  iuftement  icy  ie  me  puis  plaindre,  qu  au- 
f.iire.  iourd'huy  ie  ne  voy  beaucoup  d'ouuriers  prendre  peine  à  cftudier 

Se  cognoiftre  ce  qui  concerne  leur  eftat,  ains  pluftoft  s  amufer  à  vn 
tas  de  chofes  mondainesôc  friuoles,qui  nefont  de  leur  vocation  3  de 
forte  que  s'ils  y  continuent,  il  fera  malaifé  que  les  Roys,  Princes, 
grands  Seigneurs ,  Sc  autres  qui  feront  baftir ,  foient  bien  feruis  def- 
IZlihimdf'  cfi61:souuriers(icdy  de  plufieurs  )lefquelsic  veux  fraternellement 
Uuthenr  aux  aducrtit,  admoneftcr  bC  pricr,de  fe  vouloir  recognoiftre  bc  vouloir 
eftudier  &:  apprendre  ce  qui  eft  requis  ÔC  neceffaire  à  leur  art  ôC 
eftat,  pour  la  cognoiftance  duquel  ie  leur  ay  efcrit  de  b  ô  coeur(mais 
auecques  vn  grandiftimc  labeur)  le  prcfcnt  ocuurc  d'Architedure, 
à  fin  qu'ils  s'en  puiflét  ayder,ÔCcn  retirer  quelque  profit.  le  neveux 
m'arrefter  d'auantage  fur  ce  propos,  à  fin  de  reprendre  nos  traids ,  ^ 
qui  ne  font  trai6l;sd'arbalcftepourofîcnfcr,mais  bien traiâ:s,&:pra-  * 
tiques  de  Géométrie  pour  cnfeigner,&;  fecrcts  d'Architedurc 
dignes  d'eftres  cogneus  &  exécutez.  Nous  reprendrons  doncqucs 
les  caues  cy  deftlis  dclaiffécs,  ôC  leur  accommoderons  lefdids 
traids. 


Quariers, 


Des 
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Des  traiSîs  Géométriques  (^uimonflrent  comme  il  faut  tailler  ^  coupper  les  pierres 

pour  faire  (es  portes  ^  de/centes  des  caues  y  f^ejlages  qui  font  dedans  les 

terres  ^comme  cuifines ,  efluues ,  haigneries ,  &femblahUs  où  Ion  ne 

peut  aller  a  niueau  i  ^y  faut  descendre. 


CHAPITRE    V. 


O  V  R  entrer  au  difcours  &  dodrinc  des  traids 
Géométriques,  nous  commencerons  par  les  ca- 
ues.  Soit  donc  donnée  vne  ligne  droide ,  ain(î 
que  A  B,  tant  longue  que  vous  voudrez ,  laquel- 
le reprefentera  Taire  du  berceau,  ou  voûte  delà 
caue,  marquée,?,  en  la  figure  enfuiuant.  Sur  la- 
dite liene  A  B,  tirez  en  vne  autre  perpendiculaire 
ou  vn  traid  d'équierre,  a  voftre  plaifîr, comme  eft  la  ligne  CD,puis 
faides  vne  autre  ligne  parallèle  après  celle  là,tombânt  perpendicu- 
lairementftir  le  bout  de  ladide  ligne  AB,ain{î  que  vous  voyez  A 
E,  laquelle  ligne  aura  tant  de  hauteur  que  vous  en  voudrez ,  pour    Beiiedefirî- 
monllrerladefcenteenlacaue,  comme  vous  le  voyez  au  lieu  E  ^.ption&demon. 
Du  bout  deladefcentevous  tirerez  vne  ligne  circulaire  telle  que^^S^^^it 
B  Q,  qui  reprefentera  la  voûte  de  ladide  caue.  Cela  faid  Yoxisted'vneçaHt,^  ' 
tirerez  deux  hémicycles  du  centre  R,  qui  feront  de  la  largeur  de 
E  S  6c  T  V ,  lefquels  vous  diuiferez  en  fept  parties  ou  pièces  efgal- 
les,par  lignes  qui  prouiendront  du  centre  R,  comme  vous  les 
voyez  reprefentces  par  F  G  H I K  L  M,  qui  monftre  comme  doit 
cftreledeuantde  la  porte  pour  defcendre  à  la  caue.  Toutes  les 
lignes  qui  font  les  feparations  defdides  fept  pièces,  monftrent 
les  commifTures  de  ladite  voûte  &  porte,  def  quelles  commilTures 
il  faut  tirer  d'autres  lignes  perpendiculairement    far  la  ligne 
E  B  ,  comme  vous  en  voyez  vne  fîgnée  X  Z.  Il  faut  tirer  pa-   amimation 
reillement  les  autres  lignes  qui  vont  obliquement  ôcfont  parai- ''^'■^î"^^^-^*^î 
lele  à  celles  de  EB,  comme  il  eft  pratiqué  en  vne  marquée,  &, 
Z,  15 ,  &  ain(î  des  autres  qui  touchent  au  berceau  de  la  caue ,  &  à  la 
ligne  CD,  qui  monftre  le  plomb  &perpendicule  du  deuant  de  la 
voûte  de  la  porte  ou  defcente  de  la  caue.  Apres  laquelle  font  ti- 
rez les  pancaux  pour  trafTer  les  pierres  pour  les  doiles&ioinds 
d'icelles,  ou  des  commilTures,  à  fin  de  conduire  6c  fairela pente 
delavoûteôcdefcencedekcaue:  qui  fe  faid  en  la  forte  que  nous 
propoferons.  Et  pour  mieux  la  comprendre  nous  commence-   n,.«., 
ronsauxpaneaux  des  doues  qui  font  tous  dVne  melme  hï^cuiidadoiUs. 
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ainfî  qu'il  fc  void  de  T  à  9,  &:  de  9  à  10,  ou  de  V  à  18 ,  ou  de  18.  à  Z, 
&  ainfî  des  autres ,  comme  vous  auez  veu  la  voûte  auoir  efté  di- 
uifce  en  fept  parties  égales.  Vous  prendrez  doncques  yne  de  ces 
largeurs  telles  que  vous  la  voudrez,  comme  celle  de  9  à  10,  &:  la 
mettrez  en  melme  diftânce  que  vous  voyez  les  deux  lignes  paral- 
lèles NO,  D  R ,  qui  tombent  perpendiculairement  fur  la  ligne 
AB.  Le  premier  paneau  de  la  doile  qui  feruira  au  lieu  marqué  I, 
fe  trouue  faid  de  quatre  lignes  qui  le  ferment,  fçauoir  eft  N  D, 
DR,  RO,  ON.  ccdit  paneau  feruira  pour  trader  les  deux  pre- 
mières pièces  par  leurs  doiles  FM.  Le  paneau  de  la  clef  au  lieu 
upancAudda  marqué  4,  fettouue  tout  quarré  pour  eftre  au  milieu  de  la  voûte 
ci'f'  de  la  porte,  ÔC  non  point  de  biais  pour  la  pente,  mais  les  autres 

pièces  marquées  i  &  3  font  de  biais ,  6c  fe  prennent  après  la  ligne 
R  C ,  qui  eft  perpendiculaire,  fur  celle  de  A  B ,  laquelle  ainfi  que 
vous  voyez  fert  de  ligne  de  pente,  après  celle  de  la  voûte  &:  dcfcen- 
tedclacaue,commeil  a  efté  monftré.  Vous  pouuez  prendre  en 
cefte  forte  les  paneauxauec  le  compas.  La  largeur  6c  diftânce  du 
poind  de  1 1 ,  à  celuy  de  15 ,  fe  tranfporte  du  poind  de  14,  au  poind 
de  it.  Apres  vous  prenez  à  part  la  diftânce  de  la  largeur  du  poind 
de  11  à  celuy  de  15  iuftement,  contre  la  ligne  de  pente  C  D ,  la- 
quelle largeur  vous  tranfportez  fur  la  largeur  des  paneaux  de  doi- 
le,  &  la  mettez  du  poind  de  4  au  poind  de  r  ,  &  de  là  vous  tirez 
vne  ligne  du  poinâ:  de  t,  au  poin6t  de  R ,  qui  fera  le  paneau  pour 
feruira  traffcr  les  pierres  pour  la  doile,  au  lieu  marqué,  r  ôCi^.  Vous 
trouucrez  de  mefme  forte  l'autre  pièce  marquée  H  K ,  au  droid 
de  la  doile  marquée  3  après  la  ligne  de  pente,  ainfî  que  vous  auez 
faiâ:  celle  de  x ,  6C  la  pouuez  cognoiftre  au  lieu  marqué  5 ,  tant 
fur  la  doile  ,  que  fur  le  paneau  qui  eft  faid  entre  les  deux  li- 
BxcHfedtfAH-  gnesON,  &  RD.Ie  crains  mcrueilleufement  que  cecy  ne  foit 
cheurcnners  ^  f^ouué  fafcHeux ,  &  malaifé  d'entendre  à  ceux  qui  ne  font  point 
'defln.  "'  ''^  de  l'art  :  en  quoy  ils  me  fupporteront,  s'il  leur  plaift ,  car  nous  l'ef- 
criuons  principalement  pour  les  Tailleurs  de  pierres  6c  maiftres 
Maçons ,  entre  lefquels  fctrouueront  quelques  vns  qui  compren- 
dront  incontinent  l'artifîce  ,   voire  fans   aucune  demonftra- 
tion,cnleur  prcfentant  feulement  la  figure  fans  aucune  efcritu- 
iCyéc  fïgnamment  ceux  qui  auront  quelque  dextérité  d'efprit: 
de  forte  que  prenant  le  compas  à  la  main ,  ils  le  drefTeront  incon- 
tinent fur  les  lignes  propres  d>C  conuenables.  Quand  aux  paneaux 
desioinds  6C  commiffures,  comme  eft  celuy  de  la  marque  5,  ils 
fe  pratiquent  en  cefte  forte:  Vous  prendrez  la  largeur  de  quel- 
que commifTurc,  comme  de  17  &:  18,  6C  en  tirerez  la  largeur  par 
vne  ligne  parallèle  après  celle  de  u  ÔC  18,  qui  eft  au  lieu  marque 
19  6C50.  Apres  vous  regarderez  la  ligne  qui  procède  de  l'extrémi- 
té de  la  commifTure  au  poind  de  17  ,  iufques  contre  la  ligne  de 
pente  marquée  lo ,  lequel  poinddeio  vous  porterez  perpen- 
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diculairement  fur  la  ligne  19,  au  poind  de  ii,  &:  de  ce  poind-Ià  de 
II,  vous  tirerez  vne  ligne  iufques  au  pé)ind  den,  qui  monftre  iu- 
ftement  comme  doit  eltre  le  paneau  de  ioind  pour  trafTer  au  droit  ^^^^^  ^^^^^, 
de  la  commilTure,  5.  Apres  quoy  il  faut  traffer  les  deux  pièces  ou  maufon  laho- 
pierres  LM,au  droi6t  de  leurs  commilUires,  5.  Vous  ferez  de  mef-  "^''^' 
me  forte  les  autres  paneaux  des  ioinds  marquez  6  &C  7,ainiî  que 
vous  les  voyez  fur  le  traid repérée  marque  6  èC  7, près  la  ligne  de 
pente.   Ayant  couppé  6c  équarry  en  ceftc  façon  voftrc  voûte  de 
porte,  fuyuant  les  paneaux  de  tefte  F  G  H I  KLM,  vous  lestralTe- 
rez  par  le  deffous  des  paneaux  de  doile ,  qui  ont  efté  monftrez 
1, 1, 3, 4,  &:  font  entre  les  deux  lignes  parallèles  O  N  RD,  com- 
me i'ay  did  plufîeurs  fois  &:  le  veux  encores  repeter  pour  plus  fa- 
cile intelligence.  Vous  cognoiflrez  les  paneaux  des  ioinds  entre 
les  lignes  parallèles  comme  celle  de  11  à  19,  qui  fert  à  fà  commilTu- 
re marquée,  $.  Celle  du  poin<5t  de  15,  au  poind  de  50.  celle  pour  k 
commilTure  qui  fera  au  paneau  de  ioind  marquée  6,  6^  celle  de 
31&:  <)i,  c'eftpourle  paneau  de  ioind marqué  7.  OC  tous  les  autres 
ioinàs  ou  commilTures  femblables  de  l'autre  collé  fe  tralferont 
de  niefme  forte.    Si  vous  voulez  prendre  la  peine  de  les  exa- 
miner auecques  le  compas,  vous  lestrouuerez  ainfi que ie vous  les  Lesdemnfiya- 
ay  defcrit.  Toutesfois  pour  mieux  faire  cognoiftre  le  tout,  &  ne  tiomcr  defiri- 
faire confufion  de  lignes  vues  fur  autres  (comme  il  faudroit  oui  Pj""^ ?'''"- 
voudroit  tout  mettre)  de  peur  de  troubler  les  ledeurs,  le  deli-  dremcom^^, 
bere  cy  après  monftrer  en  autre  forte, le  traid:  de  la  defcente  de  ca- 
ue  biaife  par  le  deuant ,  &:  comme  il  faut  îeuer  les  paneaux  pour 
faire  la  voûte  tant  de  la  defcente,  que  de  la  caue.  Ce  que  ie  fais  afin 
qu'on  entende  plus  facilement,  ie  ne  diray  \qs  defcentes  droites 
éc  biaifes,  mais  aulTi  qu'on  trouue  par  mefiiie  méthode  comme 
il  les  faut  faire  rondes  par  le  deuant  ou  biaifes,  lî  le  lieulereque- 
roit ,  ou  en  talus,  ou  furie  coing.  Bref  de  toutes  fortes  qu'on  les 
voudra,  pourueu  qu'on  entende  la  pratique  de  Géométrie,  car 
lors  fans  nul  doute,  il  ne  feprefentera  chofe  qu'on  ne  puille  o-alan- 
tement  faire.  Une  fe  faut  eftonner  lî  du  premier  coup ,  vous  n'en- 
tendez ces  traiéts  &:  la  pratique  d'iceux  :  car  il  les  faut  tous  voir  6c 
lire  IVn  après  l'autre.  Ce  faifant  vous  verrez  que  tous  enfemble 
vous conduirontà leur vraye  cognoiffance  &  intelligence:  pour 
autant  que  ce  que  l'vn  ne  monftre,  l'autre  l'enfeigne.  Le  précèdent 
difcours  fe  cognoiftra  par  la  figure  fuiuante. 
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t)cstrdi^^ponrlddefcentehUife,  ^  droite  par  le  denant  des  caues  :  où  lonWit 

comme  il  faut  leuer  lespaneaux ,  tant  pour  tra/pr  les  doilcs ,  ioinfls  cir 

commi/Jures,  que  pour  ceux  de  la  voûte  de  toute  la  cauCy 

auecques  les  doilc  s  c^r  Vomes  de  la 

defcente, 

CHAPITRE    VI. 


E  fuppofc  que  vous  ayez  tire'  la  ligne  perpendi- 
culaire C  D  ,  fur  la  ligne  droide  A  B  (  comme  il 
faut  toufîours  faire  pour  commencer  quelque 
œuurcquefcfoit)  &:  que  fur  icelle  vous  ayez  auf 
(î  érigé  trois  hémicycles  venants  du  centre  E  ,  ôC 
de  telles  largeurs  que  voUs  voudrez  ,  comme 
vous  voyezles  trois  hémicycles,  ou  ligne  hemicirculaires  H  1  K, 
G  LM,  F  NO.  Lefdids  hémicycles,  (  qui  repreienteront  le  de- 
Uant  de  la  voutc  de  la  porte  5c  defcente  de  la  caue;  feront  diuifez 
en  tant  de  parties  que  vous  voudrez.  Quant  à  ceux  icy  ie  les  ay 
diuifez  en  cinq  parties  égales,  ainfî  que  vouslesivoyez  feparez  par 
les  lignes  des  commiiTures  qui  procèdent  du  centre  £  ,  &:  font 
marquées  ^ ,  7,8,  9  :  qui  monftrent  la  voûte  plantée  fur  la  ligne 
AB.  Cela  faid  vous  tirerez  des  lignes  perpendiculaires  qui  pro- 
céderont defdiâ:escommifl.ures&:  de  leurs  extremitcz,  tant  parla 
doilc  de  defTousquc  celle  dcdeffus  ,  6c  du  milieu,  comme  vous 
voyezenlacommilTure  8,  de  laquelle  font  tirées  trois  lignes  per- 
pendiculaires tant  longues  qu'on  veut,  fignées,  ioii,!2,  &  mar- 
quées aufli  en  leurs  extremitez  de  mefmes  nombres  qu'en  la 
commi(fure  8,  &  ainfi  faut  faire  des  autres.  Apres  ce  vous  tire- 
rez deux  lignes  qui  feront  autant  obliques  ou  biaifes  que  vous 
voudrez  faire  voftre  defcente  de  caue ,  &  autant  diftantes  l' vue  de 
l'autre  que  fera  la  longueur  de  la  defcente,  ainfî  que  vous  les  pou- 
uez  remarquer  Si  cognoiftre  par  les  deux  lignes  obliques  R  S,  TV. 
Puis  vous  tirerez  vne  autre  ligne  du  centre  de  E  à  P ,  qui  fera  équi- 
diftantà  la  lip-ne  oblique  R  S,  fur  laquelle  vous  tirerez  vne  per- 
pendiculaire qui  fera  du  poindl  de  P ,  &:  paffera  par  le  poind  de 
O, tirant  au  poind  de  Q;  telles  lignes  monftrent  la  pante  de  k 
defcente  de  la  caue.  Cela  expédie  il  vous  conuient  faire  plufîeurs 
lignes  parallèles  après  la  ligne  A  B ,  qui  prouiendront  des  com- 
miifures6  SCy,  ainfi  que  vous  voyez  les  lignes  marquées  13, 14,1  î, 
16,  NQJuis  vous  tirerezcelles  du  milieu  des  commiifures  ,  &: 
aufll  celles  des  doiles  qui  feruent  à  faire  les  paneaux  pourladide 
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voûte  de  la  caue,  comme  celle  de  17  6cde  18.  Il  faudra aufTi  tirer 
celles  des  doilcs,ain(î  que  vous  en  voyez  vnc  en  la  ligne  19.  Con- 
clufion,  il  les  faut  faire  toutes  parallèles,  c'eft  à  dire  équidiftan- 
tcs,  &:  les  tirer  perpendiculairement  fur  la  ligne  AB  ,commc 
nous  auons  dit.  Pour  trouuer  les  paneaux  des  commiflures nous 
commencerons  à  ccluy  de  6  ,  ÔC  regarderons  fur  les  lignes  obli- 
//rrilvX  ques,  comme  fur  celle  de  RS ,  au  droid  où  defcendent  lefdides 
Lnwiffures.  ligncspctpendiculaires  qui  prouienncnt  de  la  commilfure  6,  où 
nous  mettrons  vne  autre  ligne  pour  faire  l'efpeiTeur  de  la  voûte, 
comme  de  lo  à  II,  que  vous  l'apporterez  fur  les  lignes  perpendi- 
culaires de  10  à  15.  Puis  vous  prenez  la  largeur  fur  la  ligne  de  pente 
P  Q^aux  deux  poinds  marquez  13.  laquelle  vous  rapportez  lùr 
la  ligne  oblique  R  S ,  au  lieu  de  13,  ôC  la  marquez  quarrément  après 
la  ligne  oblique  R  S  ,  fur  la  perpendiculaire  qui  vient  de  ladi- 
te commiiTure  de  20,  marquéeaulTi  15:  cela  faid  vous  prenez  la 
diftance  fur  la  ligne  de  pente  P  Q^pres  la  perpendicule  O  X, 
aux  deux  poinds  14,  laquelle  vous  mettez  fur  la  ligne  perpendi- 
culaire qui  procède  de  la  commifTure  6,  comme  vous  voyez  au 
droid  de  la  ligne  ii  &:  i4,en  Ion  extrémité,  puis  vous  la  collo- 
quez  quarrément  fur  la  ligne  oblique  R  S ,  Si  marquez  au  poind 
1 4,  lequel  poind  de  1 4 ,  vous  rapportez  aulTi  fur  la  ligne  1 5 ,  qui  re- 
prefentc  la  largeur  de  la  commimire ,  comme  fi  vous  vouliez  faire 
vne  ligne  parallèle,  après  celle  de  A  B,6c  la  marquez  cncores  14. 
Sur  ladide  ligne  ij ,  de  ce  lieu  de  14,  vous  tirerez  vne  ligne  iuf- 
ques  au  poind  de  13 ,  qui  monftrera  comme  doit  eftre  iuftemcnc 
lepancaudeioind,oudela  commilfure  marquée  6 ,  après  quoy 
il  faut  trader  les  deux  pierres  4  6^  3  à  ladide  commifTure  de  (>. 
j.  ^'"'•''''11'. fil'  Pour  plus  grande  intelligence  nous  expcdironsencoresvn 

uiiigibh&fa-  pancaudeioind,  comme  celuy  de  la  commilTurc  dey  ,  où  vous 
ciid'  prenez  les  largeurs ,  après  la  ligne  de  pente  P  Q^omme  vousa- 

uez  faid  cy  deuant ,  6c  après  la  perpendicule  X  &:  O  , prenant  la 
largeur  des  deux  poinds  15,  6c  les  remettant  fur  la  ligne  oblique 
quarrément,  comme  vous  le  voyez  aulfi  aux  deux  poinds  15,  lùr 
lalignei^.  Puis  vous  prenez  encores  fur  la  ligne  de  pente  PQ,  les 
largeurs  des  deux  poinds  1^,  &;  les  mettez  après  la  ligne  oblique 
RS  ,  fur  la  perpendicule  16,  marquée  au  poind  16  ,  laquelle  vous 
rapportez  parallèlement  fur  l'autre  ligne  perpendiculaire  mar- 
quée 17,  où  vous  mettez  le  poind  de  16:  Û,  de  ce  poind  de  i<j, 
vous  tirez  au  poind  de  15  vne  ligne  qui  vous  monftre  iuffcement 
comme  doit  eftre  le  paneau  de  ioind  &:  commilfure ,  au  lieu  mar- 
qué 7.  le  fais  ainlî  de  mefmes  marques  au  rapport  du  compas 
fur  les  paneaux  de  ioind.  Les  paneaux  de  doile  de  la  voûte  6c 
Paneaux  de  la  jjefcente  dc  caue ,  fe  prennent  en  mefme  forte  fur  letraid  que 
aZ'deticauê.  VOUS  voyez  cy  après.  Et  afin  de  bien  entendre  tout,  ic  monftreray 
cncores  feparcment,  comme  Ion  doit  faire  les  paneaux  de  la  voûte 

&C  berceau 
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te  Si  berceau  de  la  caue ,  qui  s'accordec  auecques  la  defcentc ,  ain- 
(î  que  vous  le  cognoillirez  mieux  cy  après.  Vous  noterez  que  tout 
ainfi  que  vous  auczfaid  la  ligne  de  pente  P  Q^,&  après  icelîcprins 
lesrapportsdu  compas  pour  faire  les  paneaux,  il  faut  auflî  faire 
la  circonférence  de  la  voûte  de  la  caue ,  qui  fera  en  hémicycle  ou 
furbaifséeenanfe  de  panier,  ou  autremét,  comme  vous  voudrez. 
Apres  quoy  aufll  vous  ferez  les  paneaux  de  la  voûte  de  la  caue, 
pour  coupper  les  pierres  pour  les  joints  6c  pour  les  doiles.  La- 
quelle voûte  ie  figure,  par  exemple,  fur  la  ligne  A  B  ,  d'vne  moi- 
tié d'icclle  voûte ,  en  la  quarte  partie  d'vne  circonférence,  com- 
me vous  le  voyez  au  cofte  de  la  voûte  de  la  portcmarquée  A  F  Y , 
où  il  y  a  des  lignes  parallèles,  qui  prouienncnt  des  commiflures, 
comme  celle  de  lo  &C  30  celle  de  11  &:  3^,  celle  de  i?  &  o.&  ain- 
fî  âits  autres,  lefquclles  il  faut  tirer  toutes  perpendiculairement 
ainlî  que  vous  voyez  la  commifTure  8,  marquée  parles  deux  bouts 
10  ,ir,ii.  Il  fautainli  faire  àts  autres,  &  non  feulement  de  celles 
des  commiflures ,  mais  audl  de  celles  des  doiles,  comme  vous  le 
pourrez  mieux  cognoiftrc  par  ladite  figure.  Quant  aux  paneaux  -7,„^/^,v.  /« 
ils  fc  font  en  ceftc  forte:  Prenez  la  diftance  auecques  le  compas/"?»-'"'^  ^^  ^•* 
d'entre  les  deux  poinds  àcs  deuxo,  &  la  rapportez  fur  la  ligne '^''^'^' 
oblique  T  V  quarrément,  au  droid:  de  la  ligne  perpendiculaire 
II,  puis  les  marquez  56  repérez  &£  aux  mefmes  lieux  lignez  o.  En 
après  vous  prendrez  la dillance  des  deux  poinds  32,  à  la  parallèle 
quientrecouppelalignede  la  voûte  de  la  caue  Y  F,  laquelle  vous 
rapporterez  fur  la  ligne  de  11,  toufiours  après  la  lign^-  oblique 
T  V,  lequel  poind  de  51  vous  marquerez  quarrément  fur  la  li- 
gnefo,  qui  efl:  la  moitié  de  la  largeur  de  la  commilTure  de  la  voû- 
te delà  porte  &  defcente,  comme  vous  voyez  deii&  u;  &  fur 
telle  ligne  ço  vous  repérerez  le  poin6t  de  ?i ,  comme  ii  vous  ^    •     . 
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vouliez  taire  vnc  parallèle  après  la  ligne  A  B.  Cela  faid  \o\isdec,q^t,dcjiu5, 
prendrez  la  diftance  des  deux  poinds^o,  &  la  rapporterez  après 
la  ligne  oblique  T  V,  fur  la  ligne  io,  failant  toufiours  le  rapport 
du  compas  quarrément,  comme  vous  voyez  marquc3o,  lequel     "*        •*-■ 
poindde  30  vous  remettrez  équidiftamment,  ou  par  ligne  paral- 
lèle faide  après  celle  de  A  B,  fur  la  ligne  51 ,  où  vous  rernarquerez 
encores  30,  lequel  nombre  ic  mets  ainfî  de  mefmes ,  à  lin  de  co- 
gnoiftreceque  rapporte  IVn  à  l'autre.  Par  ainfi  vous  aurez  trou- 
ué  trois  poinds  J'vn  au  lieu  de  30  l'autre  51,  bc  le  troifieme  mar- 
qué o.  De  ces  trois  poinds  là  il  faut  trouuer  vne  ligne  circulai-  ''''7'"'^^*"*"/* 
rcauecquesle  compas ,  qui  vousmonltre comme  doit  eftre  le  pa  ime. 
neaudeioindjOUCommifTure,  pour  coupper  la  pierre  de  la  voû- 
te de  la  defeente  de  la  caue ,  portant  la  forme  de  la  rotondité 
de  ladide  caue,  qui  fert  pour  la  commiflure  marquée 8.  Il  faut 
ainfi  faire  tous  les  autres  paneaux  des  ioinds  6c  doiles,  foit  pour 
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les  commiffures des  pierres,  ou  pour  Icldids  psncaux  des  doilcs 
dcllous  6c  defTuSjen  obferuant  par  tout  les  largeurs:  6:  où  il  y  a 
dclacirconferenccilfauttoufiours  mettre  trois  lignes  qui  ioicnc 
perpendiculaires &:  parallèles,  (uyuant  la  ligne  de^pentc  pour  la 
defccnte,  comme  celle  de  P  Q^u  contre  la  circonférence  de  la 
voûte  ,  comme  Y  F,  à  fin  que  par  trois  poindsonpuilTc  faire  les 
circonférences  auec  le  compas  de  la  cherche  r'alongéc ,  qui  le 
trouue  au  bout  des  paneaux  ,ain(i  que  celle  de  o,  31, 30.  Ou  c'cll 
quckvoûte  eil: droide parle deuanv, on ncfaidf  point !c  rapport 
auec  le  copas,  qu'aux  deux  extremitcz:  pouraucanc  qu'ayant  trou- 
ue les  deux  poinds,  on  trouue  vnelii^nc  droidcdVn  poind  à  au- 
tre, le  fcay  véritablement  que  pluGeurs  gentils  ouuriers  enten- 
dront incontinent  ces  traits  ayant  jcftéla  veuë  defïus,  &:  tenant 
le  compas  à  la  main  trouueront  facilement  les  rapports, qui  elt 
la  caufe  que  ie  n'en  feray  plus  long  dilcours.  Encores  ceux  qui  ne 
rontderen:at&:  voudront  prendre  la  peine  de  lue  ce  que  l'cnef- 
cris,  &C  voiries  figures  des  traids,  en  pourront  apprendre  &: 
L'artifice  des  Comprendre  quelque  chofe.  le  diray  librement  que  celle  djfci- 
truias  Geome-  plji-je^  coguoilTance  ÔC artificc  des  traicls,  ne  s'acquiert  légèrement 
'^Zn^rc-  ny  du  premier  coup,  ains  auec  grand  labeur ,  trauail  d'elprit, 
r»f>'t.     "      expérience,  ÔC  induftric  de  bien  fçauoir  cxcogiter  ce  que  l'arc 
peut  faire,  bC  namrey  peut  ayder'  Ceux  qui  tiendront  la  Géo- 
métrie en  main,  y  auront  beaucoup  d'auantage  ,  pourueu  qu'ils 
foientvn  peu inftruids  &:  acheminez  en  la  pratique.  le  ne  parle- 
ray  pour  cefte heure  d'autres  fortes  de  dcfcentes  de  caues,  com- 
me biaifes  &:  rondes  parle  deuant,  &:  portans  forme  de  voûte 
parle  dedans.  11  s'en  peut  faire  d'autres  fortes  qui  font  trefdiftici- 
les  à  conduire,  comme  celles  qui  font  en  partie  furies  angles , en 
partie  fur  vne  tour  ronde  qui  cft  en  talus  biaifc ,  &  tortue ,  &  p<ir 
le  dedans  de  la caue  vne  voûte  de  four  furbailîce,  biaile,  rampan- 
tes hC  aflez  d'autres  fortes  eftranges  quife  peuucnt  faire,  ôc  les 
faut  entendre  à  fin  d'accommoder  les  baftiments  d'vn  chacun  , 
Z7[iuJcdef^^nCi  qu'il  viendra  à  propos,  l'en  delcrirois  volontiers  icy  quel- 
crit  antre  fortes  que  quafitité,  mais  oiitrelc  grand  rompement  de  tefic  qui  eftà 
de  yohes  &  I     çj^cositer  èC  monftrer,  ie^craindrois  auifi  que  peu  de  gens  y 

de  kctesaeciiut.  ^     <^  ,         r^      t      \  ■•  n     r         11  cl        •  ■> 

fceufient  mordre,  foubs  la  nue  &:  fimple  demonltration  que  i  en 
pourrois  faire.  loindauflique  pourcefaidilconuiendroitmon- 
ftrer  à  trafler  6C  alTembler  les  pierres,  ou  bien  le  tout  contrefaire 
en  bois,  ou  quelque  pierre  tendre ,  ou  en  autre  matière ,  pour  ren- 
.  drevifible  facile  ,  6c  intelligible  à  tous.  Mais  pour  alitant  queic 

fuis  pour  le  prefent  occupe  en  grandes  charges  &  affaires,  &  fi- 
gnamment  pour  le  Palais  de  la'majeftc  delà  Royne  Mère,  ie  ne 
puis  vacquer  à  ce  qire  bien  ie  defirerois  pour  la  perfedion  de  ce- 
fte  matière:  aufii  que  ie  ne  puis  plus  prendre  tant  de  peine  que  ie 
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defîreroisbicn  ,àcau(ede  ladebilitationdemaveuc,  qui  fait  que 
ie  remettray  le  relie  à  quelque  autre  temps  qui  me  fera  plus  à  pro- 
pos. Lequel, aucc  hiydc  de  Dieu,  i'emploieray  auiïi  à  reuoir  Eucii- 
dc  ^  nccommder  ia  théorique  auec  la  pratique  de  noftre  Ar- 
chitedure,  luy accompagnant Vjtruue,&  le  reduifant à vne  cer-  L'Aïucur  pro. 
taine  méthode,  laqucilc  l'apcrcois  en  (es  Hures eftre  fort  indise-  '»/'™;.^''' 
îtccC  contule.  Le  tout  le  fera  Iclon  le  moyen  quil  plaira  a  Dieu  uc. 
m'en  donner,  &:  le  temps  &  loillr  L]ue  ie  pourray  impetrer  dzs 
grands  Seigneurs.  Quelques  vus  pourront  dire  que  fans  caufcôc 
pour  neantie  m'emploicray  à  reuoir Euclide  pour  accômoder  plu- 
fleurs  proportions  6l  demonftrations  de  fa  théorique  auecqucs 
l'vfaf^e  &  pratique  de  nollre  Archite6rure,  veu  quily  atantd'ho- 
mesdodesquifont  proFellion  de  lire  &:  intemreter  diuinement 
bien  ledit  Euclide.  lenererayautre  refponrc,  finon  que  ie  reuere 
&  honoretousles  profelIeurs6C  interprètes  d'Euclide,  foient  de  L'KHtmr  ref- 
noftre  temps  ou  du  nalTc ,  5:  les  prie  de  vouloir  perfeuerer  à  l'illu-  ^V':'^'\  Wf"« 
llrationdiceiuy:  oC  d  abondant  me  vouloir  coupper  1  herbe  fous  ^aru  honora- 
le  pied,  ainfi  qu'on  did  communément ,  c'eft  à  dire ,  vouloir  anti-  ^lemeutdes  pro 
ciper  fur  ce  que  ie  prétend,  qui  cft  de  conjoindrc  la  pratique  d'Ar-  "2^.    ^  ^"''  *" 
chite6ture,  auec  la  théorique  dudit  Euclide.  Ce  failant  ils  me  re- 
leueront  dVne  grandiifime peine ÔC m'obligeront,  comme  auf- 
fîtoutelapoftenté,  àleur  porter  honneur,  Se  rendre  telles  grâces 
qu'ils  mériteront. Mais  lî  à  leur  refus  ie  l'entreprends  auffijie  les 
fupplie,  comme  le  moindre  de  leurs  difcipîcs,  en  ce  me  vouloir 
fupportcr&aydcr. Q^iantàla  reueuedc  Vitruue,ie  laifleà  peu- 
fer  à  ceux  qui  dodement  &  diligemment  l'ont  fueillcté  Sc  dif- 
couru,  combien  elle  ell  ncceffaire  pour  le  réduire  à  vue  facile,  en- 
tière ôC  certaine  méthode:  quielLiî  confufe  &:  indigeffce  aux  H- 
ures que nousenauons, comme  aulTi  aux  figures  ôi  demonflrâ- 
tions,  qucie  lailTcà  tous  gentils  efprits  accompagnez  de  bon  iu- 
c;ement  à  en  dire  leurs  aduis:  les  priant  afFc6tionnément  de  vou-  r». 

T-  f-oi  1^  rpiio-^  Auteur  prie 

loir  emploier  o^  donner  quelque  temps  pour  allembler  &  pro-  &  imUte  Us 
prement  recoudre  les  pièces  de  la  robbe  de  ce  grand  &L  incompa-  ^"^^  J^^.  '"'"^r 
rable  Auteur,  par- cy, par- la  fcmees  &:  refpanduÊs,  fous  euident  menlZar- 
defordre:  qui  fera  facile  à  c  lire  redui6l  en  bon  ordre ,  moyennant  ^''^  &  méthode.^ 
l'aydc  &;  le  labeur  des  dodes ,  au  refus  defqucls  (  ainfi  que  i'ay 
dit  d'Euclide  )  ie  me  parforceray  d'y  trauaillcr  &:  emploier  quel- 
que temps,  ainfi  qu'il  plaira  à  Dieu  m'en  faire  la  grâce. 
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D  esfoHpirdux  ^fenfjlres  des  canes  >,  celiers ,  ^r/«f  ;<; , 
cmjïnes ,  gardemanger ,  ^y?«»a ,  cîr 

CHAPITRE    VIL 

Esfeneftres  qu'on  doit  faire  pour  donner  claircé 
auxcaues,  doiuent  eftre  plus  longues  que  larges, 
comme  ayant  pour  leur  pied  droit  huid  pouces  Çjteiies  doinetit 
feulement  ,  &  deux  pieds  de  longueur.  Elles  fe  4>'^  ^^>  f'"^f- 
doiu entouurirdedâs la caue,  dételle  forte  qu'au ''^^ '^^^ '^'"'"* 
.^>->»  .  -x»'    -    lieu  de  huiâ:  pouces  de  hauteur  quelles  ont  par 
le  deuant  ou  dehors ,  elles  ayent  crois  pieds:  &  au  lieu  qu'elles  ont 
deux  pieds    de  large  parle  dehors,  elles  en  ayent  crois  par  le  de- 
dans de  la  caue.  Pour  telles  feneftres  (ont  encores  requis  quel- 
ques traids  de  Géométrie,  pour  raifon  de  la  delcente  de  la  lu- 
mière ,&au{ri  pour  la  voûte.  Lefquelleschofes  peuuent  eftre  dif- 
ficiles en  aucuns  lieux  à  caufe  des  pierres ,  letquelles  en  taillant 
pour  ce  faid  ,fe  trouucront  defgauchées  pour  aller  crouuer  le 
berceau  delà  voûte:  mais  pour  eftre  petites  &:  de  peu  d'eftendue 
cela  fe  peut  faire  quelquefois  dvne  pièce ,  ou  de  trois,  ou  de  cinq. 
Qui  aura  bien  retenu  les  traidtsde  la  delcente  de  la  caue  biaife,  au 
chapitre  précèdent,  il  luy  fera  facile  non  feulement  de  faire  ceux 
cy,mais  aulTi  tous  autres.  Quant  aux  feneftres  pour  les  celiers, 
elles  veulent  eftre  plus  hautes,  quafi  corne  quarrées,  &:  non  point   qyafeneflns 
de  pente  en  defcendant,  ainfi  que  celles  des  caues:{îceneftparp<««^'"«^'^'-^* 
le  dcftbus ,  où  il  faut  qu'elles  foient  en  pente  >  &  leur  couuerture 
qaaft  toute  droite,  pour  raifon  des  planchers,  ou  rondes  furbaif- 
fées,  filefdids  celiers  font  voûtez.  Les  feneftres  &  lumières  que 
Ion  doit  donner  au  gardemanger,  &  lieux  députez  pour  retirer 
ôC  conferuer  les  viandes,  doiuent  eftre  eftroides  de  cinq  ou  fîx 
pouces  de  large,  &  non  plus,  embrazées  par  le  dedans  &  par  le  de- 
hors, ÔC  beaucoup  plus  par  dedans.  Il  faut  qu'elles  (oient  hautes 
ainfi  que  les  canonnières  du  temps  pafTé,  &:  faut  donner  à  celles 
qui  auront  dcmy  pied  de  largeur ,  trois  pieds  de  hauteur ,  en  les  te- 
nant le  plus  près  des  planchers  que  faire  fe  pourra ,  à  fin  que  la  lu- 
mière &  le  jour  viennent  d'enhaut.  Mais  fur  tout  il  eft  bon  qu'elles 
regardent  les  parties  de  Septentrion,  lefquelles  fans  nul  doute  font 
fort  propres  à  tels  lieux,  poury  conferuer  les  viandes.  Les  fene-  F„:e/}redHcof 
ftres  qu'on faid  du  cofté  de  Midy&  d'Occident,  au  premier efta-  '^  ^^  MUy  dr 
ge  dedans  les  terres ,  doiuent  eftre  appropriées  félon  l'affiette  de  ^^"«'^'• 
la  cheminée  des  cuifines,ou  félon  les  baings,  eftuues,  Sc  poilles 
qu'on  y  voudra  faire  en  accommodant  leroutauecques  les  voû- 
tes. Car  le  lieu  delà  cuifme  doit  eftre  haut  efleuc  d>C  ample  de  lar- 
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ç^çm  >  auecques  feneftres  baftardes ,  pour  y  mettre  plus  de  clairtc 
que  vous  pourrez.  Parquoy  elles  pourront  auou-  trois  pieds  de 
largeur &:  quatre  dehauteur,ainlique  vous  aurez  le  lieu  à  pro- 
pos. Les  feneftres  des eftuucs  veulent eftrc tout  au  contraire,  car 
Fenefiresdes  on  y  faidl  Ics  voûtcs  baflcs,  &  y  donne-t  on  vn  peu  de  clairtc  qui 
vient  quarrément,  à  fin  d'y  mieux  confcruer  la  chaleur.  Quand 
telles  feneftres  ont  vn  picdôC  demy  de  hauteur,  fur  vn  pied  de 
largeur, c'efl:  beaucoup,  ôd  pour  le  plus.  Celles  qui  font  pour  les 
lieux  fecrcts,  ou  priué  àcs  eftuucs,  doiuent  élire  encores  plus 
eftroi6tcs ,  comme  de  demy  pied  de  large  far  vn  pied  de  haut ,  06 
fera  bien  alfez.  Les  feneftres  des  baigncries  veulent  eftre  plus  am- 
l7ilî'erL"  P^^^'  ^  ^^  ^^^^  beaucoup  plus  clair,  à  fin  qu'on  puiiîe  prendre 
quelque  plaillr  cnfe  baignant.  Mais  en  toutes  lumières  de  fene- 
llres,  il  faut  quel'Architedecognoiffe  le  lieu  qu'elles  regardent 
pour  fçauoir  donner  leur  largeur  &  hauteur:  car  fouuent  il  ad- 
uicnt  que  ce  qui  feroit  propre  pour  vn  lieu ,  ne  le  feroit  pour  l'au- 
tre. Cy  après  parlant  des  eifuues  &  baigneries,  ie  traideray  plus 
au  long  de  cefte  matière ,  fans  y  oublier  les  melures  &C  façons  des 
fourneaux  pour  donner  chaleur,  ÔC  les  parties  qui  y  font  requi- 
fes;  auquel  lieu  nous  n'obmettrons  fcmblablement  les  poilles, 
ainfî  que  les  chofes  fe  prefenteront  &C  viendront  à  propos,  l'ay 
feulement  icy  voulu  parler  des  feneftres ,  pour  autant  qu'on  trou- 
ucra leurs  ouuertures  difficiles  (ainfî  qu'on  à  accouftumé  de  voû- 
ter les  premiers  eftages  dans  terre)  à  caufe  quelles  requièrent  la 
cognoiffance  &  vfage  des  trai(5ts ,  ainfî  que  nous  auons  diét ,  pour 
fçauoir  coupperlcurs  pierres.  Parquoy  les  ouuriers  feront  aducr- 
tis  que  les  mefmes  traiâ:s  des  defcentes  des  caues  y  pourront  fer- 
uir  &C  ayder.  Quand  les  murailles  feroicnt  fort  groffes ,  &:  on 
voudroit  faire  les  rierc-voufures  quarées,  ou  rondes  par  le  de- 
uant ,  ou  par  derrière ,  &  furbaifîécs ,  i'en  môftreray  cy  après  la  fa- 
Lapratiaue  &  Ç^^i ,  &  figurc  du  traid  pour  y  procéder ,  fans  autrement  la  defcri- 
»w«/?r/e  dit  re:  car  clic  fera  facile  de  cognoiftre  à  ceux  qui  ont  commencc- 
T^^^oH  ^aux  "^cntdela  pratique,  d>C  induftrie  du  compas ,  par  le  moyen  des 
trZL.  traids  que  vous  aucz  veus  cy  deuant ,  &:  verrez  encores  cy  après. 

Qui  faid:  qucie  ne  vous  en  fcray  plus  long  difcours,  auffi  qu'il 
cft  facile  de  pouuoirleuerles  paneaux,  &:  faire  coupper  les  pier- 
res pour  mettre  l'arriére  voufure  en  œuure ,  ainfî  que  vous  le 
pourrez  cognoiftre  par  la  figure  enfuiuant,  fans  en  faire  autre 
demonftration. 


DE   PHILIBERT  DE  L'ORME. 
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Eftant  furîc  propos  àts  arrière -voufurcs  des  feneftres,  ic  m'a- 
uife  qu'encorcs  on  s'en  peut  ayderaux  grandes  portes,  &  prin- 
cipalment  à  celles  qui  font  érigées  aux  murs  de  grandes  efpef-  ^llJ^J'Xc 
feurs.  Et  pour  leurs  grandes  ouuertures  &  largeurs  de  ^onts^^  n-vonfuresaux 
grande  pefanteur  qu'elles  fouftiennent  parle  deflus  {  qui  eflyne^^'^"^"/'"^'^^- 
grofTe  mafle  de  maçonnerie  )  on  ne  peut  faire  les  arrière  voufurcs 
deldides  portes,  iroides  ÔC  quarrees,  fans  danger  deftre  of- 
fenfécs,  pour  la  grande  charge  qu'il  faut  qu'elles  portent:  de  for- 
te que  les  mortiers  des  commilTures  en  font  rompus ,  &  quelque- 
fois les  pierres  en  danger  de  tomber.  Parquoy  il  eft  de  befoing 
combien  quele  deuantdc  la  porte  ioit  quatre  ôC  droid,  que  les 
arrière- voufuresd'icellefoienr  dVn  arc  lurbailîé,  ainfi  que  vous 
le  pouuez  iuger  par  le  traid  qui  vous  en  eft  cy  après  propofc.  Tel- 
le façon  non  feulement  eft  bonne,  hL  propre  pour  les  portes  6C 
grandes  feneftres  qui  font  au  premier  eftage  dedans  terre,  &:  1er- 
uentpour  les  cuifmes  &:  autres  lieux  i  mais  aufti  elle  viendra  fort 
à  propos  pour  les  arrière-  voufures  des  croisées,  lefquelles  on 
peut  faire  par  derrière  auecques  vu  arc  furbaiflc  ainfi  que  vous 
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Ves  portes  triai- 
fes  peur  les  en- 
trées des 
tant  dans 
qu'ailleurs. 
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le  voyez  cydcflbus.  Scruira  auffi  telle  façon  pour  \n  anfe  de  pa- 
nier (ainfi  quclcsouariersTappellêt)  qui  eft  choie  forte  ailée  pour 
donner  plus  de  clairté  au  plancher.  Et  pour  autant  que  vous  le 
pouuez  mieux  cognoiftre  par  la  figure  fuiuante ,  qu'auec  grad  lan- 
^"i"'  gage,ienevouscnferay pluslongdifcourSjàfin  depouuoir  par- 
"'^'*'  1er  à&s  portes  biaifes,  tant  pour  s'en  feruir  aux  entrées  des  logis; 
qui  font  dans  terre ,  qu'aulTi  à  celles  du  premier  5c  fécond  efta- 
ge,  par  delTus  le  rez  de  chaufTée  des  terres.  Mais  deuant  qu'entrer 
a  ce  difcours ,  ie  defirerois  premièrement  monftrcr  par  exemple , 
comme dVn édifice imparfaidt,  ou  mal  commencé,  on  en  peut 
faire  vn  très-  beau  Palais  ou  grand  logis. 


DE    PHILIBERT    DE     L'ORME  6j 


L'artifice  des  traiéts  Géométriques  j  feruir  quand  on  Veut  faire  (tvne 
maifon^  ou  de  d(ux  mal  commencées  ou  imparfaites  y  { foit  vieil  Ions 
on  autrement)  Vne  hcile  &  par  faille  maiJon,j  accommodant  tous  les 
membres^  ^  parties  du  vieil  cdificeauec  b  neuf. 


•.■fy} 


CHAPITRE    VIII. 


E  lieu  me  fembic  eftre  fort  à  propos  pour  mieux 
^^  donner  iVfàge  des  trai(5î:s  Géométriques,  &  mon- 
pÇ^S^  ftrcr  la  commodité  qui  les   accompagne,   pour 
^-:.??^-v-.(  euiterles  empefchemens  aufqueison  peut  tomber  *^'''T'"^'"^'^^^ 

1  r    ■        o  rc  11  •    -1     traicis   Ceomt' 

quelquerois:  oC  aulli  pour  accommoder  les  vieils  m^//<^;. 

logis  auec  les  neufs,  ainfi  que  Ion  en  pourra  auoir 
affaire,  &:  que  l'œuurelerequierrapour  fa  perfediô, beauté  &:  dé- 
coration. Car  par  le  moyen  defdits  traiâ:s,on  n'ofte  pas  feulement 
les  fautes  qui  font  faidVes,  ny  les  contrainâies  &  fuiedions  de  piè- 
ces, mais  encores  on  rend  les  logis  plus  admirables, forts,  &  plai- 
fànts  à  vcirj  auec  grande  efpargnc  pour  faire  feruir  les  vieilles  ma- 
tières ,def  quelles  on  fe  veut  ayder,auccqucs  les  neufuesj  comme 
vouslecognoiftrczpar  l'exemple  que  icvous  figure  en  cefte  for- 
te. Pofezdonques  le  cas,  qu'il  foit  venu  à  quelque  grand  Seigneur 
ou  autre,  par  fucceffion  héréditaire,  ou  par  autre  moyen,vncha'  Cas  figuré  & 
ll:eau  oumaifon,bafl:ie  par  fon  grand perc,  ou  bifàyeul,ou  bienf^^'"^'"'^'^'" 
autre,  comme  pourroit  eflre  celle  qui  eft  cy-apres  marquée  A,  &c 
que  l'héritier, ainfi  que  fouuent  il  aduient,ne  trouue  bon  ce  qui 
cit  faid,  quelquefois  auec  iufte  caufc  &"  raifbn ,  quelquefois  fans 
aucune;  ou  bien  qu'il  ne  fc  contente  de  fi  peu  de  logis  pour  Ta  fa- 
mille: parquoyil  en  veut  refairevn  autre  tout  auprès  du  fufdit, 
&:  le  tourner  d'vne  autre  i'orte,  ainfi  qu'il  luy  plaift,  ÔC  femble 
mieux  eftre  à  fa  volonté:  quelque  fois  pirement,  comme  plusieurs 
oncfai6l.  Soitdoncquesle  logis  antique  au  lieu  marqué  B,  lequel 
ainfi  que  nous  auonsdi6t,  l'héritier,  ou  autre  qui  l'auroit  achepté 
ne  trouue  commode ,  pour  autant  qu'il  eft  deuenu  (  peut  eflire  )   ^.^  advenant 
plus  grand  Scio;neur,  &  ayant  plus  de  moyens ,  il  délire  auffi  auoir  bien  fo^ncxt 
plusdefuitte,  &  plus  ample  baftiment  pour  loger  les  grands  ,ou 
bien fes  amis.  Souhaittant  doncques  de  faire  vn  fort  beau  logis, 
il  ne  veut  abbatre  pour  cela  l'antique  édifice  de  (es  majeurs  ôC 
predecefTeurs,  ains  s'en  voudroit  bien  feruir  pour  l'efpargne ,  com- 
bien qu'il  foit  différent  à  ccluy  qu'il  veut  faire,  &;  ne  fe  rencon- 
tre à  propos,  pour  ne  fe  pouuoir  equarrir  parle  dehors,  à  raifon 
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de  quelques  riuiercs  ou  ruilTcaux  qui  parauanture  paiTent  auprès  ] 

Se  empcCchent  que  le  lieu  ne  fe  peut  faire  commcil  defireroit, 

fçauoir  eft  auecques  quatre  corps  d'hoftcl  pour  fermer  vue  court, 

ainiique  plufieurs  demandent.  En  telle  contrariété,  fubie^liion 

&:  conrrninde ,  il  faut  que  l'Archirede  ait  bon  entendement ,  Sc 

qu  j1  ne  parle  comme  font  les  ignorants,  qui  confcillent  de  tout 

abattre  incontinent,  fans  vouloir  rien  faire  fcruir,  afin  de  com- 

oliiy.-.f^b  mencer  &  continuer  toutes  chofes  de  neuf,  ainlî  quei'ay  veu  ad- 

*S"^  nilnÀ'cr  ^'cnir  beaucoup  de  fois,  &:  de  telle  forte,  que  le  plus  fouuent  ce 

l'uid-.fcncch    quieftoitrefaiil  de  neuf,  eif  oit  beaucoup  plus  mal  faicft,  6c  plus 

/  ^.■ibiuài.    j^^^j  :^  pi-QpQ5^  g^  Je  pl^s  mauuaife  matière  &:  giace ,  que  l'antique 

lieu.  Mais  il  fiut  que  ledit  Archite61:c  foit  diligent  à  cognoiflre 
l'ailiettedulieu  5c  içauoirou  doit  eftre  posée  vne  chacune  cho- 
fe,  félon  qu'elle  le  requiert.  Pareillement  entendre  quel  regard  doi- 
ucntauoirlcschambres&: autres  lieux, le  tout  auecques  bonnes 
inuentions  Sc  dilpofitions  ^  après auoir  entendu  le  plai{ir&:  la  vo- 
lonté du  Seigneur,  pour  mieux  tout  accommoder.  Mais  s*il  n'e- 
f!:oit capable  defçauoirdifcerner  ce  qui  luy  fera  bon.  il  faut  que 
i'Architedc  le  confeille  &  le  férue  fidèlement  félon  fon  cftat 
L  Arciniccic  ^  qualité,  ainfi  que  nous  auons  diéf  au  premier  liure-.  Sc  qu'il 

Ur  fide'e.nerit  rcgardc  diligemment  lut  tout  de  ne  raire  pour  vn  petit  bcigneur 

aiixsctgniurs  ^c  qu'il  faudtoit  faite  pour  vn  Prince,  ny  pour  vn  marchand 
ce  qu'il  faudroit  faire  pour  vn  Prefidcnt:  car  outre  ce  qu'on 
iuyfcroic  beaucoup  defpendre,  cela  luy  feruiroit  de  mocquerie: 
joind  aulTi  que  ce  feroit  vne  grande  indifcretion  à  l'Architede 
bC  réputation  d'eftre  ignorant ,  ou  de  mauuaife  volonté.  Il  trou- 
ucra  doncques  comme  vn  homme  de  bien  6c  fçauant  telle  in- 
iiention  qu'elle  y  fera  requifc&lafçaurabienexcogiterjà  fin  de 
faire  le  tout  (elon  ce  qu'on  y  voudra  defpendre,  comme  pourroit 

'     '  cftre  vne  court  o6logone,  c'eft  àdire  de  huiét  angles  Sc  faces,  ou 

hexagone  de  ilx,  en  hémicycle  >  ou  autres  belles  façons  qui  fe- 
ront propres  pour  faire  feruir  &C  accommoder  les  vieils  logis  a- 
uccquesles  neufs:  ce  qu'on  pourra  faire  commodément  après  a - 
uoirdrefsc  vndeffeingde  toute  la  place,  &:  des  baftiments  qu'on 
trouucra  faidls.  Ain(î  queic  fuppofe  eflre  ceux  que  i'ay  cy  après 
figurez:  aufquels  vous  voiez  deux  corps  d'hoftel  (ignez  A  B ,  lef- 
quelsi'ay  dcicris  ainfi  comme  il  eft  venu  à  propos,  leulement  par 
manière  d'exemple  Sc  demonftration.  lene  veuxoublierque  ceux 
qui  voudront  faire  quelque  petite  maifonnette  ,  fe  pourront  bien 

j-  /«',(,vl''°"  fetuir  de  telles  inuentions:  mais  il  faudra  mettre  les  cheminées 

a  vfie pente  ^  i.  \    i 

viaijbitnefte.  d>C  tencfti'es  (elon le  lieu  ou  Ion  fera,  6c  approprier  les  entrées  Ôc 
petits  pauillons  furies  coings,  àla  volonté  du  maiffre  qui  fera  ba- 
ilir ,  foit  pour  faire  le  lieu  fort ,  ou  pour  y  accommoder  garderob- 
bes  &:  cabinets ,  ainfi  que  Ion  en  peut  auoir  affaire.  Pour  reucnir 
aux  logis  cy  dcfibus  figurez  &  marquez  A  B ,  comme  nous  auons 
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dit,  vousvoycz  qu'ils  ne  fcpeuuent  accommoder  pour  y  faire  ia 
court  quarrce,  pour  railon  delariuiere  qui  eft  autour,  ainfi  que  la 
ficrurclemonftreàrendroitlignéC.D'auacagevous  voyez  coui-  _  .  .^ 
mcles  deux  corps  d'hoitel  font  Joing  1  vn  de  lautre,  6C  de  dilte-  ^saqHa^ns, 
rentsafpeds,  car  Tvn  regarde  l'Orient ,  &  l'autre  le  Midy.  Vous  y 
voyez  auffi  deux  ponts,  l'vn  qui  fert  pour  la  principale  entrée, 
fio-néD,  &;  l'autre  marqué  E,  comme  pour  (eruir  à  aller  en  quel- 
que prairie  ouiardin ,  ainfi  que  vous  le  pcuuez  voir  par  la  figure 
prochaine. 


s'itt^ 
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Pour  fermer  &:  alTcmbler  les  deux  fufdids  logis  A  B,  vous 
ferez  vn  corps  d'hoftel  d'vn  logis  a  autre,  comme  vous  le  ver- 
rez cy  après  en  la  figure  enfuiuant.     Lcdiâ:  corps  d  hoftel  ÔC 
additions   que    vous    faides,    ainfi  quau    lieu    de   F,    pour- 
ront feruir  pour  faire  des  galeries,   ou  grandes  falles  ou  enco- 
rcs  d'autres  logis.  Et  pour  oller  la  difformité  qui  le  voit  par  les 
Explication  de  deux  bouts,  au  licu  dc  K  L ,  qui  fc  trouucnt  triangulaires, 
laf^i^urc  cifiy  ^q   mettant  à    l'equierre  les  loeis  que  vous  faides  de  neuf , 
partiN^  ces    triangles    feront   propres    pour  taire   montées  en  rorme 

defchalicr,  ou  vis,  ou  bien  quelque  cabinet  ou  gardeiob- 
beà  vn  des  coftez.  Vous  en  pourrez  faire  autant  de  l'autre 
partie  au  licu  marqué  1,  laquelle  vous  approprierez  en  tel  logis 
que  vous  voudrez,  ÔC  ainlî  que  vous  en  aurez  affaire*  Cela 
eftant  faid,  vous  viendrez  à  regarder  fi  voflre  court,  qui  fc 
trouuc  en  forme  d'odogonc,  au  moins  vne  partie  5^  p!us 
de  la  moitié,  fera  affcz  large  &  conuenable  à  la  profondeur. 
Et  où  vous  la  voudriez  faire  plus  profonde,  &  i'alon(^cr  ci  a- 
uantage  du  cofté  dc  l'entrée,  &  vous  ne  le  pouuez  pour 
quelque  empcfchement  de  riuierc,  ou  autrement,  \ous 
chercherez  le  moyen  dc  la  mettre  en  forme  d'vn  hémicy- 
cle, ou  façon  quarrée,  pour  en  faire  portiques,  loges,  eu 
galeries;  ou  bien  vne  façon  dc  quadrature  comme  le  plan  qui  eft 
cy  après ,  lequel  vous  pourrez  approprier  en  logis ,  &  tiendrez  vo- 
ftre  court  de  telle  profondeur  que  vous  verrez  eftre  bon  Apres 
auoir  ainfi  choify  &  ordonné  ce  que  vous  cognoiftrez  efire  pour 
le  mieux  ôc  plus  aiscjvousregarderezd'accommodcr  le  tout  pour 
le  mettre  en  œuurcice  que  vous  ne  pourrez  faire  fans  plufcurs 
Ltfrnia.vfa-  fortcs  dc  ttaits  Gcomctriqucs,  pour  les  portes biailes  &  fenefires: 
ge&  profit  des  pQur  d'auttcs  Qui  lerout  fut  Ic  coiuo;  d'autrcs  pour  les  entrées  fur 
triques.  vnanglcobtus,  oi  dautres  pour  les  ouuertureslur la  tour  ronde, 
d'autrespour  les  montées,  &:  efchalicrs,  d'autres  auffi  pour  faire 
les  trompes ,  6«:  gaigner  quelque  foufpente  en  l'air:  foit  pour  faire 
cabinets,  oubienpaffages,  les  vnsquarrez ,les  autres  ronds, ainiî 
que  vous  les  pouuez  voir  marquez  au  lieu  de  M&;  N,  pour  y  faire 
les  trompes  fur  le  coing:  &:  au  lieu  de  D,  foitàla  première  en- 
trée ,  ou  à  la  tournelle  ronde ,  pour  faire  portes  bc  arcs  fur  la  tour 
V artifice  des  fondtjfi  vousy  faificz  l'cntrcc  hcmicirculairc ,  au  lieu  queie  l'av 
tjuer,  a  Li  figure  faite  quatrcc  aulieu  dcQ,  poury  faire  vne  porte  ou  feneftre ,  la 
cnfitiumt.  moitié  ronde ,  &:  l'autre  moitié droide,  &  ainfi  des  autres  traids 
que  Ion  y  peut  approprier,  comme  vous  le  pouuez  voir  claire- 
ment par  la  figure  enfuyuant.  Et  pourautant  que  nous  fommes 
tombez  fur  leproposdes  portes, ôCquelamcthode  de  pourfuy- 
ure  noflrc  baftiment  nous  y  a  conduid,  nous  commencerons  à 
en  monflrcr  bc  dcfcrire  àcs  plus  faciles,  pour  toufiours  conti- 
nuer. 
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nuer,&:  fuiure  le  fil  de  noftre  difcours  d' Archite6ture.  Nous  pren- 
drons doncqnes  en  bremierlieu,  k  porte  biaiie,  appellée  desou- 
uriersle  biais  palTé,  apiesvous  aiioir  propoié  la  figure  enfiiiuant. 
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d-'s  traiEls  Gc»- 
mccriqifes. 


Vartifce  des  traits  Géométriques  ^  feruïr  pur  faire  Vne  porte  y  laquelle  fera 

bidife  Par  moitié ,  ou  du  tout  qui  Voudra.    Pareillement  pour  faire 

Vne  Voûte  qui  faccommodera  à  vn  grand  pajjage 

d'vn  logis  y  OH  à  quelque  pont. 

CHAPITRE       IX. 

O  V  R  inonftrer  d'abondant  à  quoy  feruent  à  l'Ar- 
chitede  les  trai6k  Géométriques  (fuiuant  la  for- 
me du  logis  figure  par  cy-  deuant,  ôi  approprié 
ainli  qu'il  a  efte  dicl  )  ils  feront  très-  neceilaires 
pour  y  faire  les  portes  qui  fe  trouueront  biaifes; 
com^me  qui  voudroit  entrer  du  logis  de  A,  au  lieu 
de  K,  enlafigure précédente,  auquel lieude K,  ie  fonnc  vn elca- 
lier.  Mais  pour  gaigner  le  pallier  ou  double  marche ,  qui  efi:  le  com- 
mencement pour  y  monter,  il  fault  necefTairement  rendre  la 
porte  biaife.Semblablement  au  lieu  de  L,faudra  faire  la  porte  pour 
entrer  en  vne  falle  marquée  F,  laquelle  porte  fera  de  mefme  fa- 
conjc'eftàdirebiaife,  comme  vous  le  pourrez  voir  au  lieu  de  T. 
icy  ie  vous  aduertiray  que  plufieurs  fe  trompent ,  èc  mefmes  ceux 
Thipurs s' ah- oui  vculent  faire  prof^ffiop.  des  deuis  &:  Daftimens,  quand  ils 
^ZnJvarflL  «^^^^^^^par  Ic  rapport  qu'ils  font  àzs  logis,  tels  que  peult  eflre  celuy 
^"  '  ■  que  nous  auons  en  main,  que  le  tout  ne  vaudra  rien,  par  faute 
de  n'y  pouuoir  faire  les  portes  &  entrées  ailées,  ou  n'y  pou- 
uoir  donner  clarté,  pour  -autant  que  la  porte  regarde  fur  la  che- 
minée, ou  fur  vnlid,ou  par  quelque  autre  raifon  Mais  en  cela  ils 
fabufentjcaril  n'y  a  rien  qui  ne  fe  puifTe  faire,  &:  approprier  fort 
bien  par  ceux  qui  l'entendent ,  &;  font  expérimentez  en  l'art. 
On  pourra  bien  faire  que  les  portes  feront  toutes  droiâ:es(ie  ày 
la  couuerturc  bc  arrière  voufure  d'icelles,  qui  feront  toutes  pla- 
tes,6c  d'vne  pièce,  ou  de  plufieurs,  qui  ne  fera  chofe  difficile)  6c 
les  pieds  droicls  d'icelles  ne  lailTeront  d'eftre  biais,  fans  falloir 
"feds  vier  de  traids.  Mais  ie  veux  bien  aduertir  que  les  chofes  qui  font 
biaifes,  &:  leur  couuerture  quarrément  droide,  fans  eftre  voûtée 
font  plus  fubjedes  à  fe  rompre ,  &:  faire  prendre  coup  aux  ba- 
flimens ,  que  les  portes  &  f eneftres  qui  font  voûtées  en  forme 
ronde.  Pource eft-il  neceifairc  de  les  faire  toutes  en  voûte,  mef- 
mes celles  qui  font  dedans  les  terres,  &  au  premier  eftage.  Il  ne 
faut  oublier  que  l'artifice  bc  façon  des  traids  Géométriques, 
n'eH:  feulement  propre  pour  les  portesj  mais  aulTi  quand  Ion  ell 
contrainél  de  faire  vne  voûte  pour  l'accommodera  vn  grand  paf- 
iage ,  voire  de  la  largeur  d'vne  gallerie ,  ou  dans  toute  la  largeur 
d'vn  corps  d'hoftel.  Sic'eil  pour  faire  voûtes  de  ponts,  ou  autres 


:  ente). 
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femblables,  cela  fera  plu! que  bon.  Mais  notez,  ie  vous  prie,  ^,^^^,,^^^^ 
eue  i-aiianc  en  cetce  ibicc  vos  voûres,  elles  font  dificilcsà  f^^/^^^|/^;„^, 
conduire  ,  meiiiies  à  ceux  qui  ne  Içauent  l'/(a2;c  des  traids  :  f/'^''-^ .  po"r 
iinon  quils  \cs  vouîullent  hire  toutes  de  brique  ,  ou  i^  ^okcs. 
maçonnerie  de  moilon  ,  comme  i'ay  veu  que  ion  faid  en  au- 
cuns lieux  d'Italie  &  autres.  Quand  il  y  a  quelque  dcformité, 
communément  les  Maçons,  pour  n'entendre  l'artifice  def- 
cÂùs  traidls,  font  les  voûtes  de  brique  ,  ou  moilon  ,  &:  de 
pierres  menues  ,  pluftoft  que  de  pierre  de  taille  ,  pour  n*a- 
uoir  l'induftrie  de  les  y  accommoder  ,  &  fans  y  efpargner  le 
plus  iouuent,  de  grandes  barres  de  fer,  pour  fouftenir  leurs  Ma- 
çonneries de  peur  qu'elles  ne  tombent:  quieft  vue  tref  mauuaife 
couftumc  H  façon,  pour  les  raifons  que  nousauons  dites  ailleurs» 
Vous  enftndrez'  maintenant  par  le  traid  de  la  porte  biaife  tout 
rcquevousrçauriezdefuerfanejdc  quelque  largeur  que  ce  foit. 
Doncques  vous  ferez  premièrement  vne  ligne  dro6te,  comme 
celle  qui  ell:  marquée  I  M ,  en  la  fi-ure  fuiuante,  &  encores  deux  fjfZÎ/lZft 
autres  parallèles, ainfi  que  G  E,  &C  B  D,  qui  ferment  &C  reprcfen- 
tcnrla  grolTeur du  plan  de  la  muraille  fignée  A,  fur  laquelle  vous 
entendez  fairela  porte  biaife, ou  biais  paifg  (ainfique  les  ouuriers 
rappellent  )  lequel  biais  fe  cognoiil:  aux  deux  lignes  B  G ,  &  D  F, 
quimonfl:rentl'erpeireurdelamutaillc,&le  biais  de  ladide  por- 
te: ce  qu'elles  ne  fcroient  fi  ladite  porte  eftoit  droite,  comme  la 
licrne  B  C,car  clleferoit  quarrce  &  non  point  biaife.  Cela  faid 
voustirerez  vne  ligne  perpendiculaire, ainfi  que  R  H,  fur  Icfdi- 
des  lignes  qui  font  parallèles,  comme  il  faut  toufiours  faire  à  tous 
traids  où  il  conuient  commencer  par  lignes  perpendiculaires 
futvnedroiôle,  outraidd'équierre,  ainfiqu'ilaefté  did  au  Pro- 
ie jue  du  fécond  Uurc»  quand  nous  parlions  du  charadere  de  la 
croix.  Apres  vous  marquerez  deux  centres  au  cofté  de  la  fufdi- 
de  ligne  perpendiculaire ,  fur  la  ligne  l  M ,  au  lieu  de  S  T ,  qui  fe- 
ront diftanslVn  de  l'autre,  autant  que  fera  le  biais  de  la  porte, 
commedeEF,oudeGC.DerdidscentresST,vousrirerezdeux^  „  ,  ^  .  .^ 

,  .  ,  '  ..     f  .  TTTToT^TTik,!  •  Belle  deJcnptK» 

hémicycles,  comme  US  le  voient  par  IH  L,  oC  RHM,  puis  vous  ^hiendedui-^ 
en  ferez  deux  autres  pour  trouuer  l'efpellcur  delà  voûte,  de  telle  ^^r 
largeur  Se  dillance  que  vous  voudrez ,  pour  fèruir  à  faire  les  pa~ 
neaux  de  tefte  qui  font  propnss  pour  bien  coupper  &e  équarrir 
les  pierres  de  la  voûte.  Ce  qu'il  faut  faire  premièrement,  fi  vous 
ne  les  vouliez  coupper  auecques  vu  buueau:  car  elles  fe  trou- 
uent  ainfi  fort  bien.  Vous  diuiferez  lefdids  hémicycles  en  tant 
de  pardes  qu'il  vous  plaira,  pourueu  qUc  ce  foit  nombre  impair  i 
pour  autant  que  c'eft  le  meilleur ,  à  fin  que  la  clef  de  la  voûte  (  qui 
eft  la  plus  haute  pierre  qui  ferme  le  tout)  (bit  d'vnc  pièce,  ÔC  que 
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les  ioinfls  ÔCcommilTures  ne  fe  trouuent  par  le  milieu  de  ladidc 
voûte.  Parainfiladiuidon  des  hémicycles  fe  fera  en  cinq  parties, 
ouleptjOuneufjOU  vnze,  &C  plusli  vous  voulez,  lelon  la  largeur 
de  la  voûte,  ou  porte  que  vous  aurez  affaire.  Quant  à  cefte  cy ,  ie 
l'ay  diuifée  en  cinq  parties  égales,  pour  auoir  plultofl:  faiâ:,  comme 
vousles  voyez  marquées  à  la  figure  cy  de(Toul>s  delcrite.  En  après 
vous  tirez  les  commilTures  Sc  loincts  qui  font  les  feparations  qui 
CommijfHres  prouienncut du ceuttc , dont  les  hcmicvcles  en  font  tuez  S  T. 
fiparatior.s  qui  comme  il  faut  faite  a  toutes  lortes  de  voûtes,  oL  le  pouutz  co- 
/"■''«''««^"^^«  gnoiftrc par ladide  figure  qui  monftre  encores  comme  fera  le 
biais  de  la  porte.  Pour  tailler  leidires  voûtes  on  leue  vn  paneaude 
tefte,  quieftd'vnecinquielme  partie  de  la  voûte,  comme  celuy 
qui  par  les  extremitez ,  ou  par  les  quatre  angles  eft  marqu  8,9, 
10,  !i.  Apresquoy  on  taille  toutes  les  cinq  pierres  ou  piftes  peur 
eftre  toutes  lemblables  ,  en  obferuant  i'efpeffeur  du  mur  iur 
lequel  doit  eftre  érigée  ladidte  voûte,  qui  fera  plantée  lut  les 
pieds  droids  de  la  porte  qui  auront  la  hauteur  qu'on  leur  v(  u- 
dra  donner.  Ainfi  que  par  exemple  il  fe  peut  voir  à  part  en  la  fir.u- 
rc,  par  vne  des  pièces  marquée  V  ,  qui  fe  mjonllre  com.me  (î 
elle  eftoit  taillée ,  6^  faié^e  après  le  paneau  marqué  V,  &:;  en  les  Cjua- 

^//TS/TX"  ^r^^"gl^^^'^»^Oj^^'  ^^  ^^"^^^  que  cinq  (emblables  pièces  con- 
pierresfonr  la  tiennent  toute  la  voûte  de  la  porte,  qui  (èroir  quarrée  parles  pieds 
voûte.  droiélsjôc  voûcée  en  hémicycle  (i  on  la  lailToit  ainh  :  mais  peur 

la  rendre  biaife.  Ion  coupe  des  pierres,  comme  vous  les  poiuiez 
voir  au  lieufigné  V,  qui  leruent  pour  les  premières,  aPùcttes  delà 
voûte,  auquel  lieu  Ion  ofte  ce  que  vous  voyez  enfermé  de 
nombres  10  ,  n,  n,  i3)  enreuenantàla  poindle  aulieumarqi:éi4, 
taillé  à  la  rciglc&:  ligne  droide,  &:  parledcuantnuecques  la  cher- 
chée!: circonférence  faide  après  les  hémicycles  IHL,  ainfi  que 
Explication  y^^^  |g  yoyez  par  les  lienes  auecques  ce  qu'il  faut  ofter  de 
trei-faciu,  ladiôtc  pierrc  V,  laquelle  elt  propre  pour  mettre  au  cofte 
du  lieu  marque  15.  De  l'autre  partie  ,  la  première  pièce 
qu'il  faudroit  mettre  au  lieu  de  i6  ,  doit  eftre  traftée  au 
contraire,  toutes-fois  de  mefme  forte  que  celle  qui  eft  mar- 
quée V.Ilfautainfttraftcr  les  autres  pièces  iufques  à  la  clef  de  la 
Voûte  X,  qui  fe  trouuera  eftre  dcgauchée  des  deuxcoftez,  qui 
ne  voudroit  faire  la  voûte  biaife  que  d'vn  cofté,  ÔC  de  l'autre  co- 
fte quarrée,  comme  ilfc  peut  faire,  ô£:cft  quelque  fois  neceftaire, 
foit  pour  le  paffagc,  ou  pourvue  grade  feneftre,  ou  vne  grande  vi- 
trcd'Eglife,a  fin  d'y  gaigner  clair  té.  Combien  queceprefcnttraiâ: 
,icy  pourroit  eftre  defcrit  plusaulong,  fîeft  ce  queic  m'en  depor- 
teray ,  pour  autant  qu'il  eft  fi  facile  &  aifé  à  faire  qu'il  me  defplaift 
quafi  d'en  parler.  Mais  ce  qui  m'a  faid  prendre  la  peine  de  l'expli- 
quer ^ 
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quer,  font  quelques  gentils  efpritsqui  le  defiroient  cognoiftre,  Exmfedei'Au- 
jaçoit  qu'ils  nefoient  de  l'Art,  toutesfojs  fort  curieux  de  l'entcn-  [ZZlrek^oM 
dre,  ànn  de  fçauoir  fî  lesOuuriers  font  bien.  Ainfîvouscntcn-  gemUs  e^^^rin. 
dez  le  premier  traid  de  la  porte  biaife  pour  vous  en  pouuoic 
aider  en  lieu  de  contrainte.  le  defcriray  encorcs  au  Chapitre 
fuiuant,  vne  autre  forte  de  voûte  pour  feruir  à  vneporte,  que  les 
Ouuriers  appellent  biaife,  6c  quarrée  par  les  deux  coftez. 
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Torte  on  von  le 
moitié  bi.iije  cr 
moitié  quarrée. 


D  Vneporte  biaife,  ^  quarréepar  les  deux  cojle:^. 

CHAPITRE    X. 

N  peut  faire  vnc  porre&:  voûte  de  quelque  édi- 
fice qu'on  voudra,  de  laquelle  la  moitié  d  vn  cha- 
cun cofté  fera  biaiic,  &:  lautre  moitié  toute quar- 
rée  pour  feruir  en  diuerfcs  fortes ,  foit  pour  paf- 
lage,  ou  pour  rendre  aifcz  les  lieux  contrainds, 
ou  bien  pour  receuoir  les  clairtez  &:  lumières, 
lefqucllcs  il  faut  quelque  fois  prendre  obliquement.  Qui  faid 
que  Ion  eft  contraint  de  degaucher  les  pieds  droids  6C  voûtes 
des  portes  &:  fcneftres  d'Eglife,  ou  autres ,  pour  les  rendre  biaifes 
6i  obliques  lur  vne  muraille  qui  ell  droidc,  ainfi  que  vous  le 
pourrez  voir  au  traid  cy  après,  où  ie  figure  tout  le  mur,  bc  pro- 
pofe  de  faire  la  porte  ôi  voûte  fuiuant  les  deux  lignes  A  B,  &:  C  D, 
qui  font  deux  lignes  parallèles,  monftrant  refpclleur  &:  grolleur 
dudicmur.  le  fais  encores  vne  autre  ligne  paralelle ,  entre  les  fu(- 
dides  marquée  G  H ,  qui  diuilc  toute  l'efpelîeur  de  la  muraille  en 
deux  parcies  égales,  come  vous  le  pouuez  cognoilîrefur  letraid. 
Celafaidie  tire  vne  ligne  perpendiculaire  par  le  milieu  LM,où 
fe  trouucntdeux  centres  NO,  pour  faire  les  deux  hémicycles, 
cornme  vous  voyez  A  M  B ,  &  G  L  D ,  qui  monftrent  comme  la 
voûte  de  la  porte  feroit  fi  elle  eftoit  toute  droide,  i'entends  ron- 
de &  quarrce  parfcs  pieds  droids ,  &non  point  biaife:  ÔC  pour  la 
cominaation  l'cudre biaifc ,  èc  iiorsdefa  quadrature, on  marque  flirleplanSc 
J^udemojha-  efpeireur  delà  muraille  autant  qu'on  la  veut  biaifer  ou  embrafer 
d  Vn  chacun  colle.  Ainfi  qu'il  fe  voit  par  les  lignes  au  plan  des 
deux  coffez  delà  porte,  au  contraire  IVne  de  l'autre:  car  l'vne  elt 
dVncoflé,  &  l'autre  defautre,  commeil  fe  cognoift  dVn  cofté 
par  les  lignes  PQ^&:  de  l'autre  par  R  S.  Puis  après  vous  tirez  en- 
cores deux  autres  hémicycles ,  l'vn  du  centre  T ,  comme  Q^  D , 
&  l'autre  du  centre  V  ,  ainfi  que  A  Y  S.  Puis  vous  diuifez  ks  hé- 
micycles de  la  voûte  C  L  D,  &  A  M  B,  en  tant  de  parties  que 
vous  voulez ,  jaçoit  que  celles  icy  foient  feulement  diuifces  en 
cinq  parties, égales,  marquées  parlignesquiprouiennetdes  cen- 
très  NO,  qui  monftrent  Sc  rapportent  fur  le  plan  ce  qu'il  faut 
luufafli  ^^^^  iuftcment  dVne  chacune  pierre  de  k  voûte  après  qu'elles 
fes  demonftra-  foHt  cquarncs , fuiuaut  kdidc  voûte  &  traid  de  porte, pour  ren- 
•"""  dre  la  voûte  de  la  porte  biaife.  Par  ainfi  on  prend  la  largeur  du 

poindde  6àceluyde7&:  fe  met  fur  le  plan  du  poindde  C,ài4, 
&  fetirevneligneduditi4,à  P,aprcs  quoy  font  traffées  les  pre- 
mières pierres  au  droit  des  commiflures  6 ,7.  L'autre  commiillirc 
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8  ,9  fc  ^â'iddc  mclme  forte  3  car  elle  fera  portée  du  point  de  Cà 
1 5,6^  celle  de  lo  &  n,  à  C 16:  celle  de  n  6c  13  le  rapporte  de  C  à 
17,  5<:  de  telspoindsi5,  r<5,  lyjontire  des  lignes  iulques  au  point 
deP,  quienlbignctce  qu'il  but  oftcr  àvne  chacune  pierre  pour 
parfaire  la  voûte  biaiie.  Autant  en  faut  il  faire  de  l'autre  coftédii 
iiiiirà  l'extrémité  marqué  B  R  S.  Ce  qui  eft  facile  de  cognoiftrc 
par  le  traid  &:  les  lignes  qui  y  font>  lans  en  faire  plus  long  dif- 
cours.  Voila  cequeie  vouloisefcrire  dutraidt  delà  voûte  &  por- 
te biaife,  qui  n'ed  point  tant  difficile  que  necelTaire:  comme  tres- 
bicnlepeuuent  cognoiftre  ceux  qui  ont  charge  des  baftiments, 
aufquelslainli  que  nous  auons  di6l)retrouuent  quelquefois  lieux  ConcUtfion  du 
de  contraires:  parquoy  il  eft  neceifaire  d'y  procéder  par  ceftc  P!''fi"^'^'fio'"'s 

ij'-^r  1'  -rL^li         O- chapitre, 

voy  e  oC  méthode ,  ainu  que  vous  1  auez  peu  cognoiltre  par  le  cha- 
pitre qui  monftroitde  faire  vne  belle  maifon  dVne  ou  de  deux 
difiPormes  6^  mal  commencées ,  ou  bien  pour  accommoder  au- 
tres-lieux fcmblables. 
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pour  faire  Vne  porte  bUifepar  tefle ,  ou  quelque  Voûte  qu'on 
aurait  à  faire  droiffe/urle  deuant ,  (y  érigée  fur  Vne  ^  ' 

muraille  qui  Va  obliquement. 

CHAPITRE    XI.  j 

P  V  A  N  D  il  fe  trouue  vnc  muraille  qui  va  oblique  - 
g  ment  ou  de  trauers  ,  quafî  comme  la  diao-onale 
'"  dVn  quarré  (ainfi  quau  baftiment  iequeî  nous 
auons  figure  cy-deuant)  on  y  pourroit  faire  vne 
infinité  d'autres  traids,  iencdiray  de  la  (brte  du      .     .    , 
laispar  telte ,  mais  encores  de  plus  ingénieux ,  &  tr^aseftreinfi^ 
beaucoup  plus  difficiles  :  comme  ceux  qui  font  biais  par  les  doi-  "> 
les,  &:  par  les  ioinds,  &  d'autres  fortes,  lefquellesiedefcrirois  vo- 
lontiers  n'efloit  que  la  matière  feroit  trop  lonj^ue,  &:  le  difcours 
fort  ennuieux  qui  les  voudroit  toutes  propofer  &:  expliquer, 
pour  l'infinie  diuerfite  d'inucntions  que  l'en  pourrois  donner.  Il 
fufïit,  à  ce  qu'il  me  femblc ,  d'en  monilrer  feulemicnt  les  principes 
&:  méthode:  pour  autant  que  ceux  qui  en  après  voudront  pren- 
dre peine,  en  trouueront  à  tous  propos,  félonies  œuuresqu'ils 
auront  à  faire.  De  forte  qu'il  ne  fepre (entera  chofe  tant  eflran^e, 
ny  tant  difficile,  qu'ils  ne  trouuent  incontinent  le  moyen  d'en  ve- 
nir à  bout  par  l'ay  de  de  ces  traids  eftants  accompagnez  de  Geo- 
rnetrie,  qui  eft  fi  riche  que  celuy  qui  la  cognoifl  peut  faire  cho- 
ies admirables.  Qui  faid  que  ie  m'efmerueille  grandement,  & 
luis  fort  defplaifant  que  nous  ne  trouuons  quelques  liures  qui'ac-  La  Geohtenh 
commodenrla  théorique  de  ladite  Géométrie  à  la  pratique  &  ''''"  '^'•'  "'' 
vfagc,  tant  de  noflre  Architedure  que  des  autres  arcs.  La  fa-~r//; 
çon  des  trai6ls  que  cy  après  ie  veux  dcicrire  pour  le  mefme  faid  F'*"'^''^' 
que  dcffus,  ne  fe  trouuera  fort  difficile,  ainfi  que  vous  lepoiîi:- 
rcz  luger.  Pour  doncques  enfeigner  ce  que  porte  le  titre  du  pre- 
fent  chapitre,  ie  perluppofeque  vous  tiriez  la  ligne  choideA  B, 
&  que  fur  icelles  vous  érigiez  la  perpendiculair?C  D ,  puis  vous 
faifiez  vn  hémicycle  de  la  largeur  de  voftre  porte,  comme  fevoit 
H 1 K  L  M  N:  puis  vn  autre  pour  faire  l'efpefTcur  de  vos  pierres 
comme  efl;  ccluy  de  B  R  QJ^O  A.  Apres  vous  diuiferez  tel  he'    ^      ■      ^ 
micycle  en  tant  départies  que  vous  voudrez,  jacoit  que  ceftuy  non cr  demo,~ 
cy  ne  le  foie  qu'en  cinq.  Cela  fait  vous  tirerez  lesioinds  du  poind  l^'""'.^'"?""'  ^' 
du  centre  marquée  50.  comme  vous  le  voyez  de  l  à  R,  de  K  à  O  ,  iff "''^"' 
de  L  a  P:  &  de  M  a  0,En  après  v  ous  prendrez  l'efpelîeur  de  la  mu^ 
raille  biaife,  fur  laquelle  vous  voulez  faire  la  porte:  &:  tant  plus 
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elle  ira  obliquement,  plus  fc  trouuera  ladide  porte  biaife,  ainfi 
que  vous  le  voyez  aux  lieux  où  le  deuant  de  la  muraille  le  iaid  de 
A,iuiquesà£,&:deGàF,quimonfl;relagrolleurdu  mur.  Si  la 
ligne  quivadcA,iu(quesàE,alloit  de  A,  lulqucs  à  F,  elle  leroïc 
beaucoup  plus  biaife.  Pareillement  fi  la  ligne  de  E,  s'approchoit 
delalignedc  B,  elle  n'en  feroit  pas  tant  biaile  :  vous  y  procéde- 
rez félon  que  vous  en  aurez  affaire.  Ayant  tiré  la  groflcur  de  vo- 
ftre  muraille,  comme  de  AG  ,  &:  de  E  F,  vous  tutrcz  toutes  les 
perpendiculaires  des  ioindsôCcommiiiùres  de  l'arceau  de  la  por- 
Comirm:,tion  ^ç.  ^ ^jj^fj  q-jc  dc  R  à  1 9 ,  dc  1  à  lo ,  dc  Qà^i  2. ,  de  K  à  tj ,  de  L,  à  14 ,  de 
dcce^ned.$..  j,  ^,2.5 ,  dc  M  à  ly,  Sc  dc  O  à  18  .  Cela  amfi  expédié  vous  prendrez 
lalargcur  des  ioindts,  comme  de  I  à  R ,  &:  la  tranfporterez  de  !■. 
iufques.àijjfailant  deux  lignes  perpendiculairement  lur  celle  de 
AB.  Vous  ferez  ainfi  aux  autres  ioinâis,  commede  la  largeur  de 
K  à  Q,  laquelle  vous  tranfporterez  &;  mettrez  de  9  à  \^ ,  comme 
vous  voyez  la  ligne  de  I'  ài(,  laquelle  eft  parallèle  à  celle  de  9  ÔC 
13,  6c  ainfi  des  autres.  Pour  acheuer  le  paneau  de  la  commiffu- 
rcIR,  vous  mettez  vôftre  compas  fur  la  ligne  R  (qui  efl:  le  der- 
nier duioind)  del  iufquesaupoindde  15,  fur  la  ligne  AE,  &  le 
Pr0C(dHrc6~  portez  quarrément  au  poinet  de  1 3.  Puis  vous  tirez  vne  ligne  droi- 
txamen  par  u  de  du  poind  15  àccluy  dc  il,  ôctrouuez  ainfi  le  deuant  du  paneau 
compas.  deioind  I  R.  Pour  l'autre  cofté  vous  prenez  depuis  le  poind  I,  à 

celuy  de  '  9,  &  le  portez  au  poind  de  i^ ,  puis  vous  tirez  vne  ligne 
(lroidcdupoinâ:dei<3,àceluy  de  lo,  qui  efl:  la  perpendiculaire 
du  deuant  du  ioindi  R.  Et  par  ainfi  tout  ce  qui  efl:  enfermé  en- 
tre ir,  13 ,16,  bc  20,  &  le  paneau  après  quoy  il  faut  traller  la  pierre 
pour  la  couper  au  ioindl  I  R.  le  prefuppofc  que  vous  auez  de(^ 
jaéquarryles  pièces  Se  doiles  de  vofl:re  arceau,  (uiuant  le  paneau 
qu'dfautleuer  I  R,  HB,  le  tout  félon  refpeflcur  de  voftre  mu- 
raille, compris  fon  auancement.  Ce  paneau  fcruira  pour  toutes 
les  cinq  pièces  devoufure.  Et  pour  l'autre  ioinâ:  de  K  Q^,  après 
enauoirtircfalargeur,  commeilaeftcdit,  &fe  voit  9  &  u  tom- 
bant perpendiculairement  fur  le  poind  II,  vous  prendrez  depuis 
Y,  iufquesau  point  de  lo ,  6^C  le  tranfporterez  du  poind  de  lo  à 
celuydeîi,6^dupoinddeirà9,  &  en  tirerez  vne  ligne  droide, 
•  ainfi  que  vous  voyez  en  la  figure.  Pou  r  l'autre  cofté  vous  prendrez 
de  Y ,  iufques  à  ii ,  fur  la  ligne  G  F ,  &  le  porterez  du  poind  de  ^^ , 
àceluy deii, toufiours  quarrément,  ou  bien  équidifl:ammentde 
la  ligne  A  B,  tirant  vne  ligne  droidedudit  n  ,  iufques  à  25.  Et  par 
Difconnpius  ainfi  VOUS  aurcz Ic  paneau  tout  faid  pour  feruir  au  ioind  KQ, 
mytl"qHcdif-  qui  efl:  fermé  entre  les  lignes  9,  iz,  11,23.  Vous  pourrez  ainfi  pro- 
ficiu.  cederaux autres:  comme T&:  7  fe  rapporte  équidiftamment  au 

poindde^;  &:  dudit  6,  fera  tirée  vne  ligne  iufques  au  poind  de 
8,  puis  vous  prendrez  de T  à  2^,  &  le  mettrez  de  S  au  poind  de  1 6, 
duquelvous  tirerez  aufii  vne  ligne  iufques  au  poind  de  24.    Par 

ainfi 
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ainii6,^,i^,SCz6,  ferale  paneau  de  ioiiiâ:  pourL  P.CeluydeM 
O ,  eft  femblable  à  celuy  que  vous  voyez  marqué  17. 19, 17,  Et 
GUiît  au  ioin6t  du  fondement  de  la  voûte,  comme  eft  A  N,  &:  H  B, 
il  Ce  prend  fur  le  plan  delà  muraille,  comme  doiuent  faire  tous  les 
autres  que  vous  auez  veu  cy  deuant ,  &  verrez  cy  après .  Mais 
pourcoupperledeuantdes  pierres  pour  le  faire  biais,  il  fe  prêdra 
après  la  ligne  A  B ,  &C  celle  de  A  E ,  comme  i'ay  did,  bc  le  pouuez 
voir  par  la  figure  prefente. 


ir 
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De  la  porte  &  ^foute  fur  le  coing  y  qui  fe  peut  faire  fur  V«  angle  de 

hafiimenty  foit  droifl  ou  ohtui ,  comme  il  yient 

à  propos. 

CHAPITRE     XII. 

O  Y  A  N  T  la  neceffité  à  laquelle  font  bien  founerit 
^,  _  rédigez  ceux  qui  baftiiTent,  ou  veulent  faire  baftir, 

Ceux^^ih^ir^^^M^,^^^^'  dif-je,  qu'ils  font  contraints  quelques -fois, 
firncftrebiefoi,.  ^^^^^  de  romprc  les  defTeins  &  entreprifes  de  ce  qu'ils 
&"lm"efiî!^f'  '^  vouloient  faire,  pour  n'y  fçauoir  remédier  j  ou  bien 

empe.ie{.  ^^^^  ^  auoir  comiTiis  de  très -lourdes  fautes,  (  ainfi  qu'il  peut 
aduenir,  &  l'ay  veu  fouuent  faire)  ou  par  crainte  qu'ils  auoient 
de  gafter  quelque  membre  des  falles,  chambres,  ou  autres  par- 
ties du  logis  ;  qui  paraduenture  eftoit  caufe  qu'on  perçoit  hs 
murs  pour  y  faire  les  portes  ou  feneftres ,  fî  mal  à  propos  qu'el- 
les rendoient  vne  grande  difformité  à  tout  le  logis  ;  laquelle 
prouenoit  pour  n'auoir  eu  l'induftrie  ,  ou  bien  n'auoir  ofé  entre- 
prendre de  faire  lefdides  portes  ou  feneftres  dans  les  angles,  ou 
en  partie  d'iceux( pour- autant  que  c'eft  le  lieu  qui  doit  eftre  le 
'  plus  fort  &:  mieux  lié  de  toute  la  maifon,  pour  porter  le  plus  de 

charge.  &  tenir  en  raifon  toute  la  maffe  de  l'édificej  pourceeft- 
il  que  voulant  remédier  à  telles  contraintes ,  necelTitcz  &  fautes 
ie  me  fuisaduife  en  ce  lieu  d'efcrire  ce  qu'il  m'en  femble  :  eftant 
affez  aduerty  que  de  prime  face,  plufîeursle  trouueront  eftrano-e 
Tontes  belles  in-  ^  ^^^  ^^^^  pourrout  couteuter,  pour  la  grande  erreur  6<:  danger 
ueZionslft"e%'.  qui  Icur  fembleraeftre  de  perfer  les  baftiments  fur  les  angles .  Ce 
jettes  k  cdom-  que  i'accorde  fort  bien ,  6^  confeille  de  n'y  mettre  la •  main  11  la  ne- 
ccffitc  de  Pœuure  ne  le  contraint  grandement,  &  que  ce  foit  par 
vn  bon  rnaiftre  qui  entende  bien  l'art  de  maçonnerie:  carily  be- 
fongnera  afTeurément  fous  le  confeil  6c  ordonnance  d'vn  do6le 
Architcde,  qui  luy  monftrera  comme  il  y  fault  procéder,  com- 
mençant l'œuure  de  neuf,  ou  bien  appropriant  vn  vieil  loo-is  aue- 
ques  vn  neuf,  pour  rendre  commodes  les  parties  &  membres  qui 
font  dedans.  Quelques-fois  on  efl:  contraint  de  faire  les  chofes  con- 
tre raifon,  pour  feruir  à  la  volonté  du  Seigneur  quifaid  conftrui- 
.  re  le  baftiment,  ou  pour  la  grande  neceffité  &  contraindre  du 
lieu,  pour- autant  que  les  coins  ^  angles,  font  les  lieux  des  ba- 
ftimens  (  comme  i'ay  did)  qui  doiuent  eftre  les  plus  forts  :  ainfi 

onuertHresde^^^"^^^^  ^^  pouuezauoit vcu cy-deuaut au pku dc la maifou  par- 
pones  oHfene-  tic  odogouc,  (où nousaccommodious le vicil logisaucc le  neuf) 
%"èZie7e7  ^  ^^  ^^^^^  '  eftant  au  lieu  marqué  F,  au  droid  de  E  :  où  fe  void  vne 
tl^jZresZ's  P^''^^  ^u^  le  c^^in^ pour  feruir  àpaffer  du  logis  par  àci^us  le  pont 
UjUmens.       pour  aller  au  jardin,  ou  lieux  femblables.  C^nd  on  eft  contraint 

de 


DE    PHILIBERT   DE     L'ORME  75 

de  faire  en  tels  lieux  Icsouuertures  des  portes  ou  feneftres,  il  faut 
quelles  ne  foient  quarrées,  6c  encorcs  moins  plactes,  quelques 
trrandes pierres &Cgroires que  vous  puifTiez  auoir  pour  les  faire, 
carcelanevaudroit  rien.  le  veux  toutcsfois  monftrer  comme  on 
y  pourra  feurement,  Sc  fans  aucun  danger  procéder,  (foir  pour  vn 
neuf  ou  vieillogis,  lequel  on  dcfire  reparer  ou  édifier)  Ci  on  faid 
vne  voûte  par  dcilus  les  pieds  droids  de  la  porte.  Car  combien 
que  la  forme  dulieufoitquarrée  S^poinduëparledeuant,  pour- 
ueu  qu'elle  n'excède   point  l'angle  droit ,  &  qu'il  ne  foit  trop 
poindu,  mais  bien  tant  obtus  que  Ion  voudra  ,&  la  muraille  d'af- 
fez  bonne  largeur,  vousy  pourrez  faire  vne  porte,  ie  ncdiray  de 
trois  pieds  delarge  feulement,  ains  de  dix,  douze,  &:  tanr  que  vous 
en  aurez  affaire.  La  voûte  fera  autant  force  qu'^left  pofRbîe  de  c^avdeforcede 
penfcr,pour  porterpar  le  de(Tus telle  pcfanreur  &:  maffe  de  ma-  ^''^"^' 
connerie  qu'on  verra  e(freneceiriire,&:  n'y  faudra  nen  craindre, 
non  plus  que  filadide  porte  éftoit  faideà  vn  plan  de  mur  tout 
droid.  On  procédera  demefme  forte  &:melme  façon  à  Icucr  les 
paneaux,commevousauezveu au  précèdent  Chapitre  à  la  porte 
biaifepartefte,  ainfi  que  les  ouuiiers  l'apellent.  Comme  quoy ?  ^^,^^^.^^^„^.^ 
le  prcfuppofe  vne  perpendicule  A  C,  tombant  lur  h  ligne  MO  L, /,«,,  /,, 
&  àlamarque  de  D ,  l'angle  ou  le  coing  du  lieu  ou  vous  voulez  f-^-^/^lt 
faire  la  voûte  pour  la  porte,  ainfi  que  vous  voyez  le  plan  du  mur  ,.^„. 
faid  des  quatre  lignes  D  G ,  C  H ,  D  E ,  C  F ,  qui  fait  cognoilhe 
le  plan  du  mur  6^  de  la  porte  fur  le  coing.  Au  milieu  vous  drcfle- 
rezlavoûtepourladide  porte,  comme  vous  la  pouutz  voir  par 
les  deux  hémicycles  qui  Ibnt  tirez  du  centre  D,  IVn  I B  K ,  Pau- 
tre  MAL,  qui  monflrelelpefleur  du  dcuant  de  la  voûte  de  ladi- 
dc  porte,  laquelle  vous  diuiferez  en  tant  de  parties  que  vous  vou- 
drez, ainfi  que  vousauez  faid  des  autres  voûtes  par  cy-  deuant,  ÔC 
le  pouuez  encores  voir  icy  aux  parties  feparces  par  les  lignes  qui 
prouicnncnt  du  centre  D,  comme  à  celle  qui  cft  marquée  O  P,6C 
ainfi  des  autres.  Cela  faid  vous  tirerez  les  lignes  des  joinds  &  2r!Zaf7. 
commifTuresperpendiculairemcnt^furlaligneM  E,  êc  t^ni  Ion- commipus. 
gués  qu'elles  trauerfent le  plan  &  efpefTeur  de  toute  la  muraille, 
comme  vous  voyez  celle  de  P  S,  ^auiTi  de  O  T  ,  &:  ainfi  conle- 
quemmenc  des  autres  qui  vous  font  propo(ées  par  la  figure  en- 
fuiuant.  Apres  vous  prenez  la  largeur  des  conimilTures,  comme 
de  O  P,  Scia  tranfoortez  (ur  le  plan  du  mur  au  droid  de  la  ligne 
O  T ,  &  mettez  le  poind  de  i ,  à  la  ligne  marquée  3  ,cela  vous  mon- 
tre la  largeur  du  paneaude  ioind.  En  après  vous  prenez  la  hau- 
teur depuis  laligne,  L  M,  au  droid  de  celle  de  P  S,  du  point  de  6. 
aupoindde4,&  la  rapportez  (lirlalignej  au  poindde  7,  duquel 
vous  rirez  vne  ligne  du  poind  de  i,  au  poind  de  7  ,  qui  monftre 
le  paneaude  deuant  pour  le  joind  ^commilîure  marquez  O  P. 
Et  parle  dedans  vous  prenez  aufTi  la  diftance  du  pointl  de  6  au 
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poina  dc8 ,  &  la  tranfporccz  quarrémcnt  au  poind  de  9 ,  fuila  li 

gne  ,,  de  laquelle  vous  urcz  vn  autrepoinft  de  ,0 ,  au  poind  de  9" 

qui  vousmonftre  aulT.  mftement  comme  do,t  eftre  le  pancau  d^ 

ojnadcOP  par  dedans  œuure,  ainfi  que  vous  le  voyez.  Et  par 

-         tel  moyen  fc  font  &  prennent  tous  les  autres ,  fo.ent  pan^aux  de 

,„/.,V7„V^<=""™"'"de  portes  par  equarriffcment,  en  obleruant  les  Ion - 
.„.r„l.^,.  g";"" H"^ ;o"^  deue.  trouuer  fur  le  plan ,  &  prenant  lesauance- 
mentsdvne chacune  pièce,  fans  vous  ayder  des  paneaux  autre 
ment,l  faudroit tailler  feulement  les  do.lcs  &  piecesTmblab  es' 

pan  :ux'd::rr  "°>''f  ""-^"^^^  ^  >  t  ^-^  -"-^  '~ 

paneaux  de  telle  ,  qui  (ont  prins  après /e  deuantdc  l'arc  Mais  en 

fe  ei'ent^du"'^''""^^  ^'".T'°^'''  ^^'^  'î-  '«  ^'^^^  ^^^^ 
nonrU  .  n-P'"""7-  ""î""  '''™="^"f  '°"^  ""'OUf  des  pierres 
pour  les  trader  quandils  veulent  bien  faire  félon  le  traid  ïi  <ru 

ure  qu'ils  ont  à  (uiure:  &  font  equarrir  leurs  pierre  auecmicT  le' 
buueau   qui  eft  faift  après  la  voûJe  &  les  lignes  qui  monft?ent  les 
r'5;:r''f;";";f"'"-^-  Po--  par  mefmefaç1,nde^ra.aSia  " 
""•i-  î"  P°"«  &  ™ute  fur  le  coing;  l'enrends  que  le  coing  ne  foit  au  mi 

le  a  creux ,  ou  rond ,  &  les  autres  parties  droides  ou  tortues ,  ain?i 
quil  plaira,  voire  en  talus,  leneme  puis  contenirde  dire  Ix^l 
terfouuent,  queceluy  qui  a  la  cognoiffance^  pratique  deSs 
bf^M ■^^'''°"="'^« -"ft^iâ à  it théorique de^Geometr^e  indu! 
b^ablement  il  trouuera  toutes  chofes  à  propos,  comme  ilénaura 

let'  les'aut  e?"'  "^  P'"/"""  ''S"«  '-  font  neceffa.  e    p"  r 
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Pour  faire  le  traiéî  d'vne  porte  qui  fera  ronde  par  le  deuant ,  creu- 

(e  par  le  dadans ,  &  ronde  par  le  dejjas ,  pour  lotmer- 

tnre  d'vne  matfvn  ,  oh  dvne  Voute  fui^e 

fur   la   muraille   d'vne 

tour  ronde, 

CHAPITRE    XIII. 


La  tour  ronde 
fjicheufc  er  dif- 
jicUeacôdiûre. 


De/criptiofi  de 
la  figure  eiifîiy- 
itant  le  prcfcnt 
chapitre- 


Afiiltitude  de 
tr^i^h  i'ojfnf 
ijuer  l'vfi  l'au- 
tre. 


'^  Yantefcrit  cy-deuant  plufieurs  fortes  de  portes, 
ou,  fi  vous  voulez,  de  couuermres&  voûres  d'i- 
celles,6c  fignamment des  biaifcsfoùien'ay  mon- 
flrc  qu'à  leucr  les  pancaux  de  ïointi  qui  feruenc 
à  tralTcr  les  pierres  au  droi6l  des  conimiiTures, 
pour  autant  que  ceux  dedoilcle  Icucntde  mclmc 
forte)  ic  délibère  en  ce  lieu  monllrer  ce  qu'on  peut  faire  en  lem- 
blabJes  chofcs  fur  la  tour  ronde,  pour  autant  qu'elle  eft  plus  fa- 
cheufe  &;  difficile  à  conduire.  Doncques  en  preiiHcr  licuie  vous 
monftreray  a  leucr  tous  les  paneaux,  puis  ie  parleray  enricrement 
de  toute  la  façon  du  trai6l,  lequel  ie  dcfcriray  le  plus  particuliè- 
rement ôC  fimplemcnt  queie  mepourray  aduifer,  ÔCnon  point 
auecques  vne  merhode,  ôC  li  exquife  curiodtcdcdemonflrationç, 
qu'eft  celle  des  dodes  ProfelTeurs  de  Géométrie,  &C  des  autres 
parties  des  Mathématiques.  Quoy  faifant  nous  v^erons,  au  plus 
près  que  faire  fe  pourra,  des  termes,  lansTaçe  6c  façons,  que  les 
Ouuriers,  afin  que  plus  facilement  ils  puifient  conceuoir  &C  en- 
tendre ce  que  nous  voudrons  dire.  Pour  dôcqucs  venir  au  poin6t 
vous  tirerez  vne  ligne  droi6te ,  comme  efi:  celle  de  E  F ,  fur  laquel- 
le vous  ferez  le  trai6l:  d'cquierre,  ainfi  qu'ils  difent ,  ou  la  peirpen- 
dicule  D  C.  Cela  faiâ:  vous  ferez  la  voûte  &  aire  de  voftre  porte 
fur  la  ligne  E  F ,  qui  fe  conduira  par  trois  hémicycles  prouenants 
du  centre  X,  Se  de  la  largeur  que  vous  voyez  les  lettres  G  H,  à  la 
figure  prochainement  enfuyuant.  Apres  auoir  tire  l'cfpeffeur  de 
la  voûte  FD  E,  6c  fon  hémicycle  du  milieu,  vous  diuifez  ladi6l:e 
voûreen  tant  de  parties  que  vous  voulez  (ainfi  qu'il  aefié  dit  par 
cy-deuant  des  autres  pour  faire  les  pancaux  de  tcftc  )  jaçoit  que 
cefte  cy-foit  diuisée  feulement  en  cinq  parties  egalles,  pour  au- 
tant que  ie  fais  toufiours  le  moins  de  pièces  que  ie  puis ,  pour 
monftrer  plus  promptement  ce  queie  veux  dire  ou  faire  ,  fti  aufii 
à  fin  qu'il  n'y  ait  confufion  de  traids ,  qui  fe  peuuent  offufquer 
l'vn  l'autre.  Cela  faict  vous  tirez  les  poinds  où  commifTurcs  du 
centre  X,  corne  de  L  0,dcM  N  ,&  ainfi  de<v  autres,  qui  font  les 
leparations  des  cinq  pièces  pour  faire  la  voûte.  Puis  vous  tirez 
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toute,  les  lienes  dcsioinfts  &C  commilTurcs  perpendiculairement 
Sor^bfu  lalieneEF,  qui  feront  tant  longues  qu'elles  pu.f- 
fttuau^rfa  Iclpcffeurdu  plan  delà  muraille  de  la  tour  ronde, 
fur laau-  le  vous  voulez  faire  la  porte,  comme  la  hgne  A,  qu.  re- 
pre  e^e  le  dehors  de  lad.ae  touï ,  &  la  ligne  B  eu.  eft  le  cofc  du 
dedans  de  l'édifice ,  monftrants  ainfi  ces  deux  lignes  1  elpclleur 
d  Kcmura,llc,e'ntre  les  deux  l.gnes  A  SC  B.  Apres  auo.nre 
àolomb  toutes  les  lignes  perpendiculaires,  lufques  au  dcdansac 

LWàl  Ce  B,  comme'voSs  voyez  celle  du  poina  L  mk,ues  .,.r;,.^ 
au  nombre  3e .,  de  P,  iulijues  au  nombre  de  5 ,  du  poina  de  O    4,  «J^f - 
deMàô  deOà.o  .deNlu,  deFà.4.&  de  Ga9,  elles  vous  1er-  „„... 
ui^on  i  trouucr  les  paneaux  des  ioinas.  Pour  f--  ««  de  doi- 
letant  deffoubs  que'delTus ,  vous  tirerez  les  """"^^^n"  perpen- 
diculaires femblibles  aux  précédentes ,  ^°">"'=  ^£1'"=. ''"  P°'^^ 
de  R,  iufquesau  nombre  de  > ,  de  S ,  mfques  a  -',  de  T,  iniques  a  8 
&  de  V  1  ^■  Avant  faid  cela,  vous  trouuerez  lors  vospaneaux  de 

Mèc  prendrez  la  largeur  diceux  ■-"fiq-^'^Xm^vousIc 
celuy  de  Ô,  lequel  vous  mettrez  en  vn  lieu  a  part ,  con^me  vous  le 
voyez  aux  deux  lignes  parallèles  de  melme  marque  L,0,auba 
deL figure  Mais  fl  t^-J*/,!^-^ ^^/.TBA^tZlI^a 

vousprendrez'la  diftance  de  la  ligne  horizontale  E  F  tiran  luf- 
aues  L  circôference  de  la  tour,  amfi  que  vous  e  voyez  du  poinft 
de  1-  à  ccluv  de  .ç,  laquelle  vous  porterez  fur  leldides  l.gnes  pa- 
ralleie's  LO,  où  fe  faidle  paneau  de'ioina ,  &  le  marquerez  corn-  op«,-.» 
me  vous  voyez  A  &C.  Puis  vous  prendrez  autre  diftance  ou^a  -  ,,f  ^„,,^ 
geurtoufioursfurle  traiadepuisle  poinft  .9 ,  m^quesaiy  Se  la/.,, 
mettrez  furie  paneau,du  lieu  deB,  iniques  a  D  qui  monftrelalar- 
gcurduioind.  Mais  .1  faut  que  tel  paneau  de  lomarrouuedu 
rondparle  deuant,  &  non  pomt  en  ligne  droiâe:  toutestoisce- 
Ituy  cy  eft  fi  petit  qu'il  n'y  a  pas  grand  iugement.  Quoy  que  ce 
foit,  le  mettant  en  œuure  .1  le  fa.it  faire  necelTairement  auec  vn 
autre  rapport  de  ligne  par  le  milieu  du  loma.  Comme  quoy; 
vous  prendrez  la  moitié  de  fa  largeur ,  telle  que  vous  la  voyez  en 
la  voûte  au  droia  du  mefme  ioina  L  P ,  &  a  marquerez  fur  le  pa- 
neau de  C  H,  Si  E  G,  puis  vous  cirerez  v;iie  ligne  qu.  fera  le  mil  eu 
de  G  H,  &  cela  fait  vous  prendrez  la  diftance  fur  le  traid  après  le 
poina  de  .8  à  celuy  de  ,é,  &  la  "porterexlur  le  paneau  au  lieu 
kelH;  &ayantmarquelestroispoincasCHD,vouslestucrez 

auec  le  compas,  &C  y  trouuerez  quelque  peu  deligne  ronde,  &-  ^u,p^p. 
non  droiae.  Apres  vous  acheuerez  voftredia  paneau  deiointtpat  j,^^„^,,^ 
le  dedans  de  la  tour ,  &  le  prendrez  toufiours  ainfi  lur  le  traia,  co"  '"»•• 
me  depuis  le  poina  de  ly.iufques  au  poina  de  i,rapport.ûle  tout 
fur  le  paneau  de  ioind  comme  ila  efté  faid  des  autres,  fçauoirefl: 
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dcpuislcpoinddcA,iurqucsàccIuyclcE.  ôcdupoincadcrg  iuf- 
qucsaccluydc3  Icquclvousmcttczdelàccluy  dcG,  puisdeiQ 
iurqucsaccluydc4,  &  le  rapportez  de  B  à  F;  ainfi  vous  auez 
les  crois  poinds  EG  F,  lelquels  vous  trouuerez  auecle  compas 
corne  vous  auez  fait  les  autres  qui  (c  crouuent  creux ,  &  non  point 
-rcHrj^^ua^i^  en  ligne  droidte.  Par  telle  manière  vous  auez  fait  entièrement  Je 
d.nonftr.non  patieau  dc  loiud  marqué  G  D  E  Fquiferuira  pour  mouler  ÔCtraf- 
...,.../..  rcrlc  loinddelapierre  delaclef,  6?autres  quîla  touchent  au  heu 
de  Ll  O.  Vous  en  ferez  autant  aux  icinds  &  comm^fllires  K 
pour  1  autre  cofte^ôC  afin  que  vous  l'entendiez  plus  facilement' 
nous  tirerons  encores  le  paneau  de  ioinâ:  pour  leruir  aux  lieux 
marquez  M  cm.  qui  monftrent  auiïî  la  largeur  que  do,t  auoir 
editioind  &  perpendiculaire  furla  petite  li^^ne  EF,  par  laquel- 
le vous  ferez  le  rapport  des  lignes,  ny  plus^ny  moins  que  vous 
auez  faitcy-deuant,commedupoindde,  ,iuiquesau  poindde 
19 ,  lequel  vous  mettrez  fur  le  deuxicfme  paneau ,  depuis  E  iuf- 
cîuesai9.  Apres  vous  prendrez  le  traîd  du  poind  de  34  iniques 

a  M ,  &  lemettrez  au  lieu  du  mcllne  nombre ,  fur  le  deuxieVmc  oa- 
neaujçauoireft  3aC34,puisdeceluyde3ya  4,lequelvousr'ap- 
porterez  de  F  a  P.  Etparainridece^troispoindfs:9;M,&P  vous 
trouuerrez  le  paneau  que  vous  cherchez  par  le  deuanr  :'&  ferez  de 
melmepour  paracheuer  le  paneau  du  cufié  de  dedans,  pour  le- 
quel vous  rapporterez  le  traid  du  poinade3i  à  celuy  de  6  lurle 
paneau  de  loind,  du  lieu  de  Eau  poindl  de  C^&cduy  dcx  mi 
cîuesa  io,  fera  transporte  dudit  3  4 ,  au  poind  de  R ,  &:  celuv  de  :  ç 
a  I ,  depuis  F:  lufques  à  S ,  &:  par  ainfi  les  trois  poinds  que  vous 
aurez  trouuez,  rçauoireftQR  S,  feront  recherchez  auecle  com- 
pas. 1  ar  ce  moyen  vous  aurez  paracheué  defaireJedeuxiefme  pa- 
neau de, oind,  comme  vous  le  voyez  marqué  par  les  quatre  an- 
xducrtnjemert^^^  19,1  S  O  La  petitc  ligne  qui  eft  deffus  EF,ne  feruira  dIus  de 
..  « ./  .  .-  rien ,  car  elle>  eft  oit  feulement  pour  ayder  à  faire  ledkp^  n  au 

feruantpourmouIerIesioinds,ainfique  vouslevoyez  aux  lieux 
urletraid  de  la  voûte  marquez  M  C^.  Elle  feruira  auffi  pour 
.        1  autre  code  au  loind  marqué  I.  Rcfte  maintenant  d'entendre 
comme  il  faut  faire  les  autres  paneaux  de  doile  :pour  la  pratique 
defquels  nous  commencerons  à  celuy  de  delTus.  Vous  prendrez 
doncques  la  largeur  de  troispoinds  O  S  N.  &:  en  tirerez  à  parc 
rois  lignes  de  mefme  largeur,  qui  feront  parallèles,  comme  vous 
lesvoyezmarqueesD  EF,  &  perpendiculaires  ,  ainfi  qu'il  fe  voie 
au  lieu  efcnt  :  Paneaux  de  dotle  par  le  defjus.    De  là  vous  venez  fur 
'Dcmonjirmon  le  ttaiôt  au  droit  de  la  ligne  perpendiculaire ,  marquée  O    &^  rr 
2.:;!;l^:,^"7^;^^  trouuez dupomdde.^àcduydery,  vous  le  cra'nL'. 
ez  fur  le  paneau  du  poind  de  D  ,  à  celuy  de  I  :  puis  ce  que  vous 
trouuez  du  pomd  de  3  a  celuy  de  zo,  vous  le  mettez  fir  le  pa- 
neau au  lieu  de  E ,  ÔC  H:  de  rechef  ce  qui  eft  de  3  3 ,  à  z  ,,  vous  le  pS- 
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tczdcFàG,  &;enfaiâ:es  vnc  ligne  aucc  le  compas,  qui  touche 
les  trois  poinds  G ,  H  ,  l.  Vous  ferez  (emblablc  chofc  pour  tous 
les,  autres  pancaux,  &:  les  prendrei  toudours  après  la  ligne  du 
traid: qui  efl:  horizontale ,  comme  de  E  X  F,  iulqucs  à  l'cxcrcmité 
delà  circonférence  &;  ligne  marquée  A,  qui  monftrc  la  tour  ron-  Vour  lefMCM 
de,  comme  ie  vous  aydid,&:  le  répète  encores  vnefois,  à  finquc  i*"fi^'  ""*  '^'- 
VOUS  ne  I  oubliez,  rour  acheuer  le  pancau  qui  doit  leruir  au  de- 
dans de  la  tour,  il  faut  prendre  l'autre  extrémité  de  la  ligne  cir- 
culaire B,  comme  du  poin6l  de  19a  celuy  de  4,  &  ce  qu'on  trou- 
ucra,lemcttredeDàM,  furledidpaneau  de  doile  par  deiTustêC 
en  faire  autant  du  poinâ:  de  31,  à  celuy  de  7  ,ÔC  le  mettre  de  Eà  L. 
Dei'echefde3>,ài[,  &  lerapporterde  F  àîC.  Parainfîde  ces  trois 
poinâis  KLM,  vous  tirerez  vne  autre  ligne  aucc  le  compas ,  ÔC 
îeraparfaiâ:  le  pancau  de  doile  de  defTus,  lequel  vous  voyez  àla 
figure,  enfermé  entre  les  lignes  M I  H  G  K  L ,  qui  vous  feruira  à 
mouler  &  trafTer  la  pierre  par  la  doi!e  de  dcflus  au  lieu  de  O  S  N. 
Pour  faire  l'autre  paneau  N  V  F ,  ie  ne  l'ay  marqué ,  parce  qu'il  fc 
faiâ:  tout  de  mcfmc  forte  comme  celuy  cy  defTus  dcicrit.  l'ay  auf- 
il  mis  encores  à  part  vn  paneau  de  doile  pour  feruir  à  craiTcr  les 
pierres  par  le  deffous  de  la  voûte,  lequel  vous  pouucz  voir  au  bas 
dclafigure,  entre  le  deuxiefmc  &  troiiiefme  pancau  de  ioinét, 
eftant  defîgné par  quatre  lignes  enfermées  deQJ^RS.  Bref,rous  Paneauxtous 
fe  font  de  mefme  façon  que  vous  auezveu  cy  deuant,  6^parmef-  a  vne  façon,  <ar 
me  rapport  de  ligne,  ainfi  que  vous  le  pouuezcognoiftrc  en  les  2'§ile7/^''''^^ 
cherchants^  conferantaueclecompasicariemalTeure  que  vous  les 
trouuerez  de  mcfmes  raports  que  ie  vous  ay  monftré:  Par  ainfi 
vous  auez  l'intelligence  des  paneaux  desioinds,  5^  des  doilesrant 
defTus  que  dedoubs.  Quant  à  la  clef  du  milieu  de  la  voûte  il  n'y 
faut  point  de  paneaux  de  doile,  finon  le  plan  du  milieu  de  la  voû- 
te, qui  fc  faiâ:  auccques  les  cherches  &  buucaux,  après  qu'on  a 
cquarry  la  pierre,  (uiuantle  paneau  de  tefte  de  la  clef,  qui  fertaulTi  ; 
pour  cquarrir  les  autres  pièces  qu'il  faut  faire  pour  toute  la 
voûte.  Semblablement  le  paneau  du  premier  ioin6t  (ur  le  fonde- 
ment de  la  voûte  de  k  porte,  fc  prend  fur  le  plan  de  la  tour  aux 
lieux  que  vous  voyez  hachez  par  petites  lignes,  Maisilfautfur 
tout  bien  obferucr  les  lo ligueurs  &C  efpeiTeurs  de  la  muraille  de 
latour  ronde,  comme  aulTi  les  longueurs  des  pièces  après  le  plan  ^,  .  ^ 

JlJ-n.  r»r  ■  ru  ^    u     r   ^  ^         Cbofes  fort  ne^^ 

deladiôtetour.  Preientemencie  nelçacheaurrcchole  avouspro-  ccjf^ires d'où-^ 
porer,{inon  qu'il  faudraqae  ceux  qui  voudront  entendre  cefte-^'"'*^'' 
pratique  des  traids,  ayent  la  dextérité  de  fçauoir  trafTer  les  pier- 
res après  les  paneaux ,  qui  me  femble  eftre  chofe  facile  à  com- 
prendre. Icn'oubliray  de  vous  aduertir  que  cefte  façon  de  trai6rs 
de  porte  fur  la  tour  ronde,  vous  donne  d'abondant  vne  fort  gran- 
de intelligence  des  autres  t-raids  que  vous  auez  veus  par  cy-de- 
uant,  ÔC  vous  donnera  aufficognoiffancedcceux  qui  vous  feront 
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cv  après  propofcz.  Car  ic  délibère  de  vous  donner  encorcs  par 
vi..rfi:éd.por  Oi  dfe ,  Ic  uaid  de  k  porte  fur  la  tour  ronde  biaifc,  &  lur  la  tour 
tfs  jurdintrfiù ^Q^^\çç_^  talus,  6Cvn  autre traid  déporte  qui  (cra  moitié  ronde 
tiicoMrts.        5^  moitié  quarrée  dedans  bC  dehors,  là  où  feront  marquez  tous 
les  paneaux  tant  dcsioinds  que  des  doHcSjenlemble  de  ceux  qui 
font  en  talus,  &:  font  traids  plus  difficiles  à  conduire  que  tous 
ceux  qui  ont  eftc  delcrits.  Si  eft  ce  que  par  les  dcmonftrations 
que  l'en  ay  faicftes  &:.  feray  ey -après ,  ie  m'afleure  que  ceux  qui  vou- 
dront prendre  la  peine  de  les  chercher  auec  le  compas,  les  trou- 
uerontôC  entendront  facilement,  mefmes  les  ouuriers  &;  autres 
qui  font  profellion  de  l'art,  comme  i'ay  plufieurs  fois  dit  pour 
mieux  en  affeurer  le  Ledeur.  De  forte  qu'ils  les  pourront  con- 
trefaire parmodelles  faidsde  pièces,  tout  ainfi  qu'il  les  faut  ap- 
pliquer en  œuure.  Qu|a  efté  caulè  que  i'ay  faiâ:  les  traids  &:  li- 
gnes vn  peu  grandes ,  à  fin  qu'vn  chacun  puifle  mieux  cognoiftrc 
le  raport  d'icelles ,  &:  les  prendre  auec  le  compas ,  pour  les  mieux 
conceuoir  ôC  entendre. 
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Tortc  btAtfefur 
Ia  tour  ronde. 


Four  faire  porte  ou  Voûte  fur  \?ne  tour  ronde  kaife, 

CHAPITRE    XIIII. 

Ar  le  mcfmc  artifice  des  traids  Géométriques, 
vous  pouuez  cognoiftre  comme  on  peut  faire 
vne  porte  ou  voûte  (ur  le  mur  d'vne  tour  ronde , 
quieft  oblique  ,  ainfi  qu'il  fc  voit  cy  après,  par  les 
deux  lignes  A  B ,  &  C  D.  Les  ouuriers  l'appellent 
porte  biaifc  fur  la  tour  ronde.  Telle  façon  fe  trou- 
uc  fort  ncccfTairc  quand  on  veut  percer  vne  tour,  foit  pour  y  fai- 
re vne  porte  ou  feneftre ,  à  fin  d'en  receuoir  le  jour  obliquement, 
ainfi  qu'il fecognoift  par  les  deux  didcs  lignes  circulaires  qui  re- 
prefentent  la  rotondité  de  la  tour  &C  grolTeur  du  mur.  Et  pour 
autant  que  ievousay  monftré  par  cy-deuant  la  façon  deleucr  les 
paneaux  furies  formes  rondes,  iene  vous  en  feray  plus  long  dif^ 
cours,  car  ceux  icy  fe  leuent  de  mcfme  forte,  ainfi  que  vous  le 
pouuez  cognoiftre  par  les  trois  paneaux  que  l'ay  marquez,  &  ti- 
rez 1, 1, 3,  6c  font  faciles  à  mettre  en  ceuure,  fi  vous  entendez  bien 
le  traid:  de  la  porte  fur  la  tour  ronde  cy-deuant  propofé.  Iene  veux 
oublier  de  vous  aduertir  que  cecy  ne  vous  feruira  feulement  pour 
portes, mais aufii pour  faire  voûtes  de  ponts,  foient  fur  riuieres 
ou  autrement.  Et  jaçoit  qu'on  les  face  communément  tous  droids, 
fi  eft  ce  qu'ils  feroicnt  beaucoup  plus  forts  èc  de  plus  longue  du- 
rée s'ils  cftoient  tous  ronds,  &C  cncores  plus  qu'en  hémicycle. 
Car  quelque  grande  &C  impetueufe  riuiere  qui  fe  puille  prcfen- 
ter  ne  pourroit  oflPenfer  les  maçonneries  eftants  ainfi  difpofe'es 
comme  ie  les  entens.Ien'oubliray,  Dieu  aydant ,  d'en  dire  ficefcri- 
rc  l'artifice ,  lors  quel'occafion  s'y  prefentera.  Ce  temps  pendant 
nous  poufuyurons  nos  portes. 
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De  la  porte  fttr  la  tour  ronde,  &  Vonte  qui  fe  peut  faire  en  talus 
(y  en  diuerfes  autres  fortes, 

CHAPITRE    XV. 

N  peut  aufïï  faire  des  portes  non  feulement  biai^ 
fcs  fur  la  tour  ronde  ,  mais  encores  en  talus  qui 
eft  choie  vn  peu  plus  difficile.  Celles  qui  font 
droites  &:  biaifes  fe  peuuent  mettre  fur  vue  n^u- 
raiUe  en  talus  &  pente  Les  ouuriers  appellent 
.  ,     ,  talus  quand  la  muraille  diminue  de  (a  grofleur  com- 

5r^!;K  me  elle  monte,  ainfi  que  pourroit  eft re  i.  grolfeur  de  la  muraille 

lenttalus.  "  -    ^ - ti:»- ^'-r.^«<T"/»nt-  fnr  l(=  fonrlPtrient  ,  CC  OUa- 


L  vnctouc,  OC  LuuLCMUi;>ic  1.11  wi  ,.iw»  wv..w- 
^plombperpendiculairement,&:  celuy 

fur  les  quatre  ou  cinq  toifes  de  hauteur,  fera  d  vne  toile  de  retrai 
ae,  de  forte  qu'au  lieu  de  deux  toifes  d'elpeflcur  quuauoit  par 
lebas,iln'enaquVne  par  le  haut  :  qui  faid  quccela  mondre  vne 
pente  tout  autour  de  la  tour  &:  retraide  de  la  maçonnerie,  que 
Forte  o.fene-ïcs  ouuriers  appellent  talus.  Qm  feroit  vne  porte  ou  fencftrçea 
flrcdcgrani    ^^^  endroids  portaut  vne  voûte ,  elle  feroit  ronde  par  le  ddious, 
'"■"^"         ronde  par  le  deuant ,  6c  biaile  fi  vous  voulez ,  creulc  par  le  dedans, 
&  en  talus  par  le  deuant.  Et  pour  autant,  que  vous  pouuez  ap- 
prendre le  traid  de  telle  porte  iur  la  tour  ronde  en  talus,  par  le 
moyen  des  autres  que  ic  vous  ayefcritcy  deuant  &  quevousver- 
rez  cy  après,  ie  ne  vous  en  feray  fi  long  difcours  ,  comme  il  ieroit 
befoinp;  de  faire  pour  bien  (pecifier,6^  efcrire  ce  qui  ieroitnecel- 
faire  pSur  la  co^^noiffance  de  toutes  les  parties.    Et  pourautant 
quelachofeeft  difficile defoy  mcfm-,  il  eft  aufli  malaife qu  elle  fe 
puilfe  entendre,  finon  par  ceux  qm  ont  la  Géométrie  en  main,&: 
intelligence  des  traids  auecques  la  peine  quils  prendront  de 
les  contrefaire ,  coupant  de  petites  pièces  de  boys  ou  de  pierre 
tout  ainfi  comme  fi  les  vouloient  mettre  en  œuure  6c  appliquer 
en  quelque  ^randbaftimcnt.  Car  combien  que  Ion  ayt  le  moyen 
La  UconA.  dclcucr  tous Ics  paucaux ,  fi  y  a-il  vne  autre  intelligence  pour  les 
tra.3\  fc  pou-  fcauoir appliquct ,  6^  en  traffer  les  pierres  pour  lestailler   Les  ta- 
rrr'X-'  ^ons  ne  le  peuuent  bien  monftrer,  n'y  cftrc  bien  entendues  par 
l^r^lr  ./-cfcriture,fi  on  ne  les  voit  par  effets  pratique.  Toutesfois  il  ny  a 
'"Z'^-  ricnimpoffibleàtoutgcntilôclaborieux  efpnt.  Ceux  qui  crain- 

dront y  perdre  trop  de  temps ,  ^  feront  curieux  de  tout  mieux 
entendre,  ils  en  demanderont  confeil  bc  aduis  a  ceux  qu'ils co- 
Pnoiftront  eftre  bons  Maiftres.  Doncques  il  (uffira  que  ic  vous 
propofc  pour  ce  que  deffiis,  la  figure  iubfequente,  en  laquelle 
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Vous  voyez  le  traidd'vne  porte  fur  vne  tour  ronde  biaife ,  &C  en 
talus, comme  vous  tcprclencent  les  deux  lignes  marquées  D  E, 
&  va  obliquemenc ,  qui  faid  le  biais.  Vous  cognoillrez  le  talus  & 
pend  de  la  tour ,  par  la  ligne  H I ,  qui  finit  fur  la  pcrpendicule  1 K. 
Vous  voyez  auiïila  circonférence  ô^voûte  de  la  porte,  auec  les  li- 
gnes tant  des  commiffures  que  des  perpendiculaires  qui  tom- 
bent fur  MpcfTeur  dumur,  &  feruent  pourayderà  leuerles  pa- 
neaux,auec  les  autres  qui  procèdent  des  commiiTures  fur  la  ligne 
de  pente  H I.  Auffi  vous  pouuez  coi^noiftre  par  ladide  figure,  . 

aux  lignes  r  G,  comme  elle  le  trouuea  la  retraictc  d  vne  chacune  ^^^^^,V;  deiafi-^ 
pierre  de  la  voûte  faifant  le  talus,  ôC  qu'au  lieu  que  la  muraille  c9ig>*rccyafrti 
large  par  le  commencement  de  l'arc,  autant  que  vous  voyez  Ics^'*^"^''" 
deux  lignes  DE,  au  defToubs  delà  clef  elle  fî'eft  point  plus  large 
que  les  deux  lignes  quevous  voyez  E  F,  parle  milieu.  Vous  pou- 
uez voir  auffi  en  la  prefentc  figure  les  paneauxde  doile  parle  def- 
foubs,  qui  font  leuez  aux  lieux  marquez  A.  Et  notez  qu'il  n'y  a 
icy  autre  différence  à  leuer  lefdicts  paneaux,  qu'à  ceux  de  la 
porte  ronde  defcrits  cy-deuant,  ,finon  qu'au  droi^l  des  lignes 
parallèles  qui  donnent  à  trauers  de  celles  qui  monftrént  le  ta- 
lus fignc  l  H,  il  faut  prendre  la  largeur  &C  diitance  de  la  retraite 
audroid  d'vne  chacune  ligne  qui  prouient  des  commiiTures,  ou 
des  lignes  qui  font  par  le  milieu  des  doiles,  &:  rapporter  telle  di- 
ftancefur  le  plan  de  la  tour  par  mefme  méthode  &C  façon  com- 
me vous  auez  veu  leuer  les  paneaux  de  la  tour  ronde  cy  deuant. 
le  ne  vous  en  cfcriray  d'auantage,à  findeuiter  prolixité  accom- 
paence  le  plusfouuent  d'ennuv-  Si  quelques  vns  défirent  en  co-  '^?^'''r"fZ']r 
gnoiltre  dauantagc,  s  il  leur  plailt  le  retirer  par  deuers  moy,  iCcompagnéed'in-_ 
leur  feray  part  de  mon  petit  fçauoir  SC  induftric,  d'autant  bon'"'^ 
cœur  qu'il  me  ferapoifible. 
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Afin  que  vous  ayez  cncores  plus  de  paiTe-ccmps ,  &  d'occupa- 
tion ,  fi  vous  la  voulez  prendre ,  i'ay  tiré  d'abondant  en  vnc  autre  fi- 
gure cyapres,la  façon  comme  Ion  trouuele  cyntre  de  la  fufdidle 
porte  en  talus  biaife:  ainfi  que  vous  le  voyez  à  la  marque  L ,  auec 
fa  circonférence  ralongée,  en  la  li^ne  M  O.  Enfemble  les  pa- 
neaux  de  tefte  par  le  de'ïlus,  au  lieu  fîgné  C.  Et  ceux  des  commif- 
fures  ou  des  joinds  marquez  B.  Qui_aura  le  loifîr  de  s'y  occuper 


M 
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&amurcrIonguerrient,ii  trouuera  matière  pour  remuer  le  com- 
pas, afin  de  tiouucr  les  choies cy  delFus  propofées.  Mais  icprie- 
ray  les  bcneuoJcs  Ledeurs,  de  ne  trop  s'arrefter  ôc  amuler  quad  ils 
rcncôrreronr  quelque  choie  difficile,  ains premièrement  bien  ap- 
prendre les  traidsqui  font  faciles,  &:  lire  6c  relire  tous  ks  chapi- 
tres, Auffi  pour  abbregcr  temps  &;  ne  le  point  perdre ,  vouloir  de-  ^,„  ..^p^^  ^ 
mander  i'aduis  &  intelligence  de  ce  qu'ils  ne  pourront  comoren-  ^duemfn 
drc,  à  ceux  qui  font  proffcffion  des  traids  Géométriques ,  Û,  font  '''^''^^'' 
fçauantsen  la  pratique  bc  théorique  d'Architcdure.  Car  auec- 
quespeudeparolles  ils  leurferontentendre,&:promptemcrit,  ce 
qu'ils  pourroient  cercherauecqucslong  labeur  &:  fatigue  d'cfprit. 
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le  traiâd'vne porte  fur  Vn  angle  okus,  ronde  d'vn  cofle ,  Cf 
crcufe  en  dedans,  l'autre  moitié  droiflefkr  la  ligne 
ohltcjue,0- biaije  des  deux  cojîe':^. 

CHAPITRE     XVI. 

^^4^^^pé  Ousayantmonftré  iufqucs  icyla  facondes  por- 
/r-A      -       '^  tesbiaiiesen  pluficurs  lortes,  comme auiïi  des 
droidcs  parle  deuant,  &:  d'autres  rondes  bc  biai- 
fcs,  autres  rondes  &  en  talus,  ic  defire  encorcs 
vous  en  monftrer  icy  la  figure  du  traid  feule- 
_  ment,  auec  tous  les  paneaux  qui  font  lcucz,tanc 

des  jomds  que  des  doiles ,  pour  en  coupper  les  pierres ,  6c  en  fai- 
dclorufiT"  revne  porte  ou  voûrc  de  telle  longueur  que  vous  en  aurezà  fai- 
efiraiige.         rc ,  &  dVttc  façon  fort  cftrange:  voire  quand  feroit  fur  vn  angle 
obtus,  la  moitié  (ur  vne  forme  ou  tour  ronde,  l'autre  furvne  mu- 
raille  droite  6c  oblique,  ladide  porte  ou  voûte,  fe  trouueroïc 
biaife  tant  (urladidc  muraille  droi(5tc,que  (ur  la  tour  ronde,  com- 
me vous  le  pouuez  luger  par  la  figure  du  plan  &  traid  que  l'ay 
mis  cy-aprcs.  Et  l'ay'faid  vn  peu  grand  exprellement ,  poury 
,.  >.  „„,  ,v.  mieux  marquer  les  paneaux,  &:  en  plus  grand  volume,  afin  qu'il 
jiudicrkroUre  (oitplusaifé  dc  les  cognoiitre&;  chercher  auec  le  compas.  Vous 
^*'mrcf'/dc-  pouuez  voir  le  plan  cle  ladide  porte  ôC  forme  des  murs  fur  lef- 
mlnflnuiom'.    qucls  cllc  cfi  eri'irée ,  en  drelfant  voftre  veuë  du  poind  dc  F  à  cc- 
luy  de  A,  qui  cft  vne  ligne  droide  &:  oblique  (  cfenotant  ledit  A, 
le  milieu  delà  porte  )&:  de  A  à  H,  qui  monftrela  forme  ronde  dc 
la  tour,  5^  aulli  oblique.  Au  dedans  fe  voie  la  ligne.DB,  qui  eft 
c6caue,ou,fi  vous  voulez,creufc,&  celle  de  B  Cdroide,  qui  mon- 
ftrent  ces  quatre  lignes  auec  leurs  lettres  F  AH,  ôiCBD,  le  plan 
&:  efpelTcur  des  murs  ou  formes  fur  lefquels  vous  érigez  la  por- 
te ,  ou  bien  vne  grande  arche ,  comme  vous  voyez  fur  la  ligne  i  SC 
8,  les  hémicycles  &£  voûtes  de  ladide  porte  tirez ,  auez  les  lignes 
quimonllrentlescommilTurcs:  eftant  le  tout  marqué  par  lettres 
de  chiffre,  à  fin  de  monftrer  par  iceux  mefme  chiffres  les  pa- 
ynf!^'dcciJà  ^^^^^  ^^^^  feruentpour  coupper  les  pierres  aux  mefmes  lieux 
^  tZilufign-  marque:  comme  vous  voyez  celuy  der  à  lapremiere  commiffu- 
rt  enfumant     j-ç  des  hcmicycles  fous  mefme  matquc  dei,  tc  au  plan  de  la  mu- 
raille droidc  le  paneau  de  joind:  autant  en  direz  vous  du  nom- 
bre 5, car  l'endroit  où  il  eft  renuoyc,  c'eft  le  mefnic  paneau  dc  la 
comilTure  5.  De  l'autre  cofté  au  droiddela  tour  rôde,  vous  voyez 
à  la  voûte  marqué  5,  &:  la  mefme  marque  dc  s  fur  le  plan  de  la 
tour,  vous  monftre  Ion  paneau  de  joind:  fcmblablement  ccluy 
de  6  5^:  de  7,  qni  fe  rapportent  l'vn  à  l'autre,  &  ainfi  du  refte.  Vous 
voyez  cas  Icmblable  pour  les  paneaux  dc  doilc  au  deffous  delali- 

enc 
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gnc  E  &:  B,  eftants  marquez  par  mcfmcs  nombres,  comme  ils 
Ibntdans  i'hemicycic.  Tousleldids  paneauxdc  doile,  tant  ceux 
qu'il  faut  faire  du  coité  fur  la  tour  ronde,  que  ceux  qu'il  faut  auf- 
jî  faire  lur  le  mur,  qui  efl:  droid  6c  oblique ,  feront  trouucz  en-  ■'. 

tre  la  ligne  E  B  &:  celle  de  P ,  en  la  petite  figure  m.arquéc  Xiainfî  de'cTqlTdtp 
quevousie  cognoiftrez  en  prefentant  &  accommodant  le  com-A^- 
pas  aux  figures  qui  fuiuent  cy  après.  Telles  voûtes  &:  portes  fc 
pourroientauiTi  faire  (quivoudroit)  en  talus,  tant  fur  laformc  de 
la  tour  ronde,  que  (ur  le  pan  de  mur  droîd  éc  oblique.  ledefcri- 
rois  volontiers  ce  traid  beaucoup  plus  au  long  que  ie  ne  fais, 
pourmonftrer  vn  œuurc  qui  {c  pourroit  faire  fort  eftrange:  &: 
non  point  tant  pour  vouloiraccommoder  les  vieux  logis  que  i'ay 
defcrits  cy  deuant(au  chapitre  huidiefmc,  où  nous  cnfeignons 
comme  de  deux  maifons  mal  commencées  &:  imparfaites  Ion  en 
peut  faire  vne  belle  &:  parfaide,  ainll  qu'il fe  voit  fur  leplan delà 
ligure  au  lieu  marque  Qjque  pourlafujedion  qu'ily  auroit  de  fai- 
re vne  Çeneftre  ou  vne  grande  porte,pour  laquelle  Ion  fcroit  con- 
traint de  prendre  vne  partie  delà  tour,  &:-vne  autre  partie  àtX-xicfro^t&vti- 
muraille  droide.  Qui^eilla  caufe  que  i'ay  voulu  monftrer  ce  trai6t,  ^''"  j'*''«/'P^- 
qui  ne  feruira  feulement  pour  ce  qui  eft  dit,&:  chofes  fcmblablcs,  GeQmetriqilcs^ 
mais  pour  plufîeurs  autres,  &  fignammcnt  pour  ofter  la  fubic61:ion 
6<:  imperfection d'vne  maifon  :  ainfî  que  ie  le  dellrcrois  &  vou- 
drois  faire  pratiquer,  fîie  rencontroisvnlieu  auquel  ie  fuffe  con- 
traint de  ce  faire  :  i'cfpcre  qu'on  verroit  vne  telle  façon  d'œu- 
urc  &;  ftrudure ,  qu'elle  fcroit  prifée  &  eftimce  de  tout  nomme  de 
bon  entendement:  voire  de  certains  Arcliitedcs  ÔC  Maiftrcs,  qui 
par  faute  de  n'entendre  la  pratique  des  trai(?cs ,  &:  la  G  eometric,  di- 
fent  quand  ainll  ils  rencontret  aucuns  lieux  de  côtrain6fc,  &:  voyet 
quelque  eftrangc  ftrudure  y  eftre  accommodée  ,  qu'il  n'effoit 
befoin  de  s'y  amufer,ÔCqucceflouuragedcMaçon.  Ilfautdonc 
dire  par  leurcofefTion,  que  les  Maçons  en  fçauent  plus  que  tels  Ar- 
chitcdcs ,  qui  efb contre  raifon  :  car  l'Architedc  doit  eftre  dodc 
pour  bien  commander  ^  ordonner  toutes  œuurcs  aux  maiftres  Piujïenrs:Ar^ 
Maçons  :  mais  auiourd'huy  en  plufieurs  pays,  la  charrette  (  comme  ^^'"'^'^  "'p'^r 
Ion  dit)  conduit  les  boeufs:  c  eft  à  dire,  les  Maçons  en  plufieurs  llnZi-^orgt 
Iieux,gouuernent  &:  en  feignent  les  Maiffrcs:  ce  qui  fera  dit  fans  of-  »'  desmAifires 
fenler  les  Dodes, lefquelsic  loue  &:  honore ,  non  ceux  qui  abu-  '^'*?''"'' 
fent  les  Seigneurs  pour  fe  vouloir  méfier  d'vn  eftat  qu'ils  n'cnten- 
dent,8c  n'en  fçaucnt  autre  chofe,finon  ce  qu'ils  en  ont  ouy  &  ap- 
prins  des  maiftres  Maçons.  Mais  de  ce  propos  fera  allez  afin  de 
rcuenir  àceluyquenousauonsdclaiirc,&auiripourmonftrcr  que 
Dieu  nous  a  faid  la  grâce  de  vouloir  toufiours  pluftofl  cnfeigncr 
les  ignorants,  &  les  apprendre,  que  les  blafmcr  ÔC  reprendre,  à  fou 
exemple  &  imitation. 

o    iij 
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Comme  Ion  peut  faire  deux  portes ,  oh  deux  paffages  ^  entrées  en 

Vne  feule ,  Àtns  Vne  forme  ronde  par  le  dedans ,  ^  quar- 

ree  pdtr  le  deuant^  pour  o fier  les  fuhu  [lions  O* 

imperfeflions  d\n  logis. 

CHAPITRE     Xvn. 

V  très  fortes  de  portes,  palFagcs,  6c  voûtes  fc  pen- 
uent  faire  en  lieux  difficiles,  &:  qu'on  eftime  im^ 
pofTibles^  pourueu  qae  lArchitede  ayt  le  fça- 
uoir,  co^noifTance,  ôc induftriedcle pouuoir bien  ^*'/"'f'''f 
commander  6C  monltrer  aux  maiftreç  Maçons  •■h, i-exp^nAr^, 
ne  trouuant  rien  impoffible  ou  difficile,  a  fin^^'f"'^^- 
d'accommoder  toutes  chofes  comme  il  appartient,  ÔC  que  rien 
ne  demeure  imparfait  ny  moins  à  reprendre.  Voire  quand  il  le-       ' 
roir  en  vn  lieu  de  telle  contrainte  qu'il  trouuafl:  vne  grande  &C 
groHc  muraille,  comme  on  la  voit  quelquefois  aux  veftiges  des 
grands  édifices  antiques.  Soit  par  forme  d'exemple  l'edifïce  que 
vousvoyezcydefTous figure,  où  ie  propofe  [es  murailles  rondes 
Ôc  concaues  par  le  dedans,  comme  vous  les  verrez  en  la  Ii2;ne  A 
B ,  qui  cft  circulaire ,  &  par  le  dehors  de  la  tour  fe  trouue  quairéc , 
ainfi  que  vous  le  cognoiftrez  par  les  lignes  C  D  E  F.  Le  lieu  au-  '^^^^^'-^tion  de 
quel  ie  veux  faire  vnpafTage  (ur  deux  entrées  ou  deux  portes,  ic  ,'!aîf""^  "''^'^''  j 
trouuetoutaudroiâ:  de  l'angle,  ainfi  que  vous  le  voyez  au  lieu 
marquée  Si  vous  voulez  vous  pourrez  faire  encores  les  deux  di- 
tes portes  fur  la  ligne  droide  H I ,  mais  en  quelque  forre  que  ce 
foit  il  les  faut  trouuer.  Vous  pourrez  beaucoup  mieux  cognoi- 
flre  cccy  par  le  traid  que  ie  vous  ay  mis  enla  fin  de  ce  troifiefmc 
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liure,  auquel  i'ay  Icué  les  paneaux  qui  y  font  marquez  par  nom: 
brcSjtant  par  ledcuant  que  par  le  dehors,  où  vous  voyez  comme 
ils  porcenr  la  rotondité  de  dedans.  le  ferois  volontiers  plus  long 
LtngHiefcrint-  (^[(cours  dc  cccy ,  6^  leuerois  les  paneaux  du  cofte  marque  K ,  auec 
ZZt'7jh/nc.  vne  autre  façon  dc  faire,  mais  pour- autant  que  vous  les  enten- 
ctffah-e  a  bons  ci^-ez  cv  aptes",  ôc  aulfi  que  les  bons  cfpritsies  trouueront  hcilc- 
fJt'^'  '/-   j^^ej^j^'cux  mefmcs,ienc  vous  en  tiendray  plus  long  propos:  C\- 
non  que  ie  vous  aduerciray  que  vous  pouuez  conliderer  par  ce 
did  traid  quelle  leroit  ô<:  comme  fc  porreroit  vne  voûte  l'urccs 
trois  paifages  OC  deux  encrées,  quifc  trouueroient  moult  eftran- 
o-es  &:  fort  belles  à  voir  pourucu  que  le  tout  full  bien  conduiâ:. 
Vous  aduilant  qu'il  (eroitencores  plus  bigearre  6^  malaife  à  faire 
qui  le  voudroit  conduire  fuyuant  la  droicle  ligne  H  I,  ou  bien 
les  deux  autres  circonférences  au  contraire  àts  celles  de  A  B  ,  qui 
font  du  coftc  de  dedans.  Et  pour-aurant  que  vous  le  pourrez  fort 
biencognoill:re&:  iugerpailafigure&traid  decy-delfous,  ienc 
vous  en  feray  plus  long  difcours:  finon  que  vous  ferez  aduertis 
que  l'ay  faidla  figure  en  allez  grand  volume, pour  mieux  com- 
prendre les  paneaux  qui  y  font  marquez, vn  peu  grandclers,à  fin 
PenrciHoy  ccfl  quc  quand  VOUS  voudtcz  prêdrc  le  compas,  ëC  Icprefentcr  deflus 
^uc  l'Auteur  à  jg  ^i^niSt ,  il  vousfolt  facile  dc  co^noiftfe  iufUment  comment  ils 
fuyuaJrnpeu  fout  faids.  Ceft  doucques  vne  voûte  lur  trois  entrées  ou  palla- 
grandiUtte.      ^cs  ,ainfi  que  VOUS  voyez  dc  A  à  B,de  R  à  S^&C  dc  T  à  V.  Ce  qui 
Tes  fepare ,  c'eil;  le  pilier  que  vous  voyez  parle  milieu  marqué  X. 
Vous  pouuez  cognoiftre  par  cecy  comme  telle  faconde  traid 
efl:  propre  pour  fe  pouuoir  leruir  dVne  grande  tour,  bC  accommo- 
der quelque  grand  baftim.cnt  quarréàvn  palfagc,  feruant  pour    , 
encrer  en  vne  court  ronde,  li  vous  voulez  ou  quarre'e,  &  de  l'autre    ' 
codé  pour  entrer  en  vn  corps  d'hoftel.  Vous  cognoftrez  par  ce    ' 
peu  dc  difcours,  que  fi  les  chofcs  proposées  iont  bien  entendues. 
Ion  ne  donnera  iamais  confcil  d'abatre  les  grands  ÔC  vieils  cha-      ^ 
ftcaux ,  quelques  difformes  qu'ils  foicnt ,  pourautant  qu'on  les 
pourra  fort  bien  accommoder  &:  faire  feiuir.   Lon  fc  peut  en- 
cores  feruir  en  diuerfes  fortes  de  telles  façons  des  trois  entrées 
en  vne  feule , non  feulement  pour  portes,  mais  auffi  pour  ponts, 
^•""'"J"^'"''5aufquels  il  faut  faire  dc  grandes  arches  par  le  delTous:  pareille- 
tntrées  en  me  mcut  pat  dcffus  au  fccond  efiiage  des  maiibnspour  ofterlafubie- 
y^"''-  dion  de  quelque  corps  d'hoftel:  comme  s'il  y  en  auoir  vn  qui  fufl 

planté  fuyuant  la  ligne  E  F,  &:  dc  l'autre  cofté  y  euft  vn  corps 
d'hoftel  qui  fuft  tourné  comme  vous  monftre  la  ligne  C  D ,  Ces 
deux  corps  d'hoftel s'alfemblentôC  touchent  par  l'angle  de  G.  Du 
cofte  dc  la  ligne  circulaire  ^  concauc  marquez  AB,  ic  fuppofe 
que  ce  foit  vne  court  toute  ronde,  ou  ouale,&  en  ce  qui  demeu- 
re entre  les  deux  corps  d'hoftel  &:  la  court  (  qui  eft  quafi  en  for- 
me de  triangle  ayant  vn  angle  droid  au  lieu  marqué  G  )  vous 

puifticz 
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puiiTiez  ériger  par  le  dcilusvne  vis  ou  efcalierpour  feruir  à  mon- 
ter autroifiefmeeflage,  ou  bien  pour  faire  vn  paffage  pour  alicr 
d'vn corps d'holtcl  à  l'autre,  ou  y  drcflTer  vn  cabinet,  ou  garde- 
robbe  pour  accommoder  leldids  corps  d'hoflel:  ou  bien,  qui  vou- 
droit  pour  augmenter  &  croiftre  la  place   par  deffus  Icfdiâ-es 
trois  entrées  dVne  toile,  de  deux,  de  trois  ou  plus  qu'elle  n'cft  luf- 
pendueen  rair,du  codé  de  ladide court  qui  cft  ronde,  &:  non  leule-    ^i'p'-'<:'^tioh 
ment  au  droi'^  defdides  trois  entrées,  mais  encores  tout  ^mom  ccdèmfdK'rî 
de  la  court)  fuyuantfa  forme  circulaire  A  B,  comme  nous  auons  '>«'''-^g"  &di. 
diél,  toute  ronde  ou  ouale,  &  dauffi  grande  faillie  &:  (ufpente  "''-f'' '^'^" ' 
en  fair^que  Ion  pourra  ériger  par  le  deffus  vue  gailcric  de  la  largeur 
de  deux  ou  trois  toifes  &C  plus,  fi  vous  voulez,  qui  continuera       "     ' 
tout  autour  de  la  court,  tout  ainfî  comme vnpcriftylc, le  tout 
félon  le  lieu  &  capacité  que  pourroit  auoir  ladidc  court  ronde  &C 
circulaire,  fous  quelque  forme  que  vous  defircrcz,  ou  que  vous 
aurez  affaire,  ÔClàns  y  mettre  piliers  ny  colonnes  pour  le  fou  fte- 
ncmcntdu  deuant, portant  telles  voûtes  de  fufpente  &;  gallerie, 
quinelefouftiendraquc  furies  murailles  des  corps  d'hoftels  qui 
feront  à  l'entour.iaçoit  qu  elles  foient  plantées  en  telle  difformi- 
té qu'on  les  y  pourroit  trouucr.  Lachofe  eft  facile  à  ceux  qui  en- 
tendront les  traiéls.  Telle  façon  de  faire  gallerie  fufpendueau-  Commo-^'^écr' 
tour  d'vne  court,  cft  propre  pour  moins  occuper  ladite  cour ,  &;  J'^' '■ 
auffipour  donner  plus  de  clarté  au  premier  cftage,  &  pour  ac- 
commoder quelque  vieil  chafteau  qui  cftdiformc,  ainfî  qu'il  s'en 
voidplufieurs  qui  font  fî  mal  façonnez,  quclon  ncfçauroit  quafi 
dire  de  quelle  forme  ou  figure  ils  font.     Mais  de  ce  propos 
fcraaffez. 


Uij--.   due 
amour  d'tfie 
court. 
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Comme  on  peut  faire  en  autre  fort  3  fur  U  forme  d\m  triangle  é  luiU" 
tcral,  trois  entrées  ou  trois  portes ,  ejlans  l  s  Vokes  reduiBes 

en  vnefeuipurte. 

CHAPITRE    XVIII. 

S  TANT  furie  propos  des  trois  entrées  ,  ic  vous 
en  ay  bien  voulu  monitrcr  icy  encores  vne  autre 
de  laquelle  vous  vouspouuczayderfeprefentantle 
lieu  &:  neceflité  .  Si  doncques  la  contraincle  eftoit 
telle  qu'il  vous  falluft  faire  trois  portes  ,  l'vnc 
Figure  de  trois  *^'*'^^  ^■^^^^=®'  pour  iortit  dehors,  commc  cil  celle  du  coftc  de 
ftrtesfon  e-  A,  eu  k  procliaite  fi^^ure  enfuiuant:  l'autre  pour  entrer  en  vne 
^^'eZfZ  ^  ^'  court,  comme  du  coftc  de  B  ,  &:  la  troifiefme  pour  entrer  en  vn  lo- 
gearres.  ^^  courtd'office ,  ainfi  que  du  cofté  de  C ,  ou  bien  qu'on  trou- 

uaft  trois  corps  d'hoftel,  defquels  l'angle  d'vn  chacun  vint  à  tou- 
.  cher  l'endroit  des  lieux  DE  F,  &:que  par  neceiTité  vous  n'cuftiez 
autre  moyen  pour  y  entrer  que  par  cestrois lieux  A  B  Citant  pour 
rendre  commodesles  logis  qui  s'y  pourroient  trouuer,  que  pour 
aller aifement de l'vn  à  l'autre,  par  delTus  lefdides  trois  entrées, 
que  fera  lors  l'Architedc?  Il  faut  quil  y  monftre  fon  induftric 
.       &:  employé  fon  bon  efprit,  non  feulement  pour  Içauoir  bien  ac- 
^r"f fortifiée  commodcr  ces  trois  logis,mais  auftipour  monftrer  a  faire  les  voû- 
dti'Krchiteac,  tes  des  ces  trois  portes  qui  fereduifent  à  vne,  envoûte  de  k)ur,  Il 
jemonihcen  voulcz,&:  olainc  moutée,  ou  furbaiflee.  La  chofe  fera  très  fa- 

cile  à  ceux  qui  auront  le  moyen  de  le  pouuoir  ayder  des  traiLts, 
ainfi  que  vous  le  voyez  par  le  commencement  de  la  figure  &:  traie 
queievouscnpropofe  cy  defTous,  fans  y  auoir  leué  aucunement 
les  pancaux,  pour  autant  que  le  dcuant  cil  comme  vne  porte  quar- 
rée,  fur  vne  ligne  droide  ,  toutcsfois  ronde  par  le  delfous:  &:  Je 
dedans,  comme  vnevoûtedefourfur  la  forme  du  triangle  équila- 
teraljS'accommodantaucc  les  arrière -voulûtes  des  portes.  On 
Tiui-i'rsen-  P^ut  faire  par  ce  moyen  &;  artifice  non  feulement  trois  entrées 
tréesfe pouuoir  eu  vuc  fculc ,  iiiais  cucores  cittq ,  lix  ou  fept,&:  tant  que  vous  vou- 
fairecnvnc      ^       ^^j^. ç^^ quclqucs  fotmcs  ÔC  ficurcs qu'ou  puilTc  penfcr ,  ron- 

jeHle,juraneL-  '  j  1  ~n>■^     •  ^  •  n 

quesfii^urcs  des ,  oualcs,  odogoiics ,  ou  autres.  S  11  Vient  a  proposie  monltre- 
<juonvoitdra.  ^^y  j^^  ^j^j^^  ^  ttaids  dcs  voûtes  fur  la  forme  du  triangle  équilate- 
ral,&  d'autres  fortcs:n  y  oubliant  plusieurs  façons  de  voûtes  quar- 
rces,  oblongues  &:fpheriques,n'y  auftileshcxagones^biaifeSjram- 
pantes,&:  de  toutes  autres  formes  qui  fc  peuuent  prefenter,&:  ^qÇ- 
quelles  on  a  quelquefois  grand  affaire.  Mais  craignant  d'cftre 
trop  prolixe  en  ce  difcours.ieluydonneray  fia,  après  vous  auoir 
prcfcntc  la  figure  mentionnée  &  defcrite  au  prefcnt  chapitre. 

Pour 
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Pour  mettrefin  au  piefcnt  rraidé  des  voûtes  pour  les  portes, 
^  arches  des  ponts,  delqueiiesie  pourroisencores  propoicrvne 
inlinitédcchapitres  ,ienediray  pourfaire triple  porte,  mais  auffi 
quadruple,  &Z  en  tel  noîiibrc  que  Ion  en auroit affaire ,  ÔC  toutes    Multiplicité 
calenible  voûtées,  foit  par  voûtes  d'airelles,  ou  voûtes  de  four ,  ou  <^  '^'"'^^'^  f' 

I       1       •T'         o,  A  -l'o,  rj^i.  portes  dr  arches 

lurbaillecs ,  oC  enc  ores  par  vouces  reiglecs,  &C  quaii  droittes,  corn  J,,,,^^^,^^. 

niciont  celles  qaei'ay  Faid  Faire  à  Fontainebleau  au  prcrnier  efla- 

ee  du  pauillon  Var  l'eftang,  auquel  lieu  on  delibcroit  mettre  par 

JcdeiluSjlecâbivictdela  mijeftédufeuRoyHenry.  Onpeutaul- 

f\  faite  telles  vouces  déportes  pourferuir  à  Faire  arches  de  ponts 

en  Forme  de  S ,  ou  autres  figures  rondes  6c  creufes  par  le  deuant, 

&:  autant  de  l'autre  collé.  Et  cncorcsles  Faite  rempantes  comme 

oui  voudroit  monter  par  deffiis  vue  riuiere,6^  delàau  delTusdV- 

ne  montaigne  pour  y  conduire  des  eau  x ,  ou  y  faire  chemins.  Bref 

qui  entend  telle  Façon  de  traifls  Géométriques  il  ne  dem  curera 

iamaiscn  arrière, 5c  ne luy  fera  propoFé  choie  quelle  qu'elle  foit 

cu'd  ne  trouue  l'inucntion  delà  faire, ie  dy  de  Façon (î  eftrange, 

ique  ceux  qui  ne  l'entendent  diront  touiiours  que  c'eft  chofeim- 

poiliblc.  Mais  de  ces  matières  icy  ie  ne  tiendray  plus  long  pvo- <p>.^parjitifso' 

poSjàfindcpalTer  auliure  Fuyuant ,  auquel  nous  parlerons  d'au- ^^/'p'»'^^'"  P"*"", 

rres  Fortes  de  trai 6Fs&:  voûte  squi  leruentpourrinuention,  fttu- ^^JJl'J^'j!^* 

dure  &C  condui6le,des  trompes  de  diuerFes  façons  6c  fulpenduës 

enl'air  ,à  fin  de  m'acquitter  delà  promcffe  que  l'en  ay  faidc,6C 

délire  accomplir,  moyennant  le  grâce  de  Dieu. 
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PROLOGVE  JCCOMPJGNE'    DE   PLJ^SIEl^RS 

bons  aduertijïements . 

V  liurc  précèdent  i  ay  monftrc'  comme  ion  doit  fai- 
rcles  bonnes  caues ,  auecqucsleurs  voûfcs  &  des- 
centes, pour  y  pouuoir  ailer  commodément  :  le 
tout  eftant  accompagné  d'vnc  certaine  dodrine 
&  pratique  des  trai(5ls  Géométriques  neceflTai- 
rcs  pour  tel  affaire  comme  auffi  pour  la  ftrudure 
&  Façon  des  portes  voûtées  tac  Inifes  que  droites  (ans  y  auoir  ob- 
misiesouuertures&foupiraux  defdides  caues,pour  leur  donner 
telair  &:  clarté  qu'il conuient.  En  après  i'ay  monftré  le  moyen  de 
fe  pouuoir  ayder  des  maifons incommodes,  vieilles  &  mal  faides 
pour  les  apropricr  &:  accommoder  auec  les  baftiments  neufs ,  &: 
rendre  commode ,  falubre  àc  habitable,ce  qui eftoit  incommode, 
infalubrc  &:  inhabitable:  fans  toutefois  abatre,ruvnerou  démolir 
les  vieux  baftiments,  comme  trop  légèrement  &  inconfidercment 
font  faire  ceux  qui  n'entendent  l'artifice  destraiârs  Géométriques, 
6>£;  par  leur  ingnorance  ordonnent  incontinent  faire  tout  de  neuf 
Pour  doncqucs,pouuoir  cy  après  remédier  à  telles  erreurs  &  indif 
cretionsjevousaymonftréplufieurs  fortes  de  traids  Geometri 
ques,p  our  diuerfes  portes  bc  voûtes  parties  droites, 6^  pour  d'au- 
tres faiftes  en  biais  paffé,  comme  l'appellent  les  ouuriers,  d'autres 
faidcs  en  biais  par  doiles ,  ^  autres  en  biais  par  tefte.  Ce  qu  auiïi 
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vous  pouuez  encorcs  faire  en  talus^s'il  cft  de  befoing.l'ay  d'auatagc 

monn:rélafaçondesvoûtes&:  portes  quand  on  feroit  contrainâ: 

de  les  faire  fin' les  coings  5C  angles  des  maifons,  (  ou  bien  lur  vne 

tour  ronde  jeftant  rondes  par  le  deuant,  creufes  parle  dedans  ÔC 

voûtées  par  la  dclTous ,  d'autres  fur  la  forme  ronde,  qui  fe  trouuent 

biaifes  par  lignes  circulaires  èC  obliques:  &  encorcs  d'autres  qu'on 

peut  faire  rrioiric  droites  &:  moitié  rondes  par  le  deuant  fur  vn  an- 

2,1e  obtus  :  &C  deux  ou  trois  entrées  &C  portes  en  vne  feule.  Le  tout 

1^  r  'ti^'te^r,  îe  conduifant  par  le  moyen  àts  traids  Geomcrriques  qui  ne  feruct 

tra  [tsejiregr'A-  feulemcut pout fairc  Icfdiâies  portes  &:  voûtes,  mais  aulTi  pour 

<i& contenir    ^Q^ft^^irc  ^taudes  arclics  &;  voûtes  pour  ponts  &;  paffages ,  &  au- 

tlHfi:,irs  (ccriti  &  ■      -^    C    ■  Tt       C    ■  ir> 

très  œuures  que  VOUS  pourrez  auoir  a  l^aire.  i3ret-,ievous  aydel- 
couuert&monftrélous  l'artifice  defdidstrai^ls  plufieures  beaux 
fecretsenTArchitedurc  ,ainfi  que  vous  le  pourrez  de  mieux  en 
mieux  cognoiftre  tant  par  le  dilcours  du  prefcnt  œuure  que  par 
l'expérience  que  vous  en  ferez,  qui  eftmaiftrefTe  tref- certaine  des 
chofcs  incroyables  bL  incertaines.  Qui^mc  faid  bien  aufer  dire 
que  rArchitedc  qui  aura  cognoilTance  defdids  traiâ-s,  ne  fçau- 
roit prendre  excufe  qu'il  ne  puilfe  trouucr  vne  infinité  de  belles 
inucntions,  &:  faire  chofes  qui  (ùrpaiTeront  l'opinion,  engin  Se 
fcauoir  de  plufieurs  qui  s'attribuent  le  nom  ëc  tiltre  d'Architc- 
étcn'y  obmettant  fuffifantes  raifons  accompagnées  de  propres  dé- 
mon ftrations,  pourueu  qu'on  les  vueille  entendre  &  receuoir  en 
Les  lutrc  ^r  Payement.  Et  feront  lefdides  demonftrations  extraites  de  Geo- 
"^'"""^r/f-  .-n e trie,  la  plus  fubtile,  plus  ingenicufe  &:  plusinuentiuc  de  tou- 


lies  des  &'. 
jflati'nes     e;  r. 


,  .       tes  les  difciplines&:  quatre  fœurs  Mathématiques,  ainfî  que  Caf- 
ITcajîoX!.  fiodore  les  appelle:  car  elle  prend  fon  commencement  de  chofes 
manifeftes,  &:  fignamment  dArithmctiquc,  qui eft  tantneccffai- 
re  pour  tous  eftats,qu'aucc  grande  raifon  les  hommes  bien  adui- 
fez  la  font  apprendre  à  la  ieunefTc.  Ce  que  ic  loUe  grandement, 
6>L  (èrois  bien  d'auis  qu'on  fuft  encores  plus  foigneux  de  faire 
apprendre  auec  la  théorique  &  pratique  de  ladide  Arithmé- 
tique ,  les  principes  de  Géométrie,  &C  que  toutes  fortes  d'cff  ats  dés. 
le  plus  grand  iufqucs  au  plu^etit,  entendilTent  bien  les  deux 
fufdidcsdifciplincs.Cariln'y  a  Icience,  ny  art  mechanique,  ou 
^ttT'nJ^- meftier  tel  que  vous  le  fçachiez  donner,  qui  ne  s'ayde  6^  tire 
ft>ef:ecefaircsJi  qudciuc  proRt  àc  vfagc  d' Arithmctiquc  &;   Géométrie:  qui 
toHseftAts.       font  fi  excellentes  entre  toutes  les  autres  difciplines,  qu'elles  ren- 
dent les  hommes  fubnls  &:  ingénieux  à  inuenter  plufîeurs  cho- 
fes fino-ulieres  bC  profitables  pour  le  bien  public.  l'auois  grand 
defir  au  commencement  du  deuxiefme  liure  précèdent  ^auquel 
i'av  monflréplufienrs  petites reigles  propres  pour  tralTer  les  fon- 
dements fur  la  terre)  de  pouuoir  elcnre  quelque  chofe  des  pro- 
portions &  façons  de  mefurer  toutes  (uperfices  ^  corps  iperi- 
qucs,  par  le  moyen  de  ladide  Arithmétique  &:  Géométrie  :  où 

i'cufle 
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i-cufTe  prins  plaifix  de  monftier  pour  le  moins  leurs  principes, 
mais  confîdcrant  que  telle  matière  eR  vn  peu  longue    &  que  k 
traiaantienefuyuroidedroiahlde  nortre  ericreprmfe  d  Archi- 
ture,  &  auffi  que  plulicurs  tonc  profclTion  d  en  e,gner  fort  do- 
aement  telles  fciences,  pourcecft-.lque  1=  m  en  misbien  voulu 
déporter.   Certainement  l'Arithmétique  eft  tant  excel  ente  &:    „,y„^„y-„ 
vcile.queienelavouslçauroisalîezlouer:  comme  aull.  la  Geo-  ^';^;;;f;'_^.f_ 
metrie  qui  donne  mille  lubtiles  muentionsa  ceux  quilenfenden-  „,j„„,.,„  ^ 
dent.  &lafcauent  bien  pratiquet  Si  accommoder  auecques  la-  a.„„.„-„. 
diae  Arithmétique.  Lelquelles deux, bien  comoindes  &  accou- 
plées, efueillentFes  erprits,  &  donnent  moyen  de  trouuet  les  (e- 
crets  de  beaucoup  de  choie,  .ncogneueslo.t  par  nom^b, es, h- 
mies  ,au autrement,  fuyuant  Us  préceptes  &  trad.cons  de  1  .ne 
&  l'autre  difciplme.  En  quoy  ie  n'obn^ttray  les  figures  luperfi- 
cielles, pleines, &  corps  lolides.n'yauin  le.  cubes  compoiez  de 
quatre  Les ,  ou  fuperLes  quarrées ,  comme  i'ay  dit  au  commen- 
cement du  deuxielme  liure,  en  parlant  des  racines  f^^l^^^^J^--  ^ 
biques  ainfique  pourroit  eftrele  nombre  de  7-9,  qui  piouienc 
S  lequelclunt  multiplié  par  foy,  fait  8.  enfaplaine,&  8  md-   --/-« 
tipHez  par  9 ,  font  le  cube  de  7  '9-  M="^  pour  autant  que  1  ay  qu  cl-  „„„j,,„. 
quepeLarlédececyauditlmrci'en  laineray  le  pror-os.afin  de 
pouuoir  continuer  la  defcription,  doarine,  demonftrations.  & 
pratique  de  noftre  Géométrie  des  traids.  Vous  auilant  que  ceux 
qui  voudront  bien  confiderercequeienayelcnt  f  j<^""y  9^ 
apres.pourront  auffi  aifementaccommoderl'vfage  deldids  tra.tts 
aux  corps  pyramidaux  &  fpheriques ,  qu'aux  trompes,  &  toutes 
fortes  delaillies  qui  font  fufpenduës  en  1  air ,  fou  pour  poer ca- 
binets ,  pour  montées ,  chambres  ou  autres  choies .  a-nfi  que  1  ay 
dia ailleurs.  Ce  qu'on  pourra  auffi  pratiquer  fur  vne  forme ror,- 
de.commefurvnecolomne,  oufurvnobehiquetout  qu  rie.ou     ,        ^ 
bienlurvnepvramyde.Deforteque  quand  vouslesvoudrezcou- 

per.vousle  pourez faire  foyuant  les  lignes  obliques  &  circuU- 
res.ou  telles  que  vous  les  voudrez  imaginer  dans  leid.cles  pyra- 
mides ,  pil,ers\uarrez ,  6i  colomnes,  tout  ainfi  comme  fi  vous  ,^:£^^;; 
les  de(î riez  faire^de  plufieurs  pièces.  Telle  chofe  eft  propre  pour  ™^  ,^. ,-. 
engerlesfulpenduësque  nous  appelions  trompes,  &  auffi  pou^J''*"'^. 
toutes  fortes^  de  voûtes  qui  fe  peuuent  trouuer  ^P["   '^^|f  ^« 
fpheriques,  comme  celles  qui  font  toutes  rondes  fa.baifiees   ou 
L  peu  plu   pomdues  que  leur  rotondité.  Par  la  "^t"?^  ^od   " 
ne  vousf  ouuez  mettre  vne  boulle  enplul.eurs  ?>«"  •  ^  /  "°^: 
uervn  quarré  ou  cube,  ou  vu  rriangle,  &  =>"""  fp;"^^  " 
Tnoles  touchent  l'extrémité  de  la  circonférence.  V  ous  rendrez 
auffi  les  cubefconcaues&  creux  pour  leur  faire  porter  telles  (or-  . 
tesde  votesque  vous  voudrez  .mettant  enapres  tout  cela  en  plu- 
tcsdcvuuLCicj  j^^;^,^pc.  8^  nourueu  que  es  commiflu- 

fiem-s  6C  diuerics  façons  de  pièces.  ÔC  pourucu  4 
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rcs  prouienncnt  du  centre,  c'efl;  à  dire  qu'elles  foient  couppécs 
fuyuantlaligne  qui  vient  du  centre  dont  cft  tirée  la  circonféren- 
ce de  la  forme  fpherique,  vous  ferez  vn  œuure  quife  fouftiendra 
&C  portera  en  l'air  fans  aucun  danger  de  tomber.  Les  raifons  de  ce- 
cyfcroient  autant  longues  &;  difficiles  à  demonftrer,  que  rcdui- 
ïi:t::Z  'l^^,  ^^^'^^  ^'l  f?^:?^  ^«"^^ ;,  on  bien  quarrer  le  rond,  laquelle 
to^rme»té.u    cholc a ttauailic plulieursexccUets efprits.Quov  quecefoit  lanra- 
gr.ndsejpnrs  fique  dc ce  tiaid  vous  fera  monftréecy  après,  le  mieux  au'ilm^ 
^        ^      lera  polible  de  taire,  mais  non  fi  familièrement  que  ic  voudrois 
pour  autant  que  l'inuention  en  eft  fort  fubtile,  5c  que  plufieurs 
traid-s  dc  Géométrie  y  font  requis  ,  defquels  il  fcroit  plus  facile 
monftrcrhpratiqucquc  de  les  enfeigner,  voire  de  pouuoir  ex- 
cogiter  &C  penfer  d'où  en  procèdent  ks  raifons.  Tadiouftcrav 
que  les  choies  efcrites  ne  donnent  tant  de  dcledation,  plaifir  àc 
mftru(51ion,pour  en  retirer  quelque  fruicl  &:  proffit, 'que celles 
quifont  pratiquées ôc monftréez  au  doigt,  ainfi  qu'il  fe  comioift 
aux  traids  de  Géométrie  ,  lefqucls  ie  vous  propofe,  fansiamais 
i„ ...^.^.^;Î°'^1"^^"^^9u'^^  en  ^'ffft^^^crit  aucune  chofe,  foit  par  les  Ar- 
Geomemc  n'a-  chitedtcs  aucieusou  modcmes.  Qui  me  faid  croire  que  Icfdids 

Zt'::Zrl''fyS^^^^  ^  que  la  matière  eft 

cinnciure  p.r^on  difiicile  a  pratiquct  &:  mettre  en  œuure.  Qui  eft  caufc  que 

aZ':L^::^^^T^T?'  """^^  P^""^  enfeigner  par  liurc  &  efcriture.  La. 
:::::;^::Z:  qudle  choie  me  pourra  excufer,  û  en  tout  ce  difcoursie  ne  les 
tanpsdei-^n-pms  h  bicu  cxpliqucr  Sc  faire  cntendte,  comme  ic  voudrois  &C 
defirerois  :  laçoit  que  ie  m'y  employé  de  tout  mon  pouuoir  &  ne 
tite capacité  d'efprit.  Mais  vous  fcauez  que  toutes  nouuelles  ef 
critures&inuentions  ne  font  iamais  fans  grande  difficulté  èc  la 
beur.Cccypropofénousferonsfinauprefent  Prologue  afin  d'en' 
tamerce  quatnefmeliure,  auquel,  Dieu  aydant,  nousenfeiene 
rons  la  pratique  tant  des  trompes  (ainfi  que  les  ouuricrs  les  nom 
ment)  que  des  voûtes  modernes  Sc  autres,  comme  auffi  des 
montées  des  VIS,  des  efcaliers .  &  plufieurs  autres  chofes  accom- 
pagnecsdvngrandiffimc  plaifir  &  profit:  ainfi  que  vous  le  co 
gnoiftrez  après  auoir  diligemment  leu  &  relu  le  prefcnt  œuure 
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De  U  voûte  (sr  trompe  qtieïdy  ordonné  &faip  faire  auchafiean 
d'Annet,fourvorterVncahinet,d  fin  de  l'accommoder 
à  la  chambre  oulogeoitordinairementla 
majefté  du  feu  Roy  Henry. 

CHAPITRE    I. 


^  O  Y  C  Y  le  lieu  fort  commode  pour  me  defcharg;cr  de  ^'"'■.'^'^['-f 
laprome/Tequei'ayfaicteen  nos  liures  delaNouuelle  p^roi./f«^«f. 
Inuention,  pour  bien  baftir  6c  à  petits  frais,  c'eft  de  dcC- 
^-  ov^    ^  crirc&monftrerletraid  de  la  trompe  qui  eft  à  Annct 
auChaîtcau  de  feu  madame  la  DucheiTe  de  Valentinois.  Laquelle 
trompe iFutfaide  par  vne  contraindc,  à  fin  de  pouuoir  accommo- 
der vn  cabinet  à  la  chambre  où  le  feuRoyHenry  logeoit  eftant  au- 
dit chafteau.  La  contrainte  y  eftoit  pour  nauoirefpace, ou  lieu 
pour  le  faire  au  corps  d'hoftel,  qui  jaeftoit  commence,  ny  aulTiau 
vieil  logis  qui  eftoit  faid:  de  forte  qu  on  ne  trouuoit  rien  à  propos 
en  ce  lieu  pour  faire  ledid  cabinet.  Car  après  la  fallc  eftoit 
l'anti-chambre ,  puis  la  chambre  du  Roy  ,  6c  auprès  d'elle,  en  re- 
tournant à  coftc ,  eftoit  en  potence  la  garderobbe.  Voyant  donc- 
ques telle  contrainde  &:  anguftie  du  lieu,  &  outre  ce  cognoif^   Leuhambres 
fant  qu'il  eft  neccftaire  &:  plus  que  raifonnable  d'accompagner  %fZotpZ 
les  chambres  des  Roys  dC  grandsPrinces  &C  Seigneurs  d'vn  cabinet  ^^n/es  d'vn  rk 
(à  fin  qu'ils  fe  puiftent  retirer  en  leur  priué  &  particulier,  foit  pour  ^'"'^' 
cfcrire  ou  traider  des  affaires  en  fecret ,  ouautrement)  ie  fus  rédigé 
en  grande  pcrplexitc,car  ie  ne  pouuois  trouucr  ledit  cabinet  fans 
gafter  le  logis  &  les  chambrcs,qui  cft  oient  faides  fuyuant  les  vieux 
fondements  &:  autres  murs,quelonauoitcommencezpremier  que 
kyfufTe.  Or  qu'aduint-il?iedrcftay  ma  veuëfurvn  angle  qui  eftoit 
près  la  chambre  duRoy  parledehors.ducoftéduiardin,  ôc  me  fem-     FuHemiondt 
bkcftrefortbon  dyfairevnevoûce  fufpenduëenrair,àfindcplus  ^/'"«'-'«^^<'- 
commodément  trouuer  place  a  taire  ledit  cabinet.  Ce  qui  tut  raidt,  ae. 
eftant  la  voûte  en  forme  de  trompe,  à  fin  de  la  rendre  plus  forte 
pour  porter  les  maçonneries  ô^  charges  qu  il  failloit  mettre  par  le 
dt{^us ,  pour  fermer  de  pierre  de  taille  ledit  cabinet ,  &:  le  couurir 
encoresdVne  voûte  de  four  eftant  aufti  toute  de  pierre  de  taille  ^^ciaramn  ds 
fans  y  mettre  aucunbois-  Le  tout  fetrouua  de  telle  grâce  OC  façon  tJmr'"^"^'- 
que  vous  le  pouucz  iuger  parlafigure  qui  en  eft  cyapres  reprefêtée, 
en  laquelle  vous  voyez  que  lavoûte  de  la  trompe  n  eft  point  feule- 
ment ronde  parle  deuant,mai5port^encores  àts  faillies  en  façon 
denichesjainftqu'ilfevoitparledcuant^aulieuoù  font  érigées  les 
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trois  fencflrcsdudit  cabinet.  D'auantagc  par  dcfîous  ledit  cabinet 
on  voiccommclamoitiédcla  voûreeftrcmpante,  àfinde  gaigncr 
vncvcuc  en  forme  ouale,  pour  donner  clair  té  à  vne  vis  qui  elt  de 
l'autre  cofté,  au  lieu  marqué  P,  qui  rend  la  trompe  beaucoup  plus 
difficile.  Et  pour  la  forme  eftrangequ'a  ceftc  voûte  de  trompe, 
FxpiiCAtiondts  on  vote  la  moulure  qui  eft  autour,  par  le  deuant  de  ladiéic  trompe 

ji.if^uUrHez.  de  .  ,  /-"o  l'-ii  a  ■     ^n 

latrompe.  tacourcie ,  ralougce  <x;  rempant  autour  dicclle  vcute,  qui  tiï 
vne  chofc  admirable  à  voir,  &C  digne  d'y  conlldcrer  comm.ela 
nature  du  traiclconduiél  ce  degauchilTement  (1  elirange.  Ce  que 
iclailTcà  pcnfer  ÔC  voiràtousdebon  elprit  &:  lam  entendement, 
carils  pourront  facilement  iuger,  tant  de  la  matière  ,  que  de  Ja 
forme  de  tout  le  cabinet ,  comme  aufl)  des  feneftres,  6c  de  la 
voiircàfourquieltpardefTus.auec  les  corniches,  &  autres  orne- 
ments, quel  eft  l'œuure  Ô<:ouurage.  Lequel  ie  defcrirois  plus  au 
long,  n'eftoit  queie  crains  qu'aucuns  pourroient  pcnfer  &:  dire 
queielefais  plus  par  ja6lance,  qu'autrement,  afin  d'tn  prendre 
gloire,  laquelle  ie  remets  &C  rensàccluyà  qui  elle  appartient,  &: 
d'où  procèdent  toutes  chofes  bien  fai(5les,  pluftoft  que  par  le 
moyen  des  hommes.  Doncquesie  vous  veux  bien  protefter  que 

,..  ,       ,  „  ce  que  i'cnefcris  ne  tend  à  autre  fin  qu'à  inftruire&  apprendre  les 

A  Auteur  ^  cj-  .         1  ,  _,!  ,rr 

crire poitr gioi-  liommcs  de  bonne  volonté,  &:  lignamment  les  ignorants,  auf- 
re,m,tisbun     quclsie  dcfite  de  bon  cœur  communiquer  le  talent  lequel  Dieu 

faurenfsigner       ^  >     i-,  i  J  •  '  J      ^  ■  rC  •»  i 

les  ignorants,  m  a  libéralement  donnc  cu  ce  peu  de  cognoulance  que  lay  de 
l'art  d'Architedure.  Mais  pour  reprendre  le  propos  dclaifTé,  vous 
ferez  aduertis  que  ie  vousay  feulement  mis  en  ce  lieu,  la  montée 
ô<:tormedudit  cabinet  du  Roy,  ainfi  qu'il  le  voit  par  le  dehors. 
Cy  après  vous  verrez  le  plan  delà  trompe  bc  faillie  dudic  cabinet. 
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Le  plan  de  la  trompe  ^  faillie  dufufdi^cahinet  duRoy  cflant 
fiSendu  en  l  air,  &  comme  d  faut  faire  Voiucs  zsr 
trompes  femblabks, 

CHAPITRE     IL 
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L*  voûtt  «le  la 
t:omp*  d'tAn-  ^ji^ 
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)  A  voûte  de  la  trompe ,  fur  laquelle  eft  érige'  le 
S  lufdit cabinet  du  Pvoy  à  Annet,eft  fur  vn  angle 
•f''  droid,  ainli  que  vous  le  voyez  en  la  figure  fuy- 

ff  uant  aux  deux  murailles  marquées  Ci  H ,  eftant  k 


Cemotdetro7n- 
pcn'efire  enten- 
du de  tous. 


1-*^^®'  tout  fufpendu  en  l'air,  comme  vous  le  pouuez  m- 
^~~^^î^  eer  du  plan  dcfic^né  par  les  marques  A  B I D  F  G , 
fousvneformc  ronde  parle  deuant,  hnon  quau  milieu  U  parles 
coftezauxlieux  marquez  IDF  ,  le  trouuent  trois  fencllres  en  fail- 
lie outre  la  forme  ronde  &  en  façon  de  niche,  toutesfois  porrnnt 
parledelTousla forme  delà  voûte  de  la  trompe,  comme  vou^  la- 
uez  cogneu  parla  montée  cy  -  dcuant  propolée,  &  le  pouuez  auf- 
fiiugcr  par  fon  plan  enluinanci  lequel  l'ay  voulu  faire  de  t-ormc 
cftrangepourrendrclatrompedcla  voû^e  plus  difficile,  &:  belle 
à  voir.  Mais  voirement  plufieurs  pourront  demander  que  ie  veux 
dire  &:  entendre  par  ce  mot  de  trompe,  pour  autant  qu'il  n'cfl: 
vfité  finon  qu'entre  les  ouuriers ,  bc  par  conleqiient  cognen  de 
peudeperfonnes,&:meimesd'aucun^  nouucaux  ouuriers.  Qui, 
cil  caufc  que  iele  veux  bien  déclarer,  &aduer  tir  le  l  e61:eurqu'il 
me  femble  que  le  nom  de  trompe,  duquel  nous  vlonsicy,  cH:  ve- 
nu, oubienaeftéprinsôC  vlurpe', delà  fimilitudeque  (altrucfl-Lirc 
a  auecques la  trompette,  appcUce  en  beaucoup  de  pais  trompe. 
Car  rvne&:  l'autre  eftant  large  par  le  deuant ,  v^a  en  eftroiffidanc 
par  le  dedans  en  forme  d'vne  voûte.  Mais  de  ce  propos  fera  aficz, 
afin  de  faire  approches  à  la  defcription  &  conftruftion  delà  trom- 
pe, dont  ileft  icyqueftion  pour  les  baftiments.  Vous  ferez  donc 
aducrtis  quelle  le  peut  ériger  fur  vn  angle  droid,  obtus,  ou  poin- 
tu,&:  de  quelque  forme  que  vous  voudrez  par  le  deuant, foit  droi- 
te, quarrée  à  pend,commela  moitié  a  vn  hexagone  ou  odogo- 
ne,  ou  bien  toute  ronde.  Et  parainfi  vous  pouuez  faire  trom- 
pes droides,  creufes, rampantes, ou  de  quelque  façon  qu'on  pour- 
ra penfer,  félon  la  ncceftitc  &:  contrainde  du  lieu  auquel  on  les 
veut  accommoder.  Toutes  fortes  de  voûtes  fc  peuuent  faire  en 
forme  de  trompe,  &:  toutes  furpendu'fs  enlair,  fansauoirfondc^ 
mcntparlederibus,  finon  aux  deux  coftez  qui  font  l'angle,  le 
toutparvncmcfmc  méthode  de  trait,  ainfi  que  vous  le  verrez  cy 
après,  5C  fous  telle  forte  qu'il  vous  plaira,  auec  vn  grand  abrège- 
ment &:  grand  auantage  de  temps,  cftude  &;  labeur,  pour  ceux 
qui  en  voudront  fçauoir  la  prasique,  au  regard  de  moy-mefmes 
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quil'ayapiîris  &  cogneu  auec  vn  grandiiïime  trauail  en  ma  icu- 
neffe .  De  lorte  qu'il  me  côuenoit  vier  d'autant  de  fortes  de  traids 
comme  il  failloit  faire  de  différentes  œuurcs&:  trompes,  En  quoy 
les  ouuricrs  cy- après  ne  fe  trouueront  cmpelchez ,  car  du  Icul      • 
traid  queie  propofc,  ils  pourront  faire  toutes  Ibrtes  de  trompes 
&  de  (ufpentes  creufes  pir  le  deffous : i'entcnds  toutes  façvms  de 
voûtes  que  vous  voudrez  penfer  pour  eifre  fufpenducs  en  lair; 
car  la  force  &:  pelanteur  tombe  toufiours  lur  l'angle  &  n'a  garde    Grande  f.n 
de  s'encliner  parle  deuant  pour  vouloir  tomber,  quand  encores^"  ^«^^"  <^ 
le  tout  ne  feroit  bien  conduid.  Si  cft  ce  que  telle  chofe  ne  fe  laifTc  'yy"f-*^P" 
pas  traidter  par  Maîftres  ignorans,  car  il  faut  qu'ils  foient  fça- 
uantsenlcurart,  &  ayent  grande  expérience  pour  mettre  telles 
chofcs  en  œuure.  Qm  font  bien  d'autre  façon  que  les  fufpenrcs 
des  cabinets  qu'on  voit  ordinairement  fe  conduire  &C  pratiquer 
tant  à  Paris  qu'en  autres  diuers  lieux:  où  Ion  fait  des  (aillics.  qu'ils  n    r-,,- 
appelIentculaelampe,pourporterleidi(5ts  cabinets  (ur  les  coinspe/iéfscau/ 
&angIesdesmai[ons,à  fin  d'accommoder  lesloç^is,^:  leur  don^^'""^'"' 
ner  beauté  &  aifance:  mais  telle  façon  n'a  point  d'art ,  &  moins  de 
fçauoir,carcen'cfl:  quouurage  de  longues  pierrts  qu?  a^aancent 
l'vne  fur  l'autre ,  &C  fontainfi  "Hifpolécs  parlesmaiîlrcs  M<iç6>,  qui 
fe  confient  à  la  force  deldides  pierres ,  &C  k  plus  ibnuetaux'gfadcs 
barres  de  fer  &C  ferrures  qu'il  y  mettent,  &  ne  lèrueat  que  de  char- 
ge &  porterdommageauxbart:imens,pouraucanî  qu'ils  ne  durent 
tanten  leur  entier,  côme  ils  feroient  fans  cela.  Mais  les  trônes  def-     trompes  de 
quelles  nous  parlons,  (ont  façons  de  voûtes  qu'on  peutVaire  àQ%"}ï[nl!!L 
beaucoup  plus  grande  faillie  Ô£  lufpendue  en  l'air,  pour  gaîgncr^'»'>- 
place  fur vne cour, ou  fur  vneriuiere:  faillie,  dif  je  celle  qVo^nen 
pourroit  auoir  affaire ,  principalement  quand  elle  procède  de  l'an- 
gle, ÔC  s'érige  fur  iceluy.  Car  pourueu  que  les  murailles  y  foient 
bonnes,  vous  trouuerez  à  vn  bcfoin  fur  la  voûrc  de  trompe  leu 

pour  y  faire  vne  chambre  ou  quelque  grand  cabin-t ,  ou  bien  pour 
y  erigervnc  vis  ou  efcalier,  voire  vne  galleiic  ai  long  du  mur, 
ou  pour  y  gaigner  quelque  pafTage,  eTfantle  tout  fulpendu  en 
l'air,  &  ne  portant  qu'en  l'angle  &  fur  les  coftez,  comme  i'ay  dir,  p^pn  détrom- 
pons pouuez  voir  vne   telle" façon  de  petite  trompe,  laquelle- ^V?"''" 
1  ayt-aiit  taire  autrefois  en  cefte  ville  de  Pans  en  la  rue  de  la  Saua-  en  u  r.é  de  u 
turie ,  auec  vn  petit  corps  d'hoftcl  qui  eft  de  telle  grâce  &:  propor-  ^J'''^''"'''  ** 
tion,  queie  vous  en  laifTeàiuger,  pour  le  refpeôl  du  petit  lieu  6C   '"^*'* 
peu  de  place  qu'il  contient.  Le  tout  fut  faid  pour  vn  banquier 
nommé  Patoillct,  en  faueur  de  quelque  plaidr  qu'tl  m'auoit  faid 
de  fon  eflat  bC  vacation.  Qui  fut  caufe  que  ie  prinsla  peine  de 
monftrer  à  Ces  ouuriers  les  traits,  mefures,  defTeincr  &  artifice, 
qu'il  falloit  garder  pour  ce  faid.  l'en  ay  auffi  ordonné  ^  con  ^'"■^^''^'j  '^' 
uitlongtempsya  deuxautresa  Lyon  beaucoup  plus  àimàlts ,  «éa  à  Lyon  p4r 
Se  d'alTez  grande  faillie ,  vcu  le  petit  lieu  où  elles  font ,  6c  aulfi  que  ^' '"'"'"'■ 


LIVREIIII.de   UARCHITECtVRE 

rv.neen;  biaifc,  vempante  ,  foubaiiTee  àC  ronde  parle  dcuant:  l'aU- 
trc  cftant  à  l'angle  oppofite,  fut  faide  en  fa  pleine  montée ,  ronde 
parledeuant&:  de  grande  faillie.  Sur  chacune  defdi6l:es  trompes 
•      Furent  érigez  des  cabinets  accompagnez  de  ealeiies  dVne  trom- 
pe à  Tautre:  le  tout  cftant  fufpcndu  en  l'air ,  à  fîn  de  feiuir  pour  al- 
letd'vn  corps  d'hoftél  à  l'autre ,  èC  accommoder  les  cabinets  pour 
les  chambres.  Laquelle  choie  rend  ces  deux  logis  fort  ailez  &: 
commodes,  qui  cftoient  autrement  trcf  malà  propos  &  fort  m- 
commodes'  pour  n'y  pouuoirrien  conftruircacaufedelacourt 
qui  eftoit  fort  eftroidc  &  longue:  comme  aulli  le  logis  de  gran- 
de hauteur,  qui  me  fit  trouue'r  telle  inucntion.  Vous  verrez  (ur 
ladite  trompe  vn  ordre  Dorique  èC  Ionique,  defquelsie  lailfele 
incrément  à  ceux  qui  les  contempleront  &  qui  s'y  entendront.  le 
roya<r,derAu-  fij^faire  tel  œuure  l'an  m  3  6 ,  à  mon  retour  deRome  &  voyage 
"^^IZnltn  d'Italie ,  lequel  l'auois  entrepris  pour  la  pourfuitte  de  mes  ellu- 
trepns.  des  &inuentions pour  1  Architeaure.  Les  deux  fuimdles  trem- 

pes furent  faides  pour  le  gênerai  de  Bretaigne  Monlieur  Billau 
en  la  rue  de  la  luifrie  à  Lyon:  l'en  ay  depuis aifez  conmiandé  &C 
ordonné  faire  en  autres  fortes ,  Se  foubs  tel  nombre  que  ie  jerois 
bien  lono-  de  les  reciter.  Pour  conclufionïay  voulu  feulement 
nommerfcntreplufieurs,  ces  deux  ou  trois  trompes,  pour  autant 
quelles  me  femblent  eftrede  bonne  grâce  &  trefdifticiîcs  à  con- 
duire. Mais  pour  faircmieux entendre  la  rtrudure  deldides  tcom- 
pes,  OC  comme  elles  fe  conduifent  par  certaines  lignes  &  traids 
que  l'appelle  Géométriques, f  qui  le  monftrent  aueclerapport 
du  compas ,  à  fin  detrouuer  la  façon  de  les  faire  auecles  moules  dC 
paneaux  pour  coupper  &:  allembler  toutes  Ibrtes  de  pierres  ou 
de  boys ,  ainfi  qu'on  en  pourroit  auoir  affaire  à  la  conftrudion  des 
p../..4r/.«^*baaimens)ilmefemblequeie  feray  fort  bien  à  cefte  heure,  de 
utrompedn     cotnmencer  à  monftrer  celles  que  iay  fai6t  faire  au  futdit  cha- 
ch4cmd\AH-  ^^^^  (i' Annet.  Doncques  les  murailles  marquées  G  H ,  ainfi  que 
nous  auonsdid,ferueiit  pour  le  corps  d'ho(i:cl,6£  fontvn  angle 
prefquedroi6l:,aulicude  A.  Defqucilesfi  ie  me  fulfe  bien  alleu- 
ré,  &:  que  ieleseuflc  faid  faire,  au  lieu  que  la  voûte  de  la  trompe 
a  de  faillie  par  le  milieu  de  AÎD,  dix  ou  douze  pieds,  ie  luy  en 
culle baille  vinc^touvin^t  &:  quatre, &  par  le  deuantic  l'eulle  faî- 
de  en  forme  ouale ,  6C  dVne  façon  la  plus  effrange  &:  la  plus  dif- 
ficile que  i'cufTc  peu  penfer:  ou  bien  l'y  eulTe^  érigé  vn  cabinet 
dont  on  fe  fuft  beaucoup  plus  e(bahy,quc  Ion  n'a  faid  encores ,  de 
n,npefche..ntsYo\ïYnc(i  grande  faille.  Mais  craignant  les  vieilles  murailles  que 
^  contrAinEie  ^^  trouuoisfaid cs ,  &  ue  fçachant  comme  elles  eltoient  fonaees , 
faire  perdre  la  j-  j^ g  coutcntav  de  faite  telles  trompes  8^  faillies  de  voûte  auec 
•;,;«^.^.4;<c««/^  vue  médiocrité,  de  peur  de  honte  &:  dommage.  Toutes-fois  en 
de  belles  chofii.  ^^^ç^^^  faite  VU  cryptopoitiquc  parle  deiTous,ic  rcmediay  non 
feulement  a  cela,  mais  auiîi  a  tout  le  vieil  corps  d'hoftcl  qui  eftoit 
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trcf-mal  fonde.    le  fuis  bien aireurc  que  cous  les  Ouuriers  de  ce 
Rovaumc,n'auoicntiamaisouy  parler  de  fcmblablc  trompe  à  celle 
que  ie  fis  faire  à  Lyon ,  eftant(ainfi  que  nous  auons  dit)  foubail- 
ice,biai(e  ôc  rcmpante,  5c  quafiles  trois  parts  de  fa  rondeur  en 
faillie:  ny  aufTi  à  celle  que  i  ay  fait  faire  audit  Annet ,  qui  efh  gran- 
dement prifee  par  ceuxqui  font  de  l'art:  combien  que  s'ils  vou- 
loyent  prendre  peine  d'efl:udier,&:  entendre  la  méthode  quei'en 
elcriSjiem'affeure  qu'ils  en  pourroient  faire  &:  ex  cogiter  de  plus 
eftranges.  Siic  rencontreles  hommesà  propos,  i'en  teray  faire 
d'vne  autre  forte  ,  laquelle  on  admirera  d'auantagc.  l'en  trouuay  ^fflZriTu- 
letrai6f,6>Cinuentay  l'artifice  en  ladiâre  année  milcinq  cens  tren-  benr  c^  ayde  de 
te  fix ,  parle  moyen  ÔC  aydc  de  la  Géométrie,  Se  erand  trauail  d'ef-  ^'"'««7. '««<"> 
prit:  lequel  le  nay  plainct  depuis,  ains  pluitott  loue  Dieu  gran-  tio»  des traOît.^ 
dément ,  de  ce  que  a  vn  feul  traid ,  Sc  feule  façon  de  trompe ,  on 
les  peut  faire  toutes.  Le  difcours  en  feroit  plus  long  fi  ie  ne  crai- 
gnois  qu'on  pcnfàfl  que  mon  dire  proccdaft  de  gloire  :  laquelle 
ie  ne  me  voudrois  aucunement  attribuer ,  mais  bien  la  laifler  à 
Dieu  feul,  auquel  elle  appartient,  comme  tout  honneur  &C 
loiiange. 
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Ld  façon  far  Ucjuelle  onpourra  entendreletraiHdeUTrom^t 
du  Qhafleau  d'Annet ,  &  huer  Ispaneaux  pour  coftp- 
per  les  pierres  applicables  en  œuure  quand  il  vin- 
dra  a  propos. 

CHAPITRE    III. 


voi^ 


« 

a^^  E  vous  ay  dit  par-cydeuant  que  la  voûte  f^^pen- 
^  wC  ^^^^  Trom  pe  du  Chafteau  d'Annet  eft  fur  vn  an- 
t£%f  gledroid  faid  de  deux  murailles  comme  vous  le 
îifl  ^^^^^^  ^■^^^^i"^  ^  ^  ^"  la  figure  cyapresdelcrire, 
^^  auccla forme  de  ia  circonférence  du  dcuanc  de  !a- 
j  ^^^^  trompe  ,  defignée  par  les  lettre-;  C  f  D  E  B . 
Ilfautcntendrcqaeladiaetrompecflrempante,  c'eft  à  d\ïcp\m'T^^fi-¥'^on  & 
haute  dVn  coflé  que  de  l'autre,  comme  h  hauteur  de  CF  ^'{""'"fi'-'"'"' 
laligneBF  Icvousdemonflrcnf.ioindauiÏÏ  que  vous  l'auez  peu^p"llt 
cognciitre parlafigure  de îamoncée  cy  dcuant  proporée.  ^ur  la- "^'^"'"F' 
aiaelis:neBF,vousfaides  vnarcrempantcommc  vous  le  voyez '' ^''"'' 
figuré  de  fept  pièces  reprerentécs  par  autant  de  nombres.  Tou- 
tesfois  vous  pouuez  faire  ledid  arc  d'autant  de  pièces  que  vous 
voudrez,  car  plus  il  y  en  aura,  plus  la  voûte  de  la  trompe  ièra  f'or- 

te,&beaucoupplusayféàadoucirletraia.TcIarcrempantDour- 
roit  feruir  fi  vous  ne  vouliez  faire  qu  vne  trompe  qui  fuiVrcm- 
pante  bc  droide  par  deuant  fuyuant  la  ligne  B'C.  Apres  auoir 
tiré  toutes  les  commilfures  duditarc  droit  rempant  vous  tirerez  ^""^-^''''^  ^ 
les  lignes  perpendiculaires  qui  proui^nnent  des 'corn mffîures^T-S^ 
ÔCioinJrdudidarcrempantdirla  ligne  B  C, comme  elles  y  font 
marquéesS.  9. 10.  n.  n.  13.  ^  en  ferez  autant  Ms  autres  qui  pro- 
uiennent  du  milieu  des  doiles  dudit  arc  rempanr,  comme  de  celles 
de  146^15  16 ÔC  >.7,  6e:  ainfi  d<cs  autres.  Cela  faid  vous  mettrezk 
reigle  fur  langîe  au  lieu  marqué  A,  ^  de  tous  les  nombres  que 
levousaynommcz,  qui  font  fur  la  ligne  B  C,  vous  tirere:i  d'autres 
lignes ,  lufques  à  l'extrémité  de  ia  trompe ,  comme  vous  voyez  de 

8  a  18,  de  14  àP,  de  9  à  19,  de  16  à  zo,&ainfi  des  autres.  Apres  ce,  il  ^deJucom 
tauttouuer  auec  le  compas  la  ligne  droite  ralongée  de  tout  le  ^"  /'"«^  ''"«- 
deuant  delà  trompe,  par  pluiieurs  petits  rapports  dudit  compas  "//'^"f^'^'M 
Ainfl que vousle voyez  par  exemple  en  la  diflance  de  Cà,8   si   '^"""'^''^ 

dei8aF,&:deFào,&:deoà;9,&:deï9àro,&ainficonfeduem- 
rnentiufquesa  ce  que  vous  ayez  trouué  toute  la  circonférence 
du  deuant  de  ladite  trompe  pour  en  faire  vne  ligne  droite:  com- 
me vous  le  voiez  à  la  figure  enfumant.  '  ■ 
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LIVRE  F/fr/DE   L'ARCHrTÈGTVRE  ■ 
Parmcfmcfaçonfepratiqucrala  figure  venant  après  celle  cv  ' 
qui  e(t  de  la  cherche  ralongée&  paneaux  de  tefte  par  le  deuant  de 
latrompei  en  laquelle  vous  voyez  leldids  paneaux  de  tcfte  mar 
quez  K L M  N O P QR ,  aucc  toutes  leurs  diftances  de  largeur 
lur  la  ligne  G  B    marquées  parmelmcs  nombres  &c  lettres.  Eibns 
amliexpedîezlcspaneauxdetcfte,  vous  reprendrez  la  preceden 
te  hgure,  6c  mettrez  la  poinde  du  compas iur  le  centre  &  anale 
quieltdellous  A,&:  d'iccluy  vous  tirerez  pluficurs  circon%eV 
ces  par  petites  lignes  feintes  (comme  font  punduations,  )  luf- 
qucslurIaligneAB,quiprouiendront  des  nombres  8,14  9   16 
10,  &:  autres,  ainh  que  vous  les  voyez  au  traiâ:.  Puis  fur  icellemef- 
me  ligne  A  B  vous  terez  plufieurs  perpendiculaires  marquea  auf- 
Dcmor>fir^tion  ^\  P^r Icmblablcs  hgnzs  feintes,  ou  punduations,  (appcllées  li^neç 
f^^u.conéu  de  pente)  ainfi  que  ^ouslcs  pouuez  voir  en  ladite  fieure"'  ÔC 
lesfauttrouuerenceftelorte: Mettez  vne  poinde  du  compasau 
centre  A  &  tendez  l'autre  iufqucs  à  l'endroit  de  9.  t€  vous  ferez 

la  circonférence  tombant  fur  la  ligne  A  B,  laquelle  vous  marquez 
2i,  lur  ladide ligne  perpendiculaire  A  B.  En  après  vous prtnez 
la  hauteur  depuis  9,  iufques  à  11,  au  droit  d'vne  des  commi{{u^ 
res  de  lare  droit  rampant,  &  la  portez  du  poind  *dcir  à  celuv 
dei3  ,auxlij^nesde  pente:  puis  vous  tirez  vne  ligne  du  poind  de 
i3,aceluydei4,quiprouient  du  centre  A(  le  tout  ellant  touf- i 
jours  marqueauecpetitspoindsou  lignes  droides,  fi  vous  vou-  1 
To.rfidte  de  u  ^^^  f  ^!^ï  départent  dudit  centre  A ,  comme  i'av  did)  &  de  cclu v  de 

p./! A.       g^^"^^^^'^>f^^'^d^ft^'^"^'e  6c  largeur  que  vous  voyez  fur  le  plan 
de9,  a  19,  fur  l'extrémité  delà  trompe:  de  ^4,  ài^,  eft  la  hauteur 

que  vous  rapporterez  a  la  figure  des  paneaux  de  teite  au  lieu  mar- 
que de  melmes  nombres  13,  &  .4.  commeil  fe  peut  voir  Nous 
pourluiurons  encores  vn autre  exemple,  car  demonftrer  tôusraD- 
ports  de  compas  feroitchofe  trop  longue:  SCaufll  qui  en  cntendia 
vn,  les  entendra  tous  Vous  remettrez  doncques  vollre  compas  au 
poind  de  A,  6c  leftendrez  iufques  au  poind  deio,fairantlacir- 
fnr  M^"  A  ^°"l"^^^°"^,^"f  f^i^^uec  dcspetits  poinds  iufques 
fur lahgneAB.  Enapres  dulieu  marqué  xo;  voi/faides  vneau- 
tre  ligne  perpendiculaire,  ainfi  que  vous  la  voyez  de  20  au  poind 
dciy  .  qui  eft  la  hauteur  de  ce  que  vous  aurez  pris  fur  la  ImL  B  C 

fiLif  décerne  ^e;o  lulquesaupoinddeM.Celataidvousprenezla  lara/ur  dc- 
def.s.  puis  le  poindre  .0,  iufques  à  lextremité  dp  la  trompe'',au  lieu 

marque  i8. 6Cenfaides  vne  ligne  parallèle  après  celle  de  16  6c 
.7,commevousvoyezz9  &  30,  prouenant  par  vne  autre ike 
du  poinddeA  ,aupoind  de  ^7,  iufques  à  cequ  elle  entrecoSpe 
lalignedei9  &  30, amfiquevouslecagnoiftrezauditlieu marqué 
29.Puisaprcsvousprencz  toute  la  hauteur  fur  ladidc  liane  A  B 


au 
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aulieufigné  30  &:  ^9  &  Tapporccz  fur  les  cherches  ralongccs,  8c 
paneaux  de  refteauxlieux  marquez  jo&ip. lime  fcmblc  que  rou- 
tes les  autres  lignes  &  rapports  du  compas  font  faits  ôc  marquez 
furie  traid:  fî  à  propos,  que  quiconque  fçaura  bien  trouuervnc 
hauteur  des  paneaux  de  telle  (commeilaellémonftrc  cy  deuant) 
facilement  il  pourra  trouuer  toutes  les  autres.  Il  fefaut  (eulcment 
fouuenir  qu'en  mettant  fur  le  traid  &:  plan  de  la  trompe  prece-  dd7dêmolflZ 
dente,Ia  poindc  du  compas  en  I'angle,au  lieu  marqué  A,&  l'eilcn-  ''■""  ^'i'^H'*^^ 
dantfur  la  ligne  droide  CB,  au  droid  de  quelque  hauteur  (\\xc^f!b"cqZuî 
vous  voudrez  chercher ,  vousne  fçauriez  faillir  à  la  trouuer  :  com- 
me quand  vous  mettrez  ledit  compas  du  lieu  de  A ,  au  poind  de 
8,  vous  regarderez  l'endroit  où  tombe  la  ligne  circulaire  fur  la  li- 
gne AB,commeilfe  voit  au  lieu  marqué  38,  duquel  lieu  vous  ti- 
rez aufllvne perpendiculaire, ainfi que  vous  la  voyez  femblable- 
ment  marquée  58,  &  trouuerez  fa  hauteur  depuis  le  poind  de 
8  ,  iufques  en  la  commilTure  de  lare rcmpant, laquelle  hauteur 
vous  tranfportez  fur  lefdiôls  deux  poinds  de  38 ,  &  en  tirez  vnc  li- 
gne prouenant  du  centre  Aainfiquc  vous  le  voyez  en  38  &  59  Puis 
vous  prenez  la  diftance  du  poind  de  8  à  ccluy  de  28 ,  fur  l'extrcmi- 
tcdclatrompc,&:enfaiâ:esvneligne  parallèle  après  celle  de  38, 
fur  la  ligne  A  B.  Et  la  hauteur  que  vous  trouuez  depuis  ladide  li- 
gne A  B,  iufques  au  poind  de  39,  vous  la  portez  en  la  figure  de  la         — ' 
cherche  ralongce,&  paneaux  de  tcfte  cy  après  deicrits,&;  la  met-  Ponrfiittedecé 
tez  du  poind  de  iS^aupoind  de  39.  Cela  vous  monftre  iuftemenc  ^'"'^'^'"' 
lahauteurquedoitauoirIepaneau,&  le  deuant  delà  trompe  , au  ^^ 
lieu  marqué  i  II  faut  ainiî  trouuer  toutes  les  autres  lignes  que  vous 
voyez  defignees  en  la  figure  enfuyuant,qui  vous  monftrét  les  hau- 
teurs du  dciTous  de  la  trompe  par  le  deuantjuyuant  lefquelles  vous 
trouuez  le  pourfil  de  la  voûte  de  ladiârc  trompe.  Et  ainfi  fe  trou- 
ucnt  tous  les  paneaux  de  telle  marquez  K  LM  N  OPQR,  comme 
vous  le  pouuez  cognoillre  par  la  figure  prochaine. 
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Apres  que  vous  aurez  cogneule  plan  de  la  trompe,  Sc  com- 
me le  font  les  lignes  de  pente  pour  trouuer  les  hauteurs  dVne 
chacune  cho(eJeQiblablement  comme  il  faut  faire  les  paneaux 
deteftejconfecutiuement  vous  pourrez' voir  en  la  figure  cnfuy- 
uat^  où  vous  aucz  en  efcrit  au  milieu,  Lespaneaux  dedoiles  parle 
deflous  de  la  trompe  )  comme  fe  trouuc  le  coulîinet  de  ladiârc 
trompe  au  lieu  marqué  K,  où  eft  cfcrit:  Le  couflinet  de  la  trompe , 
&  hauteur  du  rempant:  qui  eft  fermé  entre  les  trois  lignes  A  B* 
AC,  &  B  C.  Le  premier  pancau  marqué  L,cft  fermé  de  trois  li- 
gnes,comme  vous  voyez  A  CE,^fefaia:  en  cefteforte.  Vousre- 
tournez  fur  la  figure  dutraiddela  trompe,  &C  mettez  la  poindc 
du  compas  depuis  le  poind  de  A,iufquesàceluy  de  18&:  rappor- 
tez la  diftancc  en  la  figure  précédente  intitulée.  La  cherche  ralon- 
géeô^pancauxdetefte&c.la  colloquat  furla  ligne  CBj  au  point 
de  1 8, obtenant  vn  pied  du  compas  ferme  fur  ladite  li^ne,  vous 
ouurez  lautre  iufques  à  ce  qu'il  touche  la  commifTurciau  lieu 
de39.Puisvousrapportezladiftancedudit.8ai  furla  figure  qui  Com.u.ncn 
eftcydefloubsinfcritc.  Les  paneaux  dedoiles  par  le  deftbubs  de  la  "^^  '"  '^''"''"' 
trompe:  6c  la  mettez  du  poind  de  A,  iufques  à  celuy  de  E.  Enf/J:ifpt 
après  vous  retournez  à  la  fufdiéle  figure  des  paneaux  de  tefte   &c  "'^'^xdedoiUs 
prenez  la  diftance  du  poind  de  D,  iufques  à  39,  laquelle  vous  mp>  Trcmtf^'  ^^ 
portez  en  la  figure  cy  après  enfuyuant ,  &:  mettez  depuis  le  poind 
de  C ,  à  celuy  de  E  qui  vous  monftre  le  premier.  Le  deuxiefme  pa- 
neau  fe  cognoiftcn  la  lettre  M  ,  &:  ainfi  des  autres,  comme  vous 
les  voyez  tous  cnfemble  en  ladidc  figure  enfuyuant,  foubs  vnc 
eftrange  façon  &  marquez  en  tefte  par  les  lettres  B  C  D  E  F  G  H 
IK  LM  NO  PQjlilefquelIcs  toutes  cnfemblcment  monftrcnc 
les  paneaux  qu'il  faut  neceflairement  leuer  &:  auoir  pour  trafTcr 
les  pierres  desdoilesdu  deflbus  de  la  trompe.  Vous  pouuez  voir 
aufti  au  lieu  marqué  E  G I L  N  P,  les  paneaux  dts  joinds  pour 
trafter  les  pierres  au  droid  des  commifTures.  Et  fe  peut  le  tout 
bien  voir  aux  lieux  marquez  i,  1, 3, 4, 5, 6,  en  la  figure  fuyuant  ce 
petit  difcours. 
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Voila  ce  que  ie  dclibcrois  vous  cfcrire  fur  la  demonftration 
&  explication  des  trois  figures  précédentes  ,  lelquellesà  fin  que 
vous puifîies mieux cognoiftre  6c  entendre,  ie  vous  en  propofc- 
ray  cncores  quatre  pour  le  mefinc  faid,  qui  vous  conduiront  à 
plus  facile  intelligence  5c  cognoifiance  de  tout. 


j4 titre  figure  tT  demonfiration,  du  plan  &  trait}  de  la  trompe  du 
chafteau  d'Jnnet:  aucc  les  lignes  de  pente ,  lignes  ralongees  er 
paneaux  de  doiles  ou  Vous  aue:^  la  façon  comme  il  faut  faire 
0'  trouuer  tous  les  paneaux  de  doile ,  de  tefle^  ^  de  joints  :  auec 
V«  abrégé  bien  intelligible  pour  coupper  les  pierres  d  Vne  trom- 
pe JembUbk  à  celle  qui  eji  audiél  chajieau  d'Ânnet. 

CHA'PITRE    un. 


Ous  voyez  àla  première  figure  fubfcquentcle 
planôC  traiddela  trompe  d'Annet,  femblableà 
celuy  que  vousauezvcu  cy-deuant,  fors  que  les, 
lienes  de  pente  font  en  vne  figure  à  part:  Ceque^,'."^''!'^'T^^r 

.  o  .f,  .         ,^        •         .        ^       .t.     *■  -i.    dur  a  s  expli- 


i'ay  voulu  faire,  à  fin  de  plus  familièrement  enlei-  cjner  famdure- 
gnerletout,  craignant  qu'il  ne  fuftaflez  entendu  "'^«^• 
par  le  précèdent  difcours.  Doncquesnous  reprendrons  les  lignes 
de  pente  pour  faire  les  paneaux,  &:  vous  fouuiendrez  de  ce  queie 
vousay  dit  cy-dcuant:  c'efl:  que  fur  la  ligne B  Cil  faut  tirer  les 
lignes  perpendiculaires  qui  prouiennent  des  icinds  &:du  milieu 
des  doiles,  autantledeiTous  que  le  delTus,  comme  vous  le  voyez 
pratiqué  à  la  ligne  du  ioin6t  den  au  poindde^,  furla  ligne  B  C: 
iemblablementdezo  au  poin6l  de4,dei9au  poindde^ïdeiSau 
poind  de  2,  6c  ainfi  de  toutes  les  autres  lignes  perpendiculaires 
furlaligne  C  B,commevous  le  voyez  enla  figure cy- après.  Cela 
faid,  vous  mettez  la  reigle  fur  le  poind  de  A,  6c  en  tirez  des  li- 
gnes iufques  à  l'extrémité  de  la  trompe,  ainfi  quede  lài  •,  de 5  à 
13,  &  confequemment  de  toutes  les  lignes  perpendiculaires ,  com- 
me vous  l'apperceuez  en  difcourant  ôC  icttant  voilreveue  fur  la 
prochaine  figure. 
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'     Apres  auoir  hiô:  ce  que  dcfTus,  il  cft  qucftion  de  trouucr  la 
.  -  ,.^^j._  ligne  ralongéc,  qui  eft  vnc  ligne  droidc  qui  contient  autant  de 
gZllioM,&  longueur  que  toute  la  circonférence  du  deuant  de  la  trompe ,  &  fe 
dtfininfemio,.  prend  par  petits  rapports  de  compas,où  il  faut  marquer  l'endroit 
duperpendiculc,  des  commiffuresÔC  joinds,  ainfî  que  vous  le 
pouuez  cognoiftrc  par  la  ligne  ralongce  en  la  figure  enfuyuant: 
laquelle  ie  ne  defcris  plus  amplement  pourautant  que  vous  l'au- 
rez afTez  entendue  par  le  difcours  de  celle  que  nous  en  auons  fait 
cy- deuant  en  la  figure  de  la  Cherche  ralongée  &  pancaux  de  tcftc. 


DE    PHILIBERT    DE    L'OPvME 


}T 


LIVREIIII.de   L'ARCHITECTVRE 

Les  lignes  de  pcnre  fe  prennent  en  ceftc  forte,  pour  trouuer 
les  hauteurs  du  cyntre  6c  pancaux  de  teftc.  Vous  prelentezle  com- 
pas fur  la  figure  du  plan  cy-deuantproporé,&  ce  que  vous  trou- 
uezdupoindde  Aàccluyde  3,  vous  le  portez  (ur. la  figure  des  li- 
gnes de  pente  cy  après  defcrite ,  &£  le  mettez  aufil  de  A  au  poin6t 
dc3,&:  à  l'endroit  vous  tirez  vne  ligne  perpendiculaire,  (in  celle 
de  A  B.  Gc  faidt  vous  prenez  la  hauteur  iur  le  pkn  de  la  figure 
précédente,  du  poin6l:  de  3  à  celuy  de  19,  laquelle  vous  marquez 
pfeiayation^  aulicu  dcD,  cu  ladi6tc  figure  des  lignes  de  pente.  Apres  ce  vous 
dcmonflratie»  tircz  vuc  ligue  du  poin6i;  de  A  à  celuy  de  D,  tant  longue  que  vous 
tfyH^cJfia-  vo^^^2>  Scl'etournez  fur  le  plan  précèdent  pour  prendre  la  diftan- 
Hame.  ce  du  poincStde^à  celuy  de  15,  qui  eft  Iur  l'extrémité  de  la  trom- 

pe, laquelle  diftance  vous  portez  de  rechef  à  la  ligne  de  pente, 
commevouslevoyezde3à  s,  &  tirez  vne  perpendiculaire  qui  cil: 
parallèle  à  celle  de  5  &CD,  &là  où  elle  entrecouppc  la  ligne  de 
pente  au  lieu  de  1 5 ,  vous  prendrez  cefte  hauteur  de  3  à  13,  &:  la  por- 
terez fur  la  figure  des  lignes  ralongées,  la  mettant  depuis  le  poin6t 
de  13,  iufques  au  poind de  D,  qui  vous  monftrc  la  hauteur  ik,  l'en- 
droit où  doit  tomber  perpendiculairement  le  fécond  ioind  que 
vous  voyez  marque  19  en  la  deuxiefme figure  duplandela  trom- 
pe, &  fe  trouue  fur  le  couffinet, comme  vous  auez entendu  par 
L'Auteur  ^yS-  les  premières  ficrures  cy-deuant.  Et  afin  que  vous  le  puilfiez  bien 

aiment  drfirer  ^     .  ^  r  i        t-. 

defepommr  rctcnit  uour  propolcrons  encores  vn  autre  exemple.  Remettez 
faire  bien  en-  \q  compas  fut  Ic  plan  du  poind  de  A  au  poind  de  2.  fi.ir  la  ligne 
C  B,  &  apportez  telle  diftance  en  la  figure  des  lignes  de  pente ,  le 
mettant  fur  la  ligne  de  A  au  poind  de  :,  &  tirant  vne  perpendi- 
culaire furlaligne  A  B.  Cela  faid  vous  retournerez àla  figure  du 
plan,  &:  prêdrez  la  hauteur  depuisle  poind  de  1  iufques  au  poind 
de  18, 6i  larapporterez  furleslignes  de  pente, puis  la  mettant  du 
mefme  nombre  de  z  à  »8,tirerezlaligne  de  pente  du  poinâ:  de  A 
auditiS, tant  longue  que  vous  voudrez.  Apres  vous  tirerez  vne 
autre  ligne  parallèle  ,  6c  de  telle  diftance  comme  vous  la  voyez 
.    au  plan  du  poind  de  A  à  celuy  de  II,  toufiours  fur  l'extrémité  de 
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de  la  ^f»ïo«- la  trompe,ÔCla  rapporterez  a  ladiCte  ligne  de  pece,  pour  faire  vne 
ftration  des  fi-  parallèle  à  celle  det  &:i8,ainfique  vous  voyez  uôc  C:  &oùc'eft 
^rlmpITAn-  qu'cUe  enttecouppe  la  ligne  de  pente  au  lieu  de  C ,  vous  prendrez 
«'■'•  lahauteur  comme  de  C  à  ii,  &:  la  porterez  en  la  figure  des  lignes 

ralongées,  ainfi  que  vous  le  voyez  mjarquéde  2.  &:  C.  Cela  vous 
monflreiuftement  la  hauteur  pour  faire  les  cerches  ralongées,  &; 
paneauxde  tefte.  Ainfïfe  trouueront  toutes  les  autres  lignes,  co- 
rne vous  voyez  celle  de  Q&  6,  &  de  S  5^  10.  Mais  notez  que  vous 
ne  trouucrcz  feulement  le  defTous  ^  pourfil  delà  trompe,  ains 
auffi  k  deffiis  pour  la  largeur  des  paneaux  de  t,efte,  &  mefmes 
pour  les  paneau  des  loinéh,  comme  plus  amplement  vous  le  co- 
gnoiftrez  cy  après,  ÔC  l'auez  aulfi  peu  comprendre  par  cy  deuanc 
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Pourmonftrer  comme  après  cecy  vous  trouuercz  les  paneaux 
des  doiles,tant  pour  le  delToubs  que  pour  le  defîus,  nous  auons 
adioufté  la  figure  qui  eft  cy  après  intitulée  au  dedans,  paneaux  de 
doile.  Mais  il  faut  toufiours  vous  ayder  de  la  figure  du  plan ,  ôC 
auiTi  de  l'autre  figure  qui  rcniùit,    auecqucs  telle  elcriture  : 

f    iiij 
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,  Pdneaux  de  tefle.  ou  bien ,  Lkn's  ralonzies.  Tout  premicrcrpent 
fam^Hv  ^>  te-  doiicqucs  ,a  fin  de  hire  le  coullmct,  vous  prenez  iur  le  plan ,  ce 
fte  tant  poitr  •  ^^  ^^^  poindde  AàC,  &:  portez  ladiftancccn  la  fi  sure  àcs 
dejfus.  paneaux  de  doile  cy-aprcs delcrire:  laquelle  diitance  vous  mettez 

deAaupoinfldcE,  &  entircz  vne  ligne:  puis  vous  colloquezla 
melnie  diftance  lurlaligne  de  CB,  tenant  vne  poinde  du  com- 
pas au  lieu  de  C,  6c  l'autre  demeurant  ferme  iur  ladidlc  ligne ,  s'e- 
ftendra  iufqucsà  ce  qu'elle  touche  le  poind  de  F,  à  la  ligne  per- 
pendiculaire C  F,  &  la  didancc  y  cllant  prinlè ,  fera  portée  aux  pa- 
neau'x  c\c  doile ,  ôCmife  du  poind  deA  à  ccluy  de  F,  duquel  iera 
tircc  vne  autre  ligne  &  prinfe  la  hauteur  ducouifmet  à  ladide  fi- 
gure du  plan,  comme  de  C  F,  laquelle  iera  aulfi  portée  à  la  figure 
des  paneaux  de  doile  depuis  E  iniques  à  F,  pour  en  tirer  la  troiiicl- 
me  Tienne ,  qui  monflrc  le  pancau  du  coulTmet  de  la  trompe ,  c'ett  à 
dire  la  première  afiletce  des  pierres  delà  voûte  delà  trompe  qui 
eft  à  pied  droid,  &:  monftrela  hauteur  de  fon  rempant. 
V Auteur  s'cx-  Nous  fcrons eucotcs  par  forme  d'exemple  vne  autre  demon- 
pii^uer  par  pi '.-  iixation  pout  trouuerle  paneau  de  la  féconde  alTiette,  &  auili 
îlml/èTc-'''Jc'-  P^^^^  ^^^^'  comme  on  le  peut  ayder  des  paneaux  de  telle.  Vous 
monihatious.  reuicudrcz  donques  au  plan  &  remettrez  vollrc  compas  fur  le 
centre  AJ'eltendant  iufques  au  poind  de  13  iuftement  furl'cx- 
trcmité  de  la  trompe:  cela  faid  vous  apporterez  la  diftance  en  la 
figuredcslignesralongées,  tenant  le  compas  par  vncde  fcs  bran- 
ches furie  p^oindde  13,  &:  l'autre  poind  bien  fixe  fur  la  ligne  ra- 
longcequieft  A  B.  Puis  vous  ouurirez  ledit  compas  iufqucsà  ce 
que  vous  touchiez  le  poind  de  D,  &:  porterez  la  diftance  en  la  fi- 
gure des  paneaux  de  doile  cy-aprcsdefcritc,  ôcla  mettrez  depuis 
le  poind  de  A  iufques  au  poind  marqué  G.  Cela  faid  vous  pren- 
drez en  la  figure  des  paneaux  de  tcfte,  la  diftance  de  D,  iufques  au 
poind  de  E,8c  la  porterez  aux  paneaux  de  doile  depuis  le  poind 
de  F  à  celuy  de  G,  quimondrc  iuftement  la  largeur  du  pancau  de 
la  féconde  pièce,  comme  vous  le  pouuez  cognoiftre  par  ladide 
figure.  Et  par  ainfi  les  trois  lignes  A  G,  G  F,  F  A,  figurent  le  pa- 
neau. Et  pour  autant  que  ledit  paneau  ne  fe  trouue  point  droit  par 
ledeuant.àcaufe  des  rondeurs, il  faut  chercher  vne  autre  liçrne 
par  le  milieu ,  (  comme  vous  la  voyez  marquée  i  )  qui  fe  trouue  par 
melme  moyen  Sc  façon  que  la  dernière,  6c  les  trois  poinds ,  com- 
me vous  voyez  F  O  G,  fe  trouuent  auecle  compas:  ainfi  vous  fau- 
drail  trouuer  ceux  deGi  H,  ôc  autres.  Quant  aux  paneaux  de  | 
doile  par  le  deiïus,  Sc  paneauxdejoinds,  comme  ceux  que  vous  | 
voyez  marquez  3,  j,ôc  remblables>ils  fe  trouuent  parmefme  fa- 
rne  façon  tie  çq^  &r  niefmc  methodc.  Qui,  cft  la  caufc  que  ie  me  deporteray 
lesmtres.  dentaire  plus  longue  elcriture:  loinct  aulii  qu  vue  raçon  enlei- 
gnc  les  autres.  Si  quelquVn  en  doute  &  difire  d'en  fçauoir 
d'auantagc,s'illuyplaift  venir  à  moy,  de  bon  cœur  ie  luy  mon- 
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ftrcray  comme  telles  chofcs  fe  doiucnt  entendre  &C  mettre  en 
œuure.Mais  ie  veux  bien  aducrtir  le  Lcdeur  que  les  pierres  de  tou- 
tes fortes  de  trompes,  font  plus  difficiles  à  tailler  que  de  beau- 
coup d'autres  fortes  de  traidis,  pour  autant  qu'après  auoirfait  vu 
parement  à  la  pierre  pour  la  doile  de  defTous,  vous  pouuez  bien 
trafTerfon  paneauiuftement;  mais  pour  les  autres,  comme  pour 
lespaneauxdcjoin6ts,paneauxdctefl:c,6Cau{ïl  paneauxde  doi- 
le par  le  deffus,  gardez  vous  bien  de  les  traifer  pour  coupperla 
pierre  du  premier  coup ,  car  vous  la  gafteriez ,  6c  ne  pourroit  plus 
Icruir.  Il  faut  doncqucs  ofter  vn  peu  dVndcs  joinâ:s,&  p^isvni„j}^„^i^„pg„j. 
peuducoftéde  lateftejfemblablementducoftédeladoile  dedef^'^""''-^''?'-^  & 
fus  ,&:  ainfi  confequemment  vn  petit  de  IVn  &C  petit  de  l'autre,  '""^''""'^"''* 
&  non  point  tout  à  vn  coup,  mais  couppant  jfî  dextremcnt  le  tout, 
que  vous  puiiTiez  armer  voftre  pierre  de  paneaux  tout  autour 
qui  fe  rapportent  iuftcment,  &;  fe  touchent  IVn  l'autre  par  toutes 
leurs  cxtremitcz,  tant  par  les  joinârs  que  par  les  doiles  &C  par  le 
deuant ,  où  eft  le  paneau  de  tefte  ;  car  Ci  vous  n'y  preniez  garde ,  vo-  > 

ftre pierre  feroit incontinent  gaftcc,  Sc  ne  pourroit  feruir.  Voila 
ce  queicvous  voulois  propofcr,  &:  expliquer  pour  les  traids  de 
la  trompe  du  chafteau  d'Annct,  afin  que  vous  en  fçachies  ayder 
pour  en  faire  de  femblables.  Vous  pouuez  eftre  aifeurez,  quefî 
vous  fçauez  cognoiftre  ce  traid  icy,  vous  entendrez  fort  aifément 
toutes  fortes  de  trompes.  Toutesfois  pour  fatisfaire à  plusieurs loitfJt^^f^Ve' 
gentils  efprits  qui  appetent  chofes  rares  6c  ingenieufes,  ie  leur  aux hrs &  g?,^ 
propolèray  cncores  le  traiil  de  la  trompe  quarrcc  fur  le  coing, "^^  '■^P''^'^' 
laquelle  ie  defcriray  familièrement  pour  donner  intelligence 
de  tout ,  ainfî  qu'il  viendra  à  propos. 
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Comme  Ion  doit  procéder  d  faire  la  trompe  qaarrés  fur  Vn 
angle  droifl  ^  poinftu  y  ou  obtus  ^appellee  des 
ounriers  :  La  trompe  jur  lecoing, 

CHAPITRE     V. 

I  Vand  vous  voudrez  faire  vnc  trompe  quarrécfur 
'inglc  d'vne  muraille ,  comaie  vous  la  voyez  fi-  _^ 

guréc  cy  après  fur  langle  marque  Ai  (qui  cft  vn 
angle droiâ:,&  la  faillie  de  la  trompe  toute  quar-  l'I^'Zatréc^jkr 
rce,  l'cntens  dVn  quatre  parfaid  cftant  zudi  hr- l'angu  d'vne 
ge  dVn  code  que  d'autre ,  comme  il  fc  voit  par  les  ""'^'•'^''t 
quatrcangles  droids  AD  F  E.)  Poury  procéder  vous  tirerez  en 
premier  heu  vne  ligne  diamétrale ,  ainll  que  vous  le  voyez  en  C  B, 
&C  lur  icelle  vous  ferez  la  perpendiculaire  A  F  ,  qui  monftre  le  mi- 
lieu de  la  trompe.  Apres  cela  vous  tirerez  vn  hémicycle  delà  lar- 
geur du  deuant  de  la  trompe ,  comme  fi  vous  la  vouliez  faire  toute 
droite  luiuant  la  ligne  C  B,  &:  procédera  ledit  hémicycle  du  cen- 
tre O,  ainfi  que  vous  le  voyez  par  D  F  E.  Cela  fai6l  vous  tirerez  en- 
coresvnaurre  hémicycle',  corneille  voit  en  B  YC,  pourmôftrcr 
l'eipeffeur  de  la  voûte,  &:  la  lepararion  du  nombre  des  pièces  que 
vousy  voudrez  faire,  qui  (ont  icy  fcpt  fculcmét,  ainfi  que  vous  les 
voyez  niarquées  par  autant  de  nombres.  En  après  vous  tirerez  les 
commiiTurcs  qui  prouiennent  du  centre,  &  le  peuuent  voir  par 
X  Y,  V  Z,  T  & ,  eft  ainfi  des  autres.  Conlequemment  vous  tirerez 
les  lign  es  perpendiculaires  de(did:es  commiflures  fur  la  ligne  C  B, 
commevous  les  voyez  en  X  G,YH,VI,ZK,  &:ferez  ainfi  des  au- 
tres, comme  aufii  du  mil«eu  des  doilcs ,  tant  par  le  defibubs  que  par 
le  defius,  ce  que  pourrez  cognoiftre  au  traid  propofé  cy  après. 
Ayant  tiré  toutes  ces  lignes  perpendiculaires,  vous  mettrez  la  rei-    Beiu  infiru- 
elefurl'angleaupoinâde À, si  de  G,  dcfquels  Vous  tirerez  vne?f".  /""*j  f* 

P  i       -ci     ■    r  ^    V  -'11  1-  ^fabricjuedeU 

ligne  droicte  lulques  a  1  extrémité  de  la  trompe  au  lieu  marque y7,ya,ffe  trom-^ 
S  &: continuerez  ainfi  toutes  les  autres,  iufqucsàl extrémité  de?'- 
iadidetrompe.prenanttoufiours  comme  pour  leur  centre,  l'an- 
gle marqué  A,  comme  /ouslc  voyez  par  AH  R,  AI  Q^  AKP, 
A  L  O,  &  A  M,  &  auifi  A  B.  Mais  il  ne  faut  tirer  telles  lignes 
qued'vn  cofté.  Vray  eftque  fi  la  trompe  eltoit  plus  longue  dVn 
codé  que  d'autre ,  ou  qu'elle  fuft  biaife,  ou  rcmpante,  il  les  con- 
uicndroit  faire  de  tous  les  deux  cofi:ez,  félon  les  perpendiculai- 
res qui  viendroient  des  commifTnres  de  lare,  bC  ainfi  que  le  plan 
de  la  rrompe  fe  trouueroit,  pour  aurât  que  les  paneaux  ne  feroient 
tousiêblables  &  qiicccquieîl:  proprepour  vn  co(lc,neleferoic 
pour Taurre.  Tout  cdant  ainfi  bien  conduid,il  faut  tirer  d'autres 
lignes  à  part,  telles  que  vous  les  voycxenlaprochainc  figure. 
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Pour  continuer  rinftrudion  du  fufdit  trai6t,  vous  prendrez 
la  largeur  d'vne  des  faces  de  la  trompe  cy  dcuant  propolce  com   '^'^'"""f'-^tion 
me  de  N  à  F ,  &  y  marquerez  toutes  les  dillances  &  largeurs ,  ainfi  ^r//r(r4 
quevouslesvoyezdupoinddcNàccluy  de  D,  &de  DàM,  Se '^^^'*/'^'f^^f«« 
les  pouucz  remarquer  cy  après  en  la  figure  qui  cfl:  pour  faire  ^'^'""^** 
lespaneauxdc  tcfic,au  droitdela ligne  marquée  9  &C>-/.  Com- 
me quoy  ?  vous  prendrez  en  la  figure  du  traid  cy-  deuant  propo- 
fce,ce  qui  cil:  du  poind  de  N,  au  poind  de  D,  &  le  porterez  fur  la- 
dide  figure  des  paneaux  de  tcf^e,  le  mettant  du  poind  de  9,  à  cefuy 
de  10.  Puis  vousretournerez  à  kdide  figure  du  traid ,  &  prendrez 
ladillance  du  poind  de  D,au  poind  de  M ,  laquelle  vous  porterez 
à  la  figure  fuiuanteôC  mettrez  du  poind  de  10,  à  celuv  de  n,  con- 
tinuant d'ainfi  prendre  toutes  les  diflances  furie  traid  &  plande 
la  trompe,  comme  de  M  à  O,  de  O  à  P,  de  P  à  Q^  de  Q^  R,&:  de  R 
àSjiufques  à  F,  quieftla  poinde  du  deuant  de  la  trompe.  Cela  faid 
vous  portez lefdides  di fiances  fur  la  figure  fuyuantc,&:  les  met- 
tezdupoinddeiàu^deiià  i3,deî3  ài4,dei4ài^,  à'6,&:i7.En 
après  vous  tirez  les  lignes  perpendiculaires  fur  la  ligne  9  Se  .y  aux^firnaior^ponr 
endroidsquc  vous  aurez  marqué.  Pour  trouuer'la  hauteur  dV-^"  pmemxde 
ne  chacune  lignc,&:  faire  les  paneaux  de  teftc  pour  la  trompe,  vous  ' 
retournez  à  mettre  le  compas  fur  la  figure  du  traid  ,  &:  en  icellc 
prenez  la  diflance  du  poind  de  A ,  iulques  à  O ,  au  droidc  du  cen- 
tre 5C  milieu  de  la  trompe ,  laquelle  vous  portez  fur  la  ligne  A  E, 
ainfi  que  le  vous  mon  firent  les  circonférences  qui  font  faides 
par  petits  poinds  fur  le  traid;  puis  fur  icelle  ligne  vous  faides 
vne  perpendiculaire  au  lieu  marque  13,  6^:  y  mettez  la  hauteur  de 
voftre  hémicycle,  comme  elle  fe  voit  de  O  à  F,  la  tranfportant  du 
poind  de  13  àceluy  de  38,  &  tirant  vne  ligne  parallèle  demofmc 
largeur,  comme  vous  la  pouuez  voij  de  1 3  a  59,  qui  fera  tant  longue 
que  vous  voudrez.  Apres  cela  vous  tirez  vne  autre  ligne  du  poind 
de  A  au  poind  de  58,  iufques  à  ce  qu'elle  cntrecouppe  la  li- 
gne qui  prouicnt  de  39,  au  lieu  que  vous  voyczmarqué  40.  puis 
vous  prenez  la  hauteur  defdids  39,  &:  40,  &  la  portez  fur  la  figure 
àts  paneaux  de  tefte  cy  après  defcritc,  la  mettant  du  poind  de 
17  àceluy  de  xj.  Pour  plus  manifefte  déclaration  de  tout ,  nous 
adioufterons  ce  quis'enfuit:  Mettez  voftre  compas  fur  le  traid  du 
poind  de  A  àceluy  de  I,en  la  figure  précédente,  &le  marquez  ^^^'^fX/S* 
fur  la  ligne  A  Eau  droit  de  4' ,  puis  fur  icelle  tirez  vne  perpendi-t»/KJ«f. 
culaire,  comme  vous  auez  fait  cy  deuant,  6c  prenez  la  hauteur 
du  poind  de  I,  à  celuy  de  V,  laquelle  mettez  du  poind  de  41,  à 
41.  cela  fait  vous  tirez  vne  autre  ligne  parallèle  à  celle  de  la  lar- 
geur delà  Q^omme  vous  voyez  que  la  circonférence  le  vous 
monftre  parles  petits  poinds  au  lieu  de  43,  &  la  ferez  fi  haute 
qu'elle  fcpuifTetrouuer  6c  rencontrer  aucc  celle  qui  fe  tirera  du 
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poinâ:cleAà42,,  fc  venant  entrecoupper  au  poinâ;  de  44.    En 

après  vous  prendrez  la  hauteur  du  poinâ:  de  43  a  celuy  de44,ôc 

la  mettrez  lùr  la  prochaine  ligure  des  pancaux  detcfte,du  poindt 

de  14  a  celuy  de  1/.  Par  mefme  moyen  vous  pouuez  trouuer  tou- 

KcUe6-doBe  tes Ics  Hautcurs  des  autres  parties,  tant  au  droid  àçs  commiilu- 

poHrfHittedeU  rcs que  par Ic milicu  des doilcs  dclfus  &:  defToubs  ,  &  faire  de  pe- 

t'^'fZZ'!  tites  circonférences,  comme  vous  auez  irait  (ur  le  trai6l  de  la  trom- 

pour  lapfiure  ^  -ni 

fuiuAmi'e  pre-  pc cu latigurc  qui eft  cy-deuaut,  pour  paracneuer  les paneaux  de 
ftntchapure.  [ci];es  coHimc la  circouFerence  de  O  à23,  de  1  à  41 ,  «!k  celle  que 
vous  voyez  marquée  L:  mais  il  faut  qu'elles  tombent  toutes  lurla 
ligne  A  t,  ainfi  que  i'ay  dit  des  autres  circulaires,  cy  deiTus.  Sur 
telles  lignes  fe  doiuent  tirer  les  perpendiculaires ,  ainfi  que  vous 
en  voyez  beaucoup  de  faidesen  la  figure  du  traid,  au  droiâ:  des 
lignes  de  pente,  auec  plulicurs  parallcles  ÔC  equidiftances  qui  iè 
prennent  depuis  la  ligne  C  B,iufqucs  à  l'extrémité  de  la  tromoe, 
au  droit  de  la  ligne  D  F  ,commedeLO,deK  P,  6^ain(idcs  autres. 
Apres  auoir  fait  telles  parallèles  fur  les  lignes  de  pente  ,  vous 
prenez  toutes  les  hauteurs  des  commiffures ,  ou  des  doilles ,  com- 
me de  I  &  V,G  &:X,  êc  ainfî  des  autres,  lefquelles  vous  apportez 
dcpis  la  ligne  A  E  ô^  les  marquez,  ainfi  que  vous  auez  faidlide 
4i&:38.  Et  de  telle  marque  au  poind  de  A,  vous  en  tirez  vneau- 
tre  aulTi  grande  qu'elle  cntrecouppe  la  ligne  parallèle  que  vous 
aurez  faille:  cela  vous  monftre  depuis  l'entrecouppure  iufques 
àlaligne  AE ,  la  hauteur  que  vous  aurez  à  faire  p^our  la  porter  à 
lafigurequiefircyaprezdcs  paneaux  de  tefte.  Et  pourcc  que  ce- 
.,  .       ..  çy  n'eftquali  qu'vne  rcdi'fle  de  ce  que  ie  vous  ay  propolé  par 

Facile  inucntio     ^       ,  ^^     o^'      rT  M  r         c      ^^        \  ^    i.      l  1, 

des  lignes  pour  cy-dcuant ,  5:  aulli  qu  il  vous  Icra  tacile  de  trouuer  aind  tout  le 
espétneaux.     rcfte des pancaux comuie dc  13 à  lo.de  5ài2„dci6à  15  ,dei2.  à  19, 
ôcdenà  i8,&:en  tirer  d'autres  petites  lignes,  comme  du  poin(5t 
dei8à  i9,dezoà  ii,&  deii  àij.Par  femblablc  façon  vous  trou- 
uerez  les  autres  lignes  parle  milieu  des  paneaux  pour  tirer  les 
cherches  ralongccs  pour  les  doiles,  tant  du  dcdus  que  delToubs, 
comme  vous  le  pouuez  cognoifbre  par  la  fi2;ure  des.  paneaux  de 
telle  cy  après  defcrire,  en  laquelle  vous  voyez  Icldiârs  paneaux  de 
teftcainfi marquez:  le  premier  entre  les  quatres  nombres 9, 10, 
19  &  18:  le  fécond  entre  18, 19, 21,  S^  io:letroifiefme  entre  les  qua- 
tre lignes  10,  ir ,  23  ôC  ii:  le  quatriefme  eft  fermé  de  quatre  lio-nes 
21,1315  &C  2.4,  qui eftlamoytiédefdids  paneaux  dételle  Et  com- 
^iduertiffcrnït  bien  qu'il  eu  faille  autaut  delautte  cofté,  fi  eft -ce  que  ie  n'ay  fait 
dtVA.iiheur    queceux-  laque  vous  voyez  cy  delToubs,  pour  autant  qu'il  luffic 

di"ne  de  nat  er .      ^  i         -<  rr  \  •  i  m    ^       ^-^ 

pour  mouler  bC  traller  toutes  les  piercs  parleurs  teftes.  Quant 
aux pancauxdedoile&: des ioin6ls,  vous  les  verrez  defcrits  cya- 
pres ,  en  lafigure  qui  enfuy ura  la  prochaine ,  en  laquelle  vous  trou- 
uerez  efcript:  Paneaux  de  doile ,  qui  font  tous  marquez  par  lettres  de 
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ettrcs  de  chiffre,  comme  vous  le  verrez  plus  à  plainfpccificôC  dcP 
criptcy  après. 


Quant  à  l'inuention  5c  fabrique  des  panéaux  de  doile  par  le 
deffoubs  d'vne  chacune  pierre ,  comme  pour  la  première,  vous      ^^^^^^^^^ 
recournerezfurletraiddelatrompepropofccy-deuantjôCpreil-  ^,,v,^^,^,^,^ 
drez  auec  le  compas  la  largeur  depuis  le  poind  de  A ,  iufques  a  ce-  fi^bs. 
luy  de  D ,  &:  la  porterez  fur  la  figure  des  paneaux  de  doile  cy 
après  defcrite,  en  la  mettant  du  poindde  41a  celuyde  ^i.  Puis 
vous  retournerez  encores  mettre  voftredit  compas  furledit  trait 

t   ij 
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de  la  trompe,  le  tranfporcant  du  poind  de  A,àcc!uy  deO,vers 
rextrcmité  de  la  trompe,  ôC  apporterez  la  largeur  en  la  prcccdence 
figure  des  paneaux  de  tefte  iur  la  ligne  de  9  ^ij ,  laquelle  vous 
marquerez,  tenant  la  poinde  du  compasau  lieu  de  u,  (urlamcf- 
me ligne,  éc  l'e (tendant iufques  à  ce  qu'il  touche  le  poind  de  1^ 
audroidduioinâ::  cela  faid  vous  rapporterez  telle  longueur  en 
la  figure  enfuyuant,  intitulée  -.Vaneauxde  dode  ,  depuis  le  poind 
de  41,  iulqucs  à  celuy  de  43.  En  après  vous  prendrez  en  la  figure 
cy  dcflbs  infcriptc  :     Vancaux  de  tejie^   la  diftance  qui  e(t  depuis  le 
poinddeio,iurqucsàccluyde  16, &:  la  porterez  en  la  figure  des 
pancauxde  doile,lamettantdupoinddc4i,àceluy  de43-  Et  où 
le  fera  la  rencontre  de  la  ligne  41  &:  43 ,  illec  iuftcment  Icra  faid 
le  premier  paneau^ainfi  que  vous  le  voyez  auxligncs  41 ,  ^  1,  &  43. 
rouiiiitedu  Le  deuxiefme  paiieau  bC  tous  autres  (elcuentde  mefme  forte. 
ZrZpcJZ  Comme  quoy  ?  retournez  mettre  voftre  compas  fur  letraid  àl  an^ 
gle  dupomdde  A,  au  poind  de  Q^  6c  le  rapportez  en  la  figure 
des  paneaux  de  telle  fur  la  ligne  de  9  ôi  17 ,  au  droid  du  poind  de 
14,  &:  tenant  le  compas  ferme  fur  ladide  ligne,  eftendez  le  iufques 
au  poind  deii,  &  portez  telle  longueur  ou  diftance  fur  la  figure 
des  paneaux  de  doilc,  la  mettant  du  poind  de  41  à  celuy  de  44 ,  6C 
y  faifantvnc  marque  feulement.  Puis  prenez  en  la  figure  des  pa- 
neaux de  tefte  la  longueur  depuis  le  poind  de  19,  iufques  à  ce- 
luy de  t  r,  &:  la  portez  fur  les  paneaux  de  doile ,  du  poind  de  43  à 
celuy  de  44,  &  oùfe  fera  l'cntrecoupure  fur  la  petite  ligne  ou 
marque  qui  a  eftcfaide  auparauant,  de  là  vous  tirerez  vne  ligne 
commcefl:cellede44à4r,SC44à43,ôCparainfi  vous  aurez  la  fi- 
gure^: façon  du  deuxiefme  paaeau  de  doilc  par  le  defToubs,  &:  ain-    'fl 
fî  des  autres,  lefquelsvous  cognoifiez,  &C  l'endroit  où  ils  doiuent 
cflre,par  les  chiffres,!, 1,3  SCc:  tant  aux  paneaux  de  tefte  que  de  doi- 
lc. Les  paneaux  de  ioind  fc  conduifent  &C  trouuent  par  mcfmc 
moyen:  ainfi  que  vous  les  voyez  marquez  aux  lieux  de  43 ,  44,  45 
^*n"lcclmvÂ.  &46.  Vousayantainfimonftré  à  tirer  ce  qui  eft  neceflaire  tant 
l'iicÀ'vr.  beau  pout  lafigurc  du  ttaid  de  la  trompe,  que  pour  celle  des  paneaux 
Hdnmifmcut.  5^  pçi^eg^  paneaux  de  doile,  ilme  femble  que  fera  afTez:  caries 
ouuriers,auec  l'aide  du  compas,  d'eux  mcfmes  pourront  facile- 
ment entendre  le  furplus,  fans  en  tenir  plus  long  propos:  Ôiauffi 
que  véritablement  ic  ne  me  fçaurois  expliquer  d'auantage,  fi  ic     -.jj 
ne  monftroisvifîblemcnt  la  pratique  pour  mettre  le  tout  en  œu- 
ureôC  exécution  manuelle.  Ce  que  ie  ne  voudrois  entreprendre 
en  tant  d'occupations ,  &  treCvrgents  affaires  qui  fe  prcfentent  6c 
me  furuicnnent  de  iour  en  iour. 


I 


Dcfi 


en- 
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Délibération  de 
L'A-Hteur  fîirla 
dtfcription  de 
f  lu fuurs  Autres 
trempa . 


VjiHtenrUHeir 


Dejcription  de  la  trompe  qui  aura  Vn  an^Ie  ohms  ùnr  le 
deuantj  ^jerd  la  moitié  ronde ,  <^  l'au- 
tre moitié  droiéïe, 

CHAPITRE      VI. 

'Auois  icy  dclibcré  dcfcrirc  bien  au  long  plufieurs 
autres  fortes  de  trompes,  foubsla  mefmc  métho- 
de que  i'ay  pris  pour  celle  du  chafleau  d'Annct, 
&:  fignammcnt  la  trompe  quarrce  qui  eft  cy^de- 
uant,  àfindemonftrer  plus  particulièrement  tou- 
tes Tes  parties,  foit  pour  leuer  ks  pancaux,  ou 
pour  autres  chofesquiy  font  requifes:  Semblablement  celle'qui 
a  vne  moitié  ronde  par  le  deuant,&:  l'autre  moitié  droide,  auec 
d'autres  qui  font  crcufcs  &C  concaues  par  le  deuant,  (ans  y  omet- 
tre les  doubles  trompes  eftants  IVne  (iar  l'autre,  c'eft  à  dire  telles 
qu'après  que  IVne  efl:  faite,  Ion  en  peut  faire  encores  vnc  autre 
par  defTus ,  à  fin  degaigner  place  pour  conftruire  plus  grandes  cha- 
bres ,  voire  iufques  à  y  faire  des  i'aks,  qui  voudroit ,  &;  foubs  telles 
formesquon  pourroit  penfer, par le-deuant rondes, en  talus, rc- 
pantes ,  biaifcs  &C  autres  comme  i'ay  dicl  cy  deuant.  Mais  ayant 
cflc détourné d.  cfté coufeillé  pat mcs amys,  qu'aptcs  auoir  fuflifammcntmonftré 
pJiy/o^ude  ^^  méthode ,  préceptes  6c  figures  de  quelques  vnes  ,ie  me  deuois 
fis^mys.        déporter  d  en  vouloir  defcrire  d'autres  ii  copicufcment,  i'ay  àc 
bon  cœur  acquiefcé  à  leur  confeil.  Parquoyieprie  les  Ledeur  Çc 
vouloir  contenter  cy.  après  des  traids  que  ie  figureray  pour  au- 
tres trompes  auec  bien  peu  d'explication.  Comme  pour  la  fub- 
fequente(  qui  efl:  pour feruir  à  vn  angle ainfi  que  celuy  marqué  Z) 
qui  a  vne  moitié  ronde  par  le  deuant ,  comme  monftrcla  liane  cir- 
culaire marquée  A,  &  l'autre  droide ,  foubs  la  lettre  de  B.  Si  eft  ce 
queienemepuis  garder  pour  labeautcdcfontraidl,  qui  efl:  diffi- 
cile &  quelque-fois  fort  neceflaire  d'en  dire  quelque  chofe,  à  fin 
de  conduire  bc  acheminer  \cs  Lcdeurs  à  la  familière  co^noif- 
vtcUrmondes  fance  d'iccluy.  Doncques  après  auoir  figuré  le  plan  de  la  trompe 
parties  de  ufi-  Que  VOUS  voycz  cy  defibus,  &:  auoir  tiré  vne  li^ne  droide  parle 
.       '^  deuant ,  ainfi  que  V  O,  &:  faid  vn  hémicycle  pal:  le  dc/Tus  {cparé 
ôcdiftingué en fept pièces,  (comme  vous  les  voyez  par  ks  com 
milTures  qui  font  iufques  au  nombre  de  6,  marquées  par  lettres 
de  chiffre,  fans  compter  les  premières  affiettes,  ou,  fi  voulez  le 
premier  lid  des  pierres)  vous  tirez  les  lignes  perpendiculaires 
des  joinds  6c  des  doiles  ,  fur  ladide  ligne  V  O,  puis  vous  retour- 
nez tirer  lefdidcs  lignes  du  poind  de  Z,  qui efi: l'angle  delà  trope 
iufques  fur  l'extrémité  du  deuant  aux  deux  lignes  A  B.  Cela  faid 
vousprcnez  les  diftances  àc  longueurs  defdidcs  lignes  A  B  pour 


gare  prj 
dejfens 
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faire  la  ligne  ralongéc,  ainfi  que  vous  l'aucz  appris  aux  autrc"^ 
trompes  cy-deuant,  6c  le  pouucz  confidercr  la  prelcntc  figure. 


Ayant  ainfi  faid  voftrc  principal  traid,  il  vous  faut  trouucr 
leshgnes  ralongecs,  ^  prendre  toutes  les  diftanccs  tant  fur  cci- 

.         •  •  •  •  "* 

t    Ul} 
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le  q^uieftdroidc,  que  fur  celle  quiefl:  circulaire ,  marquée  A  B  en 
la  hgure  cy-deuanc,  &:les  rapporter  en  la  figure  fuyuante,fur  la 
ligne  marquée  S  T,  où  Ibnt  érigées  les  lignes  perpendiculaires 
pourtrouuer  les  paneauxde  tefte,  qui  font  marquez  iufques  au 
nombre  de7,contrclcschara6teresdeK,  ainii  quevousle  voyez 
a  ix  deuxiefme,  quatriermc5<:  (eptieime  paneaux»  rrouuez  après  les 
.    .        lignes  de  pente  qui  (ont  en  la  pr^cdentc  figure,  les  vnes  traffécs 
L^pZt7i"e/-  ducoftc  P  V,  les  autres  du  cofté  O  Q^^  (c  font  de  mel  me  forte, 
gnre.  comme  vousl'auez appris cy-deuant au  traicf  delà  trompe  quar- 

rée&deccllc  d'Annet.  Le  tout  elf  condui6f  de  telle  forte,  qu'il 
mefemble  que  vous  ne  pourrez  faillir  de  l'cnrcndre,  &C  trouuer 
icididspaneaux  en  prefentant  la  compas  (ur  les  figures,  pourueu 
que  vous  fouuenicz  des  traiéfs  que  ie  vous  ay  monftré  aufdictes 
trompes  d'Annet,  ôi  celle  qui  efl:  quarrce  furie  coing,  defcrire  cy- 
deuanc.  j 


Premier  que  de  laifler  ce  difcours,  ic  veux  bien  vous  aduerrir 
qu'en  la  figure  cy-apres  defcricc  vous  cognoiilez  les  paneauxde 
pxpHctthn  de  doilc  pour  tailler  Ics  pierres  de  la  trompe,  qui  le  trouuent  droi- 
u  ii^ure  cy-a-  ^cs  dVu  coftc  parlc  dcuant,  aux  lieux  oii  vous  voyez  marqué  C. 
pr.-i  propops    ^  contiennent  depuis  laligneD ,  iufques  à  celle  de  Ej  &;  pour  cou- 
per aufTi  les  pierres ,  au  droiél  où  fe  trouuc  la  ligne  circulaire  vous 
voyez  les  paneaux  du  codé  de  R,  qui  fc  cognoillent  par  le  deuant, 
depuis  E  iufques  à  F;  &C  tous  lefdids  paneaux  lonc  leparez  par  li- 
gnes qui  prouicnnent  du  centre  figne  H,  comme  vous  les  voyez 
marquez  parle  dcuant  depuis  D  iufques  à  F,  continuant  le  nom- 
bre de  fept  paneaux.  L'endroi6l  cù  vous  voyez  marqué  E,  môilre 
cllrc  le  paneau  de  la  clef  de  la  trompe  qui  fai6l  l'angle  obtus , ayant 


jonttnuatian 
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'vnc  moitié  cIroi(5i:e,  &  l'autre  moite  faide  par  lignes  circulaires. 
Vous  voyez  aulli  en  ladidc  figure ,  &;  en  melme  fieu ,  les  paneaux 
dcioindpourcouperlcspierresau  droit  des  commiffures,  cftants    Co 
tousmarquezparklcttrel,  &:  par  lettres  de  chiffre,  iufquesau '^^«?"*'^'■J^"• 
<tlombredc6,  Siayantdcpctitesiignes  entrecroifées^quafi  en  for- 
me d'cftoille  pourmonftrerlerepcre&: marque  qui  le  faid  afin 
detrouucrlefdids  paneaux  desioinds,cequi  cft  aile  à  confidercr 
aux  figures  cy  dciïws  efcrites:  comme  aurfi  les  paneaux  de  teftc 
qui  font  en  la  figure  cy-aprespropo(éc,  tous  repérez  &  marquez 
par  mefmes  nombres,  pour  monlf  rer  où  chacun  paneau  fe  doit  ac- 
commoder en  traçant  &  coupant  \ts  pierres.  le  ne  vous  Içau- 
rois  dire  d'auantage  fur  ce  propos,  fi  ce  n'eftoit  que  ic  vouluffe  ^■■^^f'rofafU 
parler  des  pageaux  de  doilelefqucls  il  faut  faire  par  le  delTus,  mais^'"'''^'*'^"*''' 
pour  autant  qu'ils  fe  font  tout  ainfi  que  les  paneaux  de  doilc  que 
vous  auezveu  par  cydeuâr,ie  ne  vous  en  feray  autre  difcours  pour 
celte  heure. 
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te  trdifîde  la  trompe  remuante,  creufe  &  concanepar  le  dcuant^ 

eftantplfis  haute  d'Vn  cojîé  que  d'autre ,  er  <«»/« 

furhailjèe. 

CHAPITRE      VII. 


Déclaration  de 
la  figure  mon- 
ftrant  la  /a bri- 
gue delà  trom  ■ 
pe  mentionnée 
au  titre  dit  pre- 
fent  chapitre. 


T^emoujirAtion 
continuée  de  la 
figure  enfiiy  nan- 
ti. 


Edelibcredevousmonftrcricy  vne  autre  forte  dà 
traidpour  faire  vnc  trompe  fur  vn  angle  tel  que 
vous  le  voyez  marqué  I,  en  la  figure  en(uyuant,  &C 
les  codez  femblablcs  comme  IF,  6c  j  L.  Vousrc- 
marquez  ladide  trompe  eftre  concaue  &  crcufc 
par  le  dcuant ,  fuyuanc  la  ligne  BAC  ^laquelle  nous 
auons  figuré  en  celle  forte  comme  fi  vous  eftiez  contraints  de  la 
faire  ain*(i  pour  quelque  vieille  tour  de  maçonnerie  que  vous  vou- 
lez faire  fcruir ,  ou  bien  pour  fuiure  la  forme  d'vne  court  qui  feroit 
ronde  ou  ouale,&:  feriez  contraints  en  faifant  telle  fufpente  de 
trompe,  de  la  rendre  concaue  &C  creufe  par  le  deuant ,  ou  en  quel- 
que forte  que]cefoit  qu'en  ayez  affaire,  &C  qu'encores  il  la  faille 
conduire  en  rempant  plus  haut  dVn  cofté  que  d'autre,  &  que  la 
voûte foit furbaifféc, 5C non  en  fa  plaine  montée,  pour  fcruir  de 
montée  en  forme  d'efcalier  parledeflus,  ou  autrement  qu'en  au- 
riez affaire,  ainfi  que  vous  voyez  la  hauteur  du  rempant  cnla  figure 
cy-  deffous'propoféc  depuis  E  iufqu  à  F, 6^  le  rempant  fuiuant  la  li- 
gneDE,fur  laquelle  vous  faidesl'arc  furbailfé,  ô^:non  point  en  fa 
plaine  montée,  pour  quelque  contrainde  que  vous  puilliez  auoir  : 
car  il  faut  tenir  la  voûte  de  la  trom  p  e  baffe  &:  non  point  haute,  ainfi 
que  vous  voyez  la  ligne  circulaire  LKE,  après  laquelle  vous  en  fai- 
des  encores  vne  autre  femblablement  circulaire  pour  trouuer  l'ef- 
neffeur  de  la  voûte.  Et  ce  faid,  vous  tirez  les  commiffures  de  l'arc 
furbaiffé,  6C  en  faides  des  pièces  iniques  au  nombre  de  7,  comme 
vous  les  voyez  marquées  par  lettres  de  chiffre.  Puis  vous  tirez  dcf- 
didescommiffliresleslignes  perpendiculaires  fur  la  ligne  D  F.  lef- 
quellcs  vous  conduifez  auffi  iufques  àl'angle  delà  trompcau  poind 
de  I,  (  ainfi  que  vous  voyez  qvi'elles  font  )  &:  trouuez  vos  lignes  de 
pente  dVn  cofté  fur  la  ligne  1  L,  comme  vous  voyez  que  ie  ks  ay 
tirées,  tout  de  mefme  forte  que  vous  aucz  appris  par  cy  deuant. 
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roé^ 


Apres  auoir  trouué  les  lignes  de  pente  Sc  hauteur  de  l'arc  fur- 
baifTé  rempant ,  vous  trouuez  les  paneaux  de  tefte ,  ainfî  que  vous 
les  voyez  en  la  figure  cy  defToubsdefcrite,  marquez  tous  par  nom- 
bres de  chiffre,  tant  au  droi6l  des  commifTures,  qu'audroit  def- 
dids  paneaux  de  tefte,  comme  vous  lepourez  iugcr  par  la  prefen- 


te  figure. 


La  figure  propofée  cy  après  monftre  à  trouuer  les  paneaux  de 
doile,eftants  tous  repérez  par  le  milieu,  afin  de  les  faire  après  les 
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trois  poinâ:s&:  repéré  ducompas,  fuyuantla  cherche  &:  rondeur 
dudic  compas,  qui i'ytrouiie.  Vous  voyez  auffi  en  la mefme  figure 
lespancauxdcsioin6ls,&:  les  repérez  de  petites  lignes  entrecou- 
pées, quafi  en  façon  d'eftoille,  eftant  le  tout  marqué  par  melmcs 
nombres, comme voasauczvcu aux paneaux de  teftc  en  Ja  figu- 
re précédente  :  &:  feruenc  pour  monltrer  comme  doiuent  eiflre 
les  paneaux  de  ioinds  des  doiles  par  le  defToubs ,  pour  tralTer  les 
pierres  à  Faire  la  trompe  rempante,  fiirbaiflce  &:  crcufc  par  le  de-i 
uant.  Toutesfois  ie  veux  bien  aducrtir  les  Leâ:eursquc  ie  nctrou- 
^V'""^^uemes  figures  il  iuftemcnt  taillées  que  ie  les  auois  protraides, 
%7ycs'hyont  Rour  aucaut  quc  Ics  Tailleurs  ont  coullumc  de  moUiller,  &:  quel- 
»jfé?naiuii-    quefois  faire  vn  peu  boliillir  le  papier  delà   protraidure,  premier 
^'"'  que  de  le  coler  fur  la  planche,  pour  la  conduite  de  leur  taille,  fct 

Iclon  ce  qu'ils  tirent  ledit  papier,  il s'eftend  d'vn  colté,  6c  reftroif- 
fifh  de  l'autre.  Quieft  caufe  que  ie  ne  trouuc  en  beaucoup  d'en- 
droiéls  mes  figures  fi  iuftes  que  ie  les  auois  defcritcs  &   pro- 
portionnées. Mais  cela  ne  donnera  empefchcment  ny  retarde- 
ment à  ceux  qui  voudront  prendre  la  peine  de  congnoiftre  la  Géo- 
métrie des  traids.  Et  cncores  que  d'eux  mefmes  ils  ne  la  fceuficnt 
entendre ,  ce  ne  leur  fera  deshonneur  ny  vitupère  de  fe  retirer  vers 
ceux  qui  en  ont  le  fçauoir  &C  cognoilTâce,  à  fin  d'en  cftre  inftruids. 
Voila  que  ie  vous  voulois  communiquer  pour  l'inucntion  &  con- 
ftrudion  de  toutes  fortes  de  trompes.  Reftecy  après  pour  conti- 
nuer la  fuitte  de  noftre  Architcdure,  vous  monftrer  à  faire  &  con- 
Poi7MfZ"s  duk-c  toutes  façons  de  voûtes  tantpour  les  Temples,  Chappeiles 
W«  chapitres   oC  Lgliles,  que  pour  laies ,  bahliqucs ,  &  autres  grands  lieux  qu'on 
/HiH4r,s.  voudra  voûter  &:  faire  de  pierre  de  taille.  Nous  commencerons 

doncques  à  efcrirc  des  voûtes  modernes  pour  fcruir  d'exemple  à 
celles  que  cy  après  ie  vous  propoferay. 
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Des  voûtes  modernes  ,  que  les  maijlres  Maçons  ont  accoiijlumè 
de  faire  atixEgli/es,  c^r  logis  des  grands  Seigneurs. 

CHAPITRE      VIII. 

Es  maiftres  Maçons  de  ce  Royaume,  &:  aulTi  d'au- . 
très  pays,  ontaccouftumé  de  taire  les  voûtes  des 
Egliles  elquclîes  y  a  grande  c(pace  (  comme  font 
:^^^  grandes  laïcs)  auec  vnc  croifce  qu'ils  appellent  f^j,,^^,^,,y: 
^^^MÈ  croiicesd'ogiucs.  Aucuns  y  vient  de  lierncs,  For   j-.-' &  conduire 
^.^.^^.  fM  ^^^^^^^^  ^  tiercerons,  auec  leurs  doubleaux,  ^^^^^J'! 
pluficurs  autres  fortes  de  branches,  lelquellcs  ils  mettent  dans 
ks  voûtes: les vnes en  formede  roufflet,qui  font  formes  rondes, 
&:  rampent  pour  rencontrer  les  branches.  Telles  choies  font  dif- 
ficiles à  conduire,  principalement  quand  on  y  veut  faire  vn  pen- 
dentif par  delTus  qui  foit  de  pierre  de  taille  &:  s'accommode  iu-      .    ' 
(lement  fur  les  branches  ou  arcs  de  pierre,  qui  font  tous  dVne 
mefmc  grolleur,  &:  correfpondants  aux  moulures  des  croiiées 
cl'ogiucs,lierncs,formcrcts, Vautres.  Ces  façons  de  voûtes  ont 
cftctrouuccs  fort  belles,  &:  s'en  voit  de  bien  exécutées  &:  miles 
enœuurccn  diuers lieux  de  ce  Royaume,  56  fîgnamment  en  cc- 
fle  ville  de  Paris ,  comme  auffi  en  plufieurs  autres.  Auiourd'huy 
ceux  qui  ont  quelque  cognoiilancc  de  la  vrayc  Architediure,  ne 
fuiuenr  plus  celle  façon  de  voûte,  appellec  entre  les  ouuriers,  La 
mode  Françoife laquelle  véritablement  ic  ne  veuxdefprifer ,  ains  ^;^;;;^[;^ 
pluftoft  conferfcr  qu'on  y  a  faid  6C  pratiquer  de  fort  bons  traids  ^ar,^.„oder,:cde 
&:  ditHc^lcs.  Mais  pour  autant  que  telle  façon  requiert  grade  bou  ^^«-'^ »/«»«/"- 

VA^  (uiiJiB.v.*<-j.    -  r  ,        _  i  r         •       1  ,-        9y  C   •        1       fois -les  en  ven- 

tée, c'eil:  à  dire  grande  force  pour  Icruir  de  pou'cr  6C  taire  les  /,;,., ,^,/,^. 

arcs  boutans ,  à  fin  de  tenir  Tœuure  ferrée ,  ainfi  qu'on  le  voit  aux 
grandes  Eglifes:  po:irceellilquefurla  fin  de  ce  prefent  chapitre 
pour  mieux  faire  entendre  &:  co^nciftre  mon  dire  ,ie  defcriray 
vne  voûte  auec  fa  montée,  telle  que  vous  la  pourrez  voir  loubs 
la  forme  d'vn  quarré  parl^id  ,  autant  large  dVn  cofte  que  d  au- 
tre, où  vous  remaqucrez  la  croilée  d'ogiues,  ainfi  appUée  des 
maiftres  Maçons,  qui  n'eft  autre  chofe  que  l'arc  ou  branche  allant  ^^fjf^Z 
diamétralement  ou  diac^onalement  C  klon  dmerfes  hcuationsdc 
lafi2;ufe)d'vn  anç^leà  l'autre,  comme  vous  le  voyez  au  deuxli^ 
ene^^marquezB,  qui  montrent  ladidc  croifce  d'ogiues.  Vous  y 
aperceuczaum  vne  autre  croifée  eftant  tout  au  contraire    car  au    • 
lieu  oue  celle  d'odes  procède  des  angles,  ceftecy  regarde  le  mi- 
lieu de  la  face  du  qu^^ré  par  faid^ainfi  qu'il  fe  voit  parles  deuxli- 
enes marquées Cl'vneeftant au  droi6f  de  a&paiTant  parle  mi- 
ieu  du  centre  fi-né  A,  &C  l'autre  faifant  vnc  perpendiculaire  (ur 
celle  la ,  comme  vous  le  voyez  en  la  ligne  A  E.  Toutesfois  les  bran- 
ches marquées  Cncvont  poind  iufques  a  l'extrcmitc  de  la  voû- 
te ains  demeurent  au  droit  de  la  clef  marquée  H,  ÔC  font  appel- 
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/I'';tlf''"  r'^^^^^'^  ^  ouuriers.  Vous  voyez  auf- 

1  d  autres  branches  qui  procèdent  des  quatrcangles,  comme  ccU 
le  de  F  H,  &  vne  autre  marquée  T,  de  lemblables  qui  vont  ren- 


1     1-  ",      "  "  ^     ,.     '        ^^"'l;icil;ic5  qui  vont  ren- 

contrer les  liernes  a  la  clef  aux  lieux  marquez  H.  telles  branches 
i2v.//.r/:o/./.«f  s  appellent  tierceronsou  tiercerets  par  les  lufdiâis  maiftres  Ma 
tu.roo.sau     çons  &ouuriers.  llyàauHi  d'autres  branches  qui  ne  (ont  nnr 
a.p formeras,  "^oitic  dc  h  groflcur  de  1  ogiuc  OU  ticrccron  ,  appellécs  forme- 
rets  &:  fe  mettent  à  l'extrémité  de  la  voûte  au  long  des  murailles 
marquées  DDauantage  ilya  certainsarcs  appeliez  doubkaux 
qui  tout  les  feparations  des  womzs,  bc  fe  mettent  ainfi  au  lieu 
marque  E,  mais  ils  font  de  plus  grand'  efpciîeur  que  ks  opines 
^.ôy?  ;«./.f!^^'^^''°'"^^'0"auf^'es,  ôcemichis dételles  moulures  quelonveut' 
uaecharg,e»n  Y  2.  cncorcs Ics  tas  de  chage;  ce  font  \z^  premières  pierres  auê 
~-       ion  voit  (br  les  angles,  &  montrent  le  commencement  &  la  naif 
i^ncz  des  branches,  des  ogiues ,  tiercerons ,  formerets,  &  arcs  dou- 
bleaux,  comme  celuy  quicft  aulieu  deF.  On  peut  aulTi  remar- 
quer (urles  branches  au  lieu  %nél,  \zs  petits  moules  des  o.^iucs 
ou  fc  mettent  tels  ornemcns  dc  moulures  qu'on  veut,  fuy'uant 
lefquels  on  moule  &:  taille  les  moulures  qu'on  vqut  faire  aux 
croifeesd  ogiues,  licrnes,  tiercerons  &formerets.  Apres  que  vous 
cites  ainli  aduertis  des  noms  Ô£  parties  de  la  voûte  laquelle  ie  vous 

Pfopofecy  aprcs,vousyrecognolftrezconfecutiuement{amon- 
/!tr:;^':;f,'.^^^^^g"^^  circulaires  delcrites  au  delTus  du  plan  de  ladite 
fisf.rn.s.      voûte, comme auiïi  celle  des  ogiues  marquée  O,  des  tiercerons 
marquée  T,  des  formcrets  &[doublcaux  fîgnéc  E,  &  des  liernes 

ignee  L,  comme  vous  le  pouucz  remarquer  &  coenoiftre  auec 
le  compas,  en  prenant  toufioursh  longueur  des  branches  fur  le 
plnn&  commcncantaux  angles,  ainfi  que  deFàA,  pour  la  moi- 

le  dc  la  longueur  de  1  ogiue  qui  faid  la  diagonale ,  fuy  uant  laqueL 
leon  taid  la  montée  6c  ainfi  des  autres  parties  leiquellesil  faut 
chercher  par  mefme  façon.  Car  à  vous  dire  la  vérité /le  n'en  fcau 

r^t;:;^-  Tk^r"""  ^"^^^S"^^:^^^^J"f-g-> ^  i^ ne  le  vous  monftrois  par'  ef- 

çor^  d.  pe„dcn-  ^^^^  ^  praticjuc ,  OUI  mc  feroit  pour  le  prefent  impolTible  Mais  ic 

nf.  ne  veux  oubher  de  vousaduertir  qu'il  y  a  en  cefte^figure  dc  voû! 

te  quelque  autre  chofe  beaucoup  plus  difficile  que  fc  précèdent 

ceftla  façon  du  pendentif  de  pierrede  taille  eftant  par  defTusles 

ogiues,  tiercerons,  &  liernes.  Laquelle  fc  cognoift  au  plan  par 

c    lignesparalleles  cntreD  F,  toutes  rapportées  à  la  montée  fur 

la  ligne  marquée  i,  2, 3,  lufqucs  au  nombre  dc  iz,  ainfi  que  vous  les 

y  voyez  tirces  perpendiculairement  &  equidiftammcnt,  iufques 

a  la  hauteur  des  circonférences  &  montées  des  ogiues,  1  ernes  & 

naL'lN  ^°^^.^^>^^^  ^'--^^Se  fur  le  plan  quelque  auti"' h^^^^^^ 
parallèles  qui  vontquarrément,  &  lerapport  quis'cn  faidàla  fi 
gurceftant  auprès  de  la  montée,  où  cYl^  fon? toutes  ™ 
par  mcfmesnombres,  à  fin  que  vous  \.s  puiffiez  mieux  cojno 
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ftrcau  rapport  du  compas,  &  prendrelcs  hauteurs  pour  les  dc- 
gauchilTementsd'vnc  chacune  pièce,  comme  vous  le  pouuez  re- 
marquer au  coftë  de  ladidc  figure,  en  plufieurs  lignes  parallèles 
&  rempantes  parle  defluSjfuyuantlerquclles  on  prendledefgau- 
chifement  pour  tailier  les  pierres  des  pendentifs:  eftanr  le  tout 
marquer  parmefmes  nombres  de  chiffre  qui  (e  rapportent  vn  cha- 
cun en  (on  endroit ,  tant  à  la  nioncéc  des  branches  d'ogiucs ,  Se  au- 
tres, que  (ur  le  plan,  lime  femblcque  cecy  devra  fumie.  Si  quel- 
ques vns  défirent  en  Içaugir  d'auantage  pour  le  pratiquer,  faut 
quilss'adrefTentaux  Architedes,  oumaiftres  Maçons  qui  l'enten- 
dent. Car  il  eft: mailailé  de  le  pouuoir  mieux  expliquer ,  que  par 
ceuurc  Se  efFc(fl,  c'cft  à  dire  en  dcmonllrant  au  doigt  ôc  à  l'œil 
comme  les  pierres  fc  doiuenr  trafTer  ÔC  affembler,  Doncques 
vous  contenterez,  s'il  vous  plaift,  dc;laprerente  figure  accompa- 
gnée du  précèdent  dilcours. 


CotinnÂt'toH  du 
difcours    des 
parties  delafi- 
gu'^e  de  voi'.tt 
enfuyuant. 


Lttpy4tiijufdef 

tr/fiSis   eftre 
beaucoup    plus 
feure  (jne  U  theê 
ri^Ht. 
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Dvne  autre  forte  de  Voûte  moderne ,  pour  Vne  Eglife^  laquelle  eji 

faiÛeaH  droit  du  grand  Jutel^Vu^gairem  nt  appeilce 

crouppe,  ou  bien  chœur  de  l  Eglife. 

CHAPITRE     IX, 

^  Ous  auc2  doncoues  veu  comme  les ouuriers ont 
J0  couftume  de  voûter  les  Eglilès  par  diucrles  (or- 
^  tes  de  branches,  ôcdiuerles  montées,  tant  à  leurs 
ij^  ogiues,quelierncs,tiercerons  formerets,&au- 
Wèj  très,  ainli  qu'il  fe  peut  voir  par  la  figure  précède- -^l'^'Af<"'j^' 
.■^.    .^  -^W   te. Outre  !aquclk,iayaulii  raict  celle  que  vous£^/,y,/. 
voyez  cy  dcfïbubs,  pour  monftrer  comme  on  peut  faire  leldi- 
tcs  voûtes  au  droid  du  choeur,  ou  (î  vous  voulez ,  du  grand  Autel, 
fur  la  forme  dVn  demy  odogone.  Ladide  voûte  (eia  forte  pour 
ies  branches  qui  y  font  cntixliées,  &  s'cntreticnnenc  touîcs  cn- 
femblc,c6mevousle  voyez,  &  le  pourront  bien  airémeut  iuger 
ccuxquiont  la  pratique  des  traids  Géométriques.  le  n'avicymis 
que  certaines  lignes,  pour  monftrer  comme  doiuent  alier  les  bran- 
ches ,  6C  non  point  les  efpeffeurs  des  ogiues ,  doublcaux  ,  &:  aurrcs, 
pour  autant  que  les  ouuriers  les  (çauronc  bien  faire.  Par  le  deffus, 
aulieu  marque  A,  vous  voyez  la  montée  tant  <^cs  ogiue^,que  à.s 
îiernes&:tierccrons,lerquclsvouspouuez  cognoilke  &C  appren- 
dre parle  compas,  à  fin  que  ie  ne  vous  en  face  long  difcouri,  qui 
me lemble n'y  cHrenecciTaire, comme aulTi  de  vouloir  pailcr  du 
pendentif  que  lonraetpardelTus  les  branches:  joind  que  'a  piaf- 
par  àts  pendentifs  de  voûces  d'Egliles ,  ne  fe  font  de  pierre  de  tail- 
le ,  comme  eft  celuy  que  i'ay  monif  ré  cy-deuanr:  peur  eftre  qu'il 
n'cft  permis  à  tous  de  les  faire  tels ,  pour  ladifficub  é  qui  s'y  pre-'en  ^3;^.:,f 
te  Etdelàvientquefouuenton  les  t^it  de  brique,  ou  de  quelque,,/-,  da  'vo^'et 
pierre têdre  demoilÔ.  Pourueu  queles couches  dcslids  delà  ma- j;^';^^^ 
çonneriefoyenttoufioursfâides  par  lignes  droides,  ^  qui  pro-// 
uicnnent  du  centre  dont  ell:  tirée  la  monrée,  H  que  les  branches 
foientconduides  à  droite  ligne,  &  par  le  defTous  auec  leurs  cyn- 
trcs,fans  que  leur  circonférence  face  aucun  jarret,  les  ouuriers 
ne  fcauroient  mal  faire.  Mais  il  ne  faut  oublier  que  le  tout  doit 
eftre  conduidiuyuant  la  circonférence  du  compas  après  lequel 
auront eftétiréeslesbranchesdesvoûtcs,ainfiqu'ilfevoic  au  lieu 

marquéA.Surtoutilfautvfer  desplus  petites commifturesqu on 
pourra ,  à  fin  qu'il  n V  faille  de  grandes  efcailles ,  qui  font  mor- 
ccauxde  bois  qu'on  met  entre  les  ioinds.  Il  ne  faut  auftl  y  cm-^^W-^ 
ployer erand mortier,  ains  feulement  les  abreuuer  de  laidancc    , .  - 
qui  eft  la  praiffe  de  la  chaux ,  refemblant  à  du  laid ,  dont  elle  prend 
Icnom,  Telles  voûtes  faidcs  ainfi ,  dureront  long  temps.  ^ 
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Dvne  Voûte  à  croifée  d'ogiues,  ayant  vne 
clef  fuf^enduë. 

CHAPITRE     X. 

Our  faire  entendre  &:  cognoiftrc  plus  facilement 
ce  qu'on  appelle  branches  des  voûtes,  croifées 
d'ogiues,formerets ,  &;  doublcaux,  auiïi  pourmo- 
ftrer  comme  les  pendentifs  fe  mettent  fur  les  bran*  ^^^"^'"''cher' 
ches,  ie  me  fuis  aduifc  de  m'ayder  d'vnc  ^gmc'pTJjZZla 
extraire  du  Hure  de  noftre  NouuelleInuention^''f^"^'''- 
de  Charpenterie,  lequel  ie  fis  imprimer  l'an  mil  cinq  cens  foixan- 
te  &:  vn ,  monftrant  en  iceluy ,  entre  plufieurs  autres  chofes ,  cômc 
Ion  peut  autant  bien  faire  les  branches  d'ogiues,  de  chapente- 
ric  ou  mcnuy  ferie ,  comme  de  pierre  de  taillerEt  outre  ce  ,  comme 
onypeutappîiquerdes  clefs  lufpenduës,  c'efl:  à  dire  des  derniè- 
res pierres  qui  fermeront  les  voûtes,  &  feront  fî  lonf^u es  qu'on 
voudra ,  plus  baffes  que  la  voûte  de  quatre  ou  fix  pieds  !SC  plus, 
(ainlîqu'ilplairaàrouurier,  Ô^Ia  commodité  de  la  loncrueur  des 
pierres  qu'il  aura  le  permettra)  en  accompagnant  lefdîéfes  clefs 
<i'autres  petites  branches  d'ogiues ,  comme  vous  le  verrez  en  la  fi- 
gure cy-apres  exhibée  laquelle  ie  vous  propofc,  comme  fi  la  voû- 
te eftoit  engéc  fur  deux  murailles  par  de/Tus  les  corniches.  La-  Explication  d* 
quelle  voûte  monftrefes  doubleaux  aux  lieux  marquez  E,  6c  les^^/l^^'^^/f)" 
formcretseftants  au  long  des  murs  aux  lieux  fi^nez  F.  La  croifée  T'-^'^''-^''"' 

ogiues  le  voit  par  les  deux  branches  qui  s'entrecouppent  &;  croi- 
fentaulieu  de  laclef.foubsles  marques  A  B,  laquelle  croifce,for- 
merets  ôc  doubleaux,  ie  figure  comme  Çi  tout  eftoit  en  hémicy- 
cle: toutcsfois  quand  on  veut  faire  telles  voûtes,  &:  y  mettre  des 
culs  de  lampe  &C  clefs  iufpcndues,  comme  vous  en  voyez  vncen 
ccftecy  marquée  C,  on  faid  ou  doit-on  faire,  lefdides  branches 
d'ogiues  plus  hautes  que  l'hémicycle:  &:  dVnc  circonférence, 
<que  les  ouuriers  appellent  à  tiers  poind,  6c  de  hauteur  plus  ou 
moins,  à  la  volonté  de  l'ouurier  :  elles  fe  tirent  de  deux  centres , 
au  lieu  que  l'hémicycle  ne  fc  tire  que  dVn.  Telles  clefs  fufp  enduës 
font  à  propos  pour  cela,  pourautant  qu'il  ell:  bon  que  la  voûte  foie 
chargée  par  le  milieu,  quand  elle  eftainfi  faideà  tiers  poin6t,  ou 
plus  haut  que  fon  hémicycle:  carainfi  qu'on  charge  de  maçonne- 
rie les  reins  de  la  voûte,  par  dcfius  les  ftats  de  charge,  lâdide  voû- 
te s'ouurc  par  le  milieu  ,  comme  voulant  monter  contremont: 
mais  telle  clef  fufpendue  l'empefchera  pour  raifon  des  branches  ona-ridceftciHi 
qui  s'affemblent  à  ladiétc  clef,  aux  lieux  que  vous  voyez  marquez  '"'  «««'^«^'-^/"«f 
D,  cela  charge  6c  tient  la  voûre  en  raifon.  Les  ouuriers  ne  ^ont  fJ/pe!!Z/s 
pas  feulement  vne  clef  fufpendue  au  droiâ:  de  la  croiice  dogi- 
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ucs ,  mais  aulTi  plufieurs ,  quand  ils  veulent  rendre  plus  riches  leurs 
voûces,  comme  aux  clefs  où  s'aiïcmblcnt  les  ticrcerons  &C  liernes, 
6c  lieux  où  ils  ont  mis  quelquefois  des  rempants,qui  vont  d'vnc 
branche  à  autre,&tombent  lur  les  clefs  fulpenduësjes  vnes  eftans 
circulaires ,  les  autres  en  façon  de  foufflet ,  auec  des  guymberges, 
mouchetces,clairevoyes,t-ùcillagcs,crcftes  de  choux,  ô^  plufieurs 
befdons  &:  animaux:  qui  elloicnt  trouuez  fort  beaux  du  temps 
qu'on  faifoit  telles  fortes  de  voûtes,  pour  lors  appellées  des  ou- 
uriersCainfi  que  nous  auonsdidj  voûtes  à  la  mode  Françoife.  Et 
jaçoit  qu'auioud'huy  Ion  ne  s'en  ayde  guerres,  &  qu'elles  foienc 
bien  peu  en  vfasie,  fi  eft  ce  qu'elles  (ont  tres-dîfficiles,  fignam- 
ment  quand  on  les  accompagne  de  pendentifs  de  pierre ^c  tail- 
le. Qui  ne  font  autre  choie,  ainfi  que  nous  difions  cy  deuant, 
que  la  maçonnerie  qu'on  met  par  delTus  les  branches,  comme 
vous  le  pouuez  cognoiftre&I  remarquer  en  la  figure  enfuyuant, 
au  lieu  de  A  B.  Qjand  lefdids  pendentifs  font  faids  de  brique 
ou  petites  pierres  de  maçonnerie,  ils  ne  font  tant  difficiles:  mais 
les  faifant  de  pierre  de  taille  qui  touche  iuftemcnt  iur  les  bran- 
ches, les  pièces  s'y  trouuent  delgauchées,  biaifes,  &:  d'cftrangc 
figurcfelônl'œuurequ'onfaiâ:,  qui  femonftre  fort  belle  &:  tres- 
difficile  à  conduire.  Par  ainfi  la  prochaine  figure  vous  faid  co- 
gnoiftre comme fcntles branches  des  voûtes,  &C  qu'elles  fe  peu- 
^    ,  r   j     uent  faire  auec  clef  lufpenduë  &:  pendentif  par  le  defToubs.  Et 
■prcfintciMi>it>c  jaçoîtquc  ladiâic  voutengurcc,  monitre  auoir  elte  taictca  pro- 
(tdefAfg.ire.  p^^  p^^j.  quelque  charpcnteric  à  cau'e  ^cs  trous  &:  mortaifes 
quiyfont  marque'es  pour  appliquer  chenilles  &:  liernes  ,  bc  auftl 
que  la  clef  fufpenduè"  fembîe  eftrc  vne  pièce  de  boisquarrée,  fl 
cft-ce  que  par  la  mefme  forte  vous  pouuez  faire  voûtes  de  pierre 
de  taille,  qui  eft  chofe  beaucoup  plus  à  propos  que  de  les  taire  de 
bois.  Ladiôfe  figure  enfuyuant  vous  mettra  deuant  les  yeux  le  dif^ 
cours  contenu  au  prefent  chapitre  &:  texte.  Qui  fera  fans  plus 
parler  de  telles  voûtes  modernes,  appellées, ainfi  que  nous  auons 
dit ,  voûtes  de  la  mode  6^  façon  Françoifc. 


D'dutrcs 
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GrAndt  diffc-  Vf 
rence  entre   les   S 
V0Htes<ji4el\u'  ^^ 
teurpropo/è,  (j; 


JUfJiKfJJU^l 


D'antre  fortes  de  Voûtes  pour  appliquer  aux  ^gHfès,  eu  autres 

lieux  qu'on  Voudra:  &  premièrement  de  celle  qui  eji 

pratiquée  (^jT fai^e  Jur  laf orme  fpheriquc. 

CHAPITRE    XI. 

Fs  voûtes  defquelles  ic  veux  icy  parler  font  trop 
plus  fortes  bc  meilleures  que  celles  qu'on  auoit 
accouftumé  de  faire  par  cy  deuanc,  bc  de  beau- 
coup plus  grande  induftric,  &  plus  longue  du- 
rée, (' pourueu  qu'on  lesfçache  bien  conduire  ôc 
mettre  en  œuure  )  comme  aulTi  de  beaucoup 
ceUel^HoL^ïit  moindredefpcnie,pournyapnl:q"jcj  desarcsboutans.  De  forte 
éiccoHiiumefai.-  qu'en  ces  voûtes  on  erparo-nerode  grands  frais.pourellre  de  telle 
nature, quellesnepoulent tant  les  murailles  par  les  collez,  que 
les  précédentes:  ains  le  portent  quali  d'elles  mefmes  fur  icclles 
(moyennant qu'elles foienr bonnes,  «Si  de  ^roiTeur  lûffilantc,&:: 
bien  faides)  fans  y  mettre  aucuns  arcs  boucans:  ainlî  que  les  gen- 
l  tilsefprits,  quifontproFeiïioa  de  Geomec^-ie  ,1e  pourront  voir  ôc 

iugcr  incontinent  par  le  ditcours  cnluyuant.  Polez  donc  le  cas 
qu'il foit  donné  vn  corps  fpherique,  comme  p:^urroit  eftrc  vn 
globe,  ou  vnegrofTebouilc  toute  ronde  par  le  dehors,  &:  Ipheri- 
qncmentcreufe  par  le  dedans,  ainli  que  vous  le  pouuez  remar- 
quer en  la  figure  cy- après  propoléc  parla  ligne  circulaire AB 
C  D,  &;  auiïï  iuger  l'epeflcur  dudit  globe  par  la  ligne  D  EF,ain- 
imiemon  /,r<  fi  qu'clle  s'y  mon(lrc  par  vn  quartier  leulen^ent.  Si  vous  couppez 
ingenieiife,po,tr  quarrcmcnt  tout  cedif  çlobe ,  ou  boulle ,  corne  vous  le  vovez  car 
be  IjHArriment.  Icsligue  A 13,  B  C,  L  U,  ùCU  A.cc  qui  demcurcra  en  celle  qua- 
drature, fera  vne  voûte  toute  quarrcc,  &:  route  ronde  par  le  dcf- 
fiDubs  &:  delTus  qui  voudra.  De  lorte  qu'en  mettant  la  poinde  du 
compasau  centre  H,  &  tournant  l'autre  poindepar  toute  la  fia- 
perfice  quarrce,  &:  au  long  des  quatre  lignes  A  B  C  D,  elle  tou- 
chera iullement  fiir  toutes  les  cxtremitez  de  la  voûte,  laquelle 
nous  appellerons  voûte  fpherique.  Mais  il  nous  faut  trouucr  les 
pièces  tant  pour  la  faire  quarrce  f  comme  vous  la  verrez  cy  après) 
que  pour  la  rendre  d'autre  forte,  ainfi  que  nous  le  vous  propofc- 
rons  confecutiuement.  Vous  pouuez  cognoillrc  come  telle  voû- 
te n'a  point  de  pou  fée,  ou  bien  peu,  pour  élire  fpherique,  ou  fe- 
micirculaire,  ainfi  que  vous  voyez  qu'elle  doitcllre  par  les  lignes 
du  milieu  B  H  D,  car  fa  montée,  comme  vous  l'apcrceucz ,  eft  l'he- 
mifphere  B  AD,  &  ainfi del'autre ligne  parle  milieu  A  H  C,  qui 
faiôtcn  fa  montée  A  D  C.  Défia  vous  cOgnoilTcz  que  telles  voû- 
tes ne  lont  fcmblables  à  celles  qac  vous  auez  vcuës  par  cy  dc- 

uant . 
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liant,  ('qui auoicnt  les  branches  d'ogiues  &:  autres  telles  que  l'ay 
cli6t)maisplu(loiHai6):cscn  pendentif, ou, fi  vous  voulez,  cftre 
toutes  vnics,ë<:  fans  aucunes  branches,  &:  les  alTîet  tes  delà  voûte 
cilre  iuyuantlesligne5paralleics,ainfique  vous  le  voyez  au  plan 
à  commencer  (ur  les  ang!cs,  le  tout  ettant  marquépar  lettres  de 
chiffre,  iniques  au  nombre  de9,  en  continuant  iufqnesaiaclef 
H, autant  dVn  codé  que  d'autre.  Quand  vous  voudrezy  mettre  chofeUi 
des  compartiments  hL  ornements  de  moulures,  auec  autres  for-  ^^  ""ur  'four 
tesd'ouuracres,  vous  le  pourrez  fa  re  beaucoup  plus  richement  'Z"'"'^^'/^'»"" 
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quaux  voûtes  dont  iç  vous  ay  parle  cy-  deuant.    vous  pouucz 
encores  faire  par  dcflous  le  pendentif  de  mefmes  fortes  de  bran- 
ches ,  que  Ion  a  faid  en  la  voûre  de  la  mode  Françoife  ,  foit  en  fa- 
çon dbgiues,Iiernes,tiercerons,  ou  autres,  voire  auec  des  clefs 
llifpendues   &C  de  plus  grande  grâce  que  Ion  n'a  point  cnccres 
veu.  Ceux  qui  voudront  prendre  la  peine,  cognoiftront  ce  que  ie 
dyparlavoûte  fpherique  laquelle  i'.n y  fai£f  faire  en  la  Chappelle 
du  chalfcau  d'Annet ,  auecqucs  plufieurs  fortes  de  branches  rem- 
pantes  au  contraire  IVn  de  l'autre  &  fai'ant  par  mefme  moyen 
leurs  compartiments  qui  lontà  plomba:  perpendiculejdcffusle 
plan  &  pauc  de  ladiilc  Chappelle,  qui  faiâ;  &  monftre  vne  mef- 
nie  façon,  &£  femblable  à  celle  queie  propofeparla  figure  fubfc- 
qucntc.Enlaqucllevous  cognoiilez  d'abondant  les  paneaux  mar- 
quez r,r,,  3,  iniques  au  nombre  de  9,  pour  tra/Ter  les  pierres  qui  font 
aux  angles  à  l'arrachement  de  la  voûte  ,  que  Ion  appelle  le  tas  de 
charge.  Et  ceux  que  vous  voyezà  cofté  marquez  10^11,1?.,  font 
pour  feruir  aux  pierres  qui  comcncent  à  faire  les  quarrez  parfaids 
de  ladite  voûte  aux  lieux  marquez  par  mefmes  nombres  lûr  îe  plan. 
Tels  paneaiix  fe  font  après  les  lignes  de  la  circonférence  fignée  De^pave*iixde 
D  A,  qui  fe  tirent  d'vnecommiiTureà  autre,  comme  de  1+  2i\x,Q\ji^''  f'^"'''  '\, 
de  15  a  12, 0^  procèdent  iniques  a  ce  qu'ils  touchent  la  ligne  du  mi- 
lieu qui  va  de  C  à  F,  continuant  iufques  au  nombrede  9,ainfi  que 
vous  voyez  les  marques  &  rapports  par  mefmes  lettres  de  chif- 
fre ,iufques  au  nombre  de  9.  De  telles  marques  &;  lieux  vous  met- 
tez la  poinde  du  côpas,  fur  la  ligne  du  milieu ,  qui  palTe  oar  le  cen- 
tre H,  comme  pourroit  eftre  par  exemple  du  poin6t  àç.<).  &l'e- 
ilcndez  iufques contrelaligne circulaire  AD, au  droiddelacom-    ' 
raiiîure  qui  fepare  la  pièce  9  &  10,  &  en  tirez  vne  ligne  circulai- 
re,qui  vous  monft/c  à  faite  les  paneaux  de  doilc  ,tels  que  vous 
les  voyez  faids  &  marquez  de  mefmes  nombres.  Pour  plus  fami- 
herc  exemple  ô£  demonftration,  fi  vous  regardez  au  droid  du  tas 
de  charge  &:  racine  delà  voûte,  qui  prend  fcn  commencement  à 
l'angle  marqué  A,  vous  voyez  plufieurs  lignes  parallèles ,  ou  bien 
perpendiculaires,  pafier  lur  la  ligne  AH,  &:  donner  iufques  aux 
commilTuresÔclignes  circulaires,  qui  monflirenc  la  voûte  de  four 
pour  le  quartier  figné  AD.  En  après  vous  voyez  comme  dcidi- 
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dccs  lignes   perpendiculaires  au  droiâ:  des  commiiTures,  Ion  ti- 
re dVnc  commilTure  à  autre,  vne  ligne  qui  continue  iufqucsà 
ce  qu'elle  touche  la  ligne  qui  prouient  du  milieu  de  la  voûte 
marquée  H  A.  De  forte  que  la  plus  petite  au  deilus  de  A,  lignée 
I,  monftre  la  longueur  &;  diftance  pour  trouuer  le  peu  de  circon- 
fil%Zn  ^fo'ir  fcrence  que  doit  auoir  la  première  pierre  du  tas  de  charge,  com- 
troHuer  lapa-  me  VOUS Ic  voycz au  premier  pancau  poinélu  marqué  i.  Pour  fai- 
re l'autre  circonférence  pour  le  dcuxielmepancau  marqué  t,  vous 
prenezla  diftance  &;  longueur  delà  ligne  delà  deuxiefmc  corn- 
mifTure  ,  iufques  fur  la  ligne  HA,  au  lieu  marquer,  èc  la  por- 
tez depuis  la  pointlc  du  paneau  du  tas  de  charge  pour  en  faire 
vnc  autre  petite  circonférence  au  mefme  endroid,  marqué  l. 
Etdemefme  forte  vous  faides  tous  les  autres  paneaux,  &:  pre- 
nez leur  largeur  fur  le  plan  de  la  voûte,  au  mefme  endroit  où 
les  commiiTures  &:  ioinds  des  pierres  tombent  perpendiculaire- 
ment i  6c  continuez  ainfii  faire  iufques  à  ce  que  vous  ayez  faiâ:  les 
paneaux,  lefqucls  vous  voyez  marquez  iufques  au  nombre  de  9, 
qui  monftrent  les  quatre  tas  de  charge  de  la  voûte ,  iufques  à  l'en- 
droit du  quatre  parfaid  marqué  10,  &:  lors  il  faut  changer  d'au- 
tre forte  de  paneaux,  ainfî  quevousen  voyez  trois  tirez  &C  mar- 
quez 10,11, ii.Il  feroit  beaucoup  plus  expédient  de  mon ftrer  à 
l'œil  la  pratique  de  telles  voûtes  pour  les  contrefaire  manuelle- 
ment, que  vouloir  entreprendre  d'icrirc  tout  ce  qui  feroit  ncccf^ 
faire  pour  faire  entendre  ladidc  pratique.  Car ,  à  dire  vérité ,  qui 
voudroit  par  le  menu  expliquer  le  tout,  il  entreprendroit  œuure 
ExcHfidei'M-  de  grand  labeur  Ô6  exccfTiue  cfcriture.  Et  encores  que  i'euife  ef- 
uur jour  u    ^j.jj.  fouj-^-g  que  l'en  pourrois  penfer,fî  cft  Ce  qu'il  y  a  beaucoup 
titnéie/Afigitre.  dechofesak  pratique  des  traicts  que  ion  ne  Içauroit  taire  enten- 
dre, fans  monflrcr  au  doigt  comme  elles  fc  doiucnt  mettre  en 
œuure,  foit  pour  traffcr  les  pierres,  où  pour  les  appliquer  enladi- 
(flcœuure.Pourcccflilqueicvous  prie  de  vous  vouloir  conten- 
ter ,de  ce  que  ie  vous  en  monflreray  par  figures  Sc  traids.  Qui_efl: 
comme  vn  commencement  de  faire  cognoiftrelc  tout  à  ceux 
quivoudronty  mettre  peine.  Doncques  la  prochaine  figure  vous 
pourra  propofcr  ce  que  ma  plume  en  peu  dcparolcs  ne  fçauroic 
expliquer. 
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De  U  voHce  de  four  quanée  ,fouhs  forme  de  pendentif  epns 
d'autre  forte  que  U  précédente. 

CHAPITRE     XIL 

E  vous  propofe  cncores  cy  après  vn  autre  traia 
pour  la  façon  &:  forme  dckvoûtc  quarrée  ,  qui  e(t 
m&3  taidc  ipheriquement  ,  Si  appellée  des  ouuriers, 
"f^ji  voûte  de  four  en  fome  de  pendentif  eitant  tou-    jr^kU^f^ar 
W  te  voie.  De  forte  qu'aux  lieux  où  par  cy  deuant  -^-'j;r- 
^^     ,  .fff^.^  ^^^  pierres  fe  trouuoient  quarrces ,  eu  celte  cy  -  cl-  ^^^.^^ 
les  fe  prerentenc  en  forme  circulaire  ;  comme  vous  les  voyez  par 
kpUn  ôcauaipar  les  paneaux  marquez  A,  eftants  tels  auc  qui- 
conoue  les  Içaura  trouuer,  facilement  i   trouuera  tout  fe  refte, 
luyuTnt  la  l|ne  fpherique  de  tout  le  globe,  ainfi  q-^  vous  eu 
^  t  IVo^rtieoar  B  CDE:  Et  pour  autant  que  la  dercnption 
n'moXStome  h  voûtée  feroit  fort  longue  à  traiter, 
^tuiïfScs  traias  lefquels  vous  auezveu  cy- deuant,  ô^ ver- 
i?z  cv  aprcs  '-^  facile  intelligence  ,   ô.  de  toutes 

.utrel  emoercherontqueie  nevousen  diray  autre  choie    finon 

que  les  ^oiucs  i  f^j.baiiTées .  ÔC  à  anfe  de  pâmer  ;car  lors  cl-  ,>,„,,,/,,  w> 

,Uaut entendre qucu^pcueu  ^^^^    ^^^^^,^^ ^  ^ 

Itf^nf elSiuerdi™nuer'de  ladide  ero(f=ur,  de  forte  qu'au 
rXdclacleWlesneferontficIpefedebquartepar^^^ 

t K  7C  eft  toutce  que prefentementie vous efcriray  pour  Imcel- 
Ic  bas.  e  elt  toutcc  4"  F  [^        ç       ,.„  yunt  a  propos 

S^dtoqu   qCrd[rce7Vafa«^^  telle  forcede 

Hte  ie  ne  fely  aucune  faute  d'en  dke  ce  que  .e  pourray ,  tC  co, 
gnoiftrayy  efttc  neceflaite. 
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qucz  par  mcfmcs  lettres  de  chiffre ,  iulques  au  nombre  de  9.  Vous 
en  faides  autant  iur  la  longueur  de  la  voûte,  ainfî  qu'il  fe  voit  ea 
la  moitié  de  la  montée  de  ladidc  voûte  fur  la  ligne  B  H,  mon- 
^  J  ftrant  la  quarte  partie  du  cercle,  comme  doit  cftrc  ladi^lc  voû- 
cetqAca<iHs.  ^ç.^^^Ycy^tiç,amcSy^r  kdide  ligne  B  H,  auec  le^  commillures  OC 
lignes  perpendiculaires,  qui  prouicnnent  du  plan  ÔC  aiTiette  du 
pendentif.' Cela  cftantainfi  faid,  vous  voyez  les  lignes  qui  vien- 
nent de  la  grande  circonférence  fur  la  ligne  diamétrale  B  F,  com- 
me celle  qui  cfl:  depuis  E  iufqucs  au  nombre  de  dix,  laquelle  il 
faut  fçauou- choidr  au  lieu  d'où  elle  procède  iur  le  plan,  ainfi  qu- 
onlc  voie  au  melme  nombre  de  dix.  Telle  longueur  de  ligne  cft 
propre  pourtirer  la  cherche  ralongée  à  faire  les  pancaux  de  doi- 
k  marquez  dix,  lefquels  vous  pouuez  recognoiftreau  lieu  figné 
I,  auec  le  mefmc  nombre  de  10,11  bC  12.  Ceux  qui  font  formez 
auec  angles  acuts,feruent  aux  pièces  qui  font  les  plus  poinduës, 
comme  e  11:  l'endroit  de  la  ligne  C  K  G,  ÔC  ceux  qui  les  ont  obtus , 
font  propres  aux  pièces  du  pendentif,  au  droit  dek  ligne  AE,& 
des  mefmes  nombres  qu'ils  font  marquez  fur  le  plan ,  ils  font  aufll 
^.^^^^^'XVl' '^^^^q^^^z  <^^  femblables  fur  les  pancaux.  Ce  peu  de  difcours  me 
hs  r.eci.Kr, de ÇciYibÏQ  eftrc  affcz  pour  vous  donnera  entendre  le  reftc  de  la  fi- 
proiixes  cfiri-  g^uïcSc  voûtc  proDofée:  parquov ie uc  VOUS  eu  feray  autre  cfcri- 
firations.  tutc  VOUS  affeuraut  que  s  il  vous  plant  de  prendre  le  compas  en  la 
main,  6^ chercher  furie  plan  ôcla  montée  ce  que  ie  vous  ay  pro- 
pofé,  vous  le  trouuerez  ainfî  queic  vous  ay  did.  Toutcsfois  ic 
veux  bien  encores  vous  aducrtir  qu'il  ne  faut  prendre  peine  de 
faire  le  pancau  pour  la  clef  de  la  voûte  marquée  14  auprès  de  la 
lettre K,  caril  fe  peut  tailler  auec  vn  buucau,  comme  font  adez 
d  autres  pièces:  ô^  pour  autant  que  la  defcriptiondes  voûtes  tou- 
tes enfemble  bailleront  intelligence  l'vnc  de  l'autre,  ^infi  que  Tay 
did  des  traids ,  il  fuffira  (  ainfi  qu'il  me  femble  j  quant  à  ceftc  cy, 
fans  vous  en  faire  autre  diicours. 
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Encores  d\ne  forte  de  Voûte  f^herique  qui  fera,  oblongue ,  çjr 
non  point  quarrée  {comme  celi  s  de  cy-deuant)  ceftàdire 
plus  longue  que  large  y  ç^r  toutefois faiÛe  en 
pendentif. 

CHAPITRE    X  III. 

f^^^^  E  vous  ay  monftré  cy-deuant  les  traiâs  de  deux 
g^i  1S^  fortes  de  voûtes  en  pendentifs,  faides  fous  la  fbr- 
^§g^  iTie  fpberique  Sc  voûte  de  four,  ainfî  que  les  ou- 
<yjy^  uriers  l'appellent:  cy  après  l'en  figure  encores  d'au^ 
très  vn  peu  plus  grandes,  à  fin  d'en  donner  meil- 
leure   intelligence:   vous  affeurant  que    quicon- 
i"^/w«>-p?.  ques  les  entendra  bien,  il  entendra  ailement  toutes  les  autres  prc- 
/-' ^.'/«r  ^/^cedentes.  Pour  doncques  pouuoir  faire  la  lubfequenrc  voûte, 
Hl-ie.      ^'^^^  tuerez  tout  premièrement  vne  circonférence,  comme fî 
vous  en  vouliez  faire  vne  toute  ronde,  tant  en  fon  plan  qu'en  fa 
montée  dc  hémicycle,  ainfî  que  vous  voyez  la  circonferece  ABC 
D  E  FG  H,  6C  dedans  telle  circonférence  &  rotondité  vous  trou- 
uerez  la  longueur  &  largeur  de  la  voûte  que  vous  defirez  faire, 
comme  vous  monftrentles  quatre  lignes  qui  touchent  l'extrémi- 
té de  ladide  circonférence,  B  D  FH.  En  après  vous  tirerez  vne 
ligne  pafiTant  diamétralement  par  le  centre  de  ladide  circonfé- 
rence Sc  milieu  de  la  voûte,  comme  vousle  voyezenla  ligncBF, 
laquelle  on  tire  tant  Wngue  que  faire  [c  peut,  ainfi  qu'ilfc  voit 
qu  elle  palTe  le  nombre  de  dix.  Sur  telle  ligne  diamétrale  la  mon- 
tée &c  voûte  fera  parle  milieu ,  fuyuant  la  ligne  B  F,  comme  l'hé- 
micycle B  C  D  E  F:  lequel  hémicycle  vous  diuifez  en  tant  de  par- 
ties égales  que  vous  voulez  faire  d'afliettes,  comme  cefluy  cy  qui 
eftdiuilé  eni5,  pour  la  moitié  iufquesau  droit  de  la  clef,  qui  fait 
Iaquatorziefmcpartie,ainliquevous  le  cognoillez  par  les  lignes 
pZf^icnw'ZP^^'P^^^^'^^^^^'^l^^  ^^^  toumbcnt  fur  laligneBF,comme  vous  les 
m!>r,ftr.uior,  ^^  voy ez  marquces par  lef ttes de  chiffre:  Û.  fiiyuant  icelles  vousen 
ufig^ire  aifi,y-  firez  d'autresfut  Ic  plan  delà  voûte  en  façon  delozangcs,  qui  mon- 
ftrent  comme  doitcîtrela  forme  du  pendentif,  ainfi  qu'il  eft  aifé 
àcognoiftreparla  figure  qui  vous  en  efi:  cy -après  propofée.  Ce- 
la faid  vous  cherchez  la  montée  fur  la  largeur  ôc  longueur  delà 
voûte ,  comme  vous  lavoyez  fur  la  ligne  H  F ,  où  vous  faides  vne 
quatre  partie  delacirconfercncc,  qui  vous  monllre  comme  doit 
cftre  la  montée  de  la  voûte  fur  la  largeur  par  l'extremiré,  au  droit 
de  jadide  ligne  H  F,  fur  laquelle  vous  tirez  des  lignes  perpcndi- 
culairesqui  prouiennentdu  pendentif  que  vous  auez  marque  au 
plan  de  la  voûte,  &:  fuyuant  icelles  vous  tirez  les  commifTurcs 
pourtrouuer  les  pancaux  de  tcfte,  comme  vous  les  voyez  mar- 
quez 
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Delà  Vûùtejphcrimte  ^  a  four  fous  la  forme  d'vn  triangle 

cquilateral. 


CH  APITRE 


XIIIÎ. 


E  vous  figureray  d'abondant  vn  autre  forte  de 
voûte  qui  le  prend  lur  la  forme  fpherique ,  &  s'ap- 
pelle voûte  de  four,  par  les  ouuriers,  reprefentant 
comme  vn  triangle  equilaterai.  Ladi6te  voûte 
(cru  ira ,  fi  vous  auicz  vn  lieu  de  conttaindc  auquel 
ilenfalluft  faire  vne  qui  ne  fuft  pas  leuleracnt  en 
triangle  cquiîateral,  mais  qui  euftvn  angle  droid,  hc  deux  pein- 
dras, ou  bien  obtus  ou  ^  vous  voulez, deux  côftez  égaux,  &  vn  in- 
égal, ou  tous  les  trois  inégaux,  que  les  Geomctriens  appellent 
ifofcele  &;  fcalcne,  oubien  qui  fuft  de  forme  hexagone  ou  oôlo- 
gone:  bref  de  telle  forme  &  figure  que  vous  (çauriez  imaginer, 
&  feriez  contraid  d'y  faire  vne  voûte  en  four,  qui  aura  mefme 
monte'e  Si  melme  circonférence  en  foy,  comme  eft  rhcmicyclc 
ou  hemifphere.  Pour  conclufion,  toutes  fortes  de  voûtes  fc  peu- 
ucnt  faire  ainlî  que  nous  auons  dit ,  parle  moyen  des  traids  Géo- 
métriques: la  fource  &:  origine  defquels  eft  en  Euclide,  nague- 
res  dodement  interprété,  commenté,  illuftré  6c  mis  en  lumière 
par  M onfieur  François -de  Caudale  Zc  publiquement  leu  &  ex- 
pofc,  parles  ProfeireursduRoy,cnceftedoâ:e  Vniuerfîcc  de  Pa- 
ris, MeiTicurs  de  la  Ramée,  Charpentier  ôc  Forcadel,  comme  auf- 
fi  tous  autres  bons  iiures  bl  Auteurs  qui  traitent  ÔCenfeigncnt 
les  Mathématiques.  De  forte  que  ceux  qui  délireront  les  fçauoir 
ôC  entendre ,  fignammcnt  les  Architedes,  maiftrcs  Maçons  6c  ou- 
uriers, n'auront  aucune  excufc,  mcfmes  pour  l'Arithmétique, 
Géométrie  Se  autres  dsfciplincs,  lefquelies  familièrement  lit  en 
langage  François,  &:do(5tement  les  intreprete  ledit  Seigneur  For- 
cadel. Qui  eft  la  caufe  que  ie  prie  ceux  qui  font  ou  veulent  faire 
profeftion  d'Archiredure  ,  &:  n'ont  appris  lefdidcs  Arithmeti 
que  &:  Géométrie, d'y  vouloir  employer  quelques  heures  , à  fin 
d'auoir  facile  entrée,  ie  ne  diray  en  la  pratique  d'Architedurc, 
mais  auftî  en  fa  théorique ,  &  toutes  (es  inucntions  OC  demon- 
ftrations.  Cefaifantils  auront  très  aftcurée  intelligence  de  ce  que 
nous  leurs  propoferons,  mefmcment  de  ia  pratique  des  traids 
Géométriques  pour  fçauoir  proprement  coupper  les  pierres  6i 
boys ,  lelon  les  œuures  qu'ils  auront  à  faire:  autrement  s'ils  en  font 
io;norants,  iamais  ne  pourront  conduire  vn  édifice  en  toutes  Ces 
parties  qu'ils  n'y  facent  vne  infinité  de  fautes,  ainfi  qu'ailleurs 
nousl'auons  bien  amplement  déduit.  Qui^fera  caufe  que  n'en 
fcraypluslongdifcoursjàfin  de  vous  exhiber  le  plan  ÔC  ie  traid , 
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aucc  quelques  pancaux,  de  la  voûte  &  pendentif  fur  la  forme  du 
triangle  equilateral,  lequel  vous  pourrez  cognoiftre  de  vous  mef- 
mespar  la  méthode  des  trai(5ls  que ie  vous  ay  propolé  cy-dcuant» 
Ce  temps  pendant  vous  verrez  en  la  figure  enliiyuant  ,1a  clef  delà 
voûte  qui  cil  auprès  de  T,  Sc  lieu  marque  9,  aulli  le  nombre  de 
chiffres  qui  fe  rapportent  au  paneauxde  doilc  fai6ts  &C  tirez  des 
lignes  qui  viennent  de  la  grande  circonférence  &:  touchent  aux 
cxtremitez  de  la  voûte  triangulaire,  iniques  à  la  ligne  du  milieu 
quiprouientducentrec),  laquelle  ligne  on  faid  tant  longue  que 
Ion  en  à  affaire ,  iulques  à  ce  que  les  lignes  qui  font  reperces  i,  3, 4, 
5,  la  puillent  toucher  ,  ainfî  que  vous'laurcz  entendu  par  la  figure 
cy  deuantpropol'ccj&lle  pourrez encores  mieux  cognoiftre  par 
celle  qui  cnluit  les  deux  prochaines,  qui  ne  doiucnt  faire  cnfcm- 
blc  quVne  figure  entière. 


Le  trai^ 
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Le  iymB  &  fgure  d'vnevoute  toute  ronde,  ^furhaiffée  en  fiçon 

de  four. 

CHAPITRE  XV. 

E  vous  efcriray  icy  tant  de  fortes  de  craids  Géométri- 
ques qu'ils  fuffiront  pour  en  auoir  quelque  intelligen- 
ce. La  voûte  que  ie  vous  figure  cy  après,  eft  toute  ron- 
.^^,,.^  de,  ainfi  que  vous  le  voyez  en  la  moitié  de  fa  circonfé- 
rence, par  la  ligne  circulaire  ABC.  Et  iaçoit  quelle  foit  toute 

y 
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£xpUc.nor,c!r  ^ondc,  ciic  cft aiifli furbaiflcc  en  anfe  de  panier,  comme  il fc voit 
/t'Tf:  w^  parlaJigneH  D  G.  Aprcsauoir  tiré  l'cpcffcur  deJa  voûte,  com- 
cr  jurùuijiie  a.  ^c  VOUS Jc  voy ez  cn la ligQc  A  I  C,  voul  tirez  les  commiilurcsôc 
fufond.foHr.    loinas  des  pierres  aux  lieux  marquez  o,  i,  1,3,4,  Puis  derdiaescô- 
miJurcs  vous  tirez  des  lignes  perpendiculaires  fur  lali^ne  AF  C, 
ainli  que  vous  le  voyez  en  la  commilFure  de 3  à  K,  de  laquelle 
voustirezvne  circonférence  du  centre  F,  comme  elle  le  voit  en 
KL,6>:ainli{efont  touteslcs  autres,  lefquelks  vous  voyez  en  la 
tigurc  cy  après  propolde  &;  monftrent  le  pcrpendicule  des  com- 
mit urcsauccle  tour  &  façon  des  pierre..  Les  paneauxde  teftedc 
1  aille  de  pâmer ,  qui  eft  taidc  pour  la  voûte  fe  voy ent  marquez  au 
v^Hteur  'tx-  milieu  par  r,t,  3,  4.5, 6.  Pour  plus  facile  intelligence,  vous  tirerez 

î/T/^l:::  ''"'  ^K^  P^"^  ^?  ^"^t  ^^  "^"^^^"^  ^^  ^^  ^^^te,  commecelledc  la 
«.«fcrA'./r-  commillureo,  a  celle  qui  eil  marquée  i,  laquelle  vous  ferez  tant 
longue  qu'ellcpuifTe  toucher  la  ligne  qui  pafTe  par  le  milieu  de  Jâ 
vourc,comme  cft  celle  que  vous  voyez  defignée  par  B,  F,  I   &:lc 
iieuoue  lesentrccouppc  iufqiicsàla  commiffurc  o,  fcruira'pour 
trouuer  les  paneaux  de  doilereprcfentez  en  la  féconde  fî^ure  en- 
luyuant  aulieumarquéi,&M  Si  vous  le  voulez  encores  mieux 
cognoiftre,  tirez  vnc  autre  ligne  du  deflbus  de  la  voûte  furbaif- 
iee,auclroi6tdc  la doile marquée 5,  depuis  la  commilTurc  fîanéc 
i.iulques  a  celle  qui  eft  marquée  i,  &  la  faides  tant  longue  Ji' el- 
le entrecoujDpe  la  ligne  B  F I,  qui  palTe  par  le  milieu  d?la  voûte 
aux  lieux  ou  vous  voyez  marqué  L  Telle  longueur  &:  diftance 
de  lignes  depuis  Lmfques  à  la  commiffurc  marquéei,  feruira  pour 
.     trouuerlespaneaux  de  doilc ,  que  vous  voyez  en  la  féconde  %u- 
Briefueti  con-  ^^  ^y  aptcs,  au  lieu  marquez  &:  N.  Mais  pour- autant  que  vous 
;';S?Z;iT  P^T""^  cognoiftre  le  tout  par  la  prochaine  figure  &:  celle  qui 
t::fu^Z\'''^^^^^  montée  quicft 

lurbaillcc ,  le  ne  vous  en  ticndray  plus  long  pr  op  os. 
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le  ne  veux  oublier  devousaduertir,  qu'en  la  figure  précéden- 
te vous  voyez  à  cofté  les  paneaux  qui  lont  rirez  pour  leruir  à  traf- 
fer  les  pierres  de  la  voûte  farbaifrce,au  droiddes  commiflures, 
Icfquellcs  font  toutes  repérées  &:  marquées  par  mefraes  nom- 
bres comme  vous  les  voyez  à  la  voûte  de  four  furbaiiTée  i,i  ,àcc. 
du  cofté  ou  vous  voyez  marqué  O  Les  alliettes  des  pierres  mon-  ^^^^^^ 
ftrent  comme  elles  tourneront  tout  autour  delà  voûte,  ainlique^^^^^^^^^^^^^ 
vous  les  voyez  marquées  aux  lignes  circulaires  en  la  figure  cy  de-  tcf.gHrc. 
uant  entre  les  lettres  F  C  B.  Les  lignes  parallèles  qui  font  dedus 
lalieneF  G,  vous  monftrent  vne  chacune  en  (on  endroit,  corn- 
mevousdeuez  prendre  les  hauteurs  des  pierres  deiqudles  vous 
aurezaffaire.  Comme  pour  celle  qui  vient  de  la  comm.llure  0,il 
faut  prendre  lahauteur  depuis  tel  parallèles,  lufquesau  dellusd© 
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la  commilTiirc  marquée  r,  &c  ainfi  desaurres.TclIcfaconeft  enco- 
rcs  propre  quand  on  veut  faire  la  voûre  &  tailicr  leJ  pierres  par 
cqiiarnflcment:  mais  il  y  a  bien  plus  d'art  &  plus d'indullrie  de 
E.pnc.i..  .j^^^^^^P^'^^ûutes  6^  les  rrafe  auec  les  pancaux.  La  figure  que 
u/^unc.fii-  Jcvousaymis  cv  deflous  vous  moudre  comme  doiuenccftre  ks 
paneauxdcdoile;  le  lieu  n:arqué6,moijftre  ic  centre  &C  clef  delà 
voucc:6cle  cmquielme,quarrietme.,troifieime,deuxicfme  dC 

prcmiere,monftrenc les  paneaux  des doiles, ncceffairesila liencquc 
vous  voyez  tiree6&E,  vous  représente  celle  quipafTe  parlemi- 
Jicu  delà  voûte,  lime  emblc  que  ce  peu  de  dilcours  pouna  fuffirc 
pour  1  nuelligence  de  la  voûte  de  four  furbaifTée,  que  vous  voyez 
en  la  hgurecy  dcuant  pxopofée,  bc  ks  pancaux  des  doiles  enla 


I 
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Lafaçond'VneVoHtepourcouurirVnetourrondeyOHledejpts  d'vne  Vis  ,  en  forme 

d');ne  co(jmUe  de  Limaçon, 

CHAPITRE     XVI. 

PRES  auoir  confîdcré  les  belles  chofes  qui  fc 
pcuucntfaire  parle  moyen  delà  Géométrie, ac- 
compagnée de  fes  traids  &:  lignes ,  ainfi  que  nous 
auons  didiie  me  fuis  icy  aduiie  de  vous  monftrer 
encorcs  la  façon  ÔC  méthode  de  faire  vne  voûte 
propre  pour  voûter  vne  grande  tour  ronde,  ou  Façondevoûte 
l'accommoder  defTus  vne  vis, qu on  pourroit  faire  en  forme  dcfort  ir,genieufi 
pyramyde,  voire  pour  monter  luiques  au  plus  haut  lieu  du  cen-  atformtdeco^ 
trcfigncA,cnlafigurecyapresdefcrite:ou  bien  pour  couurir  la- ^«'^'^  ^Vw  /»- 
didetour  &  vis  en  forme  d'vne  coquille  de  limaçon.  Le  traid  eft  ""'^''"-   ^ 
fortingcnieux  Ôcde  gentil  efprit ,  lequel  vous  pouuez  aiifli  pra- 
tiquer fiir  vne  forme  fpherique,  ou  bouUe  toute ,  ronde ,  ou  bien 
fur  vn corps pyramydal,lcscouppant en  tant  de  pièces  que  vous 
voudrez,  Rappliquant  en œuure  fous  telle  forme  que  vous  défi- 
iez: ainfi  qu'il  fe  peut  voir  &  cognoiftre  par  le  plan  de  limaçon 
cy  après  propofé ,  &:  parle  traid  despaneaux  qui  font  tirez  pour 
coupperles  pierres  comme  vous  les  voyez  marquez  par  nombres, 
hC  les  pouuez  prendre  auec  le  compas.  Il  faut  penfer  feulement 
à  la  figure  que  vous  voulez,  6C  forte  d'œuure  que  vous  defîrez, 
car  indubitablement  vous  en  viendrez  à  bout  auec  l'intelligence  de 
la  Géométrie:  laquelle  ievoy  eftre  en noftre  Architedure  d'autre 
forte  6c  d'autre  pratique  que  celle  qui  efl  enfeignée ,  6c  feulement  ^^^ 

fans  aucun  vfagedemôllreeparlesProfe{reursdesMathematiques.^';;j5;;;,^^^^^ 
Vous  pourrez  aifément  cognoiftre  la  forme  6c  façon  de  la  woûtcgnoifancede 
mentionnée  en  ce  chapitre,  par  la  figure  que  nous  en  propofons '^^'""'''■''• 
cy  dclTous.  Refte  pour  continuer  noftre  entreprinfe  de  donner 
quelquesfortes de  montées  de  quartiers  devis  fufpenducs,  d'ef^ 
caliers  &  d'autres  traids  à  ce  propos ,  fort  neceffaires  d'eftre  bien 
entendus  des  ouuriers.  Mais  quand  ie  confîderc  la  longueur  de 
leurs  defcriptions  &  dcmonftrations ,  &:  la  confère  auec  ce  peu  de 
^  loifir  que  i'ay,  véritablement  ie  crains  de  n'y  pouuoir  vacquer, 
car  il  y  faudroit  employer  fi  grandes  efcritures  que  l'explication 
que  i'cn  ferois ,  ne  me  feroit  feulement  laborieufe ,  mais  aufli  aux  ^^        ^^^^ 
bons  efprits  fort  ennuyeufe,  qui  facilement  conçoiuent  les  defcri-  ,,^,^,,,  ^.j^^ 
ptios  ÔC  figures  qu'on  leur  propofe,aucc  peu  de  paroles.  Pource  eft  crfancsabic, 
ilqu'ilmefemblequon  fe  doit  contenter  de  ce  peu  que  i  en  cfcris 
&:  figure  le  mieux  qu'il  m'eft  pofïiblc,  U  comme  il  vient  à  pro- 
pos, 
^  yiij 
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Oes  montces  devis  pour feruir  aux  ejlages  des  faites ,  chamhns 

(^ gdetdsdcs  hajiiments,(^  mejmes  d\n  quartier  de 

Visjujpendtt. 

CHAPITRE     XVII. 

Y  A  N  T  cfcrit  par  cy  -  deuant  plufieurs  façons  de  j^jc^^itHUtion 
voûtes ,  tant  pour  les  defcentes  des  caues ,  que  pour  f/'^'^j.^'''/^^^' 
les  portes ,  cnfemble  de  diuerfes  fortes  de  portes  ^XS"/i'* 
6C  fulpentes  quife  font  en  l'air,  pour  gaignerpla-  crins, 
ce,  comme  auOTi  plufieurs  façons  de  voûtes  pour 
les  Temples,  Egliles,  ôclieux  lacrcz>  voire  pour  fer- 
uir auifi  aux  grandes  lalles  &  galle  ries  des  Palais  àc  chafteaux: 
refte  maintenant  pour  la  continuation  Sc  conduite  de  nos  ba- 
ftimcns,c(crire  des  montées  des  vis  quon  peut  faire  en  diuerfes 
fortes,  ie  ne  diray  en  leurs  marches  toutes  vnies,  &C  le  noyau  tout 
droid6c  perpendiculaire,  mais  auiïi  pour  faire  rcmper  ÔC  tour- 
ner ledit  noyau,  ainfi  que  les  marches  montent,  &  de  telle  eften- 
duë  quon  veut.  De  forte  que  ceux  qui  feront  au  haut  de  lavis  ^ec>c/t^„evis 
verront  iufques  à  la  première  marche:  les  ouuriers  Tappellent^--;^---; 
vis  à  iour:  laquelle  fc  peut  enrichir  de  moulures  ÔC  corniches  ^,«^// 
qui  portent  les  marches  &C  rempants,  6£  d'autre  qui  ferucntdc 
tienmains.   On  les  peut  aulTi  faire  doubles ,  c'eft  a  dire  à  doubles 
moncées,pour  (eruir  à  deux  corps  d'hofteftellement  qu'on  y  pour- 
ra monter  des  deux  collez  ,  fans  que  IVn  des  montans  foit  veudc 
l'autre,  6i  fe  puilTcnt  incommoder  aucunement.  Lefdidcs  visfe 
pcuuentauffi  taire  triples,  fçauoireftvne  petite    au  droit  des 
noyaux  pour  feruir  à  ceux  qu'on  voudra,6cdcuxauxco(tez  poural    ^,vp,^,^^^^^ 
leràcheual  voire  pour  y  mener  vne  charrette  qui  voudroit:  àC^ckcHAiùry 
quinepourroittrouucrlesmarches  auffi  longues  qu'ily  faudroit, ----^-: 
ladide  vis  fe  peut  faire  de  plufieurs  pièces,  ainfi  que  vous  le  ver- 
rez au  chapitre  cnfuiuant.  Maislamontce  que  l'ouuner  auraafai- 
r'-pourquclque  logis  que  ce  foit,  ncdoitcflrc  conduite  à  rauan- 
ture  comme  l'ayveu  faire  à  plufieurs:  de  forte  que  quand  ils  font 
au  premiereftage  à  l'endroit  du  pallier  ou  double  marche,  il  faut 
qu'ils  defcendcnt  dans  les  chambres,  ou  qu'ils  y  montent  par  au- 
tres petites  marches,  qui  empefchcnt  le  pallier.  Laquelle  chofc 
vient  mal  à  propos,  6C  eft  fort  incommode  6c  de  m  au  u  ai  fe  grâce, 
pourautant  que  la  dernière  marche  doit  acheucr  au  droit  du  pal- 
lier, &C  le  pallier  doit  cftrc  au  nyueau  des  chambres  ou  des  lalles 
llnVarien  qui  cmpefche  que  Ion  ne  puilTe  aller  a  plein  pied,  il M.erupm^ 
ce  n'eil  la  hauteur  des  fueillurcs  ou  du  fueil  de  la  porte  qui  auraF^^^^^^^^^^^^^ 
deux  ou  trois  pouces,  ainfi  qu'on  le  cognoiflra  eftre  plus  a  pro- «,,,,,. 
pos.  Pour  bien  y  procéder  ic  voudrois  qucl'ouuncr  fill /a  mon^ 


tcAHx  (îr  bons 
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tcc  de  vis  premier  que  Ton  logis,  ou  bien  qu'elle  fe  hauflaftainfî 
quclcsmaçonneriesdulogisfehaufrent,  fans  y  procéder  comme 
p  luiieurs  qui  font  le  logis  premièrement  que  de  toucher  à  la  mon- 
tée, &:  en  après  ils  plantent  &:  font  les  visa  lauenture,  &  quelque- 
fois par  contraindre,  cjui  fait  que  les  marches  font  trop  hautes  ou 
trop  peu  larges:  dou  aduient  qu'elles  font  de  mauuaifc  grâce  OC 
malaifees.Pourccilfaut  que  le  maiftre  Maçon  prenne  de  bonne 
heure  la  hauteur  dvn  chacun  eftage,  &  qu'il  dreiTc  le  plan  de  fa 
vis  &montceauffigrandequ  elle  doit  eftre.  Et  auffi  qi'il  calcule 
combieniUaudrademarchespour  y  monter,  &  y  faire  vntour 
ou  tour  &  demy ,  ou  deux,  félon  la  hauteur  qu'ilaura  à  faire  Ou ' 
Bc...  é  bons  trc  ce  il  regardera  que  les  marches  naycnt  que  fix  pouces  dêhau- 
,.fe.gnernenu  ^cur  pourlc  plus ,  ÔC  ciuq  pourlc  moius  ;  &  vn  pied  de  Wc  ou 
C^:it'"^  quatorze  pouces  pour  le  plus  Aux  moyens  logis  &  aux  gra;ids, 
telles  mclures  fe  mettent  au  longdesmurs  qui  portent  \%s  mar- 
ches (elonqu  il  fetrouue  eftre  raifonnable.  Et  pour  autant  qu'il  ad- 
ulent fouuent  que  Ton  eft  contraint  de  faire  les  montées  de 
vis  aux  angles  des  cours  du  logis,  où  il  ne  fe  peut  donner  clarté 
que  par  l'endroit  dvn  quartier  de  la  vis,  oudedeux,pourceeft  il 
que  les  ouuriers  ont  trouué  l'inuention  de  ne  fe  contenter  feule 
inentdyfairevnefeneftre,maisbiende  mettre  tout  vn  quartier 
devisaiour,&  en  faire  vn  traid  qu'ils  appellent  le  quartier  de 

umijfemcnt  dfV^^  equamlicment  ,  les  autres  par  paneaux.  Quant  à  mov 
l'^HthcHT.  lene  voudroisfinonqu  vnbuucau  ou  fauterelleauecVne  equier 
re:  de  forte  qu'après  auoir  tire  la  cherche  ralon^c'e,  ic  ferois  le 
quartier  de  VIS  rempant  en  toutes  fortes,  &  ne  feïoit  pas  iufques 
aux  loinds  ÔC  commiffures ,  qui  n'y  fuffcnt  defeauchés.  Mais 
pour  vous  faire  entendre  que  c  eft  d'vn  quartier  de  vis  fufpendu 
lele  figure  cy  après,  le  quartier  d'vne  circonférence  qui  eft  tirée 
du  cente  A ,  reprefantant  le  lieu  où  doit  eftre  le  novau  àts 
marches,  qui  auront  de  longeur ,  comme  de  A  à  B  ou  de  A  à  E- 
la  grofleur  des  murs  de  la  vis  fera  autant  comme  B  C  &  D  E  •  lé 
rempant  &  ce  qui  eft  fufpendu  fera  autant  comme  les  lignes  cir- 

P  F  r 'L  R  »     ^?-  L^^^^f^"^  ^V  ^<="^P^nt Revoit  par  les  Mgnts 

EF  G,  &:  B  H,  qui  font  perpendiculaires  fur  la  ligne  EB,  &  fcdic 

rempant  &:  moytie de  quartier  de  vis,  par  la  liene  H  G.  Lahau- 

E.rUc.tion  tcurdudit  quartier  de  vis  fe  cognoift  par  \<ts  hauteurs  de  vis  au 

^^;{:;i:.t^:  t^^^'^-f  ^^^''^b'  ^^"^  ^^'g""  '  ^  ^  >  ^-"^  --y^^  i«  p^^ce" 

^dcfisfar.     ôccommifluresjoubienles  ioinds  ou  pierres  dont  font  faidsles 
""•  rcmpants  aucc  les  fommiers  qui  font  aux  deux  bouts ,  &  ioinds 

d  engrefTements.  Le  tout  eft  fort  aifé  à  cognoiftre  par  la  figure  &: 
fignamment  par  les  ligne  courbes  I K  :  qui  font  les  cherches' ra- 
longccsdu  rempant.  Au  defTous  près  des  lettres  A  S ,  font  deux 
paneaux  tirez,  qui  monftrcnt  par  les  lignes  punduccs  ce  qu'il 
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faut  oiler  des  pierres  qu'ondoie  tailîcr  pour  les  faire  rempcr.  Oit 
voicaufii  deux  autres pancaux  iur  le  plan  duquartier  de  vis,auecles 

ligues  perpendiculaires  qui  procèdent  des  commi(rures,m6rtrans 
facilernenc,  tant  par  le  traitt  du  rcmpant>  que  parle  plan  du  quar- 
tier de  vis  comme  le  trait  en  elt  fai6t.  On  peut  faire  auffi  des  quar- 
ners  de  vis  iulpenduës,  par  autre  forte  de  traids,  commeila  cfté 
did,  6C  leronr  encores  plus  forts  que  ceux  cy,  comme  les  arcs 
icmpanrs,  qui  leiont  ronds  par  le  dehors,  creux  par  le  dedans 
luiuant  la  cherche  &  rotondité  de  la  vis;  mais  par  le  deflbus,  au  lieu 
que  ceux  cy  iom  tous  droidls,  feroit  vue  voûte  rempantc ,  pour  la-  .  .^ 
quelkiekrois  vne%ure&;  defcription  à  part,  n'eftoitque  tt\\cf^l7fZn 
façon  feconduidamli  que  la  porte  fur  la  tour  ronde,  de  laquelle 
vous  pouuez  voir  le  15  chapitre  du  troifiefmeliure  précèdent  :  au- 
quel vous  trouuerez  non  feulement  le  traid  de  ladidle  porte  fur  la  . 
tour  ronde ,  mais  aulfi  pour  la  rendre  biaiie^  &:  encores  vn  autre 
rraiâ:pourlarendreentalus,auecles  paneauxdesdoilesdeioinds, 
5>:  autres.  Et  par  cas  f  emblables  yous  pouuez  faire  vn  quartier  de 
VIS  iurpendudehforrc  des  arcs  rempants,  fuiuant  le  traidt  du-  ' 

quel  auons  parlé  cy-defïus,  tant  furbaiiTé  que  vous  voudrez , ou 
bien  en  talus ,  par  le  moyen  àcs  traids  que  ie  vous  ay  allégué,  &C 
vous  en  pourrez  feruir  a  Faire  le  quartier  de  vis  fufpcndu  en  "^^luf/p^tlZ 
auîantgrand  comme  eft  la  ligne  C  B  ë^  B  E,  en  la  figure  cy  après  «ir. 
propoiée.  Qui  eil  caule  que  le  cefTcr/.y  pour  cc^c  heure  d'en  plus 
ck rire  ,à  fin  de  parler  dVne  vis  double,  &:  faide  de  pièces. 
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De  lit   montée  &  vis  douhle  faite  de  pièces 

CHAPITRE  XVIII. 

Vx  lieux  où  Ion  cfl:  contrainâ:  de  faire  vne  gran- 
de montée  &  large  ,  ainfî  qu'aux  Palais,  &:  logis 
des  grands  Seigneurs,  où  il  la  conuient  fïiire  plus 
ample  &C  fpacieufe,  foie  pour  y  aller  à  chcual  ou  ^«,  c\ii  ^nUi 
autrement,  fi  par  forturic  on  n'a  point  de  pierres /'•"^ /*"■' "«/" 
propres  &C  longues  pour  faire  les  marches  de  la-  r!Zf/uJgu7s 
dide  montée,  il  y  faut  procéder  en  cède  forte:  Icprensle  casque  p»/'*-  vncmon- 
vos  marchesayentfix,fept,&:hui(5t  pieds,  plus  ou  moins,  ÔC  les  '"M'*"'/'^'- 
pierres  que  vous  aucz  pour  faire  les  marches  de  ladide  montée 
ne  foient  que  de  lalogueur  d'vn  pied,  ou  pied  &:  demy,  ou  deux  : 
ou  bien  ioit  qu'il  aduicnne,  comme  en  beaucoup  de  pays,  que 
vous  ayez  pierres  aiTcz  longues  6c  tant  que  vous  les  defirez ,  mais 
de  telle  nature,  qu  eftans  frangibles  elles  ne  fe  peuuent  mainte- 
nir en  œuure,  finon  auec  petites  pièces:  lors  il  faut  trouuer  le  „,Jf/2^lf,!, 
moyen  &inuentiondes'enayder,  &:  faire  les  marches  aufll  tor- /,«„  ^ùw. 
tes  &;  lonc^ucs ,  comme  fi  vous  auiez  telles  pierres  que  vous  les 
pourriez  difircr.  Le  tout  fera  facile  à  cognoiftre  parla  figure  dV- 
ce  vis  laquelle  icy  ic  delcris  double,  c'eftà  dire  auec  deux  mon- 
tées l'vnc  eftant  d'vn  codé,  ÔC  l'autre  de  l'autre:  comme  qui  la 
voudroit  faire  feruir  pour  deux  corps  dhoftel,ou  bien  à  fin  d'y 
auoir  plus  grande  clpace  &  aifancepour  la  grande  multitude  des 
hoînmcs  qui  y  monteront  5C  defccndront:  comme  il  le  voit  aux 
maifons  Royales ,  &  maifons  des  Princes,  &:  Palais  des  grands  Sci- 
p-neurs.  Lesvnsy  pourront  monter  d'vn  cofté  ,  bC  les  autres  dcP 
cendre  de  l'autre, ainfi  quevousle  voyez  en  la  première  marche 
ducoftédeAB,6^enrautreducoftédeCD,oùiefigurclesmar-  ^^  ^.^^^.^^^  ^^ 
chesauec  lenoyaude  cinq  pièces,  combien  que  vous  les  pourrez  UfigHntnfiy-^ 
faire  de  tant  que  vous  voudrez.  Lefdides  pièces  6^  marches  fe-  ^m. 
rontfaiaesfiàpropos,  qu  elles  feront  vne  voûte  en  hémicycle, 
&  C^fTembleront  trois  &:  quatre  marches  à  la  fois ,  comme  il  fe  co- 
gnoifi:  parles  lignes  qui  prouiennentdes  commiiTures  des  ioinds 
fie  pierre  à  autre.  La  choie  eft  fort  ailée  à  cognoiftre  parla  figure 
cy  après  propoice:  la  façon  de  laquelle  me  femblc  edrc  de  tort 
bonne  erace.  On  en  pourvoir  encores  faire  vne  dételle  forte  que 
Icsmursquilafermentferoienttous  fufpendusen  lair    6c  porte- 
roient  de  quartier  en  quartier,  ou  plus  qui  voudroit.  Et  cncores  ^^ 
rnvnbefouv-r,  pourucuquela  montée  ne  fuft  point  trop  grande  ^,„  ^,  J/^^ 
ny  trop  haute , ic  la  ferois  fufpenduc  en  lair  tout  autour    &  ne  j:™«  .. 
porccroit  que  fur  les  huid  premières  marches,  fur  IcfqucUcs  fc-  - 
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roit  fondée  la  maçonnerie  du  rempant,  mais  il  faudroic  vfcr  dV- 
nc  autre  forte  de  traid ,  car  ccftuy  cy  n'y  fcroit  propre ,  ny  aiTcuré 
pour  telle  façon.  Lonpourroit  enrichir  par  le  deflous  les  marches 
&C  voûtes  rempantes  des  compartiments,  fuiuant  la  hauteur ôc 
largeur  des  pièces  des  marches,  qui  feroic  vne  chofc  fort  belle, 
pour  le  racourciiTemcnt  qui  s'y  môftreroit  auprès  du  noyau,  &  rc- 
prefenteroitquafi  vne  perfpediuc  auec  très  bonne  grâce,  cftanc 
accompagnée  dVne  inuention  fort  belle  6c  a^crreable  à  lavcuë: 
pourucu  que  le  tout  fuft  conduit  auec  vne  grande  dextérité.  Pour 
autant  que  fi  Ion  n'y  prenoit  garde,  &:quc  le  rempant  du  gros 
^d;<trtijf,met  ^^^  ^^^  fcrmc  la  vis  ne  fuft  bien  faiâ:,  &:  lesliaifons  bien  aflemblés, 
di^ntdtmttr.  les  ioiuds  &:  commifTures  des  marches  facilement  s'ouuriroient. 
Ceux  qui  feront  bons  ouuriers  y  pouruoiront  fort  bien,  ÔC  con- 
duiront leurs  œuures  fi  dcxtrement  qu'ils  en  auront  honneur  &C 
contcntcmêt.  le  n'oubliray  à  dire  qu'on  peut  faire  trois  vis  de  mcf 
me  forte ,  l'vnc  qui  fera  au  lieu  du  noyau,  &:  les  autre  deux  qui  ram- 
peront tout  autour,  ainfi  que  nous  auons  dit  cy-deuant.  Bref  ils'en 
peut  faire  en  beaucoup  de  fortes,les  vues  voûtées  par  le  deflous  des 
marches,  qui  font  communément  appellces  des  ouuriers, la  vis 
fàind Gilles,  pour  autant  qu'au  Prieuré  defaind  Gilles  en  Lan- 
guedoc y  en  a  vne  femblable,  portant  vne  voûte  à  hémicycle, 
rcmpante  par  deflous  les  marches.  On  en  peut  aufli  faire  qui 
feroient  non  feulement  toutes  rondes,  mais  cncores  quarrées 
à  pend,  en  forme  dodogone ,  ou  d'exagone,  bC  de  diucrfes  autres 
fortes.  Vous  me  ferez  ce  bien  Si  faueur  de  vous  vouloir  prefentc- 
ment  contenter  des  traiôl:s  Ôi  linéaments  que  icvous  propofc  cy 
deflous  pour  la  montée  ôc  vis  faite  de  pièces,  fans  en  faire  plus  long 
difcours  Ôc  cfcriturc. 
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yiutxe  forte  ds  Vis  &  montée  ^ui  peut  ejlre  Voûtée  entre  U  noyau  cir  les 

murailles   qui  ferme  la     vis:  ç^r  fera  Vne  voute   toute    droiBe 

.     qui  Voudra ,  ainfi  que  Ion  faiH  la  'voûte  fur  le  n  yau  ,  an  ^  us 

haut  de  la  Vis ,  ou  bien  rcmpante  pour  porter  les  ma)  ches , 

comme  la  Vis  faintl  Gilles. 

CHAPITRE  XIX. 

E  figure  cy-aprcs  le  plan  pour  conftruircvncvoû- 

"^^^1    te  fur  le  noyau  d  vne  vis.  ou  bien  rempancc  pour 

^^^    porter  les  marches  &  faire  ladiâ:c-vis,  ainfî  que 

^^iS^   vous  voyez  la  circonFercnce  marquée  en  la  figu^ 


Explication  &    ^   -\>jj<n 

7c7"fy!'iyl7>:.  -^^i.^PjÇ  re  cnfuiuanr  par  A  D  C  Q^  L'efpciîcur  &  groficur 
fiyHam  icpre-  "P^iXc-^i^^^^  ^^  \^  muraiile  efl:  faide  a  plaifir,  comme  vous  le 
'^^"Z'"'''-    yQyç2  par  la  dillance  d'encre  L  &  C.  La  moitié  de  la  gro/Teur 
du  noyau  de  la  vis  comme  l  &  B.  Entre  le  noyau,  comme 
depuis  I  iufqucs  à  L,  eft  la  largeur  de  la  voûce  qui  le  voit  par 
l'hémicycle  I  O  L,  lur  lequel  hémicycle,  après  auoir  prins  l'cf- 
pefTeur  de  la  voûre ,  vous  tirez  les   commifTurcs  qui  procè- 
dent du  centre  dudit  hémicycle,  ainfi  que  vous  l'aucz  veu  en 
beaucoup  de  lieux  par  cy  deuant.  Deldides  commifTurcs  vousti- 
rez  les  perpendicules  fur  la  ligne  B  C  En  après  vous  mettez  le 
compas  fur  le  centre  B  &:  faidcs  plufieurs  circonférences,  com- 
me vous  les  voyez  à  la  figure  cy  après  defcripte,  qui  monftie  l'or- 
dre des  afllettes  &C  pierres  pour  faire  h  voûte  entre  le  noyau  &  la 
muraille.  Telle  façon  de  traid: ,  fans  en  faire  16g  difcours.monftrc 
.  à  faire  vne  voûte  lur  le  noyau  &:  murail'e  d  Vne  vis,  quand  on  la 
jfJe7e»Zr-  vcut  faire  à  nyueau  fans  eftre  rcmpante.^  Mais  quand  on  veut 
qu'elle  (bit  rcmpante  pour  feruir  de  montée,  &  y  faire  des  mar- 
ches par  le  delTus  (  comme  v^ous  le  v  oyez  aux  lignes  qui  procèdent 
du  centre  B,  en  tirant  contre  le  mur  de  la  vis,ainfi  que  eft  la  ligne 
de  B  &:o,  monftrant  le  département  6l  largeur  des  marches  j  à 
cclaya  quelque  affaire  pour  conduire  dextrementla  voûre.  Tel- 
le voûte  ainfi  rempante  eft  appcllce  des  ouuriers,  la  vis  fain(5l:  Gil- 
D'vnevisefiit  les,  pout  autaut  qu'il  y  en  a  vne  femblable  au  Prieuré  de  fain6t 
(lAVricHrèdcs.  Qjiigj  ^^  Lauguedoc.  l'ay  veu  en  ma  ieunelfcque  ce1uy  quifça- 
*'lHtdtc"  '""   uoicla  façon  du  traid  de  ladide  vis  fain6l  Gilles,  &:  l'entendoic 
bien,  il  eftoit  fort  cftimé  entre  les  ouuricrs  bc  le  difoit  commu- 
nément entre  eux  que  celuy  auoit  grande  cognoifTance  des  traiâ-s 
Géométriques,  qui  entendoit  bien  la  vis  (ain6l  Gilles.  Et  à  dire  la 
vérité  en  ce  temps  Jà  les  ouuriers  trauailloicnt  fort  à  l'entendre 
&  principalement  pour  la  faire  par  paneaux,oùil  fe  trouue  beau- 
coup de  force  de  cherches  ralonc^ées.  On  en rcncontroit  quelques 
vus  qui  k  faifoient  par  equairificmeur,  mais  en  cela  n'y  a  pueres 

d'efpric. 
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<i'c  fn  rit  nv  d'indu  llric^Sv:  y  faut  perdre  beaucoup  de  pierres.  Au- 
iourd'huyi'cnvoy  plu(ieurs  qui  entendent  non  ieulement  la  fa- 
çon de  ladiae  vis  iaind  Gilles,  mais  auffi  plufieurs  autres  bons 
tVaids.  SiieFauGls  à  conduire  ie  ne  me  foucierois  gueres  de  la  faire 
par  paneaux  ,ny  inoias  par  cquarriffement ,  vous  aduifant  qu'il  n'y 
a  ooint  tant  de  peine ,  ny  tant  de  difficulté  que  les  ouuneis  le  pen- 
ioient  pour  lors ,  H.  que  plufieurs  cncorcs  le  penlcnc,  pour  nele 
fcauoir.  il  eftaudifortaifé  &  tacilcdcla  faire ^aucc  des  bilucaux  O;^^^  ^^^^^^.^^. 
èc  iautercUcs:  car  en  ayant  les  cherches  ralongecs  qu'il  y  tant  ,^  .,e  u  vis  cU 
leurs equisrres, il  ell  facile  d'en  trallcr  iuftemcnt  toutes  les  pier-  s.aiius. 
res.  Qm  voudra  voir  choie  fcmblable',  fc  traniportc  au  chailcaa 
de  Boulon -^nc ,  près  Paris,  combien  qu'il  s'en  trouucaufli  en  quel- 
ques aucreriicux.  Ceux  qui  fçauront  bien  entendre  &:  conduire 
proprement!  endroit  des  doubles  marches  ou  palliers,  fainfi  que 
k^ouuricrs  parlent;  fans  que  iœuurc  face  jarret  ,ôi  que  le  tout 
aille  dVne  venue  par  vnc  ligne  rempante  tz  bien  adoucie  qui  lui- 
uela  form,c  du  traid ,  il  entendra  fort  ailément  les  autres  fortes 
de  vis.  Quant  aux  cherches  râlongées,&:  différence  des  rempants 

d'vne  ch^une  pièce  ,  vous  les  trouuerez  en  la  figure  cy  après  de(-  f;#-';^ 
.  itc  au  lieu  marqué  P,  8^  par  nombres  des  hauteurs  des  marches^,,,,;,. 
oui  fc  rapDortcntlVnc  à  l'autre.  Vous  voyez  auili  aux  lieux  mar- 
a  acz  R  &'Q,  les  cherches  ralon2;ées .  fuy  uat  lefquelles  on  peut  pre- 
drc  les  rempants  pour  coupper  les  pierres  auecles  buueaux  &  (au- 
tcrelles ,  ou  bien  en  leuer  des  paneaux  Qin  voudroit  mettre  aa- 
uanracre  de  lignes  qui  y  font  nc-ceiTaires ,  feroit  choie  trop  longue. 
îlfaur''aoorendre  les  traids  plus  en  les  contrcfailant   imitant  S£ 
rcprcleatant ,  que  par  Ion  ^ues  efcriturcs  5C  difcours  de  parolles. 
Ceux  nui  n'auront  cflé  nourris  en  l'art  &C  nauront  prins  grande 
ocine  a  l'cftudc  des  traids ,  il  cfi:  maîaifé  qu  ils  puiiTcnt  receuoir 
promptcmcnr  rintelîigence  de  ce  que  ie  propo/c  en  ces  Liures,  ne 

moins  faire  ^  conduite  œuures ,  dont  ils  puillent  receuoir  grand 
honneur  êclouant^e  des  hommes  doaes  l'ay  bien  cogneu  quel- 
ques vus  qui  auoient  fort  bonne  part  de  îa  pratique  des  traidts 
Géométriques,  ^  en  parloicnt  comme  fort  bien  entendus  mais 
en  leurs  œuures  ils  elloient  trcs-infelices,&  ne  fa.foiem  ric^^^^^^^^^ 
:.,ed'admirarion.  Ce  quirend  telle  choie  d^mcilcceftlain^^^^^ 

de^  pierres  de  radie  qui  le  trouvent  deigauchccs,  biailes  5c  ded  - 
uerlés  figures,  &  formes  pour  les  faux  wcnv:  a  propos  aux  œu- 
ures  aipfi  cu'on  les  demande,  l'ay  veu  vne  vis  auali  femblable  a  ^^,^^^,„,.^.,p,. 
c  il"  que  n^us  defcriuons .  au  lieu  nommé  Belleuedere  près  le ,  , ,« ,.,,, 
Patis  du  Pape  à  Rome ,  où  il  va  quelc^uefois  pour  fe  recréer  qui  ."^«^• 
Il  vn  i.eu  accompa,ncdVne  infinité' de  beaux  ouurages  &fta. 
taè  de  marbre  .comme  auOi  d'autres  belles  antiquitez  5^  figam^ 
mcnr  dSm  Laocoon  &  d'vn  Apollo,  qui  font  très  ad  m  tables  a 
vœr^^ur  élire  dminemcnt  bien  faids.  Il  y  a  aufli  vn  Hercules, 
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Vnc  Venus,  &;  plufieurs autres ftâtucs  antiques  de  marbre,  collo- 
qnécs  dedans  des  ny  ches:  le  tout  accompagné  de  belles  fontaines, 
orcngicrs,  citronniers,  &:  infinies  autres  cho fes  tort  exellentcs 
te  degrandifTmieplaiiir  Tout  auprès  y  a  quelque  baftimcntayant 
vnc  vis  ronde  oiTcz  grande,  &  à  jour  par  le  milieu,   d'où  elle  rc- 
ïi-fconrs  fur  u  çoit  la clartc.  Ladidc  voûceeft  portée  lur  des  colomnes  du  cofté 
^j^Hu^vtsdu  clujour,  bC  dcrautreco(lé(urdesmurailles,n'ayanrpointde  mar- 
■vUerc.liRomc.  chcs,  Imon  la  vourequi  rempc  tout  autour  dcldidtcs  colomnes: 
&:  monte  fort  doucement,  eftant  pauce  de  brique,  ainfî  qu'on  a 
accouftumc  taire  à  Rome.  Parle  dclTous  y  a  vnc  voûte  de  brique 
faide  en  berceau  qui  rcmpe  fort  doucement,  ainiiqua  la  mon- 
tée Ladite  voùce  cfl:  portée  par  des  corniches  fur  vne  forme  ron- 
de de  muraille,  &  au  milieu  (ur  des  colomnes  comme  iây  diél,  &; 
fc  monftre  l'œuurc  fort  belle  Se  bien  faide.    Mais  fi  l'Àrchitedc 
qui  l'a  conduire  euft  entendu  les  traiélsde  Géométrie,  defquels 
le  parle,  ileufl:  faidltout  remper,iedy  iufques  aux  balles  ôc  cha- 
piteaux, qu'ilafaiéltoutsquarrc^,  comme s'illes  eufl:  voulu  faire 
feruir  à  vn  portique  qui  eft  droi*-  &:  à  nyueau:  par  le  dcffus  des 
chapiteaux,  ôCau  defîousdcs  balles  du  collé  delà  defcentejla 
z'AK.'fKr  >?;<?«-  fiiis  des  coings  de  pierres  pour  gaiener  la  hauteur  du  rcmoant 
n-ar.oir  cogner  LaquclIe  cHole  monltrc  que  louurierqui  l'a  taiden  entendoit 
i\xmfice  des      ce  qu il  faut  que  l'Architcéîc  entende.  Car  au  lieu  qu'ila  faid:  la 
'trifjcs,^'''"''  voûte  de  brique,  il  i'eud:  faite  de  pierre  de  taille  ;  5c  d'vne  colom- 
nc  à  autre  des  arcs  rempants.  Et  encores  qu'il  n'cuft  voulu  faire  le 
tout  de  pierre  détaille,  pour  le  moins  il  deuoit  faire  vn  arc  rem- 
pantàtrauerslavoùre  de  douXe  pieds  en  douze  pieds  &  le  relie 
de  brique  s'ileuft  voulu  Parlaon  cuft  cogncu  qu'il  cuft  bîcnetl' 
tendu   (on  art  d^Architeélurc.  Cela  eftoit  vn  fort  beau  fubje^fb 
pour  faire  vnc  voûte ,   non  feulement  Icmbîable  à  celle  àc  lainâ: 
Gilles,  mais  encores  plus  admirable,  eftantaccompagnée  de  com- 
partiments &  moulures  toutes rempantcs.  ^eufteftechofc  nom- 
pareille:  lors  on  cuti  veu  tourner  &^   de'gauchcr  l'œuure,  qui  f^ 
fufbmonftrc  fort fuperbe &:  très  difficile  à  conduire,  ainfi  que  \c 
pcnfc.  Nous  auons  vne  infinité  de  beaux   rraicts  en  France ,  dcf- 
quelson  ne  ticntaucuncompte,  pour  neles  entendre,  Ôc  qui  pis 
,  cfl:, Ion  ne  fe(oucie  gueresde  chercher  rcxcellence  5C  beauté  des 
FlmaMiclu,  œuures.  l'ay  faid  faire  à  Fontainebleau  vn  perron  qui  eft  en  la  bal^ 
de  l'inuemion  fe  court ,  où  Vous  voycZ  Ics  voûtes  par  dcflousles  marches  qui  ra- 
ikuuHr.        p^^j.  comme  lavis  faind  Gilles,  maisil  eft  encores  plus  difïîcilei 
carily  a  trois  fortes  de  traids  enfembic,le  premier  eft  commek 
porte  ou  arc  rempant  fur  la  tour  ronde ,  le  lecond  font  arcs  rem- 
pants 6e  creux  par  le  deuanr,  quivontd'vn  pillierà  autre. Et  cef 
deux  traids  icy  qui  font  à  Textremité  de  la  montée  s'accommo- 
dent 6e  alTcmblenraucc  la  voûte rempante  &  eftanr  faïdeenber- 
ccau(  quieftpourletroifiefmetraiél)  tous  encath^rtc'2.  ^xùiczen- 
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fcmblc,  non  (ans  qrand  artifice  S^  meracilleufc  difficulté,  l'ay  fait 
foire icmbUblemcnc au  chartcaii  d'Annet,  entre  pluiieurs  autres 
belles œuures,vn  peiron  fous  la  forme  dVn  croi(ïanc,  lequel fc  vcrronjom  u 
voit  au  iardin,  dcuanc  le  ciypcoportiquc,  pour  monter  lu r  k^;j;^^^^^'' ^^ 
terralTe,  6c  dellus  ledit  ciyptoportiquc,  comme  audi  pour  aller  eh^ih^^  Ha»- 
du logis  au  iardin  Ceux  qui  voudront  voir  telles  ocuurcs  tant  au  «"- 
iuldid  Fontainebleau  ,  qu'à  Annet,  s'il  ont  quelque  icintille  de 
bon iu^">-emenc  ,iU y  pourront  trouuer  quelques  bons  traids,  le  di- 
raycncores  d'auanrage  liircc  propos  pour  aduertir  les  Architc- 
dcsôiceuxqui  font  profciTion  de  conduire  balfim.enrs,quc  ce 
n'cft  pas  allez  d'entendre  bien  tous  les  traids  pour  fçauoir  mon- 
ftrer  ô^  cnfeigner  ce  qu'il  faut  faire,  mais  bien  pfiiloft  de  choi- 
firSc  trouuer  de  bons  maiftres  Maçons,  qui  les  Içachcnt  propre- 
ment exécuter  6^  mettre  en  œuure:  comme  cftoiêtceux  quei'ay 
eu  pour  la  côdaidc  du  pcrrô  de  Fontainebleau,  d  Annet  ,&  d'au- 
tres lieux:  lefquelsi'auois  façonne  petit  à  pciit,  ÔC  de  lonçrue  main:  ^  ^^ 
ne  leur  celant  lamais  rien,  à  fur  tout  ce  qui  le  prcfv-:ncoit,  les  ad-  ^^^S  >'- 
ucrtiflant  &:  enfeignant  amisbîement:  aini'i  que  le  fais  cncores,  uen  Us  m^i- 
&:fcraytoutletempsdc  ma  vie,  comme  iWicndra  à  propos:  de-  ^';^;^.;/;;' 
firant  qu'ils  entendent  bien  Icureftit  au  profit,  vrilitc  &  hon- 
neur du  Royaume  &:  bien  publique.  Carfi  vous  auezà  conduire 
vnc  grande  œuurc,&  que  vous  n'ayez  de  bons  maillres  Maçons 
qui  vous  Tçachcnt  bien  entendre ,  il  fera  mal  ailé  qutt  vous  puifficz 
faire  quelque  chofc  de  bon:  &:  fignammcnt  ^  l' Architeclc  n'aluy 
incfmc  trafic  les  pierres ,  iaçoit  que  ce  ne  fbit  Ion  elf  at ,  ny  chote  à 
propos ,  ôC  à  laquelle  il  fccuft  fournir ,  pour  auoir  le  foing  à  tant 
d'autres  chofcs  aufquelles  il  luy  faut  pouruoir,  pour  donner  les 
mcfurcs  hC  commander  en  temps  &:  lieu  aux  ouuricrs  pour  les 
affaires  qui  fe  prefentcnt.  Mais  quant  à  ce  difcours ,  foffira  pour  le 
prefent,  après  vous  auoir  exhibe  la  figure  dutraid  de  lavis  rem- 
pante,  de  laquelle  nous  auons  parle  au  commencement  de  ce 
chapitre. 
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Le  nai^  dvne  autre  forte  de  vh  &•  montre  remuante  enfaçon 
de  la  Vts  faniâ  GilUs. 
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j^^E  defirc  encorcs  monftrcr  le  traid  d'vnc  .-.., 
f^P  lorce  de  montée  de  vis ,  c]ui  le  peut  faire  en  la  fa- 
fej|  con  de  celle  de  faind  Gilles,  ce  que  i'accompliray 
^^^  aucc  peu  d'cfcdturc,  car  il  doit  iuftire  pour  ceftc  Exj>ikAtiev^d$ 
Ki  heure  que  vous  voyez  feulcmcnc  les  circonfcrcn  [f „f ''"'"■''' ^' 
^""^ces,  tant  du  mur  que  des  aifiettes  des  pierres  6c 
noyau  de  Iadi(5le  vis,  comme  auili  l'hémicycle  de  la  voûte  qui 
fera  rempante  &:  de  fepi:  pièces,  à  chacune  defquelles  il  fe  voit 
comme  Ion  peut  prendre  le  rem pant  &:  cherches  ralongces:  le 
tout  Te  pouuant  conduire  auec  le  buucau  marqué  feulement 
de  lettres  de  chiffres,  pour  monlirerle  rapport  du  compas  fur  vne 
chacune chofc  en  Ion  cndroid.  le  prieray  ceux  qui  auront  quel- 
que iueement  devouloir  bien  noter  ce  traidicy:  car  s'ils  l'enten- 
dent  '&  en  entendront  plufieurs  autres.  U  feroit  bien  expédient 
d'y  rnettre  plufieurs  autres  lio;nes,  mais  cela  feroit  vne  grande 
confufion,5^  rendroit  la  chofe  plus  malaifée.  Vray  eH:  que  ce  traid 
icv  feroit  bien  fuffifant  pour  en  faire  vn  ou  deux  grands  chapitres,  ^ 
voiretrois  àC  quatre  .  à  fin  de  Ipecifiej:  6c  déclarer  toutes  fes  par-  ^,„^^^,^^,^„, 
ties  Mais  pour  autant  que  c'eft  quali  vne  melme  choie  que  ce  ^.r^^teurdi- 
quevousauez  veu  par  cy-deuant,  nous  ^bbregerons  la  madère:  .^.^^^^^^^^^^^ 
loind  auffi  que cy- après  vous  verrez  vn  tratd  delcalier   ÔC  vis 
quarrce ,  qui  fera  rompante  SC  voûtée  comme  ladide  vis  de  (ain  61 
Gilles    fauf  qu'elle  eft  en  forme  ronde,  &:  celle  qui  cnfuy ura  elt        '     . 
en  forme  quarréc.  Si  quelques  vns  défirent  la  fçauoir  mettre  en 
œuure  6c  n'en  peuuent  rcceuoir  l  intelligence ,  s  ils  ne  trouuen t 
autre  perfonne  plus  à  propos  que  moy  qu'ils  me  viennent  voir, 
ieleur  diray  de  bon  cœur  ce  que  par  la  grâce  de  Dieu  i  en  Icay. 


z     lUJ 


DE   PHILIBERT   DE  L'ORME. 


ïif 


Là  trdift  d'vnc  mcntèe &  efcaliet,  ouvis  quaYrée^faideen  U 
forme  de  U  vis  faintl  Gilles 

CHAPITRE  XXL 

O  V  R  fatisfairc  aux  gentils  cfpritsic  propofcraV 
cncorcs  le  traid  d'vne  vis  faidc  comme  celle  de 
lain^l  Gilles,  laquelle  vous  pourrez  drcffer  (ùr 
vn  quarré  parfaid,  ou  bien  oblong,  c'eft  à  dire 
plus  long  que  large ,  ô£  fur  tov;tes  autres  formes 
&;  figures  que  vous  dcfircrcz:  ic  ne  diray  toutes 
quarrécs, ou  toutes  rondes,  mais  cncores  fur  !a  forme  hexagone 
ouodoo-oncceftà  dire  de  fixa  huid  pents,  ainfi  queles  noni- 
mcntles^ouuricrs:  ou  bien  fUr  vne  forme  triangulaire ,  foit  cqui- 
kterale  ^  ou  autrement.  L  ouurier  qui  aura  fin  du  (i  rie  5i  intelligen- 
ce des  traids,  y  peut  procéder  en  telle  forte  qu'il  voudra.  Mais 
pour  rcuenir  au  prefcnttraid  eftant  tout  quarré,  il  a  vne  autre  Le  tr40  en- 
confideration  que  vous  naucz  veu  à  ceux  de  cy  deuant ,  car  les ^^^^-^^f;;^ 
arcs  6c montées  delà  voûte  rempante  ne  font  femblables.  Ceux  dcsantmy 
qui  font  au  milieu  des  quatre  faces  fur  les  deux  lignes  qui  font  le 
traid  d'cquierrc ,  côme  l'hémicycle  que  vous  voyez  C  H  D,  font 
tous  d'vne  mcfmc  forte:  mais  ceux  gui  font  fur  les  angles,  âinfî 
qu'à  l'endroit  de  5,  E  &:  L,  jaçoit  qu'ils  folént  bien  d'vne  mefmë 
hauteur  jfieft  ce  qu'ils  font  beaucoup  plus  krgcs.  Et  telle  façofl 
d'arcs  s'appelle  arcs  de  Cloiftre,  qui  font  compofés  d  Vne  autre  fo^ 
te  de  traid ,  duquel  i'euiîc  bien  parlé  cy-dcuant , n'euft  efté  que lef- 
dids  arcs  fc  font  tout  ainfi  que  la  porte  qui  eft  fur  le  coing,  defcri- 
te  au  troificfme  Uure  après  le  traid  de  biais  par  teftc.  Qui  le  vou- 
droit  appliquer  à  la  v^isfaind  Gilles  quarrée,  il  fc  trouueroitfoit 
difficile ,  pource  qu'il  eft  rempant  ôd  fautqu*il  s'accommode  âUX 
autres  arcs  &c  voûtes  qui  font  de  différentes  largeurs  eomme  vous   ^^„^.^,^,,,.,^ 
voyez  celuy  qui  eft  marqué  F  &£  Cs,  fi  eft  ce  quil§  lOUE  tous  d'vne  dcudemojira- 
niefme hauteur ,  ainfi  que  cclay  que  vous  voyc2,  figilê  CHD,  au-  ;^;f;/;^-* 
quel  font  tirées  lescomm.iûures,  eftant  faide  îâ  Vôute  de  eiilg 
pièces  comme  vous  les  voyez  marquées  par  lettres  de  chiffré.  Lei- 
fUdes'commiiTures  font  tirées  des  lignes  perpendiculaires  fuf  là 
\\ynz  C  D,  qui  tourne  tout  autour  du  quarré  de  la  vis,  Si  remon» 
t^r-^u droit dVn  chacun  arceau  perpendiculairement,  pour  trôU- 
uer  les  commiilûres  U,  ioinds  des  pierres  ,fuyUànt  lesquelles  fè 
^ont  les aaicctes  de k  voûte  rempant.  Lequel  rempântfe  faid  ie= 
Ion  kbro-eur  des  marches  que  vous  voyez  marquées,  8^  la  hau- 
teurdiccîle,  commeilfepeat  voir  cnk  lignelD,  ou  fontjes  kc^ 
ti-ss  de  ehiiïre  iufques  au  nombre  dsj.  Qui^monftrcnt  k  hâutsuf 
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du  rcmpanc  de  cinq  marches ,  comme  vous  pouuez  voir  en  la  prc 
fente  figure. 
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l'ay  encorcs  cy  après  defcric  vne  petite  figure  pour  trouuer 
les  lignes  de  pente  Tuyuant  h  hauteur  du  rcmpant  au  long  du 
mur    Apres  quoy  Ion  peut  prendre  le  defgauchiirement  dVne  explication  dt 
chacune  pierre  &  aiîletce  delà  voûte  rempante:  fur  laquelle  Ion  ';  P;C^;/5-^^ 
erigelcs  marches  par  dellus ,  le  plus  proprement  que  taire  le  peut,  ^^^.^f 
Quoy  faifant  il  faut  que  l'ouurier  ayt  telle  condderation  5C  in- 
dimne,queles  marches  ne  foient  fi  hautes  bC  larges  que  Ion  ny 
puifie  monter  ailément.  De  laquelle  chofe  ie  ne  vous  feray  au- 
tre difcours  pour  cefte  heure,  ny  auifi  de  l'ekalier  rempant  bC  vis    ^ 
fain£t  Gilles. 


Icv  doncques ie  donneray  fin  àla dodrine .  fruia ,  6^  vfagc  des 
traias  Géométriques,  fruia,dyie&viage  beaucoup  plus  grand 
queienele  fçaurois  expliquer,  8C  le  pourront  bien  mgerôC^^^^^^^^  ^^^^^^^     ^^ 
m-endre  ceux  qui  auront  quelque  pcuverle  en  la  Géométrie.  L.ar  ^^  ^^^^.^^  ^ 

^ar  le  moyen  fe  ayde  deldids  traids  ils  ^-^^^^ff!^^^^^^         SSr.t. 
peutcoupper  la  forme  Ipherique  ^^  pyramiJalle  en  plbheuisSC 
&ges^fLtes,&parmermesartihces5.inuenrions  trouuerlc 

moyeidetailler  toutemaniere  de  pierres,  pour  faire  toutc^ Por- 
tes de  voûtes  ôi  trompes  fur  laforme  des  corps  cubes,  &  y  ap- 
pi  quellignes  rempantes,  façons  onalcs  5c  triangulaires,  corn- 
r.e^qmvoldroittirL  des  lignes  diagonales  par  1- ce. bz  p^i^^^^^ 
moitié  ^  en  tant  de  fortes  qu'on  porroit  penfer.  Semb  ablen^^enc 
Si  vne  forme  de  colonne,  laquelle  on  peut  creufer  P^^  1^^'^^^^^^^ 
auec  vne  ligne  rempante 6C oblique, &C  la  ^-^-""'^^^^^^ 
qu'on voud^ .  le  veux  aduertir  ^^^f'^^'"'^^^^  cauoTr vne 
qui  fe  peut  trouuer  aux  baftiments ,  l  Architefte  doit  <Ç^"ûi^^"= 
x^nfinit'édeces  fortes  de  traids:  vous  -duifant^ue i e^^^^^^^^^ 
plusdcdeuxcensfortbcaux,outrcceuxquciay  piopolecy dcl 
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vyc,.ui,r,u-  ^us.  iMais  voyant  le  grand  labeur  &:  longueur  de  temps  qu'il  faut 
«*«>,;> ;?r.p/f  employer  pour  les  Içauoir  bien  expliquer,  i'av  penlc  plufieurs 
dctraitsuf-  'OIS  qu  vn  li  long  chemin  ôC  dilcours  le  peut  gaigncr  6c  nbrc- 
<jHthiUcn  gcr  par  le  moyen  de  rintelligcncc  ôc  cognoiHance  de  la  nature 
tnam.  de  fix  fortes  detraids  ou  figures  Géométriques,  extraites  de  £u^ 

clideôc  Archimedcs.  La  première  lortc  Icruira  pour  toutes  dc- 
fcentcsôC  voûtes  de caucs  tant  cfcranges  qu'on  voudra,  comme 
nous  lauons  did  &  monftrc  au  commencement  du  troilielme 
Liure:  l'autre  feruira  pour  fçauoir  toutes  fortes  d'arches  &  portes: 
la  troilîefme  pour  toutes  trompes:  la  quatiicfme  pour  toutes  for- 
tes de  voûtes  ipheriqucs,  &  autrement  faites:  la  cinquielmc  pour 
toutes  façons  d'elcaliers:&  la  fixicfme  pour  toutes  ^oxits  de  vis.  Si 
quelques  vus  les  peuuenttrouuer,  ils  leronr  cnufc  dVn  2;rand  re- 
pos 5^  foulagcment  pour  moy.  ToutcsFoisfi  ievoy  que  perionnc 
9r,mcife  d,  '^V  t^uchc,  fe  quc  Dicu  me  donne  la  vie  hl  temps  de  les  pouuoir 
fkuttur.ftDitH  monflrcr,iem'cflorceray  dehirc  cncores  quelque  dilcours  paiti- 
iuydenr..u  ^,^|jçj.  ^  affezgraod  des  lufdidcs  fix  figures  Géométriques ,  pour 
monil:rcrrc[preuuc&  expérience  d'vnc  cliacunc  choie  .  îe  jjuë 
Dieu  auteur  de  toutes  grâces,  &:  îe  remercie  très  humblemen;  du 
bien ÔC faueur, qu'il  me  faiâ;  de  pouiioirdifl:ribucrauxhom  nés 
yne  partie  du  talent  lequel  il  a  pieu  à  fa  fainde  bonté  me.'epa-tir, 
à  fin  que  les  hommes  de  bon  efprit  en  rcçoiuent  quelque  fraid: 
&:  profit  à  ialoliangc,  luy  en  donnant  gloire  5:  honneur  atout 
iamais 
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LE    CINQVIESME    LIVRE 

DE    L'ARCHITECTVRE    DE    PHILIBERT 

DE    L'ORME,    LYONNOIS,    CONSEILLER     ET 

Aumofnicr  ordinaire  du  Roy,  Abbé  de 
faind  Eloy  lez  Noyon,  5c  de 
S»  Serge  lez    Angers. 


Prologue  contenant  l'imention,  ordre,  parties,  mefùres ^  &  noms  ds  co- 
lomnes,  &-  comme  (on  s'en  ferumc  anciennement;  &  des ^rcmien  qui 
les  ont  af>portêes  à  Rome ,  felun  Pline. 

Y  A  N  T  fatisfaiâ:  à  mon  intention  &;  déli- 
bération ,  laquelle  eftoit  de  monllrer  l'ariifi- 
cc  &C  vfage  des  traids  Geomerriques  qui  doi- 
uent  cftre  cogneus  aux  Archiredcs  &:  n^ai- 
ftrcs  Maçons, ^pour   auoir   l'indultric  de   bien ^'"'''^'*''''^'- ''^ 

^  ^       ■>  i  1     •  •        qued  en  partie 

faire  6C   proprement  conduire  tout    ce   qui  ^'contem^Lx 
/-n-^  dit  &:  déclare  aux  troifieime  &:quarne{me  liurcs  précédents, '^^«.v//«mp.f. 
comme auffi  pour  plufieurs  autres  choks  qui  concernent  1  eltat,     • 
fabrique  U  façon  des  baftimêts ,  ie  ne  diray  qui  (ont  dedans  les  ter- 
res   comme caues  ,celiers,cuifines ,&:  autres,  mais  aufli  pour  tous 
les  cftacres  qui  font  par  delTus  Icrdidcs  terres,  de  quelques  forte 
nu  on  cnpourra  auoir  affaire  ,foit  pour  les  lieux  facrez    pourcha- 
fteaux    palais  ,maironsbouro;eoiics  ou  autres:  il  me  femble  que 
cv  après  il  ferafort  conuenable  S£  à  propos  de  monllrer  &  ek ri- 
re comme  il  faut  orner  àC  décorer  les  murailles  desjempks  &: 
de  leurs  portiques,  veftibulcs  &:  autres  endroidls,  corne  auliidcs 
faffadesdes  chafteaux,  Palais ,  &  maifons.  ainii  quM  fera  requis. 
Doncqucs  pour  ce  faire  nous  commencerons  a  parler  de  1  ordre 
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&:  parties  des  colomncs  dcfqueUcs  les  Anciens  auoient  couftumc 
ornera^  enrichir  leurs  baftiments,  ainfi  que  les  hiftoircscn  font 
mention ,  &C  fignammcnt  ce  grand  &  incomparable  Pline,  fecrc- 
taire  &  greffier  du  confeilpriuc  de   dame  Nature,  par  lequel  nous 
fommcscnlcignez  que  Marcus  Scaurus  eftant  Edile  à  Rome,  fit 
venir  trois  cens  Ibixante  colomncs  de  marbre ,  pour  faire  vn  thea- 
TheAtrtdeM.  tïc  au  iTiont  Palatin,  de  bien  petite  durée;  car  à  peine  deuoir'îl  cft'e 
pXr""'  vn  mois  en  vfage.  Contre  l'ordonnance  des  loixilfut  des  pre- 
miers qui  firent  voir  à  Rome  les  colomncs  de  marbre,  fans  eue 
iamaisonluycndiftmot,par  quelque  fupport  &  difîimulation 
&  auffi  qucc'eftoit  pour  donner  plaifîrau  peuple.  Toutesfoislc- 
dit  Scaurus  ne  fut  le  premier  qui  fit  venir  deldi^es  colomnes'à 
Rome,  car  on  voit  au  troifiefinc  chapitre  du  xxxvj.  hure  dudît  Pli- 
ne, corne  long  temps  au  parauant  Lucius  CrafTus^ce  f^randOra' 
teur  auoit  enrichy  fa mailon  qui cftoir  au  mont  Palatin^  de  fîx  co- 
lomncs, deCquclles  le  marbre  auoic  eftétire  du  mont  Hymettus 
qui  eftenla  contrce  d'Athènes,  &:  n auoient  leidides  colomncs 
que  douze  pieds  de  haut.  Pour  raifon  defquelles  Marcus  Brutus 
L  cr.ffu^.p-  ^PP^^^^  K'^/'=  Craffus,  Venus  Palatine,  entre  autres  propos  faC 
pciu /e,msva-  chcux  qu'iUcurent  enfcmblc.  En  quoy  on  peut  voir  que  def^a 
Un.e,é-fo.r~  de cc  tcmpslà,  l'ancienne  difcipline  -5^  feucrité  Romaine  eftoïc         ^ 
^'"'^*  perdue  ou  abâtardie  iôc  que  pourraifon  dcccon  ne  difoit  mot 

de  toutes  ces  fuperfluitcz.  Mais  depuis  \c<>  hommes  k  font  bien  dé- 
bordez &:  depraucz  d'auanrage,  de  forte  qu'ils  eftoient  encorcs 
trop  plus  modelées  en  ce  temps  là ,  que  lonn'eft  aujourd'huy.  Car 

on  verra  à  l'œil,  &:fetrouuera  que  les  Papes,  Empereurs,  Roys&: 
Grands  Seigneurs,  ne  font  aucunes  magnifiques  excellences  en 
leurs  chaftcaux  bC  palais ,  foie  en  ornements  de  marbres  ou  incru 
dations,  en  belles  chambres,  beaux  jardins,  meubles  exoiii^c  ^r 
loir  imiter  /,:  Hchcs , qu  Hicontienc les  GentiUiom.mcs,  Bouifreois.Oiiiciers, 
mngmjiccnce     6d  autrcs iVcu vucillent auoir Ic fcmbîabîe,auec  tres-follcs defpcn' 
Jesgrandssci-  fes ,  &  autaut  demcfurécs  quc  ccux  qui  Ics  fout.  Icne  dypas  qu'il 
nefaillebaflirproprement  pour  la  décoration  des  villes,  k:  ium- 
ptueufcment,  félonies  facultez&  qualitcz  dVn  chacun ,'  auec'or- 
nementsmodeftcsac  compétents, ainfi  qu'il  le  voie  en  nlrfierrs 
villes  de  noflre France, &  d'autres  Nations ÔC  Republiques'  bien 
policées &:  reformées:  mais  lur  tout  icne  voudrois qu'on  baiîifl: 
à  l'imitation  &:  façon  dts  anciens  R  oys  d'Ecry pre ,  qui  taifoicnt  de 
mcrueilleufes  &  cxccffiucs  delpcnfes,  pour  la  Itruaure  de  leurs 
pyramides,  afin  d'y  occupcrlcpeuplecftantenoyfiuete  bienfou- 
uent,feditieuxSi  rebelle,  ^auffià  fin  queceux'qui  fuccedoicnc 
à  leur  couronne,  ou  autres  qui  afpiroientau  Royaume  d'Eoypte, 
n'eufTent   aucune  cnuic  de  pourchafler  leur  mort ,  à  caufc  de 
leurs  biens,  ou  par  quelque  opinion  dclcursrichefrcs'&:  threfors 
Maisils  ont  monftré  en  telles  ihuaures  pyramidales  vne  erandê 
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légèreté  pour  les  auoir  commencé  tant  (uperbcs  Se  prodicricufcs: 


rc  vnedc  pierres  Arabiques,  aprcsy  auoir  employé ôi fait  bcfon-f^jlf^^^;;^'^' . 
gner  ordinairement  fix  cens  mille  ouuricrs ,  par  l'epace  de  xx.  ans  ZnidJ"'^^' 
trouua  la  defpenfc  offrais  fi  grands  &:  cxccllifs,  que  n'y  pouuant 
plus  iàtisfaire ,  il  fut  contraiiiâ:  (o  malheureux  Roy  Se  père!  ;  de 
proftiruer  (a  fille ,  qui  eftoic  fort  belle  &  icune ,  ainfi  que  porte  Ihi- 
lloircàfîndc  pouuoir  fubueu'r  aux  frais  du  parachcucnrent  de    ch,/;  ,p„tr. 
ladide  pyramide.  De  laquelle  Phnc  recire  que  i8oa  talents  f  qui /'f/z/'^^^'G^ '^»- 
valentdix  cents  mille  e(cus,ou,  fi  vous  voulez,  vnmilion  &  qua  i"'^' "*"'"' 
trevingtsefcus,  prenant l'efcu  à  trente  cinq  fols,  ainfi  que  noftre 
do(5te&:  incomparable  Budée  ) furent  cxpofcz  en  ails,  oignons 
&  reforts, pour  alimenter  les  ouuricrs  ôi  maneuurcs.  Delà  cer- 
tainement on  peut  eftimer  combien  a  efté cxcciliue  la  defpenfe  du 
rcftc.  Pleuft  à  Dieu,5£àmavolô:é,quelesriches  Bourc^cois,  Mar- 
chands, Financiers,  6^  autres  qui  jouïlll-nt  des  biens  de  fortune,  en 
toutcaffluencc&  outre  mefure,  s'adonnafTentauiTi  toftà  faire  &S 
fonder  quelques  Hoftels  Dieu,  ou  Collèges  pour  le  foulagcmenc 
des pauures ,  6c  vtilitc'du  bien  publique,  qu'édifier  vn  tas  de  fii-       * 
perbe<;  ôc  magnifiques  mailons  qui  ne  leur  feruent  que  d'enuic 
&  malheur,  ainfi  qu'il  fe  voit  orduiaucnunt.  le  fuis  fouuentes- 
fois  honteux  de  pluficurs  qui  défirent  faire baftimcntsindicrncs 
d'eux,  56  me  demandent  conicil  lur  leur  dehberation:  aufqucls 
ie  rcfpondsquVn  chacun  fe doit  merurerlelon  fan  pied.  Mais  voi- 
rement  ce  propos  (ainfi  qu'on  dit  )  neft  à  propos:  parquoy  nous 
reprendrons  noftrcchcmin  delaiiré,qui  elloit  des  premières  co- 
lomne.s  6<!:  marbres.  Menander  qui  furcnfon  temps  grand  .dcchi- 
freur  des 'uperfljitcz  (ainfi  quel  crit  Pline)  parle  bien  peu  du  mar- 
bre diapré  &  marquette,  eacorcs  ne  dit  rien  des  colomnes  de 
marbre  fituces  aux  Temples,  non  pour  braueré(car  lors  on  ne  fça- 
uoit  ciuc  c'cfiioitjains  pource  qu'elles  Icmbloient  plus  dures  que 
lesâurrcs.  Et  de  faitllcTempledcIupiter  Olympique efboitcom- 
mencédecefteeftofFeà  Athènes,  Duquel  Temple  Syllafic  vznw  Temple  de!  n- 
des colomnes  de  marbre,  qu'il  employa  au  Temple  du  Capitole.  ^'^'^'^^^£W'« 
Quantaux  Romains, Cornélius  Ncpos, récite qu'vnnommé  Ma- 
mura  Gentil-homme  Romain, Commises  fupefinrendantdes  Ma-  '* 

rcfchaux,CharronsCharpcnricrs,&:  autres  Ingénieux  qui  fiiiuoiet 
le  camp  &:  la  gendarmerie  de I -lies  Cclar  cftant  aux  Gaules,  fut  le 
premier  de  tous  quifitreueftir  de  marbre  les  murailles  de  fa  mai- 
fon,  la  quelle  ilauoit  au  mont  Cislius.  Aufii  ledit  Cornélius  Nepos 
dit  que  ce  fut  le  premier  qui  fit  faire  toutes  les  colomnes  de  fa  mn-  M4rcus  lepi- 
fon  du  marbre  de  Caryftus,  &  de  Luni  de  Thofcane.  Apres  luy  dusCo-^uiÀRo- 
MarcusLepidus  qui  fut  ConfulauccCatullus,  trouua  le  moyen  de  ""' 
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faire  du  marbre  de  Barbarie  les  linthcaux  de  fa  maifon ,  que  nous 
appelions  entablements:  dont  toutesfois  il  fut  bien  mercurializé 
&C  fyndiquc.  le  trouue  audit  Pline  certaines  mefures,  ordre  Ôi:de- 
nombremens  de  colomnes  que  ie  ne  veux  icy  omettre.  Quant  aux 
colomnes ,  did  -il ,  tant  plus  elles  font  miles  efpefTes,  tant  plus  elles 
fcmblcntcrroires.  Lesanciens  Archicedcs  lesont  diuifcesen  qua- 
tre ordrefôC  quatre  fortes.  Le  premier  eft  de  celles  qui  font  auiïl 
grofc  au  pied  que  la  fixiefme  partie  de  leur  hauteur  porte,  ÔC 
lontappcllées  Doriques.  Le  fécond  ,  eft  de  celles  qui  ont  la  neuficf- 
me  partie  de  leur  hauteur  en  la  groffeur  de  leurs  pieds,  nommées 
Ioniques.  Le  troifiefme,eft  de  celles  qui  ont  la  feptiefme  partie,  ain- 
fiquedeffus,  appellécsTofcanes.Lcquatriefmc  ordre  eft  des  Co- 
rinthiennes, qui  ontlamefme  proportion  que  les  Ioniques,  tou- 
tesfois auec  quelque  différence,  car  le  chapiteau  des  Corinthien- 
nes eft  auffi  haut  qu'elles  font  groft'es  par  .le  bas.  Et  de  là  vient 
que  les  Corinthiennes  femblent  plus  grcfles  que  les  autres:  mais 
les  chapiteaux  des  Ioniques,  ont  feulement  de  haut  le  tiers  de  la 
•groffeurdupieddefdiaes  colomnes.  U  faut  noter  qu'ancienne- 
menton  prenoitla  hauteur  des  colomnes  au  tiers  de  la  largeur 
des  Temples  où  on  les  vouloit  mettre.  On  tient  aufli  quelinucn- 
tion  de  mettre  des  pieds  de  ftat,  vafesôc  chapiteaux  aux  colom- 
nes, fut  premièrement  pratiquée  au  Temple  de  Diane  Epheficn- 
'^raportiutdes  neTouchautleur  proportion ,  on  efcrit  que  du  commencement 
il  falloir  que  les  colomnes  euflènten  grofteurla  feptiefme  partie 
de  leur  hauteur ,  6C  aue  leur  pied  de  ftat  fuft  d'efpciTeur  de  la  moi- 
tié de  leur groflcur d'auantage:  6c finalement,  quelles  fuffent  dV- 
ncfcptiefmc  plusgreflesàla  cyme  qu'au  pied.  Outre  les  colom- 
nes que  deftus,  il'y  en  a  encores  qui  font  faides  à  l'Athénienne 
fappelléesAttiques)  6C  ont  quatre  angles  diftinguez  detous  co- 
ftez,  par  interualles  égaux.  Voila  ce  qu'efcrit  Pline,  en  peu  de  pa- 
rolles  touchant  l'ordre 6c  mefure  des  colomnes,  monftrant  fort 
bien  comme  elles  doiuent  eftre  feulement  pour  vne  certaine  hau- 
teur. Mais  il  les  faudroit  changer,  6C  en  prendre  d'autres  félon  \zs 
œuurcs  quon  auroit  à  faire  ainfi  que  vous  en  verrez  cy  après  la 
pratique ,  comme  aufli  des  corniches,  frize,&;  architrabe,  dcfqucl- 
Iss  ledit  Pline  ne  parle  aucunement. 


colontnes     dn 
cienncs. 


Des 


DE  PHILIBERT    DE    L'ORME. 


151 


Des  mefures  de  [quelles  nous  auons  Vsc  (^  nous  fommes  ayde^en 

mefurant  cr  recherchant  les  annquye:^àe  diuers  ^ays  ^ 

C^  premièrement  du  vied  antique^ 

(^  ^alme  P^omain. 


CHAPITRE    L 

S  "H  A  N  T  à  Rome  du  temps  de  ma  grande  ieiî- 
neife,  ic  mcfurois  les  édifices  Sc  antiquircz,  félon 
latoiieôC  pied  de  Roy,  ainfî  qu'on  faid  en  Fr.m- 
ce.  Aduincvn  iour  que  meiuranc  l'arc  triomphant 
de  (aindle  Marie  Noue,  comme  pluiicurs  Cardi- 
naux ôC  Seigneurs  fc  pourmenaacs,  vifîcoient  les 
Vefl-i^cs  des  anriquitez  ,  palloienc  par  le  lieu  où  i  eftois,  le  Car- 
dinalde  (ainde  Croix(lors  (impie  Euciquc  (euiemenr,  mais  depuis  Cardina 
Cardmal ,  5C  Pape  (ous  le  nom  de  Marcel,  homme  trcfdode  en  di  "  ' 
uerfcs  fciences,  5C  melines  en  FArchiredure,  en  laquelle  pour 
lorsilprenoit  grand  plaifir,  voire  iuiquesà  en  ordonner  &  faire 
defTeings  &:  modeliez  aind  que  puis  après  il  me  les  monftra  en 
fon  Ratais  j  ditenfon  langage  Romain ,  qu'il  me  vouloir  cognoi- 
flre,  pour  autant  qu'il  m'auoit  veu  &  trouuéplufîeurs  fois  meiu- 
ranc  diuers  édifices  antiques,  ainfi  que  ie  faifois  ordinairement 
luec  o-randiabenr,  frais  6^  delpens  fclon  ma  petite  portée,  tant 


Croix  1 
hommg 


pour  les  cfcheiles  6i  cordages,  que  pour  faire  foiiiiler  les  fonde- 
ments, à  fin  de  les  cognoiftre.  Ce  que  iene  pouuois  faire  fans 
quelque  nombre  d'hommes  qui  me  fuyaoicnt,  Ls  vns  pour  gai- 
onerdeuxlulesouCarlinsle  jour, les  aunes  pour  apprédre,com- 
nieefto'êtOuuriers,  MenUifiers,Scarpelinsou  Sculpteurs  &  itm- 
blab!es,quide(iroient  cognoidrc  comme  ie  faifois,  &.  participer 
du  fruiâ:  de  ce  que  ie  mcfurois.  Laquelle  chofe  donnoitoîaihr  au- 
dit fcigneur  Cardinal ,  voire  fi  grand  qu'il  me  pria  eftant  auec 
vn  o-eiuilhommc  Romain qu  on  nommoit  MnTcr  Vincencio  F^o- 
thoïano,lo':eant  pour  lors  au  Palais  de  (aind  Marc,  que  ie  les  vou-  ^,j,^   jr^, 
lufTc  aller  voir ,  ce  que  ie  leur  accorday  très- volontiers   Lcfdid  Sei-  cencjo  Rothoi 
o-neurRotholano  homme  fort  doCrc  aux  lettres  &:  en  lArchite-  "^J^ 
aure,  prenoit  grandiffime  plaifir  à  ce  que  ic  faifois,  &:  pour  ceflc 
caufeme  monftroit ,  comme  aufTi  ledit  Seigneur  Cardinal ,  grand 
fi^ne  d'amitié.  Bref,  après  auoir  difcooru  auec  eux  de  plufieurs 
chofes  d'Architecture  \  &  entendu  d'où  l'eftois  ,ils  me  prièrent  de 
rechefdeîes  vifiter  louucnt  audit  Palais ,  cequcicfis.  Ai^jellicu 
ils  me  conicillerent  entre  autres  chofes,  (apies  auoir  cogneula 

A   iij 


a- 
mnts    di" 


LIVRE  V.     DE    L'ARCHITECTVRE 

t^crpciifc  que  icfaifois  pour  chercher  les  antiquitcz  &:  retirer  tou- 
tes chofes  rares  &C  cxquiCcs  en  l'art  d'Architeànrcj  que  ic  ne  mc- 
luralFc  plusleldidlcs  antiquicez  félonie  pied  de  France ,  qui  cftoit 
le  pied  de  Roy ,  pourautant  qu'ilne  fe  trouueroic  iî  à  propos  que 
le  palme  Romain,  (uyuanr  lequel  on  pouuoic  fort  bien  iugcr  des 
anciens  édifices  qui auoienc  cl\é  condui6rs  auec  iccluy  pludoft  que 
aucc  autres  m elures,6«:  fignamment  auec  le  pied  antiquci  nie  don- 
Uiéiyicienseài-  nauts  lors  &  IVu  t<.  l'autre  auec  leurs  mcfures ,  longueurs ,  &:  diui- 

licts  ailoir  elle  r  u  \  r  r\'  -i 

condiiich  anec-  "ons,  tcllcs  quc  ic  les  VOUS  propolcray  cy- après.  D  auantagc  ils 
(jues  le  p^hne  m'cnfcignerent  les  lieux  où  le  les  trouuay  iniculpe'es  envn  mar- 
fè- pUda^ti^Hc  bi-cforcantiquc.  L'vneftoit  auCamp  dollc,  qui  cfr le  Palais  où  les 
Romains  s'airomblcnt  pour  traider  de  leurs  affaires,  comme 
Ion  fai<5l  en  France  aux  Maifons  de  Ville:  Sc  l'autre  au  jardin  du 
feu  Cardinal  de  Gady ,  où  ie  les  trouuay  taillez  &  marquez  en 
vnc  pierre  de  marbre  tort  antique,  auec  plufieurs  autres  lîng;ula- 
ritez ,  5c  grand  nombre  de  diuerles  Iculpîures  Sc  ornements  d'Ar- 
chitcdure ,  comme  auiTi  de  belles  friles .  fueillaî^es,  chapiteaux,  &C 
G:-a»de&  Ad-  comichcs  accompagnccs  d'infinies  }ra6lures&:  vertiges  fort  an - 
»,irahu  d,!i-    tiques,  &  plus  qu'admirables  à  l'œil  humain:  lefqucls  ic  retiray, 
S?/'^'^"   ^'■'"^  plufieurs  autres,  ainfi  que  ie  les  pouuois  trouuer.  Depuis 
l'aduertilfement  des  (ufdi6ts Seigneurs  tant  dodes  &C  fages,ienc 
voulus  plus  m'ayder  du  pied  de  Roy ,  mais  bien  du  pied  antique , 
ôC  fignamment  du  palme  Komain,  pour  autant  que  lors  il  euoic 
plus  vfitc&cogneu  des  ouuriers,  à  Rome,  que  le  pied  antique.  Ic 
neveux  pas  dire  qu'on  ne  puiffe  bien  me(iircr(  ainfi  que  chacun 
fçait)  par  toutes  fortes  de  me(ures,  comme  par  le  pied  vugaire,lc 
p;ilmc,  la  coudce,  &  autres:  maisiln'y  a  poinrde  mefurcs  plusà. 
m-^Pe^dT  hd  P^'opo^'^'Jc  ledit  pied  antique,  qui  elliullement  delà  longueur  la- 
ajiijjte  ,  pAi-  quelle  vous  voyez  cy  après  marquée  en  deux  fortes,  fçauoir  efl:,M 
Ztlc  T ■  '^"^^  0, 5c  FK,  cftant  diuilce  en  quatre  parties  égales ,  cômV  on  les  voit 
ms.  ^  '^     '^  auxIieuxF  GH  l  K,  defquellesvne  chacuneefi  appellce  Palme. 
De  rechef  vn  chacun  palme  ell:  diuiîc  en  quatre  autresparties ,  qui 
font  nomme'cs  doigts,  &  difiribuent  toute  la  longueur  dudit  pied 
en  feize  doigts ,  comme  vous  le  voyez  par  la  figure  marquée  M  O, 
en  {zs  excremitez.  Par  ainfi  ledit  pied  a  quatre  palmes  àz  lon- 
gueur,quifont  enfemble  feize  doigts,  pourueu  qn'on  en  donne 
quatre  à  vn  chacun  palme.  De  rechef  vn  chacun  defdiâs  doigts 
cfi  diuifc'   en  quatre  autres  parties,  appcllces  d'aucuns  minutes 
Mhmtti  &  &  des  au  très  onces:  &  par  ainfi  ledit  pied  en  contiendra  foixantc 
quatre.  BreFle  pied  antique  a  de  longueur  quatre  palmes,  ou  fei- 
ze doigts,  ou  foixanre  quatre  minutes  ou  onces.  Ontrouueenco- 
res  ladide  longueur  du  pied  antique  cfire  diuifee  en  douze  par- 
ties appcllces  des  vns  pouces,  &:  àts  autres,  minutes,  ainfi  que 
i'ay  veu  qu'aucuns  ouuriers  en  vfoicnt  &:  diuifoient  de  rechef 
leurs  pouces  en  douze  autres  parties:  quelques  vns  en  fix,  hi  \cs 

autres 
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"1    autres  en  cinq ,  pour  conucrtir 
!    en  Ibixante  parties  de  longueur 
tout  ledit  pied antfque, comme 
vous  le  pouuez  voir  icy  à  coflé 
par  la  figure  dudit  pied. 
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Quant  au  palme  Romain, 
(  duquel  on  vie  le  plus  (ouuentà  Xt"f  T.^ 
Rome  )  il  cil  diuré  en  douze /iofjs& parties. 
parties  égales  appellées  minutes 
mais  toutes  les  douze  ne  coticn- 
nctcn  leur  longueur  que  douze 
doigts  du  pied  antique,  dont  les 
feizefont  toute  là  lôgueur.  Le- 
dit palme  eftaulTi  dm?iéen  qua- 
tre parties,  delquclles  vne cha- 
cune contient  trois  minutes  Et 
de  rechef  chacune  minute  cft 
diuifée  en  quatre  autres  parties 
appelles  onces,  &  par  ainfi  tou- 
te la  longueur  dudit  palme  Ro- 
main ,  contient  quarante  hui6t 
onces,  comme  vous  le  pouutz 
voir  en  la  figure  cy  après,  au  lieu 
dePQR,. 

Et  pouraurant  qu'aucuns 
defireront  cognoiftre  au  Ijng 
plufieurs  autres  fortes  de  me(u- 
res,  pour  cefte  caufc  i'en  ay  bien 
voulu  delcrire  cy  après  quel- 
que vues  cxcrai6lcs  tant  de  Pli- 
ne que  d'ailleurs,  (ous  différen- 
tes fortes,  ainfi  que  vous  le  co- 
gnoiftrez parle  difcours  cnluy- 
uanc. 


A  iiij 
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Desmefnresdes  Grecs  (^  Geometriens , comme  ai'Jii 
de  ^lujieiirs  autres. 

CHAPITRE    II 

L  me  fcmble  que  le  fufdit  pied  antique  foit  la 
mclme  longueur  de  pied  dont  les  Grecs  vroient 
aux  mcTures  des  édifices  bc  autres,  veu  ce  qu'en 
récite  Flinc  en  Ion  Hiftoire  Naturelle,  parlant  de 
plufîeurs  fortes  de  meiùres  &,  poids,  éc  fignam- 
ment  de  cefte  cy,  de  laquelle  {  comme  il  elcrit) 
c-^c/^Zmln  ^^^  Grecs  vfoient  c's  dimenfions  de  tous  interualles.  Etfur  le  met 
ficdscr  pal-  me  propos  il  did: ,  que  le  doigt  dont  les  Grecs  fe  Teruoient  àla  di- 
mes,<}ue  doigts  Yi\ç.ni\oj[i  dcs  tiges  &.  racincs ,  ed  prins  pour  la  feiziefme  partie  d*vn 

C  VOliCtS.  -loi  11  •     /  o      I  1  f  •      r. 

piedjCx:  le  pouce  pouria  douziclme,  oCle  palme  pour  la  quatricl- 
me,  contenant  quatre  doigts.  Il  dit  en  autre  endroit  que  le  pied 
comprend  feize  doigts  ou  quatre  paLnes.  Mais  il  ne  faut  oublier 
que  le  pied  Grec  eO:  plusgrand  dedemy  pouce ,  ou  d'vne  vingt- 
q.iarrieiine  partie,  que  le  pied  Romain.  Ce  qui  eft  véritable  du 
pied  antique  ,ain(î  que  vous  le  pouuez  voir  par  le  pied  qui  eft  cy 
après  marqué  S  T  V.eftant  conféré  au  pied  antique  defigné  par 
cy  deuant.  le  pourluyuray  ce  que  dit  Pline,  couchant  les  différen- 
ces qui  font  aux  melùres ,  non  feulement  pour  les  pieds  ô^  palmes, 
mais  aulTi  pour  les  coudées  5^  autres:  pour  autant  que  nous  par- 
lerons Ibuuent  en  nos  œuures  d'Archite6ture ,  de  plufîeurs  Ibr- 
tcsdeniefures  &C  proportions,  ainll  que  vous  Je  verrez.  Doncques 
■,e'.'^<s-'""i>rZ'l-  ^^  coudée  vulgaire  eiï  de  vingt  quatre  doigts  qui  font  vn  pied  6c 
a.'cjHt.  demy:  &  fe  prend  la  vraye  mefuré  dcladiéfe  coudée  du  bout  du 
coude,  iufques à  l'extrémité  du  doigtdu  milicudela  main. 

LabrafTe  Grecque  efl  de  quatre  coudées,  qui  font  lîx  pieds: 
furquoy  il  faut  noter,  que  la  bra^fe  Grecque  palTe  la  brafie  Ro- 
maine dVn pied &:vn quart diccluy.  LefufditPline  recite  (com- 
m.e  allez  d'autres  Auteurs  lefquels  i'ay  leu)  que  les  Anciens  vfoienc 
pour  mefurer  tous  interualles  de  la  manière  qui  s'enfuit.  C'eft 
qu'ils  prenoient  pourvu  grain  la  moindre  mcfurc  de  toutes:  du- 
quel les  quatre  faifoient  vn  doigt,  qui  efl  prins  pour  la  feiziefme 
Difey-ence  en-  particd'vn  picd.  HfautaufTi  noter  qu'ily  a  grande  difFcrencc  en- 
Toiulf"^^  ^  trc  vn  doigt  Se  vn  pouce,  car  quatre  doigts  ne  font  que  trois  pou- 
ces. AulTiau  pied  Geometriqueily  a  douze  pouces  &:  feize  doi(>ts 
de  forte  qu'en  parlant  d'vne  once  Géométrique,  il  faut  entendre 
Vaimede  d*i-x-  ^"  potice,qui  conticut  vn  doi^t  &  le  tiers  d'iccluy.  Quant  au  pal- 
fines.  me  que  les  Latins  appellent  Palmusjly  enade  deux  fortes,  fca- 

uoireftle  petit,  qui  eft  prins  pour  quatre  doigts,  qui  valent  trois 
pouces,  ou  trois  onces ,  ôC  le  grand  qui  comprend  cinq  doigts.  Il 

va 


13^ 

y  a  auffi  le  double  pal- 
me, did  des  Grecs  di- 
chas ,  lequel    contient 
huid  doigts.    Aucuns 
neantmoins     prennent 
pour  le  plus  grand  pal- 
me Teftenduë  depuis  le 
pouce  iufques  au  petit 
doigt,  qui  côprentdou- 
ze  doigts,  ou  neuf  pou- 
ces: les  Grecs  l'appel- ^,.„,yj,  ys,,„ 
lent  fpithamc,  &C  les  La-  Ue  7nefinf  </* 
tins  dodrans.  Il  faut  d  a-  Z"'^- 
uantage  noter,  que  le 
pied  le  mefure  diucrfc- 
ment,  car  quelauefois 
on  le  prend  pour  i  cften- 
duë  de  h  main ,  y  adiou- 
ftant  la   longueur   du 
doigt  du   milieu ,  ini- 
ques à  la  féconde  ioin- 
durc    inclufîuemcnt  : 
quelquefois  pour  la  lar- 
geur de  deux  poings, 
en  ayant  les  deux  pou- 
ces cftcndus  &:  rappor- 
tez l'vn  à  l'autre.  On  le 
prend  aulTi  pour  l'inter- 
ualle   qui  cft  entre  la 
coudcfc  ,   ôC  la  clef  ou 
vertèbre  de  la  main.  La 
coudée   qui   eft   diéïc 
des  Latins  cubitus,  6^: 
vlna  comprend  vn  pied 
ÔC  demy,faifant  vingt 
6C  quatre  doigts,  ou  lix 
palmes.  Nous  dirons  en 
pafTant,  que  la    vrayc 
grandeur    ou    hauteur 
d'vn chacun, eft  de  qua^ 
credefcscoudcss. 
Mais  il  faut  icy   noter 
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raudteG^m,-  qucla coudc'c  GcoiD ctriquc  cft  prinfc  pour  vnc  toifc  S>C  demie, 
ni^ue,  toife,  vallant  neuf  pieds,  ou  fix  coudées  communes, qui  cft  la  vrayc 
tichcZ  '^"  canne  des  Hébreux.  Touresfois  la  canne  du  Sanduairc  auoir  dix 
pieds ,  aind  que  nous  le  déduirons  en  temps  ti  lieu  auec  hydc 
de  Dieu  en  noftre  œuure  &  Tome  des  Proportions  Diuines.  Le 
degré  Géométrique  did  des  Latins  Gradus,  contient  deux  pieds: 
6cTepas,ditauni  des  Latins,  P^//«j, cft  de  deux  pieds  5^  dcmy,' 
lequel  on  prend  ordinairement  pour  vnc  demyctoiic,  en  s'eiïbr- 

o.,  .'./?  ..,  f'}^'^  P^"","^^  ^^^^^''^  ^'^""^  ^'  ^^"  ^^"«^  cngcmbtr  &  marcher 
?.  dr  4f-  DcIJement -les  trois  pas  kront  la  longueur  de  la  toilb  de  Roy,  ain- 
fi  qu  on  parle  a  Pans.  Quant  à  la  bralTc  elle  contient  cinq  pieds, 
mais  il  faut  noter  que  la  Romaine  eft  plus  petite  que  celle  des 
Grecs dVn  pied  &:  vn  quart  ,ainfi  que  nous  auons  dia  n'ac^uercs: 
&  pour  entendre  plus  facilement  les  mefures,  nous  continue- 
rons, &  en  ferons encorcsvn petit  chapitre,  pour  les  mieux  co- 
gnoiftre  5c  leurs  charadcres. 


D(  certain  ff  marques  (:fr  char  a  ^eres  de  mefures ,  îefqueUes 
nous  employions ,&fn[onsferuirenceprefemauHre 
d'^rchiteélure. 


CHAPITRE  III. 


Certaines  m/tr 
«fHesdemefuns, 
defjuellti  vfi 
l  Auteur  en  [es 
fiiHrts. 


E  ne  veux  faillir  de  vous  aduertîr  qu'en  toutes 
les  figures  de  ce  prcfent  œuure  où  vous  verrez 
marque  p,  cftant  accompagne  de  quelques  nom- 
bres, il  lignifiera  palme,  comme p,  pied  antique 
rn,  minute.  &  o,  once.  On  s'ay deauftl  à  Rome  ain- 

^^^uc  nous  auons  di6l,  de  la  braire  5^  canne  ;  au- 

quellieu  labrafle  contient  quatre  palmes,  &lalonaucur  de  la  can 
neycftdedeuxbraires&:  demie, quiiontdix  palmes.  Quand  on 
vcutdenoterla  braflcon  metvnb,  comme  pour  la  carmF  vnc 
P'auantagc  vous  ferez  aduertis  que  quand  ic  voudray  lî^nifier 
latoile  lemettray  vn  t,  bc  pour  le  picd  de  Roy,  vn  p,aue''cqucs 
vne  r.le  vous  delcrirois  encoiesp^uficursautics  fortes  de  mefu 
rcs,  comme  des  petites  diminutions  de  l'once  qui  viennent  après 
le  grain  d'orge  ,  &:  des  douze  lignes  qm  font  au  pouce:  fcmbla- 
blemcntievouspropoferoislesgrandcs  mefures,  comme  ftades 
perches,  arpens ,  &  de  quelle  quantité  elles  font ,  auêc ks  différen- 
ces dzs  miliaires,  lieues,  &:  pluficurs  autres  mefures,  defquelles 
vlcntlesGeometricns6iArchitc6les,pourlcsreduireàvnemc. 

fure 


_         DE    PHILIBERT    DE   L'ORME.  154 

fu  .d'^picddeRoy  5*^  delà  foife,  mais  tout  cela  ne  feroit  à  pro-  Vyntmromn-. 
pos  pour  faire  entendre  les  m  e{urcs  &:  ornements  des  colomnes  ,  ''"' ''^""'""y-^f 

V*,      *•  •£:  J»  A        î   •       n  1^1  I  .  ventes  choies  ^<* 

Ci  autres  artincesd  Architecture,  dclqucls  nous  voulons  parler, /«  de  pvHrjni- 
&  monllrer  \cs  difl-crcnces  qui  font  aux  proportions  qu'on  leur  "^^  ^"  g'-^f-^^'^i' 
doit  donner,  félon  lesî'eux  aufquels  on  les  appliquera.  Plufieurs 
ont  cfcritbien  amplement  des  (ufdi6l:es  raçfurcs,  &:  de  leurs  di- 
ucrfitcz ,  ainîi  qu'on  en  vk  en  vn  pais  d'vne  forte ,  ôC  à  l'autre  dV- 
nc  autre,  corne  audi  dss  poids,  &£  varictcz  diceax ,  tât  pour  les  mar- 
chandifes  que  médecines:  qui  fera  caufe  que  ic  leur  rcnuoiray 
ceux  qui  ne  fe  contenteront  du  prcfent  difcours ,  à  fin  de  Icb  lire  à 
leur  bon  plaifirôcloifir.  Voila  ce  que  ie  defirois  vous  communi- 
quer quant  aux  mcfures  &i  leurs  différences,  deuant  qu'entamer 
jepropos  des  colomnes,  lequel  ic  dcfire  faire  entendre  auec  peu  Frv  vouloir  de 


■  -^., 


Auteur  eriucrs 


de  parollcs,  tant  que  faire  fe  pourra ,  Zl  tout  ainfi  que  i'cn  fais  '■'■ 
pratiquer  Ivlage  (le  prcientant  loccalion)  iignamment  des  co-  ^ 
lomnes  qui  ne  font  que  de  àhi ,  douze  &  quinze  pieds  de  hauteur, 
ou  enuiron.  Nouscommencerons  doncques  aux  proportions  des 
quatre  colomnes  que  Vitruue  nous  propofé,  les  conduilànt  ÔC 
expîiquantpar  ordre  iVnc  après  l'autre.  La  Thuicane  doncques 
ira  la  première. 


DeU  colomns  Thufcane ^^  de fes parties ^ orne-, 
ments  O'  mejures. 


CHAPITRE  un 


colomne 


Ombicn  que  Vitruue  nous  dcfcriuc  6c  cnfeigne 
l'ordre  de  la  colotiine  Thufcanc,  (î  eil-ce  que  ie 
n'en  ay  point  veu  aux  édifices  antiques,  dont  ie  La 
me  puifle  aduifcr,  mais  bien  aficz  aux  modernes.  TkHfi.^m  rare 
Toutesfois  ie  ne  lâirray  d'en  parler,  pour  autant  ^^lî//^''"'"'^ 
que  c'eft  vn  ordre  très  beau  ,  bC  grandement  nc- 
ccllaire  Si  vtile  pour  les  lieux  qui  ont  à  porter  grande  pefanteur, 
êc  où  il  faut  que  l'œuure  foit  fort  mafliue  pour  foudenir  les 
charges. îedirayd'auantage, que  la  facondes  colomnes  Thufca- 
neseft  propre  pour  ornements  rulfiqucs  qu'on  doit  faire  au  pre- 
mier eftage  des  édifices,  ôC  merueilleufement  conuenable  à  por- 
ter les  voûtes  des  grands  lieux  audit  premjer  ellage ,  ou  bien  dans 
les  terres,  où  Ion  faid  les  voûtes  des  cuifines,fallcs  ducommun^ 
Vautres:  oubien  pour  faire  portiques,  periftyles,  bC  veftibuîcss 
priacipalemeîicauxchadeAUX  5^  palais,  qui  font  dans  les  fortercf- 
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Liscoiomnei  fcs!  pout  autatîtquc  tcl  omemcnt  cft  trop  lourd  &  mafllf  n'ayant 

Thn/c^nes  de-  aucunc  chofc  dclïcat,  comme  doiuent  auoir  ks  premières  en- 

Tiaiillojfcs!    trécs  bL  afpcds  des  logis  pour  donner  plus  de  contécemcnt  à  ceux 

quiy  vont  &  viennent.  Doncques  pour  autant  que  telles  colom- 

nes doiuent  eftre  mafTiucs  bC  fortes,  elles  méritent  auoir  lieu  au 

premier  eftagc.  Qui  eft  la  caufe  que  nous  les  dcfcriuons  icy  les- 

premières  comme  celles  qu'il  faut  premièrement  appliquer  eu 

œuurc  quand  on  veut  mettre  dcux,tfois,ou  quatre  ordres  de  co- 

lomnesl'vn  fur  l'autre.  Quoy  quecefoit,  lesplus  fortes  &;  mafli- 

ues  doiuent  eftre  toufioursles  premières  pour  faire  aller  l'œuurc 

par  ordre,  fans  lequel  ordre  toutes  chofes  peidcnt  leur  grâce  bc 

dcfplaifentàl'œiljie  ne  diray  aux  baftiments  bc  ftrudures,  mais 

aufii  aux  Hures,  efcritures  &  toutes  chofes.  Ainfi  qu'il  le  voir  en 

k  difpofition  6c  ordre  de  plulleurs  chapitres  de  Vitruuc,  &iî2;na- 

ThPHfs  cha-  rnetdutroi(iefmc,quatnerme&:cinquie(mc  liurc  de  ion  AÎFchi- 

pitresdcFiirH-  te6lurc ,  quî mc  femblcut  eftte fi  confus,  méfiez  &:  tranfpoitcz, 

ueyjlretnieHr  ^^^  ^^  ^^-  j^yj-Q^j-  précéder,  cnfuitj  &  au  contraire.  Laquelle  cho- 

feplafieursfoism'afai6t  penler, ou  que  ledit  Vitruuenelesaia- 
^  mais  ainfi  difpofez ,  qui  eft  très- véritable  (  pour  autant  qu'à  h  mo- 

de des  Anciensilaefcritfon  œuure  tout  d'vn  traidôsC  fans  aucune 
ouei  uis  cou-  difcontinuatiou  oudiuifîon  par  chapitresjou  bien  que  quelqu'vn 
ieBuresàei'Ku-  a vouIu  aiufi drciferles  chaplttes tout  exptcs ,  à  fînderendre  i'œu- 
7"/^'i'jT"  ureôc  l'artifice  de  baftir  difficile:  ou  que  lesliurcs  ontcftc  ramaf- 
dredesihiradc  icz  par  picces,  oC  amlumprimez,  ou  bien  tranlcrits  6C  copiez  après 
ritrHue.         Icdccez  de  Vitruue:  ou  que  ledit  Vitruuea  colligé  fon  œuuiede 
pluficurs  Auteurs,  lef quels  il  a  conFufément  alléguez,  fans  auoir  eu 
le  temps  de  difpoferle  tout  par  ordre  dc  bonne  méthode,  eftant 
paraucnture  preuenu  de  mort.  Q^ioy  qu'il  cnfoit  fon  œuurc  efl 
fî  cnueloppc,  confus,  obfcur,  &  difficile,  que  plufieurs  ne  s'en  peu- 
ucntgucrcs  bienayder.  Dieu  donnera  le  moyen  à  quelque  gentil 
cfprit  de  réduire  tel  dcfojrdrc  en  bon  ordre.  Mais  delaillant  ce  pro- 
pos ,  &C  reprenant  celuy  que  nous  auions  entamé  des  mefures  des 
colomnesThufcanes  &;  de  leurs  ornements,  ievoudrois  que  cel- 
les qui  feront  de  dix  ou  douze  pieds ,  eulTent  fixfoisla  grofleur  de 
leur  diamètre,  parle  bas,  près  de  la  baffe  pour  leur  hauteur.  Et 
pour  plus  clairement  le  m»onftrer,ie  prens  le  cas  que  la  colomnc 
ayedeux  pieds  de  diamètre  5c  douze  de  hauteur,  fondit  diamè- 
tre fera  diuifé  en  cinq  parties  bc  deniie,  defquelles  quatre  &  de- 
mie feront  données  au  plus  haut  delà  colomne,  6c  fa  retraite  Sc 
rotondité  en  telle  forte  conduire,  que  toute  la  hauteur  de  la  co- 
lomne foitdiuifée  en  trois  parties  égales,  defquelles  la  première, 
Verl^i gratid ,  au  lieu  de  F,  aura  deux  pieds  bc  vne  vnzielme  partie 
dcgroffeur  par  fon  diamètre,  eftant  vne  vnfiefmc partie  plus  gros 
fiTriÎM  quen'eftlepicddela  colomne  près  delà  baffe.  Vous  ferezadou- 
dttoHttU  huit-  cirla  rotondité  de  toutela  hauteur  de  la  colomnc  par  vne  cherche 

rai  on- 


Familiert  ex- 
'icution  de  !.<■ 
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ralonc^éc,ainfi  que  vous  le  voyez  à  la  figure  qui  vous  cneil:  pro-  tourdeUcoiu 
pofcccy  après,  &6  ne  fc  peut  mieux  faire ,  comme  iel'ay  approuuc  "fThHfca>je: 
par  expérience  beaucoup  de  fois,  6c  en  mucrfes  fortes  d'œuurcs, 
ainiî  que,  Dieu  aydant,ic  le  vous  dcduiray  fort  familièrement  5c 
par  le  menu.  Donc  après  |uoir  arrefté  la  hauteur  de  la  colomne 
Thufcane  que  vous  voudrez  faire-,  comme  i'cn  propofe  &:  figu- 
re vne  cy-apres  ayant  deux  pieds  de  grofleur  par  fon  diamettre 
au  deffusde  la  baiîc,  &C  douze  de  hauteur  (  qui  cft  lix  fois  fa  grof- 
(cur)  fî  vous  diuifezladidegrolTeur  en  cinq  parties  $C  demie,  ôC 
en  donnez  quatre  SC  demie  au  defTus  de  la  colomne  pour  faire 
fa  retraite,  6c  de  toute  la  hauteur  de  fa  colomne  en  rirez  plu-  pi 
fîcurs  lisnes  parallèles  (ainfi  que  i'ay  faiâ:  pour  ccfte  cy  douze)  A? 

,  D  r  ,.-  -iii  îi  peur  la  ccrrvo  ' 

les  quatre  monitreront  la  tierce  partie  de  la  hauteur  de  la  co-'^,,,„^,/^V«- 
lomnc,auqucllieuvous mettrez  vnccntre,commc  vous  le  voyez  /"m^^^  Thkfia- 
au  lieu   marque  F  ,  ÔC  d'iceluy  vous  tirerez  deux  circonfe-  "^' 
rences,  IVnc  de  la  largeur  &C  groiTcur  de  la  colomne  par  en- 
haut,  qui  cft  la  plus  petite ,  comme  vous  le  voyez  en  la  prochai- 
ne figure,  aux  deux  lignes  qui  tombent  perpendiculairement 
ferl^xtremitc  de  ladiftc  circonférence:  l'autre  circonférence 
cft  plus  large  que Iç  diamètre  de  la  colomne  par  le  dellous  o'vne 
vnziefme  partie  de  fa  largeur,  pour  faire  que  ladidc  colomne 
foit  cnficc  6C  aye  ventre  au  droid  de  la  ligne  F.   Ce  qu'aucuns 
ontobfcrué  ÔC  faid  ainfi  pour  beauté,  comme  auffi  pourlesrai- 
fons  que  vous  entendrez  plus  amplement  cy  après.  Et  tout  ainfi 
qucladidc  colomne  eft  diuifcc  en  douze  parties,  aufTi  vous  fai- 
tes douze  parties  égales  dedans  la  circonférence  ,  comme  vous 
les  voyez  en  ladid^e  figure,  fçaUoireft  quatre  au  defTous  de  la  li- 
gne F,  huid  au  deffus,  où  ceft  que  les  lignes  qui  font  lepa- 
ration  fe  rencontrent  fur  rcxtremicc  de  ladide  circonférence, 
vous  en  tirez  des  lignes  perpendiculaires.  Et  là  où  elles  fe  ren- 
contrent fur  le  bord  des  lignes  parallèles  qui  diuifent  toute  la 
hauteur  de  la  colomne  en  douze  (  ainfî  que  nous  suons  dit)  vous 
fai6tes  vnc  cerche  ralongée  de  toute  la  hauteur  de  iadidle  co- 
lomne pour  l'arrondir,  àlfinqu'clle  fe  monftre  de  belle  forme  &: 
façon.  Mais  il  faut  que  le  bon  maiftre  Maçon  tire  cefte  cherche    ^^,^^^^^.^„^ 
ralono-ce  à  part,  comme  vous  voyez  que  ie  I'ay  faiôt  ô^  hgure  a  ^,j,;,,,ifi,^n:nt 
cofté^^de  la  colomne  cy  après  defcrite,  monftrant  la  concauité/../jo« ?.«./« 
de  ladide  colomn«  en  forme  d'vne  reiglc,  pour  faire  entendre  J7„;;;,„;^ 
auxapprentifs  ^  ignorants  que  quand  ils  tailleront  leur  co bm- 
nc  ils  doiuent  fouuent  prclenter  telle  reiglc  perpendiculaire- 
ment Se  à  plomb  fur  la  ligne  du  pied  de  ladidc  colomne  :^  ce  f  ai- 
fant  il  leur  fera  aifc  de  la  tailler  auec  vnc  telle  dextérité ,  qu  ils 
ofteront  de  la  pierre  autant  qu'il  faut,6c  fera  arondie  &:agr  of- 
fre de  fi  bonne  grâce,  qu'elle  donnera  contentement  a  la  vcue 
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de    tous    ceux 
qui    /a    regar- 
deront. Ec  pour 
autant  que  telle 
façon  fe  voit  en 
diucrs  lieux  & 
aufTi    que   plu- 
fieurs  l'ont  vou- 
lumonftrerjcela 
me  gardera  de 
faire  plus  long 
difcours  fur  le 
prefent  propos, 
pour  lequel  no'' 
vous  donnons  la 
prcfcntc  figure. 
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DeU  hafe  0  «  ha[je  ainfi  cjue  parlent  les  omriers  )  de  la  co- 
lomne  Thujcane. 

CHAPITRE   Y. 

1^^,^^^   Ay  vcu  plufieurs  bailcs  des  colomnes  Tluifcancs 
ff^    quiauoicntpourleurhauteurla  moitié  delà  grof- 


leur  de  leur  colomnc,  Ôi  quelquefois  plus.  Ec  par 
ainfià  celle  qucic  figure  cy-apres,  au  lieu  que  le 
diamcttrc  de  la  grolTeur  de  ia  colomnc  a  deux 
pieds  pour  la  hauteur  de  fa  balTe ,  illuy  en  fau- 
droitbaillerlamoitié',  qui fcroitvn pied.  Maisquantà  moy  ,iene 
luy  voudrois  donner  finon  que  neuf  pouces  de  hauteur,  6c  a 

*r/    y    ,        ,  ^,-^Rrrl^mv  cV  authorc  marqué  B,  autres  quatre  ^refuetxpUca* 
fon  plinthe  quatre  <x:aemy,ix  au  uiuicuiai^u      '        ^    t,    .    tion&  démon- 

èC  dcmy:  l'efcappc  de  la  colomne  au  1»J^  ,1^^^^.?,^^  .C',  ^^'^ ^^ }^  firaùon  ,.  u 
hauteur^de  la  quarte  partie  du  thore,  6.  la  failhe  ^^'^  ^a^  d^^ 
trois  pouces ,  de  forte  que  le  plinthe  aura  pour  toute  fa  largeur^  > 
dcuxpieds6^demy.  Qi^ndvousvoudrez  haulîerlacolomne,  5C 

mettre  quelque  carreaÏTu  deifous  de  fa  baife  .au  lieu  des  pieds  de 
ftats ,  ainfi  que  1  ay  faid  à  la  figure  propofee  cy-apres  (  eUc  fera  de 
hautcurautant  que  toute  la  balTe:  &envnbefoing  silcftde  nc- 
ceS  vous  en  ferez  vn  quarré  parfaid  ou  luy  baïUerez  autant 
de  hauteur  comme  eft  large  le  plinthe  de  la  balte  :  ainfi  que 
vousle  pouucz  cognoiftrc  par  la  petite  figure  prochaine. 


ure  en* 


m,:    /«iK^ï. 
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VkHliiir  s'ex- 
citfi  s'il  vfè  en 
fis  Hures  de 
mots  Grecs,  La- 
tins ,  Italiques, 
«Hdittres. 


Des  parties  (fr 
tftefures  du  cha- 
fifeau  Thufca. 


Tourfnite  des 
parties  de  lufif- 
diile    coUmne. 


Du  chapiteau  Thufcan,&  ornements 
de  fes  parties, 

CHAPITRE     VI. 

Euant  que  parler  du  chapiteau  de  la  colomnc  Thu- 
fcane,  ic  pricray  les  Lcâ:eurs(  ce  que  ie  dcuois 
auoirfaid  auparauant  )  ne  trouucr  cftrangc  fi  iV- 
fc  quelquefois  en  ce  difcours  des  colomnes,&: 
ailleurs ,  de  mots  Grecs ,  Latins,  Italiques,  ou  au- 
tres; car  pour  dire  vérité  noftre  langue  Françoifc, 
en  l'explication  de  pluficurs  chofes,cfl:  fi  pauurc  ÔC  fterile'  que 
nousnauons  mots  qui  les  puifTentrcprefenter  propremet,  iinous 
nViurponsle  langage  ÔC  mot  eftrangcr:  ou  bien  que  nous  vfions 
de  quelque  longue  circonlocution.  En  quoy  ie  ne  veux  omettre 
que  laplus  grande  partie  des  mots  que  nous  vlurperons ,  font  en- 
tendus, receus  &:  cogneus  de  pluficurs  ouuriers  &:  Maiftres,  en 
ce  Royaume:  ioindaulTi  que  nous  elcriuons  autac  pour  les  cftran- 
gers  que  pour  nos  François.  Pour  venir  doncques  au  chapiteau 
Thufcan,  il  aura  pour  fa  hauteur,  la  moitié  de  la  groffeur  de  la  co- 
lone  parle  bas,  &  autant  pour  toute  fa  largeur,  ainfi  que  fe  côpor- 
te  la  groffeur  de  ladide  colomnc  près  la  bafle,  qui  a  deux  pieds  de 
large  pour  fondiamettrc,  cômenousauonsdit.  La  hauteur  dudic 
chapiteau  cft  diuifée  en  trois  parties  égales,  ay ât  vne  chacune  qua- 
tre pouces,  dcfquels  vous  en  donnerez  quatre  au  tailloir  marque' 
A,  qui  efl:  comme  vn  plinthe  quarrc:  &  à  l'echinc  figné  B ,  autres 
quatres, compris  fon  filet  quarré  qui  eft au  defîous,  ÔC^à  la  frize  du 
chapiteau  C,quatrcs  autres, qui  lontles  troisparties:  ou  fi  vous 
voulez  les  douze  pouces, ef- 
quels  efl  diuifée  ladidc  hau- 
teur du  chapiteau,  Surquoyil 
faut  prendre  encores  la  quar- 
te partie  d'icelle  pour  la  hau- 
teurdu  filet  quarrc,  quieft  en  - 
tre  IVhine  hc  la  frize  dudit 
chapiteau.  Quanta  laflragale 
D,  &:  le  petit  q  uarré  E,  qui  efl: 
au  dedus  de  la  colomne ,  ils  au- 
ront autant  de  largeur  par  le 
diamètre  qu  eft  la  groffeur  de 
la  colomnc  parle  bas,  &  au- 
tant de  hauteur  qu'cfl:  la  re- 
traite de  la  colomne  ,  ainfî 
que  le  pouuez  voir  par  la 
preiente  figure. 

De  l'cpi- 


^ 


---un. 


l 


DE    PHiLIBEPvT    DE    UORME. 


157 


De  tfpijhyl-ifri^e, corniche  &  architraue  àe  Ucolomne 

Thufcans. 

CHAPITRE    VII 


VANTàl'cpifty!c,ouarchitrcUîe&:frizc,vncKâ' 
cun  d'iceuXjdoitauoir  pour  fa  hauteur  la  nioitic^^fj^^'/^^^* 
de  la  grofleur  de  fa  colomnc  par  le  plus  h:iut,UcoroneTh>if- 
pres  du  chapiteau.  Mais  l'architrauc  doit  cftre '^''"^" 
diuilée  en  cinq  parties  pour  toute  fa  hauteur, 
6c  vned'iccliesdonnéc  àibnquarreouataftreje- 
quel  aucuns  ont  appelle  face,  ou  lifte,  qui  monftrc  la  laillic  de  Ion 
cpiftyle.  La  frizc  doit  eftrc  toute  vnie  &  fans  aucuns  ouurages 
nyraoulurcs.  La  corniche  aura  vne  mcime  hauteur  que  Ton  epi- 
ftyle,laquelle  fera  diuilée  en  quatre  parties,  &C  vnc  d'iccUes  don- 
née à  fon  cy macc,  puis  deux  autres  a  la  couronnc,&  la  quatriefme 
àfonquarrcôC  reigletaudeilousdc  la  couronne:  mais  il  ne  faut 
oublier  de  metrc  à  la  couronne  trois  ftrieurcs  ou  caneleuresquar- 
re'cSjiacoit que plurieursl'aycntfaid d'autre  forte,  vn  chacun  fé- 
lon (bn'aduis,^:  quelques  fois  les  vns  de  meilleure  grâce  que  les 
autres.  Voilaqu'ilme  fcmblc delà llrudure des  colomnes  Thuf- 
canes  6C  de  leurs  ornements,  le  ne  parle  point  icy  des  ftylobates, 
oupiedsdeftats,car  1  ordre  Thufcan  ne  les  requiert ,  fmon  que 
vous  vouluOlezefleuerdatantagevoftrcœuure.  Quant  à  moy, 
icnycnvoudroisaucunement  mettre,  ains  pluftort  au  lieu  des Mttcmfemer, 
bailes  &C  corniches,  faire  des  plinthes  6c  quarrez  afTez  gros ,  com-  confiii  6~  ^duh 

uaïKwo'-^v  5  j  i  i    rr  de  lenteur  fort 

mcl'œuure  le  requiert:  car  lors  vous  pourrez  mettre  par  deIlous^,-^„,^,„,„^, 
labalTc,  vn  plinthetout  quatre,  dVn  pied  pour  le  moins  de  hau- 
teur, ou  de  deux  pour  le  plus ,  qui  feruira  de  pied  de  ftat:  au- 
tre ouurao-e  ic  n'y  voudrois  faire.  Par  ainfi  voftre  colommeaura 
huid  parties  &:  demie  pour  fa  hauteur  auec  fcs  ornements ,  com- 
me baiîc.chapitcau,  epiftyle.frizc,  6^  corniche.  Quand  on  eft  con- 
traint: de  faire  des  pieds  de  ftats ,  toute  la  hauteur  fera  diuifée  en 
dix  parties,  qui  font  vingts  pieds,  ayant  la  colomns  deux  pieds  àc 
o-rofTeur  par  (on  diamètre  au  deifjs  de  la  balle,  ainfiquenous 
?uonsdit.  Telle mefurelera bonne  pourueu  que  la  hauteur  de  la      • 
colomne  n  excède  point  dix  ou  douze  piedsj  car  fi  elle  auoit  quin- 
ze pieds  de  hauteur ,  illa  faudroit  faire  autrement  :  &  tout  ainfi 
de  vingt,  ou  de  trente,  pour  autant  qu'il  faut  fçauoir  donner  les  ^^;-->-- 
vrayesmefures  félon  la  hauteur  qui fe  trouuera  en  lœuurc:  ^\nii„,s,eft,efdonU 
que  nous  le  déduirons  ailleurs,  Dieu  aydant,  auecqucs  bonnes  6c  ^---^./v.. 
fufHfantcsraifons,finous  n'en  fommes  deftourncz  par  quelques 
crands&vrgents  affaires.  ^  •   .      j 

Icy  ie  ne  me  veux  amufer  à  cîcrirc  l'inucntion  &:  origine  de 
^  B  iij 
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JacoIomneThufcane,nydefcs  ornements,  foit  qu'elle  ayt  cflc 
faidc au  pays  Thurcan,ou  ailleurs ,  ny  aufTi  la  raifon  pourquoy  (ef- 
aicfrs  ornements  font  ainficompolez.  Quant  à  moy,  ie  faits  ladi- 
te coiomne  plus  grolTe  en  fa  tierce  partie  de  hauteur  qu'au  plus 
bas,  pour  la  monftrer  plus  forte,  comme  fi  elle  s'accrafoit  en  en- 
flant contre  bas  pour  la  charge  qu'elle  porte.  Il  doit  luffire  aux  ou- 
uriers  de  bien  entendre  lesmelurcs  pour  ks  mettre  en  ocuurc,à 
^  Tyifence.!c  fin  quckcolomne  foit  élégante  ôc  de  belle  proportion  ,  feion  les 
^IImÎT  ['f  "^  ^''T^Y  ^^^  l^  ''^^^^[^  employer.  Et  pour  autant  qu'il  me  fem- 
zeïc  &  vouloir  bicqueie  n'ay  aflez  fpecific  l'ordre  Thuican ,  pour  contenter  ce- 
7Z!iù"  "^-^^quicndefirera  plusfçauoir,  i'ay  figuré  ei^cores  cy  après  auec 
plus  grandes  figures  vne  bafTe  ,  chapiteau  &:  corniche,  Icfqucls 
i'ay  retire  &:extraiâ:,  auec  leurs  meiures  &  diaines  proportions, 
de  l'Elcriture  fainde ,  ainfi  que  vous  le  cognoiftrez  plus  particu- 
licremcnt  cy-apres:  comme  aulTi  les  nombres  &:  diuifions  eue  l'ip- 
pltque  àtous  les  ordres  des  colomnes,  &  de Icur-ç  ornements,  en- 
femblc  des  falîades  des  édifices,  6c  plans  de  toutes  fortes,  fembla- 
blement  des  Orthographies  ,  &  Scénographies  de  tous  édifices. 
Doncques,  qui  voudra  prendre  la  peine,  verra  l'ordre  Tbuican* 
comme  iel'ay  cy-apres  particulièrement  dcicrit  &  figuré. 

Encores  l' U  colomne  Thufcan;  &  def's  mefures ,  [don  noflre  aduis ,  C^  comme 

lonj  doit  procéder. 

CHAPITRE  VIII. 

^  V  ANT  aux  proportions  ?r  mefures  de  la  colomnc 
_  ^f  Thufcane-  elles  ont  eftc  didesparcy-deuant:  rnais 
En^^tdsiieH>:  Sl  ï^i^J  ï'?  P°"^  bicu appliquer cu  œuure  ladite  colomne,  il 
il  fmt  rendre  ^^|^^^>^  <"autnoter  qu'aux  lieux  où  elle  porte  plus  de  char- 
'i^/::S.f  ^^Wi  S'  ^  pesanteur ,  il  eft  neceflairc  de  la  rendre  plus 
lomneTm^fis-  grofTc  &  mafliue,  à  fin  de  pouuoir  mieux  refifler 

contrela  ponderofité  &  charge  qu'on  luy  voudra  donner.  Pour- 
ce. aut  il  quelle  foit  grofTe  6c  courte  médiocrement,  fuiuant  la 
ftaturedel  homme  bien  proportionné,  qui  n'a  que  fix  fois  la  lon- 
0  gueur  de  fon  pied  pour  fa  hauteur.  AufTi  telle  cclomnc  ne  doit 
auoir  que  fix  fois  le  diamètre  de  fa  grolfeur  par  le  pied,pourtou- 
te  la  hauteur,  Mais  fi  on  luy  vouloir  donner  vne  plus  grande  for- 
ce ou  beauté,  ouj^ien  que  Ion  vouîuft  confiderer  que  pour  la  oran- 
de  pefanteur  qu'elle  porce,la  matière  de  fon  corps  v'abaifTaft  &  ac- 

crafaft  par  le  ventre,lors  il  feroit  de  bcfoing  qu'elle  euft  la  hauteur 
h:ftruaia.  dr  dc  fa  tierce  partie,comme  au  lieu  de  quatre  pieds  par  deiTus  fa  baf^ 

fond,gr,c  de   ^^^  <^^  ^^'^  ^ult  plus  grofTc  Q  vue  dixieimc  ou  douziehiie  partie 
qu'elle  n  ell:  fur  ladidc  baffe.  Et  encores  h  telle  façon  de  colomne 

pour 
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pourfemonftrer  plus  forte  &  maifiue,  ilncfcroitpoîntmal  feac 
dclarendre  plus  grolFe  qu"cile  n'ell  parle  pied,  delà  douzief- 
me  partie,  ainfi  que  nous  auons  did;.  V  ousaduifant  que  fi  l'en  ay 
quelque  fois  affaire,  ic  le  feray  ain(î.  Pour  la  retraite  de  ladide  co- 
lomneparle  haut,  ilfuffira  que  ce  foit  dVne  lixiclme  partie  de 
fon  diamètre:  comme fi la colomnceftoitdiuifcc  par  londit  dia- 
mètre, audefTous.enfixpartiesilcscinqcnieronc  données  pour 
le  diamètre  au  defïous  du  chapiteau.  Aucunel-ois  il  fera  bon  qu'el- 
le foit  diuifée  en  cinq  parties  ,&  que  les  quarres  (oient  la  groffeur 
dudeiTusdeladiclecolomnc.  Maislurce  propos  ie  vous  aduerci- 
rayqucnoftre  Vitruueefl:  de  telle  opinion  5^  aduis,  que  li  Icsco-  ,.    , 
lomnes  ontde  douze  a  quinze  pîcds  dehauteur,  le  diamètre  du  «.- f.vp%«<r' ?^ 
deiTousdoit  eftre  diuilé  en  fix  parties  égales ,  deiquelL-s  Ion  ^^àiute ^ar  Ud.- 
donncracinq  pour  le  haut  bout  de  lacolomne,  qui  cft  vne  (ixicf-  "^"^' ^  ^■''""''' 
me  partie  de  retraite.  Celles  donc  quiauront  de  quinze  à  vingts 
pieds,  leur  diamètre  fera  diuiic  en  lîx  parties  6c  demie,  del  quel- 
les les  cinq  &:  demie  feront  pour  le  dclfu^  de  lacolomne:  &:  celles 
qui  auront  de  vingt  à  trente  pieds,  leur  diamètre  fera  diuilë  en 
Icpt  parties,  defqucllcsfix  feront  pour  le  plu^  haur  de  ladi.'^l-e  co- 
lomne,6c  ainlî  des  autres.  Il  faut  doncqucs apprendre  celles  pro- 
portions Se  mefures  de  noftredit  Vitruuc.  qui  lont  fort  bonnes  6c 
très- dignes  d'obfcruer.  Parquoy  vous  ie  pouuez  6c  deuez  voir 
audit  Auteur,  comme  auîfi  celles  des  colomncs  anriqucs ,  lelquel- 
lesie  vous  monftreray encecinquiefme  &  iîxieime  Hure,  touc 
ainiî  queie  lesayiuftementproportiôncesàleurs  antiqui'-ez,  lous 
différentes  mefures  ôC  retraites.  Mais  pour  reuenir  à  noftre  co- 
lomneThufcane,ie  vous  veux  bien  cncores  aduertir,  que  quand 
à  fa  baffe  ie  la  voudrois  prendre  (ur  la  moitié  de  In  {yroffeurde  la 
colomne,qui  font  douze  pouces,  en  comprenant  la  hdutciu'de 
i'cfcappe  de  lacolomne,  qui  eil:  le  quarrceftant  au  pied ,  &  reufetv 
draquafi  àla  proportion  &;  mcfare  que  vous  aucz  vcu  cy-deuanc 
-fors  que  la  baffe  dont  nous  parlions,  auec  le  plinthe  &  thore,  font   De  quelles  ^n- 
demefme hauteur.  le  vous  aduife  que  maintenantie  m'ayde  de  ^^'"■^*^''^^^ '"" 
telles  dimeniions  Si  nombres,  ainlî  que  plus  à  plein  ie  le  vous  fe-  maintetûti'An- 
ravcoo-noiflre  quelqueiour,Dieu  aydant.  Ladi6le  ba(Te  cft  diui  f(:<'-r<"^rUicoi 
lee  en  douze  parties  égales  pour  la  hauteur,  ou  bien  douze  pou- 
ces, dcfquels  (on plinthe  (igné  A ,  àla  figure  enluiuanre  ,  enafîx 
parties  pourfa  hauteur:  le  thore,ou  membre  rond  marqué  B,  qua- 
tre: &  le  filet  quarréou  efcappe  par  dcffus  lediél  membre  rond  ou 
thore,  deux.  Voilales  douze  parties  qui  font  la  moitié  du  diamè- 
tre delà  groffeur  de  la  colomne .  La  faille  de  la  fufdide  baffe  a  trois 
àti^cs  parties,  qui  font  vne  quarte  partie  de  la  hauteur  de  toute 
ladicle^baffe.  l'ay  veu  aucuns  Architedes  en  Italie  qui  faifoienc 
le  plinthe  delabaffeThufcane  marqué  A,  tout  circulaire.  Quant 
a  Inoy,  i'entcns  qu'aux  lieux  des  baffes  D oriques,  Ioniques,  Co- 
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î'intKiennes, compofécs,  Ç>C  autres \ les  plinthes  y  foicnt tous  quar- 
rcz  fur  leurs  pieds  deftats,  fors  qu'à  ccftuy  cy,  qui  le  doitauoir 
rond,  pour  monftrer  la  différence  des  autres:  èc  auiîi  pour  moii- 
ftrcrqûclabaiTe  doit effcre  forte  &;  folide,  tout ainli  comme  laco- 
inHentioncr  i^j^j,-  Aucuus ouc  trouuc la  faillie dc la baflc  en  celle  forte:  c'eft 

fxçon  d Aucuns  *"'  '  .       •    /    i  •  r  i      i      1  i  1      J- 

pLrUftiiiit    qu'après  auoirtuc  la  cuconference  de  la  largeur  de  tout  le  dia- 
dciabajfe.       n^ctrc  du  pliutlie,  ils  pratiquent  vn  quarrc  parfaiâ:  dans  telle  cir- 
conférence dudit  plinthe,  au  droit  marqué  A,  &;  font  que  les  an- 
gles touchent  iuftement  l'extrémité  de  ladidle  circonférence.  Puis 
dedans  ce  quarré  ils  dcfcriuent  vne  autre  circonférence  6c  ron- 
deur, qui  monftre  la  prrolTeur  de  la  colomne ,  pourueu  que  tel  cir- 
cuit ou  circonférence, touche  iuftcmentles  extrcmitez  du  quar- 
rc parfaid,  6c  entre  les  deux  circonférences  monftre  la  faillie  de 
la  balle  Thufcanc  au  droit  de  ion  plinthe:  mais  cela  doitcflrc  fé- 
lon lagrandeur  des  colomnes,  &le  lieu  auquel  on  les  veut  appli- 
quer. Et  pour  autant  qu'il  faut  que  telle  chofc  (commei'aydidj 
t'^tx  tn feigne-  [q\^^^^\^{^ç.^  il  n'eft  polut  dc  beloing  de  luy  donner  aucun  flylo- 
'înTsdfime'rf''  batc  OU  picd  dc  ftat,  mais  bien  vn  grand  plinthe  quarré  de  hau- 
teur, fi  vous  voulez  delà  moitié  delagrofreurdclacolomne,com- 
me  vous  le  voyez  en  la  prochaine  figure,  au  lieu  marc]ué  D  ,  ayant 
douze  pouces,  ôd  auccla  baffe  vingt  OC  quatre,ou  bien  deux  pieds, 
ainli  qu'il  cftdefigné  en  vne  ligne  des  coftez.  Quand  vous  ferez 
contraindde  hauffer  d'auantage  voftrc  colomne,  vous  pourrez 
bien  faire  fon  plinthe  de  la  hauteur  de  la  groffeur  deladideco- 
.  n.    lomne,pour  le  plus  que  ce  foit  en  forme  d  Vn  cube  quarré,ou  rond 

l  Auteurs  ejtu-  „„'rrn  r-j  •    \         v    rr  I 

dierkbienfiirc  6^1  fa  US  moulurcs ,  pour  y  tau-e  des  corniches  balles,  comme  Ion 
cogaoiflrece     £^^^  ^^^^  picds  dc  ftats  t  iTials  quant  à  moy  ic  n'yvoudrois  faire 
V^criu'^'^'  ^  aucuns  ouurages.  Et  pour  autant  que  les  figures  Thufcanes  cy  dé- 
liant propofces  m'ont  fcmblceftre  trop  petites,  ievouslcs  ay  vou- 
lu figurer  cy  après  en  plus  grand  volume,  ainii  que  vous  le  pou- 
ucz  voir  parla  baffe  T  hufcanc  qui  enfuit. 


Ducha- 
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Fy-apo-'-rionà" 
in'furc  d  :  cha- 
fitcAuThnfcan. 


Dif  chapiteau  de  la  colomne  Thufcane. 

CH  APITRE  IX. 

V  ANT  au  chapiteau  Thufcan,  i'ay  toufiours  trou- 
uc  que  la  moitié  de  la  grolfcur  de  fa  colomne,  par 
le  pied  auprès  de  la  balle,  eft  fort  conuenabic  pour 
fa  hauteur,  pourueu  que  la   colomne  n'excède 
point  douze  ou  quinze  pieds  de  hauteur  j  car  au- 
trement (  comme  i'ay  did  fouucntesfois  (  il  fau- 
droit  changer  les  me(iires,&:  donner  les  proportions  différen- 
tes, félon  la  hauteur  de  lœuure.  Ladide  hauteur  doit  eftre  diui- 
fce  en  douze  parties ,  qui  (ont  douze  pouces ,  dcfquels  lafrize  mar- 
quée E,  à  la  figure  eniuiuant ,  en  aura  quatre ,  (à  petite  reigle  ou  ii- 
letquarréfigné  F,vn;fon  échine  ou  mcbrerond  marque  H,  trois: 
& fon abacus Ô^  couuerture  du  chapiteau , quatre:  defquels dere- 
chef/ en  aura  deux  pour  le  quarré  marqué  K,  ÔC  deux  autres  au 
lieu  marqué I.  Quant  à  l'ypotrachclio  ou  gorgcrin ,  ainfi  quau- 
'PoHrfuiu  de  Clins  Ic  nomn3ent,ou  membre  rond  du  deffus  de  la  colomne ,  auec 


faillie  du  chapiteau ,  elle  eft  toufiours  aufii  large  comme  eft  le  dia- 
mètre parle  pied  de  la  colomne ,  auec  vne  fixefmc  partie  de  fon 
diamètre  d'auantage,  ainfi  que  vous  le  pouuez  voir  en  la  figure 
cy-aprcs:  de  forte  que  luy  prefentant  le  compas  vous  trouuerez 
qu'il  fera  malaifé  de  pouuoir  faire  vn  plus  beau  chapiteau  pour 
l'ordre  Thufcan.  le  ne  palTeray  outre  fans  vous  aduertir  que  i'ay 
trouucdcscolomnesThufcanes  qui  efloient  au  defious  du  cha- 
piteau ,  delà  cinquiefme  partie  de  retraide,  commele  diamètre 
du  delTous  de  leur  colomne  eftoit  diuifc  en  cinq  parties  au  def- 
fous  dudit  chapiteau,  qui  n'eftoitque  quatre  de  fes parties.  Cela 
eft  propre  pour  donner  plus  grande  faillie  au  chapiteau.  Ic  vous 
en  figure  cy- après  vn  quimcfcmblc  eftre  fort  bien. 
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Ds  larchïtrausyfri:^: & cornkheThufune. 

CHAPITRE    X. 

^f^^3*  OV  T  E  la  hauteur  àc  '  architraue/rizc  6^  cor- 
fep^  niche  cftdiuiféeea  quarante  parties,  que  nous  ap- 
'  ^"^^^^  pellerons pouces,  comme  par  cy  deuaiit.  Et  quand 
^  à  la  hauteur  particulière  dadic  architraue,  i^  ne 
luy  voudrois donner  que  dix  pouces,  ou  dix  par- 
tics:  defqucHes  Ton  plinthe  marqué  M ,  en  aura 
deux  :  fon  filet  quarré  %ne  N,  vne  :  &  les  fept  qui  reftent  denieu- 
feront  à  la  rcilc  de  la  face  de  touc  rarchicrauc  au  lieu  marqué  O, 


LIVRE   V.  DE   L'ARCHITECTVRÊ 

qui  font  fcpt  pouces,  ou  bien  fcpt  parties.  La  hauteur  delafri- 
zcaulieu marquer,  fera  autant  comme  la  moitié  de  la  groflcur 
delacolomnequi  a  douze  pouces:  &:  le  petit  thore  ou  membre 
rond  qui  eft  au  defTus  marqué  C^aura  la  lixiefme  partie  de  la  hau- 
teur de  ladide  frize,  qui  font  deux  pouces:  la  face  ou  quatre 
marqué  R,  fera  de  trois  pouces  ou  parties:  la  couronne  S,  de  qua- 
tre: le  quarré  T  de  deux  :1e  petit  thore  marqué  V,  d'autres  deux; 
le  cymas  ou  partie  du  grand  membre  rond  fignéX,  de  cinq:  &:  la 
faillie  de  toute  la  corniche,  de  quinze.  Et  pour  autant  que  toute 
la  hauteur  defdiôtcs  corniche,  frize,  &  architraue,  cftdiuifce  par 
parties  égales  &;  pouces,  qui  font  quarante,  ainfîquMa  efîédit, 
&:  le  pouuez  voir  en  la  figure  fuyuantc,  à  la  ligne  perpendiculaire 
cftant  à  IVnde  fes codez  vers  l'extrémité  de'la corniche,  ie  n'en 
feray  plus  long  dilcours:  ioind  aufli  qu'en  prenant  le  compas  &C 
le  prefentant  fur  lefdides  parties  de  la  figure,  vous  cognoifirez 

Excuftpropo- quelles  doiueut  cftre  les  faillies  dVne  chacune  chofe.  Qmme 
^^'"'^'^'"""^* gardera  de  vous  faire  plus  long  difcours  de  la  colomne  Thulca- 
ne,  ôC  de  les  ornements:  remettant  à  vne  autrefois  à  vous  déclarer 
plus  particulièrement  les  diuifions,  nombres  &  proportions  de 
fes  membres  6c  parties,  comme  auifi  d'autres  fortes  d'o.^ncments 
de  la  corniche  Thufcane.  Ce  temps  pendant  en  peu  de  parollesic 
vous  repeteray  les  mefures  de  tout  l'ordre  Thufcan  ,à  fin  que 
mieuxvousIcsreteniez.Doncques la  hauteur  de  la  colomne  auec 

i^cpctition  f»rt  tous  îcs  omcments  doit  eftre  diuile'e  en  dixhuid  parties,  fansv 

ortîue  At  tintes  ^^^^^^_     Jl'Jini  l  1  r    '^  .     -^ 

les  mefures  ^,  comprcndrek  pied  de  ftat:  lequel  quand  vous  ferez  contraints 
l'ordriThiif  de  l'y  faire ,  toute  la  hauteur  fera  diuifce  en  vingt  Si  vne  partie .  Si 
'*"•  eft  ce  que  pour  cela  ie  n'y  voudrois  faire  aucunes  moulures ,  ne 

baffe  dudit  pied  de  flat:  carfivous  le  failles  trop  haut,  vous  ren- 
drez l'ccuure  trop  delicatcôc  non  point  robufte,  comme  elle  doit 
cllre.   l'ay   veu  quelques  Architcdes  modernes  en  Itahe  qui 
donnoient  au  pied  de  ftat  la  tierce  partie  delà  hauteur  de  fa  co- 
lomne, maisàmoniugementc'eftoit  trop:  pour  autant  qu'il  fuf- 
fit,  quand  vous  feriez  contraints  d'y  en  faire  ,quil  foit  de  la  quar- 
te partie  de  la  hauteur  de  fa  colomne,  qui  eft  vne  fois  ^c  demie 
le  diamètre  de  ladide  colomne.  Ou  bien  que  ladide  hauteur  de 
colomne  foit  diuifée  en  douze  parties,  &  les  trois  données  pour 
le  pied  de  ftat,  puis  la  hauteur  dudit  pied  de  ftat  encores  diuifée 
en  fîx  parties,  ôc  l'vnc  donnée  à  la  corniche  qui  eft  fyncopée, 
»r//rw<.//fff.s  comme  à  vn  plinthe,  vne  autre  à  la  balfc,  bc  les  quatre  demcure- 
PhVrcAue&de  ^"^"^^^^^"5^^  quarré  du  pied  de  ftat,  entre  la  baffe  &:  la  corniche. 
fesflrlL    'Celarend&monftrerœuurcforte&robufte.Parainfiilyatrois 
parties  pour  le  pied  de  ftat,  vne  pour  la  bafte  tl  douze  pour  h 
colomne,  qui  font  feize,  &:  cinq  pour  le  chapiteau,  architraue  fri- 
ze Sc  corniche,  qui  font  vingt  Se  vne  parties:  fi  vousobferuez  tel- 
les mefures ,  vous  les  trouucrcz  fort  belles .  Si  la  grandeur  du  pa  - 

picr 


DE    PHILIBERT    DE    L'ORME.  141 

colomne,  qui  font  fclzc,6c  cinq  pour  le  chapiteau,  architraue,  fq- 
ze  de  corniche,  qui  font  vingt  dc  vne  parties  :  fi  vous  oblèruez  tel- 
les mcfaïcs,  vous  les  trouuerez  fort  belles.  Si  la  grandeur  du  pa- 
pier pouuoic  porter  qu'on  peufl:  mctrc  &:  alTcmbleu  toutes  les 
parties  &C  ornements  des  colomnes  l'vnc  lur  l'autre,  comme  lue 
la  balle,  la  colomne,  le  chapiteau, l'architrauc,  frize,  &C  corniche, 
à  fin  qu'elles  fulTent  dVne  grandeur  compétente  pour  cognoi- 
ftrelcsmelures,  ie  les  y  mettrois  volontiers,  comme  aucuns  ont 
faid,  enreprefentant  par  Fuciilcs imprimées  les  ordres  des  colom- 
nes miais  cela  feroitfi  petit,  veuLi  capacité  du  papier  de  noilrc  li- 
urc,quemakirément  lelcdcurcnpourroit  tiVcr  quelque  fruid. 
Et  aulH  que  monftrant  la  façon  pourvn  ordre,  ne  Icroit  allez  pour 
scnfcruir  à  tous  propos,  au  moins  à  plufieurs  fortes  d'edihces, 
pourcc  qu'il  les  faut  faire  de  différentes  melures,  (elon  rœuure 
que  Ion  veut  faire.  Parain(nlm'aremblcpourlemicux>(3  fin  que  ^^^'^Z!''^ 
les  ouuriers  puiffent  entendre  les  différences  qu'on  doit  donner  Jonr^uay'. 
aux  melures  èC  ornements  des  colomnes)  de  les  monftrer  &:  cnlei-  f"'^ /'^  f 
gner  par  pièces  l'vne  après  l'autre,  &  quelquefois  propofcr  par  X'iert'^^t 
exemple  ce  que  i'cn  ay  retiré  des  édifices  antiques ,  ou  bien  des /»"^''««'^« 
liures,  &  1  )ngue expérience  ,  en  accompagnant  le  tout  de  figu- 
res plus  petites  les  vnes  que  les  autres,  &  quelque  fois  autant  gran- 
des que  lefueillet  du  liure  le  peut  porter,  à  fin  que  Ion  puifTe 
mieux  voir  Se  cognoiftrela  vrayc  forme,  melures  5^  ornements 
des  colomnes.  Ce  qui  vous  fera  ailé  de  voir  par  effed  cy  après, 
tant  à  l'ordre  Dorique,  Ionique.  Cornithicn,  qu'autres.  Et  lur  ce 
propos  ie  ne  vous  tiendray  d'auantage  pour  le  prcfcnt,  à  fin  de 
commencera  defcrire  les  mcfures  ^proportions  des  colomnes 
Doriques,  comme  auffi  leurs  ornements  &:  parties. 
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De  U  colomne  Dorique  auecfes  mefures ,  orne- 
ments iy  parties. 

CHAPITRE    XL 

^^bi^^i^i  Ombien  que  par  cy-deuant  i'ayc  di6l:  que  ic  ne 
rFfevi-^X^  m'amuferois  point  à  delcrire  au  lone  &C  prolixe- 


■^-~  pi 

^;m  ment  l'origine  &C  inuencion  des  colomnes  autre - 
'•""^^  mentqueiay  i:aiâ:,fi  efl:  ce  que  ie  vous  aduerti- 


^,JJ^^5ray  fommairemcnt  que  la  Dorique  a  cftc  trou- 
^    „^^€^^^^^uce  après  les  mefures  de  l'homme,  ainli  que  vous 
lepouuez  voir  au  premier  chapitredu  quatriefmeliure  deVitru- 
ue,  qui  eftlacaulequeien'cnfcray  autiediicours,à  tin  de  décla- 
rer l'artifice  &C  proportions  de  ladite  colomne .  Quand  docques 
vousdefirerez  faire  vn  ordre  Dorique,  vous  regarderez  que  les 
colomnes  ayent  pour  leurs  hauteurs  la  reptiefme  parrie  de  leur 
^roffcurpar  le  diamètre  près  la  balle.  Comme  quoy?(î  elles  ont 
clcux  pieds  de  grolTeur,  elles  en  auront  quatorze  de  hauteur,  la- 
quelle fera  dc^nelme  grolîeur  de  deux  pieds  lufqucs  à  la  tierce 
partie  de  leur  hauteur  par  dcilus  la  baffe  ,  ainfi  que  vous  le  voyez 
àla  fii^ure  eniuyuant  au  lieu  marqué  3.  Puis  toute  la  largeur  de 
leur  diamètre  (cra  diuiféc  en  fix  parties  égales,  defquelîcs  vous 
en  donnerez  cinq  à  la  grolTcur  de  ia  colomne  par  le  dclîusj&s'en 
faudra  vue  fixielmc  partie  qu'elle  ne  (oit  aulîi  grofTe  parle  plus 
haut  qu'elle  eft  par  le  bas  au  deiTus  de  la  bafîe.  Il  la  faudra  bien 
adoucir  auec  la  cherche  ralongce ,  comme  i'ay  dit  delà  Thufcane, 
parquoyienenferay  plus  longue  efcriture^  ioind  aufll  quevcus 
lepouuczencores  ailcment  cognoiftre  parla  figure  qui  vous  en 
cft  cy-apres   propofée,  aux  lignes  perpendiculaires  qui  tom- 
bent fur  l'extrémité  de  la  circonférence  qui  cft  faide  du  centre 
marqué 3.  Quant  aux  baûes  de  ladide  colomne  Dorique,  on  les 
faid  de  la  hauteur  de  la  moitié  de  la  grolTeur  de  la  colomne:  &: 
pour  autant  qu'elles  font  en  pleine  vcue,il  ne  faut  point  chan- 
ger de  mcfure  pour  leur  donner  autre  lorte  de  hauteur, en  quel- 
que ordre  que  ce  foit.  Vray  eft  que  vous  les  pourrez  enrichir  de 
moulures  telles  que  vous  voudrez ,  fuyuant  [ordre.  La  grof- 
feur  de  cefte  colomne  eft  diuifce  en  trois  parties  égales,  fuyuant 
l'opinion  de  Vitruue,qui  meplaift  grandement,  &  la  veux  allc- 
puer  afin  que  vous  en  puiificz  feruir.  Vous  mettrez  doncques,  en 
fuyuant  ledit  Vitruue  ,vne  defdiaes  trois  parties  fur  la  balTe,  tirant 
en  bas,  &  ce  qui  reftcra  fera  pour  la  hauteur  du  plinthe  de  ladi- 
te balle ,  ainfi  que  vous  le  voyez  figné  B,  en  la  figure  cy-apres.  Le 
reftedeù  balTe  fera  diuifc  en  quatre  parties ,  desquelles  vous  en 
donnerez  vne  au  thore  de  delTus  ligné  C:ÔC  le  furplus,  qui  font 


LacolomneTlO' 
rifjue  auoir  eflé 
trouuèe après  tes 
me f  très  de  l'ho- 
me» 


Mefiire  iei 
parties  de  l,t  co- 
lomne Doriqit€'^ 


La  hauteur  des 
bajfcs  de  la  co- 
lomne Dorique; 


Opinion  de  f'i- 
truite  approuHce. 
par  L' AHteitr, 


.  f 


LIVRE   V.  DE    L'ARCHITECTVRE 

trois  parties,  fera  diuiic  en  deux,  dont  l'vne  fcruira  pour  le   thorc 
I  inférieur ,  marqué  D,  &  le  rclidu  pour  la  concauirc  qui  ciï  entre 

les  deux  chorcs  ,auec  les  deux  filées  quarrcz ,  marquez  E,  &  appel- 
iez des  ouuriers  naucclle,  qui  eftvn  nom  duquel  ils  vicient  par 
cy  dcuant  aux  édifices  modernes,  qu'ils  diioient  eftre  faiâsala 
mode  Françoi(è, de  laquelle  onfevouloit  cncorcs  aydcrlors  que 
L'Auteitr  aumric  fis commeuccr  Ic chafteau  dc  iâ\ntt  Maur  près  Paris.  Mais  tel- 
rapport*  Un.s  Jg  Çz^QOTï  barbare  efl;  abolie  entre  les  ouuriers,  pour  auoir  trouué 

viere  de    bien  -w^  ti  •      i  n.    '    o  ^  '  r-  i 

UftirtnFran-  mcillcure  cclle  que  le  leui  ay  monltre  Cx:  apporte  en  France  il  y  a 
(e.  plus  de  trente  ans,  fans  en  prendre  aucune  gloire  ny  iaélance  Tel- 

le concausté  3C  naucclle  de  balTe  eft  diuilée  en  fix  parties ,  delqucl- 
les  on  en  prend  deux  pour  donner  aux  deux  filets,  Içauoir  eftà 
chacun  vne:  mais  le  dcifous  doit  ell:re  vn  peu  plus  haut.  Cclafc 
pourra  beaucoup  mieux  cognoiftre  par  le  deiieing  que  ie  vous 
en  propolcray  exprelfcmcnr,  que  par  longue  efcriture,  fignam- 
ment  en  la  baffe  qui  eft  dcdous  la  colomne  fiance  A,  comme 
Vonr  ufittiitf  VOUS  le  verrez  cy  après.  Quant  à  la  faillie  delabadc  Dorique,  cl- 


w. 


'eUl^AfDorr]^  aura  la  quarte  partie  de  la  çrofTeur  de  fa  colomne,  qui  font 
^'"'  fix  pouces,  de  forte  que  tout  le  plinthe  de  lacli61:c  bafTc  auec  les 

faillies, auront  pour  leur  largeur  vne  fois  &  demie  le  diamètre  de 
la  colomne,  qui  (eront  trois  pieds  Pour  le  rca;ar  des  pieds  de  (tac 
ou  ftylobates ,  il  les  faut  faire  aufîi  larges  qu'eft  tout  le  plinthe  de 
-  .  .  ,  la  banc,  &:  y  former  de  relie  lareeurvn  quarre  parfait:,  que  vous 
ccijHidejfHs.  puilliez  tirervnehgnc diagonale dvn angle  a  au'.re,&  autantlo- 
guc  que  fera  la  hauteur  du  Ityloba, te  outre  fa  corniche  &  fa  baf- 
le,quidoiuenteftre  chacune d'vnecinquiefrrc  partie  de  la  hau- 
teur du  dedans  du  pied  deftat:  jçauoir  eft,  vne  pour  la  hauteur 
de  la  baffe,  &C  vne  autre  pour  la  corniche,  qui  font  ftpt  parties,  ef- 
quellesdoiteftre  diuiice  toute  la  hauteur  du  Itylobate  Dorique. 
Qui  voudroit  adioufter  vn  plinthe  deiTous  ledit  ftylobate,ille 
pourroit  faire  d'\  nehauteur  àcs  fufdidtes  fcpt  parties,  le  ne  par- 
leray  des  moulures  de  la  corniche  de  la  bafle,  pour  autant  que 
vous  les  verrez  plus  particulièrement  cy-  après. 


uiutre 
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Autre  forte  de  jîylohate  i  ou  phd  de fldt  Dorique. 

CHAPITRE   XII. 


Coitre  aucuns    /^^i^ 
^lu  veulen:  con 


'A  Y  dcfcric  cy  dcfTus  vue  façon  de  flylobatc  Do- 
rique luiuanc  l'opinion  de  plufîcurs ,  bC  ainfi  que 
aucuns  modernes  l'ont  mifc  en  ocuurc,  &  fi?u- 
rcc,  ou  plufloft  tellement  quellement  dcchifllcc 
de  V'itruuc,  pour  s'en  ayder  (  comme  chacun  fai<5t 
de  ce  qu'il  peut  )  mais  telle  façon  ,  hauteur  ÔC 
''Jnn//Lf''  pi'opoi'fiûnde  %lobate,leroit  beaucoup  plus  propre  pour  vnc 
%rrecins.  colomue  louique  ,  voire  pour  la  Corinthienne,  à  vn  befoing, 
que  pour  l'apphquer  à  l'ordre  Dorique.  Si  ie  l'ay  voulu  defcri- 
re,  ce  n'a  efté  pour  autre  chofefinon  que  ielaytrouuée  ainlî,n'y 
voyant  toutcsfois  aucune  grâce  ny  beauté  poureftre  hors  deme- 
fure  5i  vraye  fymmetrie.  Ce  que  le  dy  pour  aducrtir  que  tout  ain- 
lî  que  la  colomne  Dorique  eftfaide  félon  la  proportion  de  l'hom- 
me, audi  eft  elle  propre  pour  porter  chofes  fort  pefantes ,  après  la 
Thufcane.  le  ne  voudroisque  Ton  ftylobatcfuft  tant  cilcué  qu'on 
le  faid,  mais  bien  au  con- 
traire qu'il  euft  (culement 
la  hauteur  dVn  quarrc 
parfaiâ:,entrcfa  corniche 
ôC  balle,  qui  feroit  de  la 
largeur  du  plinthe  delà 
r^esmcfurcspar-  balle  de  fa  colone.  D'auâ- 
ticHiure'  4e  u  tagc  le  voudtols  diuifer 
coiom^  eD»  i-  |g ji£^  quarré   en  quatre 

parties,Sidonncr  vne  d'i 
celles  à  la  hauteur  de  la 
bafre,&:  vne  autre  à  la  cor 
niche  du  fl:ylobate,qui  fe- 
roient  cinq  parties,  puis 
vne  autre  au  plinthe  de  la 
baffe ,  qui  feroit  toute  la 
hauteur  des  parties   du 

f)ied  de  flat,  ainfi  que  vo^ 
c  pouuez  voir  parla  figu- 
re prefentc,  laquelle  vous 
ne  trouuercz  de  mauuai- 
fe  grâce. 

Encores 


jue^ 
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h      t  es  d'vne  antrt/orte  de  pied  de  fiât  Dorique. 

CHAPITRE     XIII. 


tionex- 
des  pro- 


t  contenter 


E  S I  Fv  A  N  T   pratiquer  petit  à  petit  les  propor- 
tions 61  melures  que  l'ay  oblerué  en  la  iainde  Ef-   ^ 
cnture,il  ma  icmbic  tort  bon  devouspropolericy  ,/^,^,  ^,,^,„. 
vne  autre  fortcdc  pied  de  {lat.bquclle  vous  trouue-  portions  de l'tf. 

1       I      II      .       _ _  _.  ' . >^    ;/!"„, ,_;„  crltHre faifiUe . 


rcz  plus  belle  en  ccuure  qu'aucune  qu'ô  puille  voir 
pourl'ordreDorique,  ainfi  que  ie  penle.  C^ii  ell: 
la  caufc  que  pour  rendre  plu-;  content  le  Lcdeur,  ie  me  fuis  par-  ^.^„,,^,,vy?«- 
éorcé  de  vous  en  faire  icy  delTous  vnc  figure  pour  la  troifielme,  dieràconten. 
marquée  A,  au  milieu:cn  laquelle  iem'^y de  d'vne  proportion  que  i^'L,^^^-'s. 
i  av  pratiquée  après  auoir  drelTé  le  quarrc  parfait  du  dedans  du 
ftylobate,  lequel  ie  diuifc  en  quatre  parties,  ainfi  qucdefTus,  6c 
donncvned'icellesàrahautcur,qui  eftdccelaplus  que  Ton  quar- 
rc, Etfetrouucntparce  moyen  les  proportions  entre  la  balle  &C  la 
corniche  fi  à  propos,  qu'il  y  a  cinq  parties  de  hauteur  (ur  quatre 
de  largeur.  Derechefvne  de  ces  parties  efl;  donnée  pour  la  hau- 
teur de  la  balTe  du  pied  de  ftat,  &  autant  pour  fa  corniche,  comme 
vousle  pouucz  voir  par  la  prelentc  figure,  qui  me  lembletrcs- 
belle.llvousfautainfigar-.-^ 
dcr  telle  mefurc  ,  quand 
V  ous  voulez  rendrevoftrc 
œuure  plus  gaye  6c  plus 
cfieuée,  ^ch  pratiquer  fê- 
bliblemétaux  plinthes  de 
la  balTe  dudit  pied  de  ftat, 
ou  fty lobate,  au  lieu  fîgné 
B,ene{leuantvofl:rc  œu- 
ure dVnc  de  [es  parties, 
voire  de  deux  ,  s'il  cft  be- 
foing.  Par  ainfi  toute  la 
hauteur  dudit  ftylobate, 
auec  la  bafTeSc  corniche, 
fera  dtaifce  enfept  parties, 
cômelacolône,  quialept 
fois  pour  fa  hauteur  lalar- 
geurdefô  diamètre  parle 
bas.Lcdit  ftylobate  fe  trou 
uera  de  hauteur ,  auec  fon 
plinthe  B ,  de  fix  pieds  fur 
trois  de  large,oubien  il  au 
ra  deux  fois  autant  de  hau 

tcur.  comme  il  efh  large, 

ainli  que  vousle  pouucz  cogaoillre5:mcrureraueclc  compas  iuf 

la  pre fente  figure.  .... 

^  C   iiij 
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Du  chapiteau  Dorique  y  O"  de  la  mesure  de fes parties. 

CHAPITRE   XIIII. 

PRES    vous auoirmonftré les mcfures  duftylo- 
batc  de  la  colomnc  Doriquc,commc  auflTi  de  la  baf- 
fe &:  de  fon  plinthe,  refte  icy  confequemmcnt  par- 
udefcripnon&  W^^^^}  Icr de  loD  chapiteau,  cpiftyle ,  triglyphes,  &  mcto- 
mtfure  des  f*r-  w^^^Ê^Û  pcs,quicontiennent  îahauteur dc la fri2e,ôcdes co- 
t'JDonqH^""'  -^^^^^^^        lonnesou  corniches,  ainfi  que  le  vulgaire  les  ap- 
pelle. Doncques  les  chapiteaux  Doriques,  pour  leur  hauteur 
doiucntauoir  la  moitié  du  diamètre  de  la  grofleurdc  leur  colom- 
ne  par  le  bas,  qui  peut  eftrevn  pied  de  hauteur,  fuppofànt  que  la 
colomne  aye  deux  pieds  de  grolTeur  en  fon  diamètre.  Ladide  hau- 
teur fera  diuiiée  en  trois  parties  égales  ,  defquelles  la  première  fe- 
ra pour  le  plinthe  6C  cymas  du  chapiteau  marqué  D,  en  la  figure 
defcritc  cy  après:  la  féconde  pour  l'echine  auec  ics  filets  quarrez , 
&;latroifiefmepour  Tefpacc  de  la  frizedudit  chapiteau,  qui  fera 
aplomb  6C  perpendicule,6i  demcfmegroffcurque  le  dcflusdck 
colomne.  Puis  toute  la  hauteur  dudic  chapiteau  fera  diuifée  en 
neufparties,  defquelles  vous  en  donnerez  vne  à  la  hauteur  du  cy- 
mas, ou  cymace,  auec  fon  filet  quatre  par  le  defTus,  deux  pour  le 
plinthe,  deux  pourl'echine,&:  vne  pour  les  filets  quarrez  ;lcs  trois 
qui  refient  feront  pour  la  frizedudit  chapiteau:  le  tout  faifant  les 
.   ^^.^^  fufdides  neufparties.  Toute  la  faillie  du  chapiteau  au  deflus,  &: 
deTmefZVdn  au  droit  du  filet  quatre  de  la  cymace  marqué  D,  fera  aulTi  large, 
rfcrfp/fM»  Dm- comme  eft  le  diamètre  delà  colomne  parle  bas,  auec  la  fixiefmc 
^'artfts'!'^"      partie  dudit  diamettre  dauantage,  qui  feront  deux  pieds  &  qua- 
tre pouces.  Mais  la  faillie  du  chapiteau  qui  eft  depuis  le  neud  de 
la  colomnc,  iuiques  à  l'extrémité  du  filet  quatre  marqué  E,  fe- 
ra diuifée  en  quatre  parties,  defquelles  vne  fera  donnée  pour  la 
faillie  de  la  cymace,  &  le  reftc  demeurera  pour  la  faillie  clu  plin» 
the,6c  del'echinc,  ÔC  filet  quatre;  ainfi  que  vous  le  pouuez  fort 
bien  cognoiftre  par  la  figure  cy  après  propofée,  fans  en  faire 
plus  long  difcours.     Toutefois  ie  vous  veux  bien  aduifer  que 
jtiMrtilfement  vittuuc  n'a  pas  iTiis  grande  différence  entre  les  mcfures  du  cha- 
^Htdcmtcr.  pjfç^^[)oriquc,&duchapiteauThufcan,mais  bien  pluftoftaux 
ornements ,  pour  leur  auoir  baille  à  tous  deux  la  hauteur  de  la 
moitiédelagroffeurdeleur  colomne  par  le  pied,  &  en  après  di- 
uifànt  cefte  hauteur  en  trois  parties,  &:en  donnant  vne  pour  la 
frize,rautrepourrcchinc,&Li  troifiefme  pour  le  âc^ws  oùefllc 
cymas  ou  quatre  ,  auèc  quelque  petit  ornement  diîFercnt.  Mais 
telles mefurcs  des  chapiteaux  Doriques  ,  OC  encores  de  toutes 

leurs 


DE   PHILIBERT   DE   L'ORME.  145 

leurs  parties,  Ce  doiuent  faire  félon  le  bon  iugement  de  l'Archi- 
tcde  &:  correlpondence  de  la  hauteur  &:  grandeur  des  œuurcs, 
par  les  raiCons  que  l'ay  die  cy  deuant ,  &C  allegueray  cy  après,  corn- 
me  il  viendrai  propos  !k  ' 


en  fera  de  beloing.  Parain 

fi  vous  verrez  pir  exem 

plcôC  figure  la  différence 

qui  eft  entre  les  colomne.^ 

iene  diray  pas  (culemcn 

en  leurs  chapiteaux , ma? 

cncores  aux  corniches  & 

autres  parties,  iansy  omei^ 

tre leurs  ornements,  aini 

que  vous  le  pourrez  iu^^^c 

par  celles  que  l'ay  mcfu 

rces  après  les  anriquitez 

ÔC  vous  feront  propolé- 

cy  après  chacune  en  io' 

ordre.  Mais  delaiifant  c 

propos  nous  acheuero^ 

le  difcours  de  la  colomne  , 

Dorique,  SCparlerons  tant  de  Ion  cpUlylc  sue  lu^^phes ,  mempc 

&C  coromic .  c'eft  à  dire  de  l'architraue ,  ôctnze  ou  font  les  caneleu- 

res,  ornements,  corniche  §^  autres. ^ 


l'ordre  de  ten- 
tes les  colomnes 
efire  différent 
l'Vii  de  l'antre» 


Di  fepiftyle  Dorique,  comme   aufi  de  [es 
parties  y   O'  tngljphes 

CHAPITRE    XV 

OVRpertinemmétparlerdel'cpiftyle  marqué  F  , 
en  la  précédente  figure,  &  appelle  des  ouuricrs 
Architraue,  eftantïle  mcrmc  hauceurqucle  cha- 
piteau ,  &  ayant  la  moitié  de  la  grolTeur  de  fa  co- 
lomne  (  (çauoir  eR  vn  pied  de  hauteur)  vous  le  di-  ^^,,,,  ^  'j,j-^ 
uilerezcn  tept  parties,  &  donnerez  vncd'icellcs  £*»  >„fipt 
i  la  hauteur  du  filet  quarré  figné  G,  lequel  aucuns  appellent  li-  ^ '"'"■ 
ft^  Vitruue,tenie,en!u<uantlesGtecs:  &lesautres,  autrement: 
oii  ainfi  qu'on  voudra ,  pourueu  que  Ion  en  ait  cogno.irace.  Puis 
vbusdiuilerez  encores  toute  la  hauteur  dud^t  epiftyle  en  fix  pa  - 
ties   &  en  donnerez  vne  à  la  hauteur  des  gouttes ,  Sc  petite  re.gle 
ou  klct  quatre,  qui  pourroienteftre  deux  pouces  de  hauteur. 
°u"uTntc^eauenousauonspopo!éparcy-deuant,quieftoitdedo- 

nerdêuxoiédsdeçroffeurennoftrecolone  Dorique  pat  fou  dia- 
Quancà  k  tace  dud.t  epiftyle  eftant  au  lieu  matquc  F.d 


mctrc. 


1 
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faut  qu'elle  foie  corrcrpondantc&  à  plomb  auec  la  colomnc  par 
MeCnres  &^^^^^^  d'cuhaut , ainfi  qu'ileil:  ailé  à  cognoiftrc  par  la  ligne  qui 
proportions  ^«  cu  monftrc  Ic  pourfil ,  comme  vous  le  voyez  au  lieu  fîgne'H.  Au 
p/'-'iy&rrem-^ciCus  de  l'cpiftyle  il  Faut  faire  la  hauteur  des  trielyphcs  mar- 
\       quezl,  laquelle  iera  autant  quclt  vne  tois  oC  demie  la   hauteur 
duditcpiitylejfçauoireftdVnpicd  &  demy.  Touchant  la  largeur 
elleferadVnpied,quieftla  moitié  delà  groiTeur  de  toute  la  co- 
lomne  marquée  K  M,  en  la  deuxiefme  figure  précédente.  Les 
triglyphes  figncz  I,  en  la  figure  du  chapitre  précèdent,  feront, 
^'! trigiyphes ^[^^ç^  qu'il  a  efté  did,  autant  larges  comme  eft  k  hauteur  de 
^"^'"'^"'^'repiftylc,  ou  bien  comme  eif  la  largeur  de  la  moitié  de  la  co- 
lomne  K  L,  qui  eft  vn  pied,  lequel  fera  diuiié  en  parties  éga- 
les ,&  trois  d'icelles  données  pour  le  quarré,  deux  pour  la  con- 
cauité  des  triglyphes,  Ô£  deux  demies  pour  les  deux  coftcz,l'vri 
à  droid  5c  l'autre  à  gauche  ,  ainfî  que  vous  le  pouuez  cognoi- 
flrepar  la  figure  propolce  au  chapitre  précèdent,  &:le  cognoi- 
flrez  encores  mieux  cy  après,  par  autres  figures  antiques.  Mais 
notez  qu'il  faut  que  les  triglyphes  (oient  toufiours  au  droid  du 
milieudelacolomne.  Et  pour  autant  que  les  figures  fonticy  fort 
petites,  afin  que  vous  les  puiffiez  mieux  entendre  ,  i'en  propoiè- 
ray  d'autres  plus  grandes ,  lefquelles  (ainfi  que  nous  auons  dit  j  i'ay 
retiré  &C  meîuré  après  les  antiques  qui  font  diuinemcnt  bien  fai- 
co«^««4tio«^^  des.  Par  icelles  donc  vous  ne  pourrez  faillir  de  conceuoir  &:  cn- 
la  defiription    tendre  l'artificc.  Ce  temps  pendant  nous  acheuerons  de  dire,  Se 
JwDm-'*vousaduertirque  par  delTusle  triglyphe  y  a  vn  chapiteau,  ou  pe- 
que.  tit  plinthe  quarré ,  qui  efl;  de  la  hauteur  a  vne  feptiefme  partie  de 

tous  les  triglyphes,  ou  hauteurs  des  frizes.  Aucuns  l'ont  faid  delà 
fixiefme  partie ,  mais  cela  fe  doit  confiderer  6c  apprêdre  de  la  hau- 
teur de  l'œuure  que  Ion  veut  faire.  On  met  à  colle  des  triglyphc's 
quelques  métopes,  qui  font  aufii  larges  comme  hautes  entre  Icf- 
dids  triglyphes ,  ainfi  que  vous  le  verrez  6^  cognoiftrez  beau- 
coup mieux  par  les  grandes  figures  qui  vous  en  feront  propofées 
cy  après  ainfi  quedesThufcanes.On  faid  la  hauteur  de  la  corni- 
che d'autant  qu'eftlamoitiédela  grolfeur  delà  colomne,  &;  vne 
troifiefine  partie  d'auantage:  &  luy  donne  Ion  autant  de  faillie 
pourle  plus,  6c  pour  le  moins,  qu'à  la  ligne  qui  refpond  perpen- 
diculairement aux  plinthes  clfansfur  lesfondements  delTous  \cs 
fly lobâtes.  La  hauteur  du  cymas  auec  font  filet  quarré,  au  lieu 
marqué  R,  en  la  figure  précédente,  eft  la  cinquiefme  partie  de  Li 
hauteur  du  triglyphe  ou  frize,  auec  fon  quarré.  Le  refte  de  la  hau- 
teur delà  fufdide  corniche  eft  diuifé  en  deux  parties  ec^ales  ,def- 
quellesl'vneeft  pour  le  cymas  auec  fon  filet  quarré  fio-né  S,  qui 
eft  la  quarte  partie  de  la  hauteur  de  la  moitié  de  la  grofleur  de 
la  colomne:  l'autre  eft  donnée  à  la  couronne  marquée  T.  Et 
pour  autant,  comme  ie  vous  ay  did  que  vous  verrez  cy  après  des 

•       T 


cornicnes 
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corniGhes,  tn2;Ivphes,  mctopcs,  &:  epiftyles,  aucc  leurs  gouttes  ' 

en  plus  grand  volume,  accompagnez  de  leurs  mefures  efcritcs  au 
delTus,  6c  auffi  vn  pied  de  ftat  antique;  ic  ne  vous  en  feray  plus  long  L'auteur  pro^ 
difcours,  efperant,  auec  la  bonne  aide  de  noftre  Seigneur,  que  fii-  ^Xç^wSe-" 
cilement  vous  entendrez  l'ordre  &:  (ymmetrie  de  la  colomne  Do-  inmi 
rique,  après  auoir  veules  defTeins  &  protraid:s  que  ie  vous  en  don- 
neray.    Les  deux  figures  précédentes  latisferont  au  difcours  du 
prefent  Chapitre. 


D\>ne  autre  forte  de  pied  de  fiât  j  tiré  des  Antiq^uite^. 

CHAPITRE    XVI. 

O  M  B I E  N  que  ie  vous  ay  efcrit  afTez  amplement 
parcy  deuantdes  pieds  de  ftat  de  l'ordre  Dorique, 
Il  eft-ce  que  poui  mieux  éueiller  les  gentils  elprits, 
&  leur  faire  recognoiftre  comme  les  anciens  Archi- 
tedesyont  procedé3  ie  veux  encoresmonftrer  icy  Bonvouioirde 
quelque  autre-forte  de  mefures  ÔC  ornemens  dVn  l' auteur cnners 
ftylof)ate&:  pied  de  ftat  antique,  pour  l'cnrichilTement  duquel  \^s^lljfj.^'^f^;^ 
Architedes  ne  fe  font  feulement  contentez  l'orner  de  feftons  atta-  chitea>irc: 
chez  à  des  teftes  de  mouton  lur  les  angles,  &r  dVneteftede  Mer- 
cure ,  auec  deux  Cignes  fituez  à  la  face  du  pied  de  ftat,  &:  trois  ef- 
pics  de  bled,  accompagnées  de  petits  oileaux  (  le  tout  portant 
quelque  deuife  incogneuë)  mais  encores  ils  ont  efté  fi  curieux , 
pour  monftrer  que  ceft  de  l'ordre  Dorique,  qu'ils  ont  faid  des 
trio-lyphesaudeflbusdela  corniche,  eftans  de  mefme hauteur  que 
lacïite  corniche-,  &:  au  deftous  à  chaque  triglyphe,  trois  pecites 
gouttes.  Mais  au  lieu  qu'on  en  met  communément  fix  à  l'archi-  p,,!^,^fio.^  ^,, 
traue  Dorique,  ils  n'en  ont  voulu  m.ettre  que  trois  à  cts  tri^ly  pâma  Je /a  fi- 
ches de  pied  de  ftat,  &  ont  laifTé  efpace  entre  lefdits  triglyphes-Ç'^''^^''^^"^^'^' 
pour  les  métopes,  qui  font  tous  quarrcz;  comme  il  letrouue  aux 
frizes  antiques  de  l'ordre  Doriquo.  Quant  à  la  mefure,  ie  trou- 
ue  qu'elle  fe  prend  après  la  bafle  de  la  colomne,  laquelle  bafte  a 
'  de  hauteur  autant  qu eft  la  moitié  du  diamètre  de  la  colomne, 
compris  la  faillie  de  Fefcape  ou  filet  quarré,  qui  eft  au  pied  de 
la  colomne  fur  ladite  baifc.  La  hauteur  de  la  mefme  bafte  eft 
donnée  cinq  fois  pour  la  hauteur  du  pied  de  ftat,  en  ce  compre- 
nant fa  balle  6c  corniche,  comme  depuis  P,  iniques  à  Q^au  deftlis 
du  plinthe  du  pied  de  ftaL.    Outre  ce.  la  moitié  de  la  hauteur 
de  la  baffe  de  la  colomne  eft  donnée  pour  la  hauteur  de  la  corniche 
du  pied  de  ftat,  comme  vous  le  voyez  de  H  à  F  fur  lafigureenfuy- 
uaiit,  S^  autant  pour  la  hauteur  des  triglyphesôC  métopes,  com- 
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me  il  appert  depiiisPjiufqucsàB,  ou  de  H,iurquesâD,quieft:la 

J/iTdZu7a  h^^ï^cii''  ^^  ^^^^^  ^^  ^^^^  ^^  ^^  colomne.  De  rechef  ic  trouue  qu'ils 
7Z dr il fgure  onthziWé^oux  Uhautcurdu  dedans  du  pied  de  Ibt  entre  la  cor- 
tnfiyuAm.       niche  &:  la  bafTc,  marquée  I ,  ou  bien  entre  F  &  E ,  autant  qu  efl: 
vnc  fois  &:  demie  la  longueur  du  plmthede  la  bafTe  marquée  A. 
Parainiîlon  cognoiif  comme  la  hauteur  de  la  balle  du  pied  deftat 
marque  IQ^lttrouucc.  Quant  au  plinthe  &  quarrc  du  dcffous 
dudit  pied  de  itac,  ils  l'ont  faid  auUl  haut    comme  eft  la  hau- 
teur delà  b^îlîc  de  la  colomne:  ainii  que  vous  le  voyez  depuis  le 
poind  de  l^iufqucs  au  dcllous  du  plinthe.  Touchant  la  largeur  du- 
dit pied  de  ftat, ils  l'ont  faidaulîi  large  qu'eft  le  plinthe  de  la  co- 
lône  marqué  A,  ce  qui  doit  toufiours  eftrc,  comme  vous  le  voyez 
de  P  à  H  :  ScmblaT^lc  largeur  fc  voit  de  I  à  E,  ou  bien  de  B  à  D,  au 
deffous  des  trigliphcs.  Quant  au  dcpartiment  àcs  moulures  vous 
,     .        les  pouucz  trouuer  5£  cognoiftre  auec  le  compas.  Et  pour  autant 
^«S^wX  ^^^ ^'^y  fuflifamment  cfcrit  cy-deuant  des  hauteurs,  largeurs  &: 
noter.  mefutcs  quon  doit  donnctauxpartics  du  pied  de  (fat,  ie  vous  ay 

bien  voulu  communiquer  la  preiente  figure,  pour  feulcmct  vous 
exhiber  fcs  ornements  &C  ordre  auec  les  mefures,  à  fin  que  vous 
les  puilTicz  imiter,  ÔC  enrichir  les  faces  dq  pied  de  ftat  6c  ftyloba- 
te,  de  tels  ornements  &cdeuifes  que  vous  voudrez.  Reftecy  après 
vous  monffcrer  ce  que  i'ay  cncores  trouue  des  chapiteaux ,  cpifty- 
les,  mctopes,  triglyphcs  6C  couronnes  de  l'ordre  Dorique. 


Encore 
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Encore  s  du  chdpiteau ,  epiflyk ,  métope ,  mglyphe&  couronne  • 

de  l'ordre  Dorique:  le  tout  me  fur  é  e^r  dejcrit  après  les  an- 
tifùte:^  au  théâtre  de  M arcel^  à  Rome. 

CHAPITRE    XVII 

^;^%^^  Ajoit  qu'aucuns  ayant  voulu  defcrirc  &c  fleurer 
W^^^^Ê  ^^^  oJ^ncments  de  l'ordre  Dorique  du  théâtre   le- 
^§1  fW.   ^^^^  ^"  "^^^  ^"^  Auguftc  auoit  faid faire  à  Rome 
\f0  ®#  ^^"^  ^^  "°'^  "^^  ^^^^^^  ^^"  nepucu,  à  caufcde  ia 
^Si^€  ^f  ""'  Oaauia,  cftant  ledit  théâtre  au  cofté  del 
place  Montenaire ,  ainfi  qu'il  s'y  voit  auiourd'huy 
prcfqae  tout  en  ruine ,  &C  n'enpcuton  auoir  que  bien  peu  de  co- 
Lf  urnps  ^«.  guoillance ,  fi  cft  ce  que  du  temps  que  i'cftoiscn  ladite  Rome  fil 
''^!^!^ de  fis  yaenuirontrenteansj^ony  pouuoircncorcs  cognoiftrc  &:  mcfu- 
diiircncci  four  ïcï  Ics dcux ordres fclô lelquclsil auoit cfté  édifie,  fçauoirefl:  lor 
Pi'uHaJ::;.  .^^'^  borique  &  Ionique,  deiquels  il  cftoit  orné  parle  deuant,  & 
>]uiuz..  lestaccs  des  portiques.  Qui  fut  la  caufe  que  ie  mcfuray  lefdits  or- 

dres fort  diligen«ment  6c  fidèlement  en  tout  ce  qui  fc  pouuoit 
voir  ou  toucher.  Et  me  femblalors  &  femble  encores  Tordre  Do- 
rique eftre  fi  beau  &:  admirable,  que  ie  le  veux  bien  defcrire  ^ 
mettre  icy  en  Ton  entier ,  &:  fignament  les  mefures  du  chapiteau 
cpiftyle ,  triglyphes ,  métopes,  &  couronnes,  ou  bien  corniches* 
ôC  de  tous  leurs  ornements,  fors  que  des  colomnes  &:  bafes  qui 
ne  fe  pouuoient  lors  recouurer,  pour  eftre  atterrées  6c  prefquc 
ruinées  &:  rompues.  Quantau  dedans  du  théâtre  ie  ne  me  vo  ulus 

Le  dcUns  d.  i'^Screrd'y  entrer,  pour  autant  que  plufieursmaifons  y  eftoietba- 
th^^irc'dcT^ur-  ftics ,  bc  pout  les  accommodct  on  l'auoit  quafi  tout  abbatu.  l'ay 
ceiMMuaRo-  doncquesfculemcnt à  faire  en  ce  lieu  de  donner  bien  à  entendre 
'*''•  &  bicnmonllrer  comme  doiuent  eftre  les  couronnes  ou  corni- 

ches Doriques  auec  leurs  ornements,  cftants  accomnaoncz  d'au- 
tres figures  lort  belles  bc  plailantes.  Laquelle  chofe  dclira  luffire 
au  1  edtcur  pour  bien  entendre  l'ordre  &  les  mefures  de  la  colon- 
ne Donque.  Doncques  les  ornements  Doriques  du  théâtre  de 
Marcel,  lefqueîsie  vous  figure,  font  faids  non  feulement  par  me- 
fures après  leur  antiquité,  mais  encores  Icfdidcs  mefures  font 
rapportées  au  palme  Romain,  fuiuant  lequel  nous  les  auons  re- 
deutTeZ  P^e^e"técs&:recerchées,commeiIfevoitpar  l'efcrirure  mife  M- 
f,y^^>%.  a-  de  lus  vue  chacune  partie  d'icelles.  Par  ainfi  le  chapiteau  marqué  A 
^!^JrT'  ^  ^  <^c  hauteur  palmes  deux  minutes  trois ,  ÔC  onces  deux  &C  demie,' 
'""-''•"'''■  comme  vous  le  voyez  cfcric  au  coftc  dudit  chapiteau;  car  ainfi  qu'^ 

le  vous  ay  dit cy  deuant,  p, fignifie  palme ,  m,  minute ,  &  o\  once 
Lagroflcurdu  diamètre  de  la  colomne  auprès  de  fon  chapiteau 

a  palmes 
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a  palmes  3,  minutes  ^,  &C  onces  3.  Ce  que  vous  pouucz  encores 
voiràlafrize  dudit  chapiteau.  Lequel,  ainfi  que  vous  voyez  à  la 
figure enruyuante,n'eltreQ'iblabIe aux  mefuresque  Vicruuenous 
donne,  &£  defquelîcs  pluficursonc  vlc,rçauoir cft  dediuiferledic 
chapitcauen  trois  parties,  &:  en  donner  1  vncpour  lataftrc6*:cy- 
mace,  l'autre  pour  l'echine,  &:  la  troificfinc  pour  la  frizc  dudit  cha- 
piteau. Ce  qui  eit  icy  bien  au  contraire,  comme  vous  le  voyez:  car 
îaffizcaCept  minutes  de  hauteur,  les  trois  filets  quarrcz  cnfuy-  "Sr^u  difionri 
uans  au  dcfTous  de  l'echine,  chacun  minutevnc,ô^oncc  vne:  Te-Ç""  ^"^  .""■(■''7 
chine  quatre  minutes,  &  oncèvne:  iataitreauheu  marque  A^mi- figurt  cnfi^ynit, 
nutcs  iept  6c  onces  deux:  fon  cymas  minutes  trois ,  bC  once  vne: 
ÔC  (on  filet  quarré  par  defTous,  minutes  deux,  &:  once  demie. 
Quant  à  la  faillie  du  chapiteau ,  elle  a  palme  vn,  6c  minute  vne ,  co- 
rne vous  le  voyez  marqué  au  droict  de  la  frize  dudit  chapiteau , 
quiefl:  quafi  vne  tierce  partie  de  la  largeur  de  la  colomne  parle 
delTus.  Et  pour  autant  que  vous  voyez  toutes  les  autres  mefures 
particulières  tant  des  faillies  que  des  hauteurs  d'vne  chacune 
chofe,  iene  vousen  feray  plus  long  difcours,  finon  que  ie  vous 
laifTeray  à  confidercr  ledit  chapiteau,  lequel  ie  trouuc  excellem- 
ment beau  &  admirable,  pourueu  qu'il  foit  applique  en  œuurc 
comme  il  appartient,  ÔC  proprement  fitué  delfus  vne  colomne 
conuenable  à  fes  mefures .  Si  vous  l'appliquez  fur  vne  colomne  de  ^dHtmfemtt 
plus  grande  hauteur,  ou  plus  petite  que  celle  du  théâtre  àii-^'J^  '^'^'" 
dit  Marcel,  certainement  il  ne  le  trouucra  point  bien,  pour  les 
raifons  que  vous  entendrez  cy-apres.  Voila  ce  que  ie  vous  defirois 
propofer  touchant  le  chapiteau  Dorique ,  delaiiTant  le  furplusà 
la  contemplation  de  la  prochaine  figure  éc  iugement  que  vous 
luy  donnerez. 


dt 


noter. 
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Delepjiylc  „ trigly:   fv  ^  cou  -vmtei  de  lordreDoriquetrou- 

ue-^auxcc-ltihi  .t^  à-i  Théâtre ds Marcel,  a  Rome. 


MefHres  de  l'e- 
■pijlyle  9ii  Mr- 
chitraue  des  co- 
lomiies  dit  théâ- 
tre M  ar  ce  il  in  , 
comme  aiifii  de 
fis  part  tes. 


CHAPITRE  XVIIL 

'^^^^  'EpiAv  ;uarchitraue  trouué  &C  mefurc  au  thca- 
iif^^Ê.  ^^^  ^^  ir^cd.,  a  de  hauteur  paimes  deux,  minu- 
1^^^^  tesoeux,  hl  onces  deux:  ion  quarrc  ou  li'àc ,  ainS 
^WlK  ^^^'^^^  ''"Ppellcnt  à  Rome,  minutes  quatre,  ôCon- 
^^^g  ce  vne:  ion  fikt  quarrc  du  deilous-,  minutes  deux, 
Ôd  la  longueur  des  gouttes  minutes  trois  6c  on- 
ces trois , ainfî que  vou,'; ic pouuez  cognoiftre  parla  figure  fuiuan- 
tc,en  l'architraue ,  marque  B.  La  hauteur  delà  frize^oufc  trou- 
ucnt  les  triglyphes  &C  métopes, a  palmes  trois,  dc  onces  deux: 
ainfî  que  vous  le  voyez  ligné  fur  les  petites  lignes  marquetées 
de  petits  poinds  en  forme  d'eftoille,  procédant  dVnc  à  au- 
tre, où  fe  voyent  les  hauteurs  Sc  largeurs  d'vnc  chacune  chofe. 
Toute  lahauteur  des  triglyphes  auec  leurs  chapiteaux  au  deflus, 
ôc  du  filet  quarrc,  a  palmes  trois,  ôC  minutes  cinq;  commevous  le 

pouuez 
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poaucz  co^inoiflrc  au  droicl  de  la  ligne  marquée  C.  La  largeur 
defdiâis  trielyphes  a  deux  palmes:  ôc  ne  i'c  voit  au  defTcinj^  qui 
eft  cy  après ,  que  la  moitié  du  triglyphc  duquel  la  ligne  C 
monllre  le  milieu.  Quand  à  la  hauteur  delà  corniche  elle  fe  trou-    Pourptijedfs 
uc  de  deux  palmes  ,  dix  minutes ,  &  trois  onces.  Touchant  les  au-  ^InioL  dfsZ- 
tres  membres  pardculiers,  tant  des  cymaces ,  denticules ,  couron-  ^oynnes  u«ri- 
nes ,  gucullcs,  qu'autres ,  vous  voyez  envn  chacun  endroit  dela5^;J5J^7/./!S 
figure  cy-apres  propofée  toutes  leurs  mefures  particulièrement:  kRomc, 
corne  auili  de  leurs  faillies,  lefqu elles i'ay  iuftemcnt  delcrires  com- 
me ielesaytrouuéesfuri'œaure,  parquoy  ce  feroit  propos  perdu 
d'en  vouloir  faire  plus  long  difcours.  Bien  diray-iecncores  qu'au 
delTous  de  la  couronne ,  au  lieu  marqué  D ,  fe  trouuent  grauées  &C 
infculpées  dix  huid  gouttes ,  ('  qu'ils  appellent  ainfi)  comme  vous 
îesvoyezaux  dixhuidronds  deiquclslvucft  marqué D,6c  con- 
tiennent tous  enfèmbîe,  auec  leurs  vagues 6d  fcparations  par  le 
deflous,  psline  vn,  minutes  neuf,  &:  onces  trois  de  lar^c:  6c  de    ^    .      . 
longueur  palmes  trois,  c<:  m.inutes  quatre,  laquelle  longueur  ie^„  ^^„,„  ^^ 
trouue  au  droit  des  m.ecopes,  qui  font  certains  ornements  def  meih-esdcUco- 
quclsles  Anciens  fouloicnt  décorer  kurs  colomnes:  comme f ont |3«t>r'' 
anatomics  de  teftcs  de  bœuf  ornées  de  fruiifts  ou  fueillcs,  atta- 
chez aux  cornes  auec  rubans.  Les  autres  y  mcttoient  des  fleurs, 
ou  certaines  dcuifes,  comme  auffi  àcs  baflins:  lefquelles  chofes  fu- 
rent inuenrées  à  caufe  des  facrifices  qu'on  faifoitaux  temples,  ef- 
auelscfloient  immolez  boeufs,  moutons  bc  autres  animaux  dcf- 
quels  on  receuoit  le  fang  en  plufieurs  fortes  de  balTins,  &  aufli 
pour  autres  raifons  qui  (eroienc  longues  à  efcrire  auecques  leur 
ori'^ine  ^C  fource.  Quoy  qu'il  en  loit  les  Archiredes  s'en  font 
aydez  pour  orner  leurs  métopes,  triglyphcs  6c  autres  cndroids 
des  bâftimcnts ,  comme  vous  le  verrez  par  les  figures  cy  après  def- 
crices. 
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D'autres  Partie  des  ïorJre  ^  coîomne  Doriques  du  théâtre 

de  Marcel;  &  de  fon chapiteau racourjî  n  perjj'e- 

Biue  ejhint  accompagné  d\Architraue, 

CHAPITRE  XIX. 


Fin  que  vous  puifTiez  bien  cognoiftrc  comme  fe 
monitrera  en  œuure  ce  que  nous  auons  efcry  cy- 
deuant,  (  pourautant  que  ce  n'eft  quVn  pourtil 
fcruant  de  moule  à  tracer  les  pierres  )  le  deflcing 
que  vous  verrez  cy-aprcs  vous  fera  apparoir  com-  r.vnmc  fe  mon- 
me  la  corniche  du  théâtre  de  Marcel  (e  monftre  ^^'■'/"^7'"'^y 
eflant  en  œuure ,  tant  pour  les  gouttes  qui  (bntiiir  les  denticules ,  %propo% 
marquées  D,àlafigure  enfuyuant,  que  pour  les  triglyphcs  mar- 
quez C.  EtaulTipour  les  métopes  fignez  F:  &;  combien  que  l'œu- 
ure  fe  monllre  eftroide  à  cauie  de  la  perfpediuc ,  fi  faut  il  que 
les  métopes  au  lieu  de  F,  ioient  tous  quarrez  ôc  aulTi  hauts  que 
larc^es  entre  lestriglyphes,  comme  vous  en  auez  veu  les  raifons 
par  cy-deuant.  Aucuns  ontfaid  quelques  ornemêts  par  deffus  les 
tricrlyphes,ôCy  ont  misdesanatomiesde  telle  de  bœuf,  comme 
nous  auons  dit,  Centre  les  tnglyphes  au  lieu  appellée  métopes, 
des  baiTins  auec  diucrfes  autres  fortes  d'ornements,  lefqucls  ie 
monftreray  ailleurs  s'il  vient  à  propos.  Telles  chofes  fe  pcuuent 
approprier  lelon  lesIieux,pour  y  mettre  telles  deuifes  qu'il  plai-  fjj.^ll^^^f' 
ra  a  la  v^-lonté  du  Sei^tieur  pour  lequel  le  fera  le  baftiment.  Quant  certaines  par- 
àTinuention  des  fufdtaes  corniches:  gouttes  triglyphes,  &cane-  'jy^;-^,^,^'''''" 
Icares  qu'aucuns  y  ont  faiéles ,  comme  aufli  des  hémicycles  &C  au- 
tres figures  triagulaires ,  tout  a  cfté  trouué  par  l'artifice  &C  moyen 
des  cyments  &:^maiierresfemblable,  comme  feroit  la  cire  qu'on  | 

y  appliquoit  pour  conleruer  le  bout  des  foliues  qui  portoient  les 
p'anchersdesbaftiments.  Car  ainfi  que  la  chaleur  elloit  grande, 
ék  fondoit  &C  faifoit  difliller  les  luidides  matières   qui  rcn- 
doienc  au  de(rousdestriglyphesde5goutres,ainiîqu  on  les  voitau 
lieudeG.  Doncques  les  Archicetles'voulant  imiter  ce  que  natu- 
relcurapprenoit,  &  s'ayder  de  l'artifice  d'autruy ,  ont  donné  de 
fuperabondant  quelques  mefures  &C  ornements  aux  corniches  LjndfrU  d.i 
'  'leurs  colomnes.  De  forte  qu'en  enfuyuant  les  charpentcrics  ils  ,v.rJ'tV." 
V  .>nt  appliqué  des  membres.de  moulures,  les  vns  au  heu  de  che-  &i\tn,ficcd'^,i, 
urons,  les  autres  pour  lésais,  &  quelques  vns  au  lieu  de  poutres  '''"> 
lelon  la  couftume  qu'il  auoient  de  couurir  leurs  baftimcnts  ain- 
iiqucvouslepouuez  voir  amplement  dans  Vitruue,ou  il  defcric 
•  upuention  &:  origine  de  telles  choies.  Depuis  quelques  vns  ont 
irouuc  la  façon  des  moulures  après  les  lettres,  s:omme  d'vne  S^ 
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ils  en  ont  fait  vnc  cymaccou  cymacion  rdVn  C,  thorcs  5C  mcn- 
brcs  ronds,  ôCainfi  des  autres  lettres.  Us  s'y  font  aufli  aydcz  de  la 
forme  du  vifagc  humain , comme  du  nez  du  front,  des  yeux,  des 
Icures,  menton  àc  col:  fuiuant  la  proportion  dcfquels ,  ils  ont  trou- 
;  ue'  toutes  ces  belles  inuentions  qui  feroient  bien  longuesà  dcf- 

crirc.commedclatcfte  de  l'homme  bien  proportionné,  laquelle 
eftdiuifée en  trois  parties  pour  fa  hauteur,  prifcs  depuis  le  def- 
Ibus  du  menton,  iulques  au  commencement  de  la  racme  des  chc- 
ueuxdelTus  le  front:  chacune  defdides  trois  parties  en  contient 
fix  qui  font  en  femblcment  dix  huit  parties  pour  toutes  la  hauteur 
duvifage  De  tels  nombres  6i  parties  fe  peut  ayder  TArchitedc, 
,         s'il  les  fçait  entendre  ÔCcôprendre,  pour  former  6c  ordonner  vnc 
pfl««aT'%ifr  belle  corniche  Dorique,  auec  Cts  propotions  &  melures.  Car  de 
d's propertto»,\2hzutcur  du froutauec le teft  de  la  tcfte,  ilenpeutfairc  vne  bcl- 
»«UfJLIr.^^guculIeoucyme  de  corniche  &  de  la  hauteur  du  nez,  la  cou- 
eommedtr  aux  rouue  de  ladïdc  corniche ,  qui  a  vne  faillie  ciTlinente,  comme  peut 
e»io>n„es.       auoit  le  ucz  au  vifage.  De  rechef  de  la  hauteur  des  Icures  &C  men- 
ton, il  peut  trouuer  les  denticules,  filets  quarré  Sc  cymaces.  Si 
vous  defîrcz  mettre  àC  faire  beaucoup  d'ornements, vous  les  y 
pouucz  diftribuer  auec  leurs  hauteurs,  fuyuant  les  dixhuit  par- 
ties que  vous  aueztrouue'es  à  la  hauteur  du  vifagc,  comme  nous 
auons  dit  cy  deiTus.  M  ais  fur  le  difcours  de  telles  proportions  ie  ne 
me  veuxarrcftcrd'auantâge,  pour  autant  qu'au  Iccond  Tome  ÔC 
L'KHttur  po-ocuuredes  Diuines  Proportions, Clequeli'efperc  faire  imprimer 
le^ïyiuinl'vro  ^  ^^^^  vcvcw  douuc  la  gracc)  vous  verrez  non  feulement  le  moyen 
.■portions.        &  nouuelle  inuention  de  faire  des  corniches ,  mais  aufli  par  les  mc- 
fures  de  tout  le  corps  humain,  trouuer  toutes  les  proportions  de 
toutes  fortes  de  plans,  ôc  montées  de  baftimens  que  vous  defirc- 
rez  ,  conformément  auec  les  mefurcs  ÔC  proportions  quifc  trou^ 
uentenlafainâ:eBible:  &:  encores  pour  les  fçauoir  donnera  tous 
les  ordres  des  colomnes  &  ornements  des  membres  &;  parties  d'i- 
celles.  Pour  concluflon  le  chapiteau  Dorique  du  (ufdit  théâtre  de 
Marcel  a  de  hauteur  deux  palmes,  minutes  trois,  onces  deux  ÔC 
McjuresditchA-  dcmici l'architraucpalmcs dcux,  minutes  deux,6c  onces  trois: la 
^^^TefispZ'tlZ^^^^^^^  delà  corniche  iufques  à  rextrcmitc  du  cymas  au  deflus  du 
chapiteau  ou  triglyphc,  palmes  quatre,  bc  minutes  vnze.  Par  ainfî 
ceux  quivoudrontconfîdererlesraifons, proportions  &  mefures 
de  l'ordre  Dorique  ,  s'en  pourront  ayder  pour  faire  de  belles  œu- 
ureSjfclon  le  bon  iugemcnt  &:  dextérité  que  Dieu  leur  aura  don- 
ne. Vous  pouucz  facilement  cognoiftre  le  précèdent  par  les  figu- 
res quei'ay  miles  cy  deflbus  auec  le  chapiteau  de  la  colomnc  Do- 
rique, racourcy  cnpcrfpcdiucôC  accompagne  de  Ton  architrauc. 
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Jlutre  Jort: de  chapiteaux  Dorique, 

CHAPITRE    XX. 

S  TANT  fur  le  propos  des  chapiteaux  Doriques, 

2c  vous  ayant  faidl;  entendre,  bC  monibc'  ce  que 

i'enay  trouué  au  théâtre  de  Marcel,  à  Rome ,  il  m'a 

femblé  cftre  bop  de  vous  faire  encores  voir  deux 

autres  fortes  de  chapiteaux  que  i'ay  retiré  des  an- 

tiquitcz,  non  point  pour  vous  parler  de  leurs  mc- 

Lts  yincitns^^^^^y  pour autaut qu'il me  Icmblcque  vouscnaucza(îc2  enten- 

^Hotr  ejii  fort  du  par  cy  dcuaut,  mais  bien  des  inuentions  de  leurs  ornements 

cuncux  ciecer-  gf^-^anees:  Car  les  Architedes  anciens  ont  eftc  fort  cprieux  de  cher-    ■ 

cher  amerjes  ,  p  -  \  '     i      i  -i       ! 

/m«    dor>ie-  cherdiuerics  iortes  d'ornements,  tant  par  gaycte  de  leur  genril 
me>7ts  poi,r  /"  ^n^j-jj.    qu'aulTi  quelquefois,  pour  certaine   necclTitc,  ainli  que 

ihdpneaax.  r         »   ^  i  i      ■        r  -i    i  o 

vous  voyez  en  la  prochaine  ngurc  comme  Ils  les  ont  ornez  ex  en- 


\ 
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richis:  &  àl'autrc  quicft  auprès, comme  outrck  hauteur  que  le 
chapiteau  doit  auoir,  ils  luy  ont  baillé  cncores  vn  orncmcat  au 
deflbus entre  ledit  chapiteau  &:  la  colomnc,  corne  ficcfhoit  cho- 
fcquafiiemblableàvnarchitrauejOU  bienàvnc  frize:  cclafc  fait 
quand  on  cft  contraid  de  gaigner  quelque  hauteur ,  ou  bien 
quand  on  ne  doit  faire  trop  longue  la  colomnc,  à  fin  de  ne  luy 
donner  mauuaife  grâce:  &:  auifi  qu'on  ne  doic  pashaun'erlc  cha- 
piteau plus  que  de  Ta  mcfure.  Parainfife  do6lc  Archstcdc  mon- 
ftrc  que  le  chapiteau  5d  facolomne,  ont  les  mcfures  &C  railons 
qu'ils doiucnt auoir,  ÔCadioullc  entre  le  chapiteau  Sc  ladiâc  co- 
iomne  telle  frize  que  vous  la  voyez  en  la  figure  luyuant,  comme 
s'il  voulpit  bailler  autant  de  hauteur  au  chapiteau  Dorique  que 
Ion  faidau  Corinthien.  Pour  rcueniraux  ornements  ,ie  dy  qa  ils  l'yeurtur  m 
iVontmauuaiicsrace  quand  ils  font  bien  ordonnez.  &"  les  melu-  repronncrUstr- 
res  Ôc  proportions  bien  gardées ,  qui  me  f-aict  vous  Jailicr  a  cond^  ^,, 
derer  les  figures  des  deux  chapiteaux  Doiiques  enfuyuanrs.  Lcf- 
guels  i'app'ellc  compofez  pour  cfcrc  participans  dt^pliis  dVn  or- 
dre. Ce  que  ie  monllre. 


omtics. 
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U^m forte àc  corniche Dortijue  retirée  dvnmarhrc 
fort  antique. 

CHAPITRE  XXI, 

Vtrc  la  corftichc  Dorique  du  théâtre  de  Marcel, 
.  r  .  \^^  /y/r.^-^^¥7  ^"^  v°"^  ^"^2  veuë  cy  dcfluSjic  vous  propofc en- 
1::-toJ:.  \  MMi  ^^rcs  cyapres  le  defTcmg  dVne  autre  que  i'ay  rc 
fiiepropoj^epar  A^^^M  ^^^^^  d'vuc  picce  de  iTiarbrc  fort  antique,  pour 
^'^■'""''         S^^^M  ^^^^^  reueiller  les  gentils  cprits,  &:  les  ayder  de 

toutes  belles  inuentions.  Vous  voyez  audit  def- 
feing  comme  les  couronnes  de  la  corniche  font  (ouftcnues  par 
façon  de  modelons  enrichis  de  vingt  OC  quatre  gouttes  faites  en 
-  forme  de  perites  pyramides,  &  à  l'cntrcdeux  des  comparrimcnts 
yauôir  des  rofes  fort  bien  faites  &:  élaborées  fur  le  marbre.  le 
trouuay  cy  périt  morceau  de  corniche  lans  triglyphe  .métope,  ÔC 
epiftyle  ,  dans  le  Palais  faindMarcà  Rome  en  la  baffe  court,  du- 
Chaufourniers  k  Quel  OU  netcttoic  comptc.  Depuis  ic  le  voulus  reuoir,  mais  on  me 
^ZuaZi-  ^'^  ^'^'^'  auoit  cfté  mis  en  pièces  pour  en  faire  de  la  chaux  com- 
i]Hitez.ùr fi'.g^i'  meontaccouftumé  défaire  tous  \cs  chaufourniers  à  Rome,  car 
uruc:^dc  m^r.  ils n'y  efpargncnt tant dc matbrc  qu'ils  en  peuuent  trouuer.  Vans 
aucun  refped  de  l' Anriquité,  ÔC  des  beaux  ouurages.  Qui  eft  cho- 
ie à  déplorer,  pour  le  reftedes  veftigcsde  ladite  Antiquité,  lef- 
qucis s  ils  abolirent ,  &;  continuent  ainfi  faire ,  ils  feront  caufe ,  qu'- 
on ne  cognoiftra  plus  Rome  à  Rome.  Mais  delaiflant  tel  propos 
lefigureraylafufdicte  corniche  mefurée  &  proporrionnée  iuftc- 
mentaueclcpalmeRomain,  félonies  mefures  que  i'y  trouuay: 
dcfquelles  louurier  &  arrifan  fe  pourra  ayder,  foit  en  augmen- 
tant, ou  diminuant  &:  appetiflant  par  le  pied  ou  palme,  en  telle 
forte  qu'il  voudra,  donnant  deux  ou  trois  fois  d'auantaPe  (  plus 
.^rc^f  ;Ï  oumoins)  à  vne  chacune  patrie  de  ladite  corniche:  mais  icy  ie 
tn[ny..mt.       VOUS  vcux  bien  aducrtit  d'obferuer  &  prendre  garde  comme  elle 
a  double  couronne ,  IVne  où  font  \zs  mutules  enrichis  de  rofes, 
^rautreaudcffusdes  cymacions  des  denricules.  Cela  fe  fai^fc- 
lon  le  bon  &:  gentil  efprit  de  l'Architeâie,  qui  fcait  donner  les 
raifonsôc  mefures  à  toutes  {ç.s  inuenrions,  eftans  bien  accommo- 
dées a  1  œuure,  laquelle  fe  trouuc  lors  toufiours  belle,  admira- 
ble  ÔC  excellente.  , 

Encores 
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Pes  êrncmoits 
d'vn  autre  cor- 
niche Dorique 
fort  amiawe  & 
htllt. 


Enccres  et  autre  ornements  delà  corniche  Dorique 

CHAPITRE  XXII. 

'Anois  icy  délibéré  de  ne  plus  parler  des  orne- 
ments delà  corniche  Dorique,  mais  en  ayant  trou- 
ué  cncores  quelque  vne que  l'ay  faid  tailler ,  eftanc 
cxtraided'vn  marbre  fort  antique,  &:  figurée  de 
toute  autre  forte  que  celles  qu'on  a  coultume  de 
voir,  ie  l'ay  bien  voulu  mettre  au  nombre  &;  rang 
des  précédentes, pour  cftre  rrcs-belle,  rare  &;  excellente.  Auili 
qu'elle  monftre  pouuoir  feruir  d'architraue,  frize  &;  corniche, 
cftantde  cela  propre  à  Tordre  compoféf  duquel  nous  parlerons 
cy  après)  pour  participer  du  Dorique  &:  Ionique,  comnic  il  fe 
voit  à  fon  archirraue ,  au  pourfil  des  tcftes  de  Lyon,  &  aufllque 
fes  moulures  ne  font  (èmblables  à  l'architraue  Dorique  ^  ny  les  fa- 
ces duditarchitraue  perpendiculaires,  ou,  fivous  voulez, à plob: 
mais  bien  réuerlces  par  le  dclTus.  Ce  qu'à  eftéfaid  pour  çaigjnerla 
faillie  de  la  corniche,  à  fin  qu'elle  ne  fuft  fi  grade,  ÔCne  laiflaftd'a- 
,  -   „.       .uoir  tant  de  beauté  laquelle  chofeie  trouue  de  fort  bonne  grâce 

JnjTructieti  qitt     a  •     r  \  i   •  i  •  .  &      ^\ 

t,'(ftk>icgiiler.  eltantamli  enœuure.  le  vous  veux  bien  aducrnr  quei'ay  mefuré 
cède  corniche  auec  le  palme  Romain:  de  forte  que  la  première 
face  minutes  huiâ:6c  onces  trois:  vndes  membres  ronds,  minu- 
tes quatre,  onces  3.  la  féconde  face  ou  font  infculpées  lcstefi:esdc 
Lyon ,  palme  vn ,  onces  trois  l'autre  mcbre  rond  ou  le  thore  eftant 
au  deffus,minutes  cinq,  onces  quatre,  &:  pardefius  fon  filet  quar- 
ré  minutes  t.  Latroifielmeface  ferc  comme  fi  c'efloit  vne  frize, Si 
au  milieu  d'icelle  frize  au  lieu  àcs  métopes  y  auoit  de  jurandes  ro- 
fesd'aficz  compétente  faillie, comme  vous  le  voyez  au  lieu  mar- 
qué A.  Entre  telles  rofes  y  auoit  des  modelions  d'alTcz  f^randc 
faillie,  ainfi  que  vous  les  voyez  par  la  figure  qui  eft  cy  après.  La 
'BtcUrAtiotSuiàïdc  face  qui  fert  de  frize,  n'auoit  de  hauteur  que  palmes 

*'''/'^''"'"'^'^'*  vn,  minutes  cinq  ,  onces  deux,  ainfi  que  vous  le  pouuez  iu^^er  &; 

h?nre  cy-4pres  -,-.  ^  /r"     i      i  ^  ,i'       ^  CD        ^ 

tnfHyn/nt.  cognoiltrc, comme  aulli  de  la  couronne  guculles  &:  autres  par- 
ties qui  font  fort  diuerfes,  &  d'autres  façon  que  Tonna  encores 
accoufi:umé  de  voir,  mais  autant  belles  &:  admirables  qu'il  eft 
poiïible  de  penfer:  ainfi  que  ie  le  vous  lailfe  à  confiderer ,  &:  y  cer- 
cherlesmclures  auec  le  compas  &  par  Tefcriture  &:  nom.bres  de 
chiffre  quilesmonftrent:  par  iceux  vous  fera  fort  facile  de  trou- 
uer  toutes  les  faillies  d'vne  chacune  partie ,  ainfi  que  vous  Icsvoy ez 
toutes  efcrites  en  la  prochaine  figure. 
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îcfcrois  contraint  d'icy  faire  longues  efcriturcs  fi  ie  vouîois 
parler  de  tout  ce  que  i'ay  veu  touchant  l'ordre  Dorique ,  aux  tem- 
/  /?  P^"^^i^^e"J^s>  S^mclmesdela  diftriburion  des  tric>}yphcs  &  nic- 
eS^rZ^^é-s  ï^opes,  lefquels  ic  referue  à  defcrire  aux  lieux  où  le  parleray  des 
fari'KHtcur,k  portiques  &:  diftributions  des  colomncs,&  à.c  leurs  interualles. 
definrcame>,rs  jyf^-^  j^  ^^^^  ^^^^  ^^^^  aducrtit  que  pour  l'ordre  Dorique  par  vnê 
forme  de  melurc  générale  f  pourucu  que  les  colomnes  ne  ioient 
qued'enuiron  douze  ou  quinze  pieds  de  hauteur,  pour  Je  plus) 
vous  dcuez  prendre  toute  la  hauteur  du  lieu  où  vous  voulez  fai- 
rcles  colomnes  &:  ornements  Doriques,  5c  la  diuifer  en  vincrc 
parties,  dcfquelles  lacolomne  en  aura  quatorze  de  hauteur,  foii 
chapiteau  vne,  bc  fa  bafTc  vne  autre.  La  hauteur  de  l'Architraue 
auravne  partie ,  &  la  frife  vne  aucrc  êc  demie,  qui  (ont  quatre 
parties  pour l'architraue ,  frile  OC  corniche ,  reprelentants la  quar- 
te partie  de  toute  la  colomne  auec  fa  baiTe&  chapiteau.  Quant 
iiu  pied  de  liât,  ie  ne  vous  en  diray  autre  chofe,  pouraurant  que 
^;>pc;;>«;;o«ri'cnay  efcrybienaulon^cy  deuant.Reftedoncauesà  cefte  heure 
Ucoiomnciom-  dc  cyaprcs ttaidier dc  1  ordrc louiquc ,  àfindepourfuiure  ncftre 
^"''  œuurc  par  bon  ordre. 


De  l  ordre  0*  mefure  des  colomms  Ioniques ,  ducc 
leurs  ornements 

CHAPITRE        XXIII. 

Es  colomnes  Toniques  doiuent  auoir  dc  hauteur 
félon  leur  grofreur,c«C  auiH  félonies  lieux  aufqueîs 
on  les  veut  apphquer,  loicàvn  portique  dcoua- 
tre ,  fix ,  huid,  ou  dix  colomnes ,  ou  pour  faire  or- 
nements de  portes,  ou  periftyles.il  les  faut  donc- 
iescoio,maio.  4^^^^  ^^iî'c  de  différentes  mcfurcs,  &  quelquefois 

»%««  denoir  Qc  difterents  ornements,  pour  ks  rendre  plus  ac^reables  &  dIus 
:t;^.f '"'  plaifantcs  aux  fpedateurs  :  ÔC  tout  ainfi  qu'aux  colomnes  Thuica- 
ncs  on  donne  hx  fois  leur  diamctrepourleur  hauteur,  ô<:  aux  Do- 
riques fept  fois:  en  pareil  cas ,  les  Ioniques  doiuent  auoir  huid 
fois  leur  diamètre  par  le  pied  ,  pour  toute  leur  hauteur,  comme 
je  I'ay  trouue  &C  obfcrué  en  pluileurs  colomnes:  mais  à  d'autres 
1  ay  aulli  trouue  différentes  hauteurs  de  forte  que  quelques  vues 
auoicnt  plus  dc  huid  fois  leur  diamètre,  ks  autres  huid  &C  demy, 
&:  huid  auec  trois  quarts  ou  enuiron,  félon  le  iug;ement  del'Ar- 
chitedc  qui  les  auoit  faides,  comme  il  luy  auSt  fcmblé  pour 
Je  m^ieux.  Quand  lefdides  colomnes  Ioniques  feront  appliquées 
lur  1  ordre  Dorique,  comme  lonà  accouifumé  de  faire  en  oln- 
iieurs  édifices,  ÔCfe  peut  encores  voir  dans  le  CoUifet  à  Rome, 

ôC  aux 


n 
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&  aux  théâtres,  amphithéâtres,  &:  pluileurs 
Palais  modernes)  ou  bien  pardelTus  elles  l'or- 
dre Corinthien,  &C  quelqucsfois  l'ordre  c6- 
pofé  :  quand,  dy-je,  l'ordre  Ionique  fera  ain- 
li  efleué  defïus  vn  autre,  il  le  faut  tenir  de 
plus  haute  mefureauec  Tes  parties  6c  orne- 
mens,  félon  le  jugement  du  bon  Architede. 
Qui  peut  eitre  la  caufe  qu'audit  ordre  Ioni- 
que on  a  baillé  huid  fois  fon  diamètre:  mais 
pour  bien  y  procéder ,  l' Architede  ne  doit  v^rchittOe 
cftre  ignorant  des  lymmetries&  règles  opti-  tiedenoircjire 

*-^      r  \  1  r       n  •  T       ignorant  aefer- 

ques ,  ou  li  vous  voulez,  de  perlpectiue^.  La  /l^,;^^.  " 
mefure  de  hui6f,  laquelle  nous  attribuons  à 
celle  colomne  Ionique  pour  fa  hauteur,  a 
efté  trouuee  après  le  pied  de  la  femme,  qui 
doit  auoir  (ainli  qu'on  dit)  eftant  bien  pro- 
portioneejiuicl  tois  la  longueur  de  Ion  pied 
pour  fa  hauteur: &  de  la  v?et  qu'aucuns  efti- 
ment  que  l'ordre  Tonique  a  efté  trouuefuy- 
uant  les  meluresô^  proportions  d'vne  fem- 
me; ainfi  qu'après  Vicruae.  nous  vous  le  dé- 
duirons. Ces  chofes  z'mù  expliquées,  nous 
entrerons  aux  mefures  de  la  colomne  Ioni- 
que, qui  doit  auoir  de  reiraide  par  le  haut 
vne  fîxiefme  partie.  le  veux  dire  que  fon  dia-  vAnteitr  ex- 
metre ,  parle  bas,  doit  eftre  diuifé  en  fix  par  f^'?"^  Z^"f'Z 

,     T        ,,  •  1    /v      ^  prête  les  mejures 

ties,  delquellesy  en  aura  cinq  par  delius  près  '^,  u  coUmne^  . 
le  chapiteau,  qUi  eft  vraye  raiion  6^  propor-  loniqui- 
tion,  pour  la  retraite  des  colomnes  qui  font 
de  douze  à  quinze  pieds  de  hauteur  :  mais 
notez  que  s'ils  eftoient  de  différentes  hau- 
teurs, il  les  faudroit  raire  de  différentes  re- 
traites. La  longueur  de  la  colomne  feraaro- 
dieauecla  cherche  ralongee:  depuis  la  tierce 
partie  de  fa  hauteur  aufques  au  deffous  du 
chapiteau  :  6c  la  tierce  partie  du  deffous  de 
ladite  colomne  fera  d'vne  mefme  groffeur 
que  le  pied  d'icelle ,  ainfi  que  nous  auons 
monftré  à  la  Doriquo.  La  Ionique  fe  doit 
ftrier  ou  caneler  de  vingt  &:  quatre  caneleu- 
res^  bien  de  vingt  &:  deux,  ou  vingt  pour 
le  iS!ins:  &:  ne  doiuent  eftre  concaues  ftnon 
iufques  à  la  hauteur  de  la  tierce  partie  de  la 
colomne,  puis  de  là  toutes  pleines  &  arron- 
dies, comme  baftons  ronds  ôc  tuyaux  d'or; 

F 


I 
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guc.9,ou  bien  fluftcs  qui  fc  trouucnt  au  milieu  dcfdides  cancleurcs, 

iu(ques,àla  hauteur  de  ladiâ:e  tierce  partie,  ainfi  que  vous  le  co- 

gnoiftrczparlacolomnclaquellevousverrezcyaprcs.  Le  rcftcde 

Q:ieiU5  dohtem  ladidc  colomue ,  fçauoir  ell  les  deux  tiers,  iufques  au  dcflousdu 

eiir.usc.r,eu,~  chapitcau ,  doit  efti-e  ftric  bc  canele,  comme  la  moitié  d'vne  canne 

lorn^ue.  ac  rozeau,  5C  raidt  aucc  le  compas  en  hémicycle ,  que  l'angle  de  l'c- 

quierrepuifîe  toucher  par  le  milieu,  ainfi  qu  il  cflmonftrc  ailleurs, 

&:plulieurslcpcuuentcognoifl:re  parles œuuresantiqucsoumo- 

dernes,  &:  fe  peu  t  autfi  voir  par  les  dcifeings  de  tous  les  ornements, 

que  i'ay  cy  après  propofez. 

ylduntiffsmemfons  forme  d'v^e  petite  cligrefUon. 

Te  ne pafTeray  outre lans  vous aduertir  que l'ay  choify le prefcnt 
LcVAhis  delà      oi'^^eloniquf,  entre  tous  autres,  pour  orner  S^illuflrer  le  Palais 
Roy;e?nere,     Icquel  k  Maieftc  de  la  Roynemeredu  Trcfchrefticn  Roy  Chailcs 
pif/'^'"^''^     IX.  de  ce  nom,  faid  auiourd'huy  baftir  en  cefte  ville  de  Paris ,  (ous 
les  ordonnances  &:  dclTeigs;  car  i'y  procède  tout  ainfi  quM  plaifl: 
àfadidc  Maieftéle  me  commander,  lauf  les  ornements,  fymmc- 
trics  &  melures,  pour  lefquclles  elle  me  faidl  cefte  grâce  &  faueur 
de  s'en  fier  à  moy.  I'ay  voulu  accommoder  le  prcfent  ordre  à  fon- 
dit Palais  pour  autant  qu'il  n'eft  gueres  vritc,&  qu'cncores  peu  de 
pcrfonnes  l'ont  mis  en  œuure  aux  baftiments,  aucc  colomncs.  Plu- 
Heurs  en  ont  bien  patrouillé  quelque  cholè  en  bois  pour  des  por- 
tes, mais  ils  ne  l'ont  encores  bien  cogncu  ny  rcprelcntc.  L'autre 
raifbn  pourquoy  i'ay  voulu  figurer  &  naturellement  rcprclen- 
tcrlcdid  ordre  Ionique  au  Palais  de  la  Maicfté  delà  Royne,  c'cfl 
J>o-rr^uoyc'c(t  po^^autant  qu  il  eft féminin,  &-  a  cfté  inuenté  après  les  propor- 
^ti: l' Atte::-/'   tions&C  omcments  des Dames  &  DcelTes ,  ainfi  que  le  Dorique 
Tl!r'  f"^'^  (jç^  hor.imes ,  comme  m'ont  apris  les  Anciens  :  car  quand  ils  vou- 

lorare  Ionique   i     -  c  •  -r-  l     ^  1  r-v-  -i  i     -^       i  , 

m  TaLti! delà  loicut  taifc  vn  Tcmple  a  quelque  Dieu,ils  y  emploient  l'ordre  Do- 
^oy;ie  ^ua>itre.  riqueiôc  à  vne  DéefTc,lcIoniquc.Toutesfois  tous Architeâ:cs  n'cnt 
pas  oblerué  cela,  voire  par  le  récit  de  Vitruue,  comme  il  fepcuc 
voit  au  Prologue  de  fon  leptiefmeliurc  ,  où  il  efcrit  &  rccitc  que 
Pronias  d'Ephefc,  &:  Daphnis  de  la  ville  de  Milcte,fcirent  le  Tem- 
ple d' Apollo en fymmetrieloniquc.  Il  efcrit  aulTi  que  leTcmple  de 
lupitcr  Olympique  fut  fait  àlamodc  Corinthienne  par  vn  nom- 
mé ColTutius:  &:  celuy  de  Diane  en  Ephcfe,  à laloniquc ,  par  Ctc- 
fiphon.  Qaj^en  demanderais  raifons,  il  les  trouuera  dedans  ledit 

To'ir  0  '  n  ^^'^^'-^'^^' ^^"'"^'^^^'^^"'^^""'"ft^^'^^cnt  voulu  ayder  au  fufdit  Pa- 
^rSlL.  lais  de  la  Maieftc  delà  Royne  de  l'ordre  Ionique,  comme  eftant 
i'efiAyiéatVA-  délicat,  Si  de  plus  grande  beauté  que  le  Dorique,  &  plus  orné&: 
^îtr^^ill  cnïi.chy  de  fingulaVircz.  Car  l'ordre  Dorique  de  foy,  pour  eftre 
qne.  mafculin  cft  plusrude,&:femble  auoir  (Sfe  inuenté  pour  chofes  for- 

tes, à  fin  de  fouftenir  grands  poids  &  grands  fardeaux  (  ainfî  que 
nous  auons  dit  auparauant  )  &  porter  grandes  hauteurs  de  maçon- 
nerie, comme  aux  chafteaux  &:  fortercftes,  fans  gi^cîcs  d'orne- 
ments 


EonvouJcirde 
Auteur  entiers 
les  ouriners. 


DE    PHILIBERT  DE    L'ORME.  t$6 

Maisccftuy-cy  eff:  pour  édifier  vn  Palais  ou  C  haftcau  de  plai(îr,6^ 
donner contcncemcnc  au  Princes &:  grands  Seigneurs:  tomme 
aulfi  l'ordre  Corinthien  Qui  faicl  que  ie prend  grandiiTime  plaifir 
de  mettre  tel  ordre  Ionique  en  exécution  ,  non  point  tant  pour 
monrtrerauxouuricrs  de  bien  conduire  l'œuurej  que  pour  la  eu- 
riofité   que    i'ay  de    rcnicigncr  à  piuficurs   panures    compa  / 
o-nonsqui  font  de  bon  c(pric,  &£  s'cftorçent  iournellement  d'ap-' 
prendre  à  mclurcr,  contrefaire  &:protraire  ce  qu'ils  voyent  pour 
s'enpouuoiraydcr  lorsquel'occalionleprcfcntera.Ce  que  icloue 
grandement,  ëv  beaucoup  plus  que  la  lubtilité  d'aucuns,  qui  ne 
icachants  protraue,  contrefaire  &:  prendre  les  mefures,  defrobenC 
&:  emportent  les  paneaux&:  moules  fuiuant  Icfqucls  on  coupps 
les  pierres:  ainfi  que  les  maiftrcs  maconsà  qui  ie  donne  les  d^arges 
s'en  pîeignent  quelquefois  qui  m'etï  peine  pour  en  re'^airc  d'aurrcs. 
Voyant  donc  telle  diligence  des  bons  ouuricrsaccompaçrnée  d  vn 
fi  grand  vouloir  d'apprcndre,i'ay  edc  de  ma  part  auffi  animé  3<:eni-  ^^  ^^^  ^^^^^ 
bralc  de  bien  faire,  non  feulement  pour  eux,  mais  eacores  ^0x1x^^^,4,^^$ 
les  Seigneurs  qui  les  employent  à  leurs  baftiments.  De  forte  que  "'-/"^^^'"^ 

t>       ,    ,      1  I     ,»  1  I-  •  mat  très, 

i'ay  pris  relolution  de  1-amiliercmcnt  expliquer  tout  ce  que  le  pro- 
poferay  en  ce  prefent  ocaure  d'Architcdure ,  &  iignammcnr  l'arti- 
fice des  parties,  melurcs&:  ornements  des  colomnes,  ainfi  qu'on 
le  pourra  voir^non  feulement  par  mes  cfcrits  &  figures  (ur  ce  pro- 
pofces,mais  aufli  parles  oeuurcs&  bafliiméts  quiont  efte  faid^fous 
mon  ordonnance,  5cfe  pourront  faire  encorcs/clon  la  lainctc  vo- 
lonté &C  grâce  de  Dieu. 


outirters 
eX' 


Comme  doiuent  ejlrc  fat  fies  Us  haffcs  Ioniques,  (T  de  l.im 

mejures. 

CH  APITRE  XXIIII. 


'^;^m  OVR  bien  faire  les  baiTes  des  colomnes  Toniques, 
■£  on  a  roufiours  accouft urne  de  leur  donner  pour 
^  hauteur  autant  qu'eft  la  moitié  de  la  colomne  ainfi 

que  vous  le  pourrez  voir  par  celle  que  ie  vous  fi-    r>eUhmutir 
2UÏC  cy -après,  laquelle  lay  trouue  aux  edihces^^^.^„^^.^y,^,^^ 
antiques,  &:  comme  etfant  très  belle  mis  en  ocu- ;.r./^omo«. 
ure 6^  employé  au fufditPalays  de  la  maiefté  delà  Roync.  pour 
y  eftre  fort  conuenable  en  fes  melures ,  &£  à  l'ordonnance  que  l'ay 
faide  Ladidebalfe  eft  quafide  la  proportion  &:  melure  que  Vi- 
truuelade(crit,  fors  qu'il  y  a  différence  à  la  faillie  &:  aufii  que  Vi- 
truue  ne  met  quVn  aftragale  (ur  le  plinthe,&  Liprefente  en  à  deux. 
le  l-ei-ay  icy  par  manière  de  digreilion  vn  pctic  dilcours  des  colom- 
.  F     i' 
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TJfc  cohmnts  j^çj  Ioniques ,  Icfquelles  ie  ïÂs  employer  au  fiifciic   Palais  de 

Jorttcjues  em-  a  »    ■    n  /       i      i      t^  ■      •  il  i 

pioyéespari-Aii-  la  Maicitc  OC  13.  Koync  mère,  puis  le  lepi'endray  le  propos  de 
thf;ir -t;iTML!:s  la  balVe  Ionique.  Leldides  colomnes  feront  en  nombre  loixante 
oyne.     q^^j-fg  Jq  collé  dclafacedes  iardins,  &  aura  vne  chacune  deux 
pieds  de  diamètre  par  le  bas,  iaçoit  qu'elles  ne  loicnc  toutes  dV- 
ne  pièce  ,  pour  autant  que  ien'cn  pourrois  trouucrfi  grand  nom- 
bre, ny  de  telle  hauteur  qu'il  les  faut,  Ci  promptcment,  &C  aulÏÏ  ' 
que  l'œuure  pourra  cftrc  pluftoft  faidc  que  les  colomnes  ne  pour- 
roicnt  efcrc  rccouuertes  :lelquellcs  i'ordonne  comme  vous  les 
verrez,  &Cauecpropresornemcntspourcacher  les  coinmiiTures. 
Quiclf  vneinuention  queicn'auois  encores  vtuë  ny  aux  édifices 
antiques  ny  aux  modernes,  ny  encores  moins  dans  nos  Hures 
'  d'ArchiteÂure.  llmefouuient  d'en  auoir  fait  faire  quali  de  (em- 

u'iiem:„t inue.i-  blablcs  du  tcmps  dc  la  Maicfté  du  feu  Roy  Henry  enfonQia- 
tLsfari'AHteur,  ftcau dc  Villicrs-cofte  Rets,  au  portique  dVne  chappclle  qui  eft 
Îa'ckw7ùl"de''  dedans  le  parc,  ôcfctrouuent  de  fort  bonne  grâce,  ainfique  vous 
niiiers-cojh-  en  pourrez  iu2;er  par  la  figure  que  ie  vous  en  donneray  cy  après, 
^■"*  tant  pour  le  plan  que  pour  la  montée,  fi  autremcnr  vous  ne  pou- 

ucz  voir  l'œuure  Mais  dekilfànt  ce  dilcours,  ie  rcprens  la  baf- 
fe Ionique,  laquelle  a  de  hauteur  vn  pied,  pour  cftre  la  moitié  de 
la  groficur  de  la  colomnc  qui  contient  deux  pieds,  lefqucls  il 
faut  diuifcrcn  trois  parties,  6c  d'iccllcs  en  prendre  vne,  comme 
feronthuidpoulces,  fquiibnt  la  tierce  partie  de  la  colomne^)  que 
vous  mettrez  dclTus  la  baiïc,  Sc  ce  qui  rc(ler;i  parle  defibus  ,  fera 
poui;  k  plinthe.  Cela  faid  lercfte  de  la  haureurde  la  baffe  fera 
diuifé  en  fcpt  parties,  &C  trois  d'iceiles  données  pour  le  thorede 
dclTus ,  figné  A,  puis  des  quatre  qui  rcftent,  Vvnc  fera  polir  les 
deuxaftragales  qui  feront  far  le  plinthe  figné  B,rautrepourîa  pre- 
mière nacelle  marque'  C,  la  tierce  pour  lalirangle  marqué  D,&la 
quatriclmequirefteradefTousle  thore  A,  fera  pourlanancelle  de 
deffus.  Laquelle  fera auiTidiuKée  en  quatre  parties&deinie, dot  IV- 
nc  fera  donee  à  la  latitude  des  filets  quarrez,marquez  E.  Semblable- 
metl'vne  dcshermyles  ou  aftragales  du  milieu  (erôt  diuiféc  en  trois 
parties,  &C  vne  d'iceiles  donnée  à  la  latitude  du  filet  quarré  F:lau- 
tre  filet  quarré  qui efbdelfous les  hermyles,eftauiri  large  que  ccluy 
dcE.  Les  deuxaftragales  qui  font  furie  plinthe,  feront  diuifez  en 
fcpt  parties,  defquelles  l'allragale  premier,  qui  effc  plus  près  dudi6t 
plinthe,  n'enaura  que  trois,  l'autre  quatre  ,  &C  les  autres,  parties 
demeureront  àl'aftragalede  dclfus.  Toute  la  largeur  du  plinthe  a 
deux  pieds,  neuf  pouces  &  quatre  lignes,  qui  n'eft  femblablc  à 
celle  de  Vitruuc.Vous  verrez  celle  que  ie  dclcris  &  figure  cy  après, 
pourlacognoifTanccôCdcmonflrationdc  tout  ledii'coursdupre- 
-    fenc  chapitre. 
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Pela  hauteur' 

desftylobates  ou 
pieds  de  Jiat  de 
lacilomntlotii- 


Des  me  fur  es  (;^  proportions  du  fylohate  eufied  dcjlàt  Ionique.  ■' 

CHAPITRE  XX\r. 

"^  E  S  ftylobatcs,  appeliez  du  vulgaire  pieds  de  ftat, 
^vvv.  wii^  doiucnt  auoir  de  hauteur  ,   compris  leurs  cor- 
S^?^^^^  'fiches  5c  bafTes,  deux  fois  autant   qu'cft  la  lon- 
',^;^\?^  gueur  du  plinthe  de  la  balfc  delà  colomne,  com- 
me vous  le  pouuez  voir  depuis  A  iulques  à  B.  la 
largeur  doit  cftre  touiîours  de  mclmc,  qu'cft  le 

plinthe 


-^ 


mejîtres  des  par- 
ties de  U  culoî/i' 
ne  Ionique. 
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plinthe  de  la  balle.  Vous  diuifcrez  doncques  la  hauteur  de  A  13 
en  neuf  parties  essaies,  6<:  en  donnerez  vnc  au  plinthe  du  pied  de 
ftat ,  vne  autre  à"la  balle,  6C  vue  à  (a  corniche  pour  leurs  hauteurs: 
par  ainfi  il  en  réitéra  fix  entre  la  corniche  6C  labalfc ,  ou  les  meru- 
resfetrouuentiiàpropos&taatbiencorrefpondinces  à  la  pro- 
portion ,  qu'en  mettant  celdides  llx  parties  en  quatre  pour  la  hau- 
teur du  dedans  du  pied  de  ftat ,  entre  ladide  corniche  SC  balle,  les 
troisfont  iuftement  la  largeur,  comme  vous  le  pouuez  voirenk 
figure  cy  auprès  defcrite.  Mais  pour  mieux  entendre  ces  melures 

(afindcny bdlirquandvousen  aurez  affaire.)  vous  lerezaduer- 
tisquela  baffe  du  pied  de  ftat  auec  Ton  plmthe,  cft  de  feptpou-  _ 

ces  de  hauteur:  (a -baffe  &C  fa  corniche  letrouucnt  auffi  de  lept     p--/-'^^^* 
autres  pouces  de  hau- 
teur, le  n'entends  vou'^ 

parler  icy  feulement  des 

proportions  6c  mefurcï 

antiques  ,  mais  auffi  de 

celles  qu'on  prend  auec 

le  pied  de  R  oy,  ainfi  que 

le  tout  fc  monftre  en 

œuurc  ,  ôC  ne  vous  en 

fçaurois  faire  meilleure 

prcuue.  Entre  la  corni- 
che ôC  la  baffe  (  ou  il  y  a 

quatre  fur  trois)  fetrou- 

ucnt trois  pieds  &  neuf 

pouces  pour  la  hauteur, 
Se  deux  pieds  dix  pou 

CCS  pour  la  largeur.  Mais 

pour  faire  mieux  cnten 

drclc  tout,  ie  mettray 

peine  de  vous  donercn 
cores  particulicremen 

les  mefures  des  moulu 
res  des  baffes  des  corni 
ches,  àC  dcldids  pieds  d 
ftat.' 
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Pourrcucniràlabafrcdesfufdics  pieds  de  ftat,  laquelle  a  fcpc 
Meruredcu  P^^^cs dc hautcur, ils fcroiit diuifcz en dixhuid  parties,  &d'iccl- 
b^}e  du  pied  d' les  la  faillie  de  ladicfte  balTc  depuis  A,iufques  à  B,à  la  figure  fuiuant, 
ji.uio>u}ue.     enaura  j9:dcrquels  de  rechef  vous  prendrez  cinq  parties  pour  la 
hauteur  du  rhorc,  ou  membre  rond  au  lieu  ou  vous  voyez  mar- 
que C,  S,:  vnc  pour  fbn  filet  quarréfigncD,  puishuid  autres  pour 
la  hauteur  du  cymas  ou  cymc  renuerléqui  ell:  E,  &  vue  pour  l'en- 
droit marqué  F,  ÔC  trois  pour  le  petit  menbre  rond  qui  cft  G ,  qui 
font  les  dixhuiâ:  parties iuftcment.Quantau  fcappe  quatre  quiell 
le  commencement  du  dedans  du  pied  de  ftar  marqué  H,  iladeux 
parties  de  hauteur  qui  font  vingt  parties  en  tout.  Pour  les  faillies 
d'vne  chacune  chofe ,  comme  du  premier  membre  rond  marqué 
C,vousytrouucrcz  trois  des  fu!di6les  parties,  &  dix  fept  depuis 
le  filet  quatre  F,  iniques  à  la  ligne  perpendiculaire  Bl.eftantac- 
,        .     r    compa^née  de  nomdresrainfi  des  autres  confequemment.  De  for- 
urcigup.mr     te  que  vous  ne  icauricz  ra;llir  fi  vous  (uiuez  les  mclures  ôC  diflances 
ier,}uireé-a-  qui  f out  matq uccs  cn  ladi(5lc liguc  B I ,  comuie  vous  lepouuczco- 
gnoiflre  par  la  figure  cy  après  defcrite&  propofce. 


d.iire 


i  œAiirt. 


^^^^il_ 


Il  mil  iiMHijjjr'j^L', 
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Quant  à  la  corniche  du  pied  de  ftat,  qui  a  fept  pouces  de 
hauteur  pour  fesmoulures,  ieluyen  ay  donné  deux  d'auantage  ^^ 

pour  la  vuydange  delà  pluye  qui  peut  tomber  defTus  d>c\cn-j,u. 

dommager,ainriqu'iirevoitque  les  Anciens  ont  faid  en  diuersi-^^^^^'^^/''-'^' 
lieux;  ÔCauffi  pour  mieux  releuer  les  baffes  des  colomnes ,  &:  que 


De   la  hauteur 

co' niche 


Hiqiif 
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ïa  faillie  <-le  la  corniche  du  pied  de  ftat  n'en  ofle  quelque  chofe  à 
la  vcuc  comine  vous  le  pouucz  cognoiftreau  lieu  li;^né  A,  en  la 
figure  fuyuante.  Toute  la  hauteur  de  la  corniche  eil  diuiféc  en 
dix  hui6V  parties  égales,  toutainfi  que  la  moulure  de  la  balfe ,  com- 
me vous  le  pouuez  remarquer  en  la  ligne  B  C  :  &  (ont  lefdides 
parties  diftribucesàvn chacun  membre,  rant  pour  faireles  hau- 
teurs que  faillies:  de  forte  que  vous  voyez  le  filet  (Sjiàarré  de  ladi- 
61:ccornichcau  droit  de  la  lettre  B  enauoir  deux:  îè^rond  qui  eft 
Drsm.psrssdc  au  dcllous ,  trois:  foH  filet  quarré,vne:  fa  couro.nne,  quatre  le  filet 
i.'.  c}io,n,,c  h-  qiiarrc  qui  cft  dciTous  ladide  couronneavn^de 'eidides parties 
dehaureur,  &  le  cymat  quatre:  le  petit  filet  quarré  qui  eft  entre 
ledit  cymat  &:  le  thore  ou  membre  rondavne  partie  de  hauteur, 
&:  ledit  membre  rond  en  a  deux,  6v'  ainfi.des  autres:  comme  vous 
le  pouuez  recognoiftre  (ur  ladiôle  ligne  B  C.  Par  mc(me  moyen 
auec  le  compas  vous  pouuez  ailément  remarquer  &:  cognoiltrc 
les  faillies  dVne  chacune  partie  de  ladidc  corniche,  &  en  don- 
ner vofl:readuis&:iugement,jaçoit  qu'il  yairpcud'œuure,  pour 
n'auoireftc  bien  taillée:  qui  faiâ:  que  le  traid  des  \\p\ts  s'y  prc- 
fcnte  fore  eros.  Ceux  qui  auront  le  moyen  de  voii  les  pieds  de 
ftat&C  fiiylobates,  quifantfaidsau  Palais  de  la  Maicftcde  faRoy- 
tudsdejiatoH  ne  mère  au  lieu  nomme  les  Thuillcries,  près  les  fauxbourgs  de 
fain6t  Honore  IczParis,  ils  les  trouueront  d'aurant  bonne  Jrace 
&  iufte  proportion  6c  mefure  qu'il  s'en  puifTe  gucres  voir/Sicfl: 
cequeievousaymonftré  parcy  deuanreniabafîedupied  de  ftat, 
tL  aulTi  en  la  corniche  d'iceluy  que  vous  voyez  cy- après,  n'eH: 
rien,  ou  bien  peu  de  chofe,  auregarddu  pied  de  ftat  quand  on  le 
voit  tout  entier  auecfes  parties,  fl  me  lemble  que  c'eft  alfez  d'a- 
uoirpropolc  lepourfil  descorniches  &  baffes  de  moulures  pour 
feruir  à  mouler  ôi  trafter  les  pierres:  ioindl  aufti  que  vous  Icsauez 
vcuen  leur  entier.  Qaieftlacaufequeie  ne  vous  en  feray  pluslono- 
difcours:  aufll  que  la  prochaine  figure  vous  donnera  plus  facile 
cognoiffance  d u  contenu  en  ce  chapitre ,  que  toute  1  cicriture  que 
ie  vous  en  fçauroit  propofer. 


(hyloiates  d-: 
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O  VR  vous  monftrer  la  varictc  des  m c (urcs,ic  vous 
aydcfcritcy  après  la  figure  dVn  pied  de  liât  lo- 
niqueaucclabafTc  de  facolomne,  toutainficom- 
meic  l'ay  trouué  bc  mcfurc  après  les  édifices  an- 
tiques. Doncques  vous  y  voyez  que  la  balte  du 
pied  de  ftat,  aucc  Ton  plmthc,  cfl: la  tierce  partie  de 
la  hauteur  du  pied  de  ftat  entre  la  corniche  &:  la  balle:  ôî  que  de 
CCS  trois  parties  les  deux  font  la  largeur  dudit  pied  de  ftat,  com- 
me il  (c  voit  de  E  à  F.  Telle  hauteur  entre  la  bafic  6c  corniche  fe 
trouue  eftre  dautant  que  la  ligne  diagonale  de  (on  quatre  par- 
faid,  ou  bien  de  trois  parties  lur  deux.  Etla  hauteur  de  la  corni- 
che dudit  pied  de  ftat  eft  lemblable  au  plinthe  de  fa  bafïc  mar- 
quée O.  Quant  au  departimcnr  des  moulures,  ienc  vous  en  puis 
dire  outre  ce  que  vous  voyez,  finon  que  la  couronne  delà  corni- 
che marquée  C,  auec  Ion  cymacion  ,  ou  cymat,  fans  compren- 
dre le  petit  filet  quatre  de  dcffjs,  eft  d'vnemefme  hauteur  que  le 
cvme  marqué  D,  auec  fon  filet  quarré  qui  eft  au  dcflbus  de  la  co- 
AdHisdc  l'An  lomne.  Les  Anciens  ont  donne  qupfi  lemblable  hauteur  au  cymc 
uJpo^rria  "'  de  la  baflc  marque  N.  Qui^faïc  que  le  m'ébay  de  la  faillie  de  la 
fiti/iie  dit  pied    ^^^-^  j^  p  j^^^  ^ç.  (tat ,  marque  P ,  n  cftant  fi  grande  que  celle  de  la 
'''^'*''  cornichclaquelle  vous  voyez  marquée  Q^  Quoy  quece  ibit,  ie 

ncvoudroisfaireaif  fi  ,  pour  autant  qu'il  eft  raifonnable  que  les 
balles  de  delTous  (oienc  toufiours  plus  larges  que  les  faillies  des  cor- 
niches, non  feulement  des  piids  de  ftat,  mais  encores  les  faillies  des 
corniches  dcscolomncs,  ne  doiucnt  point  cftrc  plus  grandes 
que  celles  des  fondement». ,  i'entends  des  baffes.  Et  encores  quand 
on  fait  les  doubles  plinihes  aux  baffes  des  pieds  de  ftat,  ils  doi- 
ucnt excéder  &C  auoir  plus  de  faillie  que  la  ligne  perpendiculaire 
ou  cathete  qui  procède  àc  rextrcmkc  de  la  corniche  des  colora- 
nes.Maisquoyqii'ilcn  loir,  telles  mefurcs  de  pieds  de  ftat  Ioni- 
ques, au  lieu  d'oùie  lesay  retirées,  fe  trouuentdiuinement  belles, 
&:  en  autre  lieu  où  on  les  pourvoit  appliquer  ayant  différentes 
hauteurs, êcefieuéeslbr  terre  plus  ou  moins  qu'elles  ne  font, ne 
^w«m,/m.«f  femonftreroienrpasbien:ccquci'aduertistoufiours,àfinquelon 
^uin'eftà  tugii-  pi-enne  garde.  Aulfi  l'aytrouué  qu'en  la  figure  que  ie  vous  pro«. 
*"^"  pofe,  la  baffe  eft  vn  peu  pins  haute  que  n'eft  la  moitié  de  lalar- 

crcur'de  fa  colomne.  Ce  queic  n'ay  trouué  en  toutes  autres,  ne 
'dedans  Vitruuc,  qui  veut  qu'elles  foient  toufiours  d'autant  de 
hauteur  comme  eft  la  moitié  du  diamettrc  de  leur  colomne.  Auf- 
fi  vous  voyez  que  le  plinthe  de  la  baffe  marqué  B,  eft  autant  que 
la  tierce  partie  de  toute  la  hauteur  de  la  baffe.  l'ay  trouué  pareil- 
lement la  î^roffeur  de  la  colomne  (comme  vous  le  voyez  mar- 
que furie  plan;  au  milieu  du  pied  de  ftat, entre  la  lettre  I  6c  K, 
cftrc  diuiféc  en  (ept  parties,  &  la  rctraidc  de  la  colomne  parle 
deftus,ainfi  que  vous  voyez  la  circonférence  entre  LôcM,  n'a- 

uoir 
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Uoirgucfix  de  telles  parties.  Par  ainfi  la  colomnc  a  de  retraite 
vnc  (cpcicinic  partie.  Si  vous  voulez  ccrchcrplusparticuliereaict 
ledit  pied  de  ftat  loniqucaucc  ia  batTe  de  colomnc, vous  le  pouucz 
trouueraucclecôpas,lLiiuantla  figure  que  l'aycy  après  delcrirelc 
plus  iuftementqueicray  peu  melurcr,  &£  reprcienter  en  plusgrad 
volume  que  les  autres  :  ce  quautTi  i'ay  voulu  faire  au  prcccdcn't  de 
la  Dorique,  &  le  continuerons  (  Dicuaydant)  à  la  (  onnthicnnc 
cy  après,  le  fais  les  parties  de  ce  que  l'aymelurcapres  les  antiques, 
tant  des  corniches  qu'autres,  autant  grandes  que  le  liurc  &  pa- 
f)ierlcpermcr,àfiaquelony  voyemieuxles  formes  &  facesj  '6C 
sypuilTcnc  cognoillre  plus  parfaidemet  les  mefures,  foitparef- 
criture  ouauecle  compas,Gommeauirilcs  différences  qui  font  i\cs  f  "^''^T.fal. 

\    r        1  I       •  -^  Il  •    r-  1    ^  de  grandes  Ji-gx^ 

vnes  aux  autres,  a  hn  de  choiiir  celles  qui  feront  plus  agréables  m, f^'f^«r/^»- 

cntre  pi  jfieurs  queie  dcfcry  &:  propofe.  Qiy,nt  au  dedans  du  pied  ^'i^/"""* 

de  ftat,  &  des  œuurcs  6c  ornements  qui  ie  font  entre  les  balTcs  6c 

cornichesd'iceîuy,ieîesaytrouucz  aux antiquitcz  fort  différents: 

de  forte  quelcs  vns  leur  donnent  vne  forte  d.:  mcfurc,  les  autres 

vne  autre:  mais   quand  l'onuricr  defîrera   faire  quelque  baffe  ^'""' '"  "w"'" 

U-"^  ...  Il-         -lin  ^i-*  1        mentsdH'mthtn 

eou ornement  au  milieu  dudic  pied  de  icat,  pour  \zs  moulu- ^k  ftedde^nti 

res  qu'ily  Faudra  tout  autour  ,  faut  prendre  la  dixicdnc  partie  de 
fa  largeur, comme  depuis  E  iufqucs  à  F,6c  mettre  vne  defdiâies 
parties  tout  autour  &  au  long  des  aireftes,  comme  fi  vous  vou- 
liez faire  vn  quarré  ou  table  d'attente,puis  diuilèr  telle  largeur  en 
trois  parties,  defquellcs  deux  feront  pour  le  quarré  qui  régnera 
tout  autour,  &c  la  tierce  pour  le  cymat  6c  aftragalc .  Telles  mefu- 
res doiuent  cffre  félon  l'ornement  du  pied  de  ftat  ^  de  fon  ordre  : 
cars'ilcfl  de  l'ordre  Dorique,  il  iVy  faudra  procéder  comme  àcc- 
luy  de  l'ordre  loniquemy  aufTi  à  ccluy  defordrc  Corinthien, com- 
me au  Ionique:  félon  l'œuurc  qu'on  aura  à  faire  il  faut  donner  les 
mciurcs  &  ornements.  le  vous  veux  aufïï  aducrtir  qu'à  toutes 
fortes  de  pieds  de  ftat  ou  ftylobates,  vous  pouucz  encores  adiou-  AâMmfment 
fier  par  deffous  le  plinthe  de  leur  balle  ,  d'autres  Ibubaffcs,  qui/m«'<>f<if«»- 
fontquâd  comme  vnc  autre  forte  de  n:ylobatc:  mais  cela  fe  faidf  ^^j'J^^^'^""'' 
quand  on  eft  contrainct  de  donner  plus  grand  exaulemcnra  l'c- 
difice, pour monftrer que  la  hauteur  de  la  face  du  bailiment  efl 
conuenable  à  la  longueur.  Mais  de  cecynous  clcrirons  lors  que 
nous  monftrcrons  les  fafTades  des  maifons.  Ce  teps  pendant  vous 
conrentcrcz  ,s'ilvou?plaitl:,dupicddc  flatou ftylobate  Ionique, 
Icquelievousprcfcnte  &: figure  cy-apres. 
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Apres  que  vous  auez  entendu  l'ordre,  mefures,  &:  propor- 
tions delà  colomnc  Ionique,  &:  fignamment  de  fa  baflc  &  pied  '^'^"P^tf^i^^''» 
de  (lac ,  comme  aufli  de  quelques  cxaufements  d'afTiette  que  vous  ifioZ'sf'"^ 
pourrez  mettre  pardelTouslc  plinthe  duditpieddeftac,  pourl'ef- 
Icuer  plus  haut  fi  vous  voulez  (  ainfi  queiay  taiâ:  à  ceux  qui  font 
au  Palais  de  la  Maiefté  de  la  Royne  mère ,  en  celle  ville  de  Paris) 
refte  maintenant  àvousmonfl:rer&  propofcr  les  chapiteaux  Io- 
niques aucc  leurs  ornements  &  epiftyle  ou  architraue,  pareille- 
ment les  frizes,  couronnes  ,  ou  bien  corniches,  &:  vous  declairer 
le  tout  fort  familièrement  tC  parle  menu,  ainfi  que  iufques  icy 
nousauonsfaiddu  précèdent. 


Des  mefurts  du  chapiteau  Ionique  y    o* 

la  façon  comme  Ion  doit 

faire  fes  'Volutes. 

CHAPITRE    XXVII 


N  doit  enrichir  le  chapiteau  Tonique  de  volutcsj 
qui  ont  eftc  inuentces  après  les  troufles  &  entor  '■echapiteauia' 
tillements  des  cheueux  des  femmes  comme  elles  7firl'enrichy  de 
ont  encores,  en  aucuns  lieux,  accouftumé  de  \cs  volutes,  &  de 
entortillera  l'entourdc  leurs  teftes.  Vous  pouuez  •^^'^^/^^^f."' 
voir  Vitruue  lur  l'origine  &:  inuention  de   telle 
chofe,  comme  auffi  pour  les  mefures  du  chapiteau  Ionique,  qui 
doiuentelfre  telles  que  vous  verrez  cy-apres.  Vous  aduifant  que 
ie  ne  me  veux  ayder  en  cecy  totalement  dudit  Vitruue,ains  feu- 
lement en  partie  ,1'accotnpagnant  de  ce  que  i'ay  trouuc  aux  chapi- 
teaux antiques,  ÔCmclmes  à  ceux  de  l'Eglife  de  noftre  Dame  àc  VEgiifideno^ 


iome. 


Tranftcbrcqui  efl:  aux  faut-bourgs  de  Rome  du  cofté  de  faind/?''  ^^'"'  /* 
Pierre  dcMoncoriodclàlcTybre.C'cft  vne  Eglifc  baftie  de  plu-^^  ''''' 
lîeurs  fortes  de  colomnesaccompagne'es  de  chapiteaux  Ioniques 
fort  différents  les  vns  àts  autres,  bi  ramaffcz  de  pluiieurs  édifi- 
ces 6c  raines  des  antiquitez  pour  édifier  ladide  Eglilc.  Il  mefou- 
uientd'auoirveu  en  vn  d'iceux(  qui  n'auoit  efté  acheué;  vne  fa- 
ce qui  n'eft  que  equarrie ,  ayant  au  deffus  des  volutes  (  au  droit  de 
l'œil  ")  les  centres  à  mettre  le  compas  pour  faire  la  circonférence  de 
fa  volute,  en  la  forte  que  vous  verrez  cy-apres,  laquelle  me  fem- 
blelaplus  belle  &:  la  plus  ailëe  de  toutes.  Du  temps  que  i'eftois  à 
Rome, (il  y  attente  ans)  ie  monftray  ladide  façonàplufieurs  qui 
pour  lors  l'ignoroient ,  &  Icsaduerty  oùie  l'auois  trouuce  &  mc- 
furée.Si  depuis  quelques  vns  l'ont  faiâc  imprimer  ÔC  s'en  attri- 

G   ij 
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buenti honneur 5c  inucntion,ilsy  pcnfcront.  Mais  pourvcnirà 
ce  qucnous  prétendons,  vous  ferez  le  dclTus  du  chapiteau  Ioni- 
que ,  tout  quarré ,  (  lequel  aucuns  ont  appelle  tailloir ,  &  les  autres 
^    .      ■    abaco,  près  du  Latin)  c'eft  adiré,  autant  lone  que  larc^C&C  delà 

Conttntiatio7i  ^         X  nii-  11  i  11 

de  l'explication  mclme  longueut  que  elt  le  diamètre  de  la  colomne  par  le  bas,  oC 
d,ichapite.mic-  yne  dixïefme  partie  d'auanta^c.  Aucuns  pour  y  donner  vne  hau- 

mque  Q- de  fis  .1  r  \  \  i/i 

parties.  teur  Certaine ,  en  comprenant  les  volutes ,  luy  ont  accommode  la 

moitiéde  fondit  tailloir.  Les  autres  ont  diuifé4a  colomne  en  trois 
parties  ,  &dcrvne  des  trois  ils  ontfaid  la  hauteur  dudit  chapi- 
teau, puis  ont  diuifé  en  dixhuid  parties  toute  la  largeur  du  tail- 
loir, èc  pris  neuf  &  demie  d'icelles  pour  les  diftribuer  à  la  hau- 
,  teur  dudit  chapiteau  .y  comprenant  les  volutes.  De  rechef  ils  en 
ont  donné  vne  &  demie  pour  la  hauteur  de  l'abaco,  vne  à  fa  cyme, 
&:  l'autre  à  ion  quarrc:  les  hui6t  parties  qui  relient,  demeurent 
Dijiribution  de  pour  la  volutc.  Vous  pouuez  voir  telles  façons  &  mcfures  dans 
^rTifZcbZ  Vitruue ,  Léon  Baptifte ,  bc  autres  qui  les  ont  defcrites,  &  encores 
fiteaujoni^ne.  aux  baftimeuts  antiques,  elquelslonen  trouue  de  pluiîeurs  for- 
tes, &  tant  diuerfcs  que  ie  proteftc  n'en  auoir  iamais  rencontre 
deux  (emblables  en  diuers  édifices,  ie  ne  diray  quant  aux  orne- 
ments ,  mais  encores  quant  aux  proportions  &  mefures.  De  forte, 
(ainfi  que  i'ay  di6t  par  cy-deuant  )  que  quand  les  ordres  àc^  co- 
lomncs  cftoient  de  différentes  hauteurs,  ie  les  trouuois  aufh  de 
différentes melures,auec  leurs  parties  6C  ornements.  Mais  pour 
continuer  mon  propos  ie  pourtuiuray  la  façon  du  chapiteau  &: 
volute  Ionique, laquelle  ie  trouuay,  ainfi  que  nous  auons  dit,  il 
y  a  trente  ans  ÔC  plus,  au  lieu  cy-delTus  m.entionnc.  Ledit  chapi- 
teau eftoit  véritablement  diuilc  en  neuf  parties  &:  demie  en  fà 
hauteur,  dont  les  huid  eftoient  pour  la  volute,  &;  vne  dicel- 
Deciaration  &  les pour la Lirp-eut  de  l'œil,  trois  au  deffous  dudit  œil,  &  quatre 

defcription  de  ^t    rr  "^r  ■  n   ■  1     1       •    ■    p  •  r  i 

la  figiire  enf:ii-  ^^  dellus ,  qui  taiioient  la  huitielmc  partie ,  ainli  que  vous  le  voyez 
Hant,zs-  defes  marquéau  lieu  R  S,  en  la  figure  enfuyuante:  qui  montre  la  hau- 
fames.  teur dc l'aftragale ,  OU  membre  rond^enrichy  deparcnoffres,  ainfi 

que  vouslecognoiftrezcy  après.  Puis  on  tiroit  vne  ligne  cathete 
ou  perpendiculaire  par  le  milieu  dudit  œil,  comme  vous  la  voyez 
de  AC,fiir  DB,  &C  de  rechefvnc  autre  oblique,  ainfi  que  T  V,  de- 
dans l'œil,  fu'- laquelle  d'abondant  fefaifoit  vne  autre  oblique,  ou 
perpendiculairedirla  ligne  T  V,  dc  forte  que  l'œil  eftoit  dinifc 
cnhuid  parties  C2;alcs,  comme  vous  le  pouuez  cognoiftre  dans 
la  circonférence  QT  R  O  V  S.  ôCainfi  des  autres.  Lefdiéles  lignes 
obliques,  comme  celle  de  TV,  font  diuifées  en  fix  parties,  ainfi 
que  vous  leco^noiffcz  parles  petites  feparations  quiy  font  mar- 
Britiepoir tirer  ^"^^s ,  c^  lerueut  dc  ceuttes  a  mettre  la  poinCte  du  compas:  com- 
Us  circonferen-  me  (ut  la  icparatiou  marquée  i,pour  en  tirer  vne  circonférence 
ZfjiV'^''"  dupnina:deA,àceluydeB:puisfurcelledcz,en  la  mefmc  %ne 
de  i  V,  pour  tirer  la  circonférence  dc  B:  iufquesà  C.  De  rechef 

pour 
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pour  le  remettre  fur  le  poind  de  3,  pour  faire  vnc  autre  circonfé- 
rence de  C  à  D:  en  après  lur  le  centre  de 4,  bc  continuer  ladidc 
circonférence  de  D  à  E,  puis  retourner  au  poind  de,,  où  elfauffi 
marque,  5,  &  continuer  de  taire  la  ligne  circulaire  de  E  à  F.  Cela 
faid  il  faut  remettre  le  compas  au  poind  de  6,  &:  continuer  la  cir- 
conférence ou  ligne  circulaire  de  F  à  G:  &  prendre  en  après  le 
centre  de  7 ,  qui  monftre  à  tirer  la  ligne  de  G  à  H:  &  le  centre  de 

8,  qui  vous  conduira  pour  faire  celle  de  H  l,  comme  le  centre  de 

9,  celle  de  I  à  K.  Cela  hxd:  vous  diuilerez  le  centre  de  l'œil  ('  qui 
cftlemilieuau  poin6lde<))  en  deux  parties,  comme  il  efl:  marqué 
fur  les  diagonales,  &:  en  tirerez  la  ligne  de  K  L.  Continuant  ain- 

fîvous  ferez  iuftemcnt  voftie  lymace  ou  volute  ainfi  que  vous     't">»-'-f"ite  Ac 
la  voyez  adoucie  &  de  fort  bonne  grâce  de  A  a  B.  de  BàC,  de  D  uj!urZ}fi 
àE,deFàG,deHàI,dcKàL  ôCainiiconfequemment  des  autres:  'i-i^^  k  pnfent 
de  (ortequerœihfuiuam  lequel  vous  auez  fait  telle  Ivmace  ou  vo-"^"*^*"'* 
lutc.demeure  en  la  circonférence  de  QT  R  V  S     Vo^la  la  vrayc 
façon  pour  bien  faire  &C  adoucir  vollre  volute,  fans  prendre  celle 
de  Vitruue,ny  des  autres  qui  l'ont  dclcrice;  carsK  ne  font,  comme 
il  me  fcmble,  fort  intelligibles  pour  les  aprcntifs,  nyleurmecho- 
de  tant  facile  quccefl:ccyevtrai£fe  &  recherchée  desantiquirez, 
quin'efl:  autre chofe,  pour  plus  grande  facilité,  que  de  faire  vn 
quarré  parfait,  comme  fî  vous  le  vouliez  appliquer  dedans  la  lar- 
geur de  l'œil  dudit  chapiteau  Ionique.  Et  après  auoir  tiré  les  li- 
gnes diagonales  d'vn  angle  à  autre,  vous  y  trouuczdeux  autres  li- 
gnes perpendiculaires  qui  procèdent  du  milieu  des  faces  dudiét 
quarré,le(quelles  lignes  vous  diuilezen  fix  parties  égales,  &:  les  vinerfes  fo-tis 
poinds  ou  marques  qui  font  les  diui(ions,feruent  à  mettre  la  poin  •  &f^fo»sdefai- 

^      ,  i  •      j  n  •     n  r'  ^  .       >•«  /4  volute  a» 

te  du  compas  pour  Icruir  de  centre ,  monltrant  lultcment  a  rairc  chapium. 
la  volute  dudit  chapiteau.  Laquelle  fc  peut  encores  faire  par  au- 
tre voye,fçauoirell;parlaligaeappelléc  des  Mathématiciens,  ca- 
thete,  ou  bien  par  la  perpendiculaire  qui  tombe  fur  la  ligne  hori- 
zontale palPant  par  le  centre  ce  l'œil  &C  fâifant  vne  circonférence, 
&  que  la  diftance  des  deux  poinéles  du  compas  loient  autant  com- 
me la  hauîeur  déroute  lavclaCe.  Vous  diuifez  ladite  circonfé- 
rence en  autant  de  parties  égales  comme  vousdcfirez  que  la  v^olu- 
te  face  de  tours,  &C  feront  le(dides  parties  autant  larges  comme 
cil  la  moitié  de  l'œil:  en  après  vous  tirez  les  lignes  du  centre  qui 
efl;  (ur  la  ligne  horizontale  &:  font  les  réparations  égales  marquées 
en  la  îiene  circulaire,  dc  aufTi  longues  qu'elles  puiiTenc  toucher  la  f>'»^of^^*i»t 
ligne  cathete  ou  perpendiculaire  oui  monltre  lultement  les  nzui-  ^j^-gspropofée, 
leurs.  Comme  par  exemple  iemonftre,  en  la  figure  de  la  volute 
propoféccv  après, la  hauceurdepuisAjiufquesà  E,  &  de  E,  iuf- 
quesàï,  &:  depuis I,iufques  à  N,&:ain fi  des  autres  parties.  Mais 
pour  autant  que  telle  façon  de  faire  n'eft  Ci  bonne  à  mon  ingcmiCnt 
que  celle  queic  vous  ay  dcfcrit  cy-dcflus,  ie  n'en  ay  point  voulu 

G     iij 
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faire  autre  figure,  que  celle  que  vous  voyez  cy  delTous,  ou  vous 
trouucrcz  par  mei'me  moyen  la  hauteur  qui  fe  trouue  pour  lechi. 
cor>n>inathnéiencX  ,  quieft  depuis  E , iulques  a  S.  Vous  voyez  auffi  lepourfildu 
chapiteau,  non  feulement  ducymat,  mais  de  tout  le  tailloir  auec 
fa  faillie,  &  des  autres  iufques  au  (cape,  ou  fi  vous  Voulez  du  colle- 
rin  de  la  colomnc  près  de  l'hypotrachciio  ,  qui  monftre  la  hauteur 
de  tout  le  chapiteau,  ainfi  que  vous  le  pouuezvoirparlaprcfcntc 
figure. 


ce  que  dejfts 


'Muerl 
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JduertiffLmcntfort  digne  de  noter. 

^\<f^-»f^M  Evousd'efcnrois  cncorcs  alTcz  d'autres  façons  de  volu- 
*"""  Iq'I  tes  &:lymaces(  comme  vous  en  aucz  peu  voir  vne  au 
0ê  X  Yj  chapdu  U 1  î.  liure  précèdent  ,ou  ie  monftrois  la  h~ 
^_,^^^?  con  d'vne  volute  ôC  voûte  qu'on  peut  faire  en  forme 
de  la  coquille  d'vn  ly maçon)  mais  le  peu  de  loifirqueiay  ncle 
permetaucunement.  Albert  Durer  en  Ion  liure  de  Geom.etrie  dé- 
crit au  commencement  quelques  iortcsSc  façons  de  lymacesôC 
volutes,les  rendant  bien  fort  aifccs,  comme  vous  les  pourrez  voir, 

s'ils  vous  plaid  d'v  employer  la  peine.  Cclf  qu'il  prend  vne  circon-      ^xpUcnon 
ference  autant  crrandequon  peut  faire  toute  la  fuperfice  de  la  Vf- d'vnc  f^çon  de 
mace ,  ou  volute  :  laquelle  il  diuile  en  douze  parties  par  lignes  j;^';;;^ 
droidcsquipaflentparle  centre,  &:  donnent  luiques  aux  extre- 
mitczde  ladide  circonférence.  Cela  taid  il  prend  vn  diamètre 
d'icellc,&:diuife  la  moitié  en  tant  de  parties  que  vous  voulez  que 
la  volutcou  limaçon  face  de  tours,comme  fi  c'cil  pour  deux  tours, 
il  diuifeladidc  nioitié  en  vingt  quatre  parties  :  fi  c'eft  pour  trois, 
en trcnte-fix  :  puis  il  met  le  compas  fur  le  centre  de  ladide  circon- 

fcrencc  SC  rapporte  ces  parties  i.y  Tvne  après  l'autre  au  droit  des 
licrnes  qui  diuilentladiae  circonférence  en  douze  parties  &:  con- 
tinuant il  ccnduid  le  tout  fi  doucement,  qu'il  vient  a  en  faire  ync 
circonférence  qui  fcracourcifta^  rend  fi  petite,  que  vous  voulez, 
auprès  du  centre.  levousen  defcriroisbiend  autre  forte:  comme 
i'av  dit3  6^  mefmes  vne  qui  le  pourroit  faire  tout  d  vne  venue  de  ConfUé 
comDas,maistelleschoresnelbntrineceffaires,  que  curieules.  Si;#-; 
vou/me  voulez  croire,  vous  ne  prendrez  point  dautrcinuetion 
r^Bcondevclutepourfairclechapiteau  Ionique  .  que  celle  que 
ievousaymonftrécydcdas^auecques  vn  code  tout  taille  Sc  en- 
richy  iMaisà  fin  que  plus  facilement  vous  puilTiez  cognoi  Ire  le- 
dit chaoïtcau  Ionique  auec  fes  ornements ,  i'ay  mis  cy  après  la  pro- 
pre fi^me  fur  laquelle  laytrouué  &:  pratique  hnuention  de  taire  r>in^,„,,^,,, 
la  fulHiae  volute,  de  laquelle  ie  n'auois  ouy  P^^ler    &^  ne  la  ..^^^^^^^^^^^ 
ccusiamaistrouuer  ailleurs  que  au  lieu  prcmemorc  auquel  cl-/;^^,^^^ 


ne  srracc  5t  ele^^ante  caille  comme  vouv  le  pouuez  voir  a  la  hgu- 
re  f  ùc  ie  voas^n  ay  pmpofé  cy  après.  Le  delîous  a  laftragab 
cftokeârichy  de  palenoftres  qui  eLient  de  la  hauteur  du  cen- 
t  e°  erœadela  voUue.au  Ueu  ou  vous  voyez  au  m.heu  vne  ro- 
ze  Mairiile  chapiteau Ve  monftroïc  beau,  &  fes mefures &  pro- 
ooràons  admu-ables,  les  fue.lhges  &  °"--;""  'f  °'ff  j^^I 
uaïuage.  Qui  a  eftd  caufe  que  l'ay  pris  grand  plailu  de  e  deli 
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gner  &  protraire  beaucoup  de  fois:  mais  le  Tailleur  n'a  fi  bien  con- 
copUhnc&do-  duit  l'œuure  fur  la  planche  de  bois,  comme  i'eullebien  voulu- 
iZZ'Xt''^-  Pi"i"cipalement  au  cymat  de  l'abaco ,  où  les  ornements  ne  font 
w  »e  famiien  (î bicu faids quc ie defirctois.  Lacolomnedu  chapiteau  eftoitca- 
&jnftemataii-  j^^^.  comme  VOUS  cu  voyczle  commencement  par  lafigure  en- 

Iiîyuant. 


Figure 
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Figure  &  dejjeingdc  la  moitié  d'vne  Volute, 

G  HAPITRE  XXVIII. 


O  V  R  VOUS  monftrer  par  figure  ce' que  ie  ne  puis  en 
peu  d'e{criture,i'ay  faid  encorcs  vn  autre  delîeing 
cy  deiîous  de  la  moitié  d'vne  Volute,ain(î  qu'on  peut 
voirie  chapireau  par  les  coftez.  Le  lieu  marqué  A,  ^xp^i<^^t'S  des 

r  r       .  1        r      MI  I      1  parttesde  lap- 

It  le, milieu  du  chapiteau ,  ayant  des  tueiiles  de  lau  g^ré  cy  après 


rier,  en  façon  comme  11  c'eftoit  pour  vn  chapeau  de  ?ropofée. 
triumphe  qui  donne  iniques  au  deffous  de  labaco,  eftant  toutes- 
fois  entourné  comme  s'il faifoit  vne  ligature  des  fueilles  qui  vont 
ens'eilargiffant  contre  ladide  volute, ainfi  que  vous  voyez  que 
de  B  a  C,  il  eft  plus  eftroit  que  fur  le  deuant  du  chapiteau  au  colf  é 
dcD.  Letouteftenrichyde  tel  fueillage  qu'il  n'a  aucune  refente 
de  fueilles,  8C  auec  vne  grâce  6c  beauté  de  petites  coquilles,  qui 
faidmonftrerl'œuurehtres  belle,  que  ie  ne  fçaurois  dire  plus,  ÔC 
ne  pourrois  efcrire  fa  fingularité ,  tant  elle  eft  grande.  Il  y  faicf  auf- 
li  bon  voir  les  flrieurcs  qui  en  départent  par  ledefTous,  &;  au  lieu 
de  H,  vn  deigauchiirementquiefb  fai6l  de  telle  dextérité  qu'on 
ne  le  peut  expliquer  {ans  le  monftrer  en  œuure.  Au  cofté  de  la  cir- 
conférence de  la  volute  y  a  des  patenoftres  toutes  rondes:  le  lieu 
marqué  D,monftre  la  faillie  de  l'echine,  ou  font  infculpez  &  tail-    ccmL..,..,. 
lez  les  œufs.  Mais  le  lieu  figné  F,  monftre  la  faillie  de  l'aftragalcou  c^ponr-fime  de 
(ont  infculpez  les  patenoftres  lefquellesvous  auez  veu  cy-deuant^^?«^^''>' 
en  mefme  lieu,  auec  le  petit  filet  quarré  au  deffous.  Et  pour  autant 
que  vous  pouuez  bien  confiderer  le  tout  par  les  figures  propoiées, 
ie  ne  vous  en  feray  autre  difcours. 


ttnnAtion 
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Jntre  forte  de  Volute  fort  belle  ^  ehgAnte. 


cnuers 
moteurs 
ArçhiteSlure. 


L'tAiithcHr  fe 


CHAPITRE    XXIX. 

E  Vevx  monftrer  encores  pour  kvarietc des cho- 
Scsy  vue  autre  forte  de  volute  quin'eft  gucrcs  moins  r^ZlrfeZfrs 
'belle  que  celle  de  cy~deuaiit.  Vray  eft  qu'au  lieu  que  les  a 
^la  précédente  eft  quarree ,  Sc  droide  par  dcilbus  le  ^'^^ 
'tailloir,  celle  cy  eft  ronde,  comme  (î  elle  nailloit  de  la 
fleur  ou  petit  boliiUonde  tu^illes  qu'on  met  couftu- 
mierementau  milieu  des  Chapiteaux  (ainli  que  vous  le  voyez  au 
lieu  marqué  A)auccvne ligne  circulaire  quis'aJoucit  deloin,com- 
me  le  monftrcnt  A  B,  &:  t^  C,  en  faifant  doucement  la  volute  ;  la- 
quelle doit  eftre  femblable  à  celle  qui  a  efté  monftree  cy-deuant, 
horlmis  la  ligne  AB,  qui  fe  fait  d'vne  plus  grande  circonRrence: 
comme  les  bons  efprits  le  fçauront  bien  entendre  &  pratiquer,  le 
n  ay  point  mis  cefte  figure  tant  pour  fes  mefureSjque  pourTinuen- 
tion;  6c  aufïi  pour  monftrer  l'ordre  de  l'ornement  &  forme  des 
fueilles,  qui  cftoient  fort  bien  faites  à  mon  exemplaire  d^  protype, 
ainfi  que  parle  Vitruue.  Mais  ceux  qui  taillent  mes  planches,  fur  lef 
quelles  font  imprimées  les  figures,  ne  les  ont  fi  exaâ:emenr  repre  compuim  et,co- 
fentees, qu  elles eftoient àmondit  exemplaire &:  deffein,  dont  i'en  cu-cs , ^w /csji- 
ay  vn  erand  regret  ;  pour  l'enuie  que  i'auois  de  donner  plaifir  auec  ^'!.-nJ!ZZtL 
proht,  a  ceux  quidenrent  apprcndro.  Qui  elt  la  caule  qu  encore y^«ff«. 
vne  fois,  voire  deux  d>C  trois,  ie  prie  le  Lecteur  de  le  vouloir  conten- 
ter de  ma  bonne  volonté.  Vous  noterez  qu'en  la  figure  luiuante, 
l'œil  de  la  volute  eft  beaucoup  plus  grad  que  celuy  de  la  précéden- 
te, qui  n'a  non  plus  de  largeur  que  fon  aftragale:&  auftl  que  l'aftra- 
gale  marqué  H,  en  la  figure  cy- après  propolee,  eft  beaucoup  plus 
petit:  le  Chapiteau  que  vous  voyez  cy -après  eft  plus  grand  d'vne 
tierce  partie  que  celuy  que  vous  auez  veu  cy-deuant  Les  bons  6c 
gentils  efprits  s'en  fçauront  aider,  6i  encores  inuenter  d'autres  for- 
tes d'ornemens,  en  obferuant  toufîours  leurs  mefures  Sz  propor- 
tion s, félon  la  hauteur  où  on  les  voudra  appliquer:  s'ils  ibnt  bien  tail- 
lez, il  ne  faut  douter  qu'ils  ne  fe  monftrent  toulîours  fort  beaux.  Et 
pourautant  que  vous  en  pouuez  juger  parla  prochaine  figure,  ie 
ne  vous  en  feray  aurre  récit;  finon  que  ie  vous  aduertiray  comme 
i'ay  trouuc  quaii  femblables  volutes,  &C  de  mefine  fiçon  au  Chapi- 
teau corapofé.  Vous  vous  en  pourrez  aider  non  feulement  au  Cha- 
piteau Ionique,  maisaufli  audit  compofé. 
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De  l'ordre  ZT  me  fur  e  de  fepifiy  le,  fri:^e^  ^  corn  >che  de  la  co  - 
lomne  Ionique  ju.udntnoiire mu  ntion^(xtraifl:ui' s  an- 
ciennes ZT  diurnes  mrjut  es  c;sr  proportions  de  CEf 
cnrurejainclc. 
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CHAPITRE    XXX. 


T^oHUeUe  inut- 
tiondel'yiitteur 
f tries  me/lires 
des  parties  (^ 
ornemenis  de  U 
celomne  Ioni- 
que. 


E  vous  dcfcriray  cncoics  les  fufJiclcs  parties  de 
^^^  la  colomnc  Ionique  le  plus  fuccintcmcnt  que  ic 
[^^W  H^urray,raaisdvnc  Façon  nouuelle,  comme  aui- 
^^  Il  leurs  proportions  &  mcfures,  IciqucHes  ie  ne 
^^^  pouriuiiiray  ,  en  m'aydaiu  àc%  modes  antiques, 
nyauiiide  ce  que  nos  liures  d'Architcdlurecnfci- 
gncntpourlaiyaimcrrie^  dimenfiondvnc  chacune  des  lufdiics 
parties  i  mais  bien  en  enluyuant  l'ordre  des  proportions  quei'ay 
trouueescn  i'E{criture  (ain6tc,  &  Icsdimenfïons  ^  mefurcs  du 
corps  humain,  lelqucUesi'ay  accommodées  à  iadiuifion  ôc  mciu- 
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re  des  ornements  de  lacolomne  Ionique.  le  donne  donc  en  pre- 
mier lieu  à  ion  epiftyle  ou  architraue  pour  la  hauteur  la  moitié  de 
laerolTeurdeiàcolomnepar  lebas,quieft  vn  pied  :puis  le  diui- 
le  ladite  hauteur  en  trente- fix  parties,  delquellcs  le  cymace  en  a 
fixpour  (h  hauteur  (qui  eft  la  fixieime  partie  de  toute  la  hauteur 
dudit  epiftyle  ou  architraue)  6e  Ton  filet  quatre  par  deflus ,  deux: 
qui  font  huid  parties  pour  tout  le  cymace  ou  cy mat.  Du  reite  des 
rurdiacsxxxvj.parties,quironti8,ienfaislestroisfacesdululdi6t 

epiftvleauec  1  aftra^ale  B,  &:  petit  cymace  C    Doncques  la  pre-  j:^^u,^ûonia 
miere  face  au  deiTus  du  chapiteau  aura  cinq  parties  de  hauteur,  6C  ^j^^^^é-^^p. 
le  cymace  trois  :  la  féconde  face ,  huid  :  le  petit  membre  rond  ou  ;^;,t«.V 
aftraaale  deux:  6C  la  hauteur  delatroiiieime  face ,  dix.    l  our  les  />,„...„  ^. 
tl\Ksvo^^v^.^^z  de  ces  mefmes  parties ,  lefquelles  vous  cognoi-  /  ^«^^-: 
ftrez  bC  prendrczauecle  compas.  U  première  faillie  delà  face  qui 
cft  delTus  le  c^ apireau  fe  trouae de  fix  parties,  fçauoir  eft  depuis  la 
1  aneD  Ejufques  à  ladide  première  face  6C  ainfi  confequemmet 
d?sautres.  Quant  à  la  deuxiefmc  ^  troifiefme  faces  elles  ne  font 
p  rie  deuantenl  gne.  perpendiculaires  :  ce  qui  eft  faidpour  gai- 
Lerlesfailhesdefaftragale  B,  ôcducymace  C   Les  anciens  lont 
fnr  pratiqué  en  diaer.?difices,  afin  que  tout  l'epiftyle  ou  archi- 
u-auen'euftpointtantde  faillie.  Parquoy  moins  vous  luy  en  don- 
nerez plusferailfaciledevoir  lafrize&e ornements  quonniet  au 
zopl^Fe &:a  ladi6le  fnzeentrela  corniche  6.  architraue-  Atiq  e  ^ 
zopboreS^fnzefivousfaidesfaire  quelques  ouurages  ,  comme  |, 

Leïl^^^^^^  ^^^^"  P°^'  fa  hauteur  autant  ^, 

quecll'ep^ftyleSc  la  quarte  partie  dauantage  :  mais  fi  vous  n  y 

fa^arsaucLsornements^^  «^  ^^^'"^- 

t  lllffiftqu'iliokdelahauteurdud^  epiftyle    6.  ^^^Tm^n' 
no ins  Telleschofesfedoiuêtcognoiftre  S^recolhger  desdimen,    ^ 

fions  ic  proportions  de  tout  l'ceuure  que  vous  aurez  a  faire.  ^ 


H 


V'miftonsfort 
propres  pour  les 
parties  de  lacO" 
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Quant  à  U  hauteur  de  la  couronne  &:  corniche,  tout  ainfique 
.r^nt;Tir7misrcpiftylcen{ahauteurparfixfoisfix,quilbnttrcn-p,  u  h^nrenr 
X  vou"-ttr'cz  aufll  la  hauteur  de  la  corniche  par  quarante  .^  Z;;^;- 
deux  de  les  mcfecs  parties,  qui  font  fix  fois  (cpt.  Il  le  faudroiticy 
rcfouuenir  des  mcfurcs  que  vous  auez  vcues  cy  deuant  au  ftyloba- 
rcloniquc  quifont  de  quatre  parties  de  hauteur  fur  trois  de  lar- 
<reur  entre  h  corniche  ôibaflcdudit  pied  de  ftat.  Toute  la  hau- 
teur enfemblc  dudit  pied  de  ftat  cft  diuiféc  en  dix  parties  y  adiou- 
ftantvn  fécond  plinthe  ou  (oubafTc.  Souucnez  vous  aufli  que  la 
hauteur  delà  balle  du  ftylobate  cil  dmiféc  en  18  parties,  fçauoir 
cft  en  trois  fois  ax:&:U  corniche  duditftylobatc  en  18  autres:  6C 
lahautcurdelacolomneaucclon  chapiteau  Sc  bafleen  neutpar- 
tics  ou  en  dixhuiafoislahauteurdelabaiïedclacolomnc  ,  de  la- 
aucllebalîclcpUnthceftrrouuéaprcsvncticrcc  partie  delà  grot- 
fcur^facolomne, comme  vous  fauez  entendu^Le  refte  eft  di- 
u'fécnfcptparncs,d'oufontfaia:sfes  membres  Quant  au  chapi- 
teauTav  cnluiuyles  antiquitcz  ÔC^uffi  quelques  reig  es  de  Vicru- 
ne  de  forte  qu'il  cft  diuilc  en  neuf  parties  6c  demie ,  5c  de  la  (ont 
trouué'  les  volutes.  La  hauteur  cle  l'epifty^  ou  architraue ,  eft 
auffi  diuifée  en  trente  fix  parties  5^  fa  corniche  en  quarante  deux, 
îc  propofe toutes  CCS  mefuresà  finquevous  confid.riez  les  nom- 
bres de(q  uels  vous  dcuez  ay dcr ,  qui  font  trois,  Gx ,  fcpt ,  doublez. 
.rinl.7  ou  multipUcz  cucux  quarrcmcnt ,  comme  deux  fois  trois 

!^"!^Invfnisrix  trois  fois  fix,(lx  fois  fix:6c  des  nombres  de  (cpt 
ZtZcT^^^^^^  4^  ,  qm  eft  la  hauteur  de  noftrc  corni- 
rC  Ma^L  duc  vous  fçaucz  bien  accommoder  tels  nombres  pour 
vouslay^^^^^^  -^^"^"  8.  p.-oportions 

nkfqucaLirables.  Par  ainfivous  voyezcomme  aladiaccorni- 
S^quarantc  deux  parties  font  diftribuées:  6ç  comme  en  prc- 

rp^ou^orfS  rTn'vfc  point  icy  du  pied  de  Roy ,  ny  du  pied 
^i^nnrnv  moins  des  palmes  Romains ,  ny  autres  mefures  finon^.^,^^^^^ 
antique,  ny  moins  a    p  nrccsdci'Efcriturefainae  du  vieil  ^„  vrop.rùL 

des  proportions lelqucuesiayLi  „^■c^^^rA\r':^^^rt^envC2■'■'■'^^'^"^'* 

Te(lament,5c(ccqueicdiray(ansaucuneuaancc)lcsmctsenvla    ,^.^^^^^^^^^^^ 

1     T.mirr  ainfi  quciefcrav  apparoir  de  bref,  Dieu  aydant,^.,,,  ,,,»,,,„ 
gcle premier,  ainUJ^n^  ,,  ^,. 

P^Ï^'^f^Ttm  desDmines  P  Quant  aux  orne- 

ra le  tiltrc  S^.^.^.'J^^"  7;^     epifty  es,  zophor^s'&C  corniches, 

T^"'^lne^lt?^c  duPalais'de'^^  Maje'fté  de  la  Royne  me- 
des  colomnes  ^0"^^"^'^^  ^  ^  pour  autant  que  cela  fc  doit  con- 
re,  i^n;y^yP°^"^"^^3^c  Lm  ce  qu'on  doit  faire  dedans 
duirelelon  fa  vo^^^^^^^^  Maiefté.  Vous 

les fnzcs, ou  1  <=IP^^^^"',  ^    _ft  |,s ,  couronncs.5^  corniches 
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droit  de  lafrize,  comme  l'architrauecy  dcfTus  s'afiembledcla  cor- 
niche cydciïbus.  La  prefence  figure  vous  donnera  cognoilTance 
du  dilcours  précèdent. 


■1 


Déclaration  dé 

la  fgiire    cy- 
après  propojce 
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Pouraccompagncrla  corniche  Ionique  cy  dcfTus  defcritc  Sc 
cognoiftrcvnc  partie  des  ornements  quis'ypcuucnc  faire,  l'enay 
mis  vnc  autre  cyapres,  que  i'ay  retirée  &C  mclurcc  à  Rome  ap.cs 
les  annquitcz,&  faide  luyuât  le  pied  antique  (qui  efl:  diuifé  en  loi- 
xanteparties)  accompagnée  de  la  hauteur  delafrize,quia  deux 
pieds  &:  trente-deux  minutes  dehauteur,  comme  auflldeioii  ar 
chitrauecftant  auprès,  &:monftrant  par  le  nombre  de  dix  ou  fe 
doit  afTemblcr  le  tout.  Par  la  mefme  figure  cy-apres  propofée 
vous  voyez  la  première  Face  de  l'architraue  auoir  trente-cinq  mi- 
nutes de  hauteur,  la  (econde trente  neuF,  la  trofielme  quarante 
fix  &:  demie ,  fon  cy macion  vingt ,  &:  le  filet  quarrc  par  dellus  dix. 
Vous  noterez  icy  que  audit  cymacion  n'y  a  point  de  (aillie  fur  la 
troifieime  face,  comme  ont  tous  les  autres  qui  font  aux  architra- 
ucs:  mais  cela  fe  vient  adoucir  en  pente  par  le  deuant  Fur  Lididc 
troifîefmeFacc,  auecques  Faillie  différente,  comme  vous  le  voyez 
au  droit  du  cymat,  ou  il  y  a  dixhuid  minutes  iufques  à  la  ligne 
perpendiculaire  qui  prouient  de  toute  la  faillie  dudit  architimic:  co.timmio.dc 
&C  audeflbus  de  la  troifieFme  Face,  vingt  minures  au  droic>  de  la  "  ?"^  '^'P^- 
deuxicFme  vingt  ^  vue  :  &  à  la  troiFieFme ,  vin^t  trois.  Quant  à  h 
corniche  il  vous  efl:  aiFcde  cognoiOreen  lahde  figure  toutes  les 
faillies  &  auanccmens  dVne  chacune  de  (es  parties,  (cmblable- 
menrdelcurs  hauteurs:  parainfi  le  premier afl:ragii le  ahuid  mi- 
nutes, le  cymacion yingtfix  ,  les  denticules  trente  fix,  &  le  filet 
quarrc  de  defibustréteneuFjainfi  que  vous  le  pouuez  co^noillrc 
parles  nombres  eFcritsfur  vue  chacune  partie  en  Ion  lieu  ^  en- 
droit Puisdoncque  vous  les  pouuez  cognoiftic  par  les  mefures 
qui  y  font  défiances,  il  me  Fembic  qu'il  n'e(\  befoing  de  vous  ea 
faire  plus  longdiFcours ,  vous  lailfant  àconfiderer  la  fi  zure,  laquel- 
le ie  vous  ay  bien  voulu  donner  pour  vouiinllruirc  6c  aduiierdes 
ornements  6C  mcfiires  qu'on  y  peut  Faire 


H   iij 
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Dvn  autre jorte  de  chdfiteau ^ urchitraue ^ fri:(e  (^corniche  mefare^ 

étires  Us  édifices  Antiques ,  f^  fans gmnis  ouurages,  ,j 

CHAPITRE    XXXI 

O  V  R  mieux  faire  entendre  l'artifice  des  ornements  ■  ' 

de  b  coiotTinc  Ionique,  &C  ce  qui  me  (cmblc  ap- 
partenir à  ics  dimcniions  &:  mcfures,  ic  mettra/ 
encore^;  cy-apres  l'ordre  dVnc  Ionique,  laquelle 
l'aymefurc après  les  antiquitez.  Vous  y  voyez  Ton  ^;?f;;;;;f J 
chapiteau,  Ion  cpiftyle  ou  architrauc  mcfurez  en  j* u figurt en- 


toutes  leurs  parties  aueclc  palme  Romain  efcrit  dcflus  vne  cha- ^^^''^"^'.^^ 
cunc,tantauxhauteurs:que  faillies  :  femblablement  des  zopho- 
res  6c  frizes ,  auec  l'ornement  que  i'y  ay  rrouuc ,  comme  aufTi  de 
la  corniche, cymace,  couronnes  , faces,  filets quarrez  6c  autres. 
Eftant  le  tout  u  bien  difpofc ,  qu'il  n'y  a  ccluy ,  quel  qu'il  foit ,  le- 
quel y  voulant  prendre  peine  ne  s'en  ptrtlTc  facilement  ayder,  6C 
appliquer  l'ordre  Ionique  a  quelque  lieu  qu'il  voudra,  fuiuant 
les  proportions  &;  mefures  que  nous  y  auons  efcrit  à  vn  chacun 
endroit  :  comme  à  l'architraue ,  qui  a  palme  vn,  minutes  neuf»  on- 
ce demie,  pour  toute  fa  hauteur.  La  première  face  de  Parchitra- 
uea  minutes  trois,  once  vne  Se  demie:  la  fegondc,  minutes  quatre, 
onces  deux  :  fonaftragale  qui  eftenrichy  de  patenoftres,  minute, 
vne, once  vne  &;  demie:  latroifiefme  face,  minutes  feptrlc  cy- 
mat  trois  ,  &  fon  filet  quarré  deux  rainfî  que  vous  le  pouucz  voir 
àla  figure  cy-apres,  auec  les  autres  mefures  pour  Ici  faillies,  &C 
cncores  pour  le  chapiteau.  Ce  que  ic  vous  ay  bien  voulu  rcprefcn- 
tcr ,  à  fin  que  vous  voyez  diuers  ornements. 


&iiê 
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Il  nous  fautparachcucr  la  dcfcription  de  la  frizc  dz  corniche 

du mcime ordre qu'cft  larchitrauc  cy-dcfTus  propofé.  A  ia  figure 

cy-apresdc(ignéc  i'ay  mis  la  mcfmccymacion  &:  filet  cuarré ,  qui 

cfl  dclTus  la  frizc,  à  fin  que  vous  cognoilTicz  comme  ils  saiTem- 

£A-/)/»Mr«o«^^j^|gj^j.  j'^    trouué  que  ladide  frizc  a  mcfinc  hauteur  que  Ion  ar- 

ujigurt  enfui-  chitraue  cy-dcilus  mentionne  içauoir  clt,  palme  vn,  oC  minutes 

uAnte^&  defes  ^euf,  çftant  cnrichic  dVnc  teftc  lèche  de  bœuf,  auec  dcsfeftôs  ,&: 

f'"'  '^''         vnc  Aiglcjfuiuant  les  deuifes  que  lA  rchitedc  luy  a  voulu  donner. 

Le  tout  fc  voit  fort  bien  taille ,  icne  diray  la  frizc,  mais  encorcs 

.  toutcsles  parties  de  ia  corniche,  architrauc  &C  chapireau.  Ladi- 

£l:c  corniche  a  trente  ôcvne  minutes,  OC  trois  onces  de  hauteur 

ou  bien  deux  palmcs,minutesrcpt,&:  onces  trois:  la  hauteur  de 

la  frizc 
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la  frizc  à  palme  vn,  minutes  neuf,  qui  efl:  la  mcfrac  hauteur  de  l'ar- 
chicrauecycîcuancproporé:  mais  auccques  vne  demie  once  d'a- 
uantage,  qui  cil  peu  de  chofc.  Le  cymacion  cftant  au  deflus  de  la 
frize  a  deux  minutes  de  hauteur,  éc  fon  filet  quarré  trois  onces; 
la  face  marquée  B,('quieft  l'endroit  ou  Ion  met  Icsdenticulcsquad 
on  en  veut  faire  j  a  minutes  quatre,  once  vne  &C  demie  pour  (à 
hauteur:  la  gueulle  qui  eft  au  dcffas,  minute  vne,  onces  deux: 
ion  quarré  deux  onces,  l'echine  ou  membre  rond,ou  font  taillez  les 
œufsj  qui  fetrouuedeifous  la  couronne,  a  minutes  trois,  ISc  ladi- 
te couronne  fept  minutes  de  hauteur:  le  quarré  au  dciîus  de 
iadi6tc  couronne  trois  onces ,  le  cy  mace  minutes  deux ,  once  vne, 
fon  filet  quatre,  minute  vne:  le  cymeou  font  iniculpées  les  teftes 
de  Lyons  6c  fuillages,  a  de  hauteur  fix  minutes,  onces  deux  ,  &; 
le  quarré  qui  efl:  le  plus  haut ,  minutes  deux.  Par  ainfi  vous  pou- 
uez  diftribuer  ces  hauteurs  ainiî  fcparément  quand  en  aurez  af- 
faire pour  compoier  vne  belle  corniche.  Vous  trouuerez  auiïl 
que  le  cymc,  la  couronne,  la  face  marqué  B,auec  le  cymacion  &C  .    , 

,i,  '         ■     r\  1    /f  c  r    V  r        \  Continuation  ae 

met  quarre  qui  elt au  dcllous,  lont  quaii  a  vne  meime  hauteur ,  car  umefitredes 
le  cymeou  cymacion  a  fîx  minutes,  onces  deux,  la  couronne  mi-  paniesdeUfi- 
nutes  fept,  k  face  B,auec  ledit  cymacion  &:  filet  cjuarrc,  fept  mi-p/X^t^' 
nutcsSc  demie  once.  Icdy  cecy  pour  autant  que  i'ayveu  que  plu-  tre. 
îieurs  aux  édifices  antiques  ont  faiâ:  ces  trois  parties  de  mefmc 
hauteur  :  mais laiiTant  les  raiions  iuiques  à  vne  autrefois  qu*il  vien- 
draà  propos,  nous  continuerons  noftre  délibération  de  faire  voir, 
en  moins  de  paroles  que  ie  pourray,  les  corniches  6c  ornements 
Ioniques.  Des  faillies  ie  ne  vous  en  parle  point ,  pource  que  vous 
voyez  leurs  meiurcs  toutes  efcrites,  comme  au  droit  de  la  couron- 
ne minutes  onze,  quimonftrela  faillie  du  cymc  ou  cymacion  6C 
filet  quarre:  la  petite  dent  de  la  couronne  a  minutes  deux  once  vne 
S  ans  en  faire  autre  difcours,  vous  pouuez  voire  à  la  figure  cy  après 
deicritc,  vne  chacune  mefure  ,  tant  des  hauteurs  de  tous  les  mem- 
bres de  la  corniche,  que  de  fcs  faillies.  , 
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Si  vous  voulez  auoir  plus  ample  cognoifTancc  des  mefurcs  de 
1  ordre  Ionique,  vous  aurez  recours  à  certaines  reigles  de  Vitru- 
uc,Icrquellesietrouuetres-belles&:  dignes  de  bien  grande  louan- 
ge, obleruacion  &:  pratique.  En  premier  lieu  ,  parlant  des  arclii- 
trauesil  leur  donne  telle  raifon&  mefure,  que  Ci  la  colomnc  a  de  LUnd.vitr.- 

douze  a  quinze  pieds  de  haut,  ou  enuiron,  leur  hauteur  doit  auofr'"''""'^"''^" 
Ja  moitié  du  diamètre  de  ladide  colomne  par  le  bas.  Et  Ci  elle  CXl'^" 
letrouueeltrede  quinze  à  vingt  pieds,  clleicra  diuiféc  en  treize  '^''""''• 
parties, &:  IVnc  d'icelles  donnée  a  la  hauteur  de  l'archirraue    Si 
ladide  colomne  efl  de  vingt  à  vingt  cinq  pieds,  toute  la  hauteur 
leradiltribuee  en  douze  parties  &  demie,  &  IVne  d'icelles  accom- 
modée a  la  hauteurduditarchitraue.  Sicile  a  de  vingjt  cinqàtren- 
tcpicds  de  hauteur,  elle  fera  diuil  ce  en  douze  parties,  &:  IVne  d'i- 
celles donnée  audit  architraue.  Ainfi  Vitruuc  monftie  comme  L 


m 
\ 


-<*    proportion 


on  doit  prendre  les  proportions  des  membres  à  l'equipollent  de  ^"  ^^--"  /? 
la  hauteur  de  tout  le  corps  delà  colomne,  à  railon  q -e  tant  pluç /"'^'"^"^'^^V'- 
laveuëdcrhommeregardeenhaut,  auec  pi  is  de  peine  elle  pc  P''^'"'"^'""''^' 


netrela  grolieur  OC  hauteur  des  parties  &  membres  des  édifices. 
Parquoy  furuenant  telle  débilite  Se  diminution  deforce  de  h 
veuë,  pour  le  regard  de  la  grande  cfpacc,  il  faut  cognoill:re"&: 
auoir  lugement  d'y  fçauoir  bailler  vnc  certaine  proportion  de 
modules, &:  augmentation  de mehires,  à  fin  que  Ion  puifTc  don- 
ncr  belle  apparence  Se  beauté  aux  édifices.  Il  y  faut  toufiours 
adioutervnfupplcmentraifonnable,  :?  fin  que  quand  les  ouura- 
gcs feront  colloquez  en  lieu  cfieué,  5c  les  édifices  fe  trouueront  ^j     -r 
de  grandes  hauteurs  &  comme  demelnrces  à  les  voir,  on  les  con-  /.fS-ï:. 
duilc  auec  telle  dextérité  qu'elle  puiHe  reprefcntcr  vnc  conuc-'^'- 
nablequantitécorrcfpondanre  en  largeurs  éc  hauteurs.  Vitruuc 
nous  enfeigneencores  certaines  reigles  tant  pour  \cs  epiftylcs  ou 
architraues  Ioniques,  que  pour  la 'hauteur  des  zophorcs ,  frizes, 
corniches,  denteleures,  &:  autres parries,comme  tympanes, acro- 
teresjftrieursoucaneleurcsdefdidcs  colomnes:  ainfi  que' vous 
Icpouuezvoirfurlafindcfontroificfmc  liure.  Maisde  tellespar- 
tiesie  vous  veux  bien  cfcrire  vn  peu  plus  particulièrement  com- 
me chofe  très  neccfiaircs.  Donc  après  que  vous  aurez  trouué  la 
hauteur  de  l'architraue,  Vitruue,  veut  que  fon  cymace  foit  delà 
fcptiefme  partie  delà  hauteur  dudit architraue,  &r  d'autanr  défait 
lie.  Puis  que  le  refi:e  dudit  architraue  non  compris  le  cymace  ^"/'^'^'""'^A'' 
foit  diuifé  en  douze  dimenfions.  ou  parties, defquelles  trois'feront  %rZfd7uct 
données  à  la  première  faccî,  quatre  à  la  deuxicfme,  6c  cinq  à  la  troi- 1'»>"«  loniqne^ 
ficfmc  La  frize  eftant  par  dc({ns  l'architraue,  fera  de  la  quarte  par- 
tie moins:  ÔC  s'il  y  a  des  frizes  &:  fueillagcs,  la  quarte  partie  (era 
plus  que  la  hauteur  dudit  architraue.  laçoit  que  ie  vous  ayemon- 
ftréquafichofesfemblablescy-deuant,ceneantmoins  iirnc  fem- 
blceftrc  fort  bon  de  les  répéter  brefucmcnt  fur  la  fin  diwn  chacun 
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ordre  des  colomnes,  à  fin  de  les  retenir ,  6C  s'en  fcauoir  mieux  ay- 
der.  Pourluiuanc  donc  ce  que  delTus,  le  cy mace  de  la  trize  aura  de 
hauteur  vue  reptiefme  partie  de  la  hauteur  de  ladite  trize  6C  au- 
tant de  faillie.  Au  defTus  d'icclle  frize  on  faid  des  denticules  aufli 
hauts  que  eft  la  leconde  face  de  l'architrauc ,  qui  a  quatre  parties^ 
Vitruue  veut  que  lefdids  denticules  ay  ent  autant  de  faillie  que  elt 
leur  hauteur:  ce  que  me  fembleeftre  trop,  6C  ne  le  voit  ainhaux 
édifices  antiques.  Les  fuldids  denticules  ont  pour  largeur  la  moi- 
.>     ■  ,  •    tiédcleurhauteur.Quantauconcauequieftentre  deux,destrois 
rr;r;  pL"  largeur  deîdenticulas,  on  Wendône  deux  6c  à  la  doul- 
froporùo.s  d.s  ^ji^g  ou  cvmacc  qui  eft  au  dcflus,  vue  lixiefme  pattic  d^k  leconde 
Ct/îr::  facedel'architraue.  La  couronne  de  la  corniche  auecfon  cymace 
ncicni^nc.      f^on  comprius  fon  petit  filet  auarre)  doit  porter  autant  de  haui- 
teur  que  ladide  féconde  face  de  l'architraue ,  &  la  faillie  d  icellc 
couronne  garnie  de  fa  petite  dent  par  le  bout ,  doit  contenir  d  e- 
flenduc  autant  qu'il  y  a  depuis  la  frize  iufques  à  la  plus  haute  cyma- 
ce de  ladide  couronne  :  qui  eft  autant  cle  faillie  que  de  hauteur: 
chofe  digne  d'cftre  notée. 
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Préface  accompagnée  de  Jînguliers  ahertifjements 

E  V  O  V  S  ay  cnfcigné  &:  expliqué  au  liurc 
précèdent  ,  les  ordres  des  colomnes  Thulca- 
;:es  ,  Doriques  ,  &:  Ioniques  :  pour  continuer 
nous  deicrirons  cy-apres  l'ordre  de  la  cobm- 
ne  Corinthienne.  Mais  il  me  (emblc  ,  premier 
que  d'en  parler,  qu'il  fera  bon  de  donner  quel- 
que aduerriffement  &  conleil,nonmoi^ns  vcilequV;reabrc,  aux 
nouucauxapprêrifsquidefirêcfaircprot-eiriondArchireaare^ahn 

nuMs  (e  puiirent  bien  aydcr  de  ce  que  nous  leur  ptopolerons  6.  'Son  vonidr d^ 
auonspropolé:  comine  auffi  de  ce  qu'en  traident  les  l^u^es  d  Ar  . .  ^.^y. 
chitedure,  tan^  pour  édifices  antiques  que  mordernesa  hn  de  ,^,J,,,J^, 
pouuoirle  tout  accommoder  aux  œuures ,  &  taire  choie  qui  foit  -^;/'- 
Lne  .^e  louante .  Ce  que  ie  dy ,  pour  autant  que  l'ay  veu  piufieurs  c^^'^^-" 
f£^lL.s  qu,  veulcn.  faiVe  'profe^on  d' Architeaure.e  font 
abusez  grandement  quand  ils  ont  voulu  merrre  en  ceuure  les  or- 
dres des^c.lomnes ,  eii.uy uant  celles  qu'ils  ^--^^^^ ^^^'^^^^^^^ 
me  ou  ailleurs,  pour  auranr  que  leurs  œuures  eftount  beaucoup 
Xs   perites  que  celles  où  \\s  auoient  pris  leldirtes  me-u-es:  la- 
coit  qu'elles  fuirent  bien  me!i>rées  &  redutaes  au  petit  pied,  ou 
retTaïme  ÔC  autres  melures,  lefqudles  ils  appl«  qu  oient  aux 
hauceurs  des  colomnes  6c  ornements  dont  ils  auoienc  atFaire. 
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Maisrœuurceftantrparfaidcnc  fc  trouuoir  iamais  de  telle  beau- 
rcÔJ  excellence  c^uc  celle  qui  leur  auoit  donne  la  tormc  &,  prc- 
mierexemplc:  n'auffiles  ornements,  corniches,  frizes,  architra- 
IS^Ï-  ucs.  chapiteaux,  baires,&  pied  de  ftats.PuisdoncquesquMeftain- 
a.u-oupj'Arciji-  ^  que  Ics exocîts  Architedes,  qui  entendent  tres-bicnla  conduite 
uihs  experts,  dcs  cditices ,  Faillcut  à  donner  lesmefures  &:  (ymmctries ,  que  peu- 
ucnt  faire  les  apprentifs^&C  nouueaux?  le  diray  ailearément  que 
nul  Architede^quel  qu'il  foit ,  peut  faire  vue  belle  œuure  en  pre- 
nant les  meluresproportionncmcnt  à  celles  des  anciens,  s'il  n ac- 
commode fadi^leœuure  à  lamcfme  grandeur , largeur,  mefures, 
ordres,  &  façons  de  celles  qui  luy  ont  feruy  de  patron,  pourueu 
qu'il  les  fçache  conduire  ainii  qu'ils  les  aura  trouuées,  car  lors  il  fe- 
ra vncmefmeccuure  &C  de  telle  beauté  &C  excellence  que  l'anti- 
que, laquelle  il  aura  imité.  Toutesfoisil  femble  bienà  plufieurs 
jiicf:  ^.-^^cr  qu'il  n'y  a  tant  d'affaire,  &:  qu'ils  entendent  fort  bien  comme  il 
ncs  n'efire  an-  ^^^^  compolcr  toutes  lories  de  colomne  auec  leurs  ornements: 
ifc  de  petite  in-  m-dis  3.  d'ivchvcvké'ûsiont  tres-loingdu  bon  chemin,  car  ce  n'ell: 
'^pfifi!^ '"''''  a^cz  de  fçauoir  bien  mettre  les  colomnes  à  l'equicrre ,  les  bien  iau- 
gcr,  &  mettre  à  pan  pourles  proprement  arrondir  ou  faire  tour- 
ner au  tour  fuyuant  leur  cherches  ralongées,  &  les  rappetiffcr  &c 
renfler  auec  leurx  contradures  par  le  plus  haut  au  defTous  de 
leurs  chapiteaux,  comme  il  appartient:  pour  autant  que  fivous 
auiez  affaire  de  mille  fortes  de  colomnes,  &  encorcs  qu  elles  fuf- 
fent  toutes  d' vn  mcllne  ordre,  fuft  il  Dorique,  Ionique,  Corinthiê 
ou  autre,  pourueu  qu  elles  foient  de  différentes  hauteurs  il  les 
conuicnt  auffi  faire  de  différentes  mefures:  ôc  non  feulement  les 
colomnes  ,  mais auffi  tous  leurs  membres  rant  ffylobatcs  ou  pied 
de  ftat,  que  baffes  chapiteaux  architraues,  fri2es5<:  corniches.  Ec 
cncores  quand  les  colomnes  fe  trouueroicnt  toutes  dVne  mcrme 
hauteur,  fi  les  vues  lontd'vn  ordre  de  quatre  colomnes,  elles  ne 
^.^«.v ^^«..»;y: contiennent pointàcellesdefix,nyccil£sdcfiK  à  ccîlesde  huid, 
fime;us  &  fort  OU  d'autres  nombrcs  :  parquoy  ellcs  doiuenteftre  dVncautre  for- 
Manesdeuour.  fe  de  melurcs  felon  leur  hauteur  &:  nombre,  autrement  elles  ne 
donneroient  aucun  contentement  à  l'œil ,  ne  correfpondance  à 
la  proportion  &:  beauté.  Vouslcs  pourrez  enrichir  rant  que  vous 
voudrez,  ficft-ce  que  tous  hommes  de  bon  incrément  pour  cth^ 
ne  les  trouuerontà  leur  gré  &:  contentement  lans  en  fçauoir  di- 
re la  raifon  pour  n'auoir  la  cognoiffancc  d'Architeclure.  Et  à  fin 
de  1,3  faire  mieux  cognoiftrc,  i'ay  propofc  &  propoferay  cy- après 
plufieurs  fortes  d'ornements  &:  melures  de  colomnes  que  l'ay 
reriré  diligemment  des  antiquitcz,  pour  monftrer  par  exemple 
quelles  différences  il  y  a  des  vues  auxautres.  Aucuns  fc  pourront 
csbahirque  vn  ordre  de  quatre  colomnes  fe  trouu^nt  fort  bien, 
pour^  le  faire  de  fix ,  de  huid,  ou  de  dix  colomnes  il  faille  tout  cha* 
ger:  s'ils  ont  vcrfé  tant  peu  que  ce  foit  en  la  pcrfpediue  &:  aux  dc- 
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monftrations  delà  force  &:  debilitacion  de  k  vcuë,  ils  confclTe-^J-'J^yj/J^"''^^ 
ront  inconcinenc  mon  dire  ellrc  véritable, du  changement  àt^'cefm&rciifom 
mefarcsdcscolomnes,  combien  qu'elles  ayenc  vue  mefme  bau- «^'f-'".  "«^ 
tcur:  (bit  pour  les  faire  fcruir  aux  portiques,  veftibules,  perifty- J'^.'^^_  '^"■'' 
les,  ou  falfades  des  Temples,  Palais,  6c  autres  édifices.  Il  faut  doc 
qu'elles  foicnt  de  duier  cnccs  nicfurcs ,  fuyuant  la  théorique  S:!  mé- 
thode duconccntei^iicnt  delà  vcuc,  &:  prcccprcs  des  ornements 
ÔC décoration  des chofesqui  plaifentÔC  applaudilTcntà  lœil.  Vi- 
truucmonftre fort  bien  enfon  troifielme  liure  chapirre  deuxicf- 
me ,  les  différences  d'aucunes  mcfurcs ,  U.  comme  il  s'y  faut  con- 
duire félon  l'ordre  qu'on  aura  à  faire.  Quia  efté  cau(e  que,  pour 
mieux  faire  entédrele  toutji'ay  propolc  &:defcritaucinquicimc 
liure  précèdent  ,plufieurs  différentes  ÔC  diuerfes  fortes  de  mefu- 
rcs,  &  proportions  de  colomnes  Thufcancs,  Doriques.  ôC  Ioni- 
ques, comme  auffi  vouscn  verrez  cy-apres  pour  les  Corinthien- 
nes ôi  autres.  Ce  que  i'ay  bien  voulu  monftier  ÔC  aduertir,à  lin 
que  cy  après  on  fçachc  choifir,  apprendre  &:  cognoiftre,  quels  or- 
dres Se  metures  il  conuienc  tenir  c-ux  baftiments  qu'on  aura  char- 
ee  de  conduire.  Car  ce  qui  le  voie  en  vn  portique  de  quatre  co- 
lomnes ,  de  fix ,  ou  de  huid ,  comme  i'ay  dit  cy  deffus ,  cela  cfl:  très 
différent  l'vn  de  l'autre.  L'ordre  de  quatre  colomnes  qui  ont  de  "^^^^^^^f^^ 
dix  à  douze  pieds  de  hauteur,  pour  cftrc  près  de  la  veuc  &  peu  ,,„ç,j,,y,r, 
hautes,  faicl:  que  le  iugcmenc  de  1  homme  les  eftime  d'vne  forte. 
Mais  fi  l'ordre  eft  de  huid  colomnes ,  la  veue  a  plus  de  traua'.l  pour 
la  grande  diftance  &:  elon^ation  de  l'œil  parles  coftez,auffi 
pourleracourciffementjainfi  qu'ilfe  cognoifl:  par  les  rcigles   de 
perfpediuc,  hC  fe  voit  quant  on  veut  faire  vnpaué  de  carreaux, 
oudequelque  plan  d'édifice:  car  lors  certainement  vous  trou- 
uez,  que  ceux  qui  font  plus  parfonds  ou  plus  cflongnez  de  l'œil,  fc 
trouucnttoufioursplus  rappetilïez  (  tant  par  les  coftez,  que  par 
autre  partie)  que  ceux  qui  en  fontlcs  plus  proches.  Quant  donc- 
qucs  les  choie  font  trop  hautes,  ou  fort  eflongnces  du  centre  de 
l'œil,  elles  font  bien  de  différentes  mefures  .5c  (e montrent  d'au- 
tre force  que  celles  qui  font  peu  hautes  ou  proches  dudit  œil. 
Pourdoncques  bien  faireil  ne  faut  obfcruer  l'ordre ,  ne  donner 
les  mefures  des  grandes  colomnes  aux  petites,  ou  bien  que  vous 
aurez  donné  à  celles  qui  n'auront  que  quatre  colomnes,  SC  ne 
font  que  dix  ou  douze  pieds  de  hauteur.  Quant  aux  grandes 
ou  celles  qui  font  de  fix,il  les  faut  fure  plus  greffes  5c  plus  hau- 
tes, comme  qui  les  voudroit  faire  hors  de -toute  raifon  &me(u- 

res.Toutesfois  en  gardant  l'ordre  &  proportions  ^^^^^^-^J^^Zltt^ 
nk-,ce  qui  femble  n'ellre  bien  hors  d^œuure.eftmts  encores  les  ^^^  ^^^^^^^^.^ 
pierres  enleur  chantier  ^  (e  monftrants  lourdes  lors  qu  elles  font  ^a..&  e. 
mifes  en  œuure ,  pour  eftre  lomg  delà  veue,  elles  fe  monftrent  fort  — 
bien  Se  de  belle  mcfure  Se  bon  ordre  auecqucs  meilleure,  grâce: 
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âinfique  facilement  lepcuucnt  iugcr  &  cognoiltre  tous  bonsôc 
gentils  cfprits.  Si  doncqucs  vous  voulez  bien  &:  proprement  tai- 
re quelque  figure  d'vn  par- terre,  ou  plan  debaftiment  en  perfpc- 
â:iue,vous  tirerez  premièrement  vne  circonférence  qui  Icra  de 
telle  hauteur  &  longueur  qu'il  vous  plaira,  prouenant  du  cen- 
tre de  la  veue ,  Sc  le  trouuant  iullement  à  (à  rai  ion ,  ou  qu'vnc  cho- 
ie fe  r'appetilTe:  comme  ce  qui  eft  le  plus  loin^,  &:  ce  qui  eft  le 
plus  près  le  monftre  le  plus  grand  &  plus  fpacieux,  comme  vous 
Icpourrezbieniugerparles  figures  que  l'elperc  mettre, moyen- 
L'Autenrpr».  ^'^"'^l'^ydc  deDicu,  à  lafiu  de  mcs  ocuurcs,  en  efcriuant  de  perlpc- 
..,et  donerqud^  <^iue,  ^  aufll  cu  autteslieuxf  quaud  il  viendra  à  propos;  ouie  mon- 
!«..  'j^"^^  ftreray  très- volontiers  ce  que  l'en  ay  appris,  apresy  auoir  vacqué 
pS.'        beaucoup  de  temps ,  ie  ne  diray  feulement  à  celle  qui  monftre  à 
fairelesdefreings,mais  bien  encoresàcelle  qui  enfeigne  de  don- 
ner aux  édifices  leurs  propres  clartez  &:  lumières,  félon  les  relions 
du  ciel,  conformément  au  lieu  &  endroit  où  Ion  fera:  comme  au(- 
fi  aux  falles  &:  chambres  d'Efté  d Vne  forte,  &  à  celles  d'Hyuer 
dVne autre:  &ainfi  aux  bibliothèques,  eftuucs,  baigneries ,  gre- 
niers à  tenir  les  bleds,  caues  pour  confcruer  les  vins,  &:  autres 
La  ;,rr/^.£?///r  lieux  qui  défirent  auoir  la  lumière  du  CicldifFeremmenr.  Le  tout 
£{7XI{-  %^^ant  les  reigles  de  perfpcdiue  qui  font  très-belles  &:  fort  ne- 
Sr     ''    cclTaircs  à  tous  Architcdes,  ainfi  que  nous  l'auons  monftre 
ailleurs. 
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De  ïiniicntïou  ^  origine  de  la  colomne  Corinthien^ 
nSj  CT*  de  fon  chapiteau.  , 

CHAPITRE     I.^ 

YANTmoftrc  au  liurc  précéder  les  premières co- 
lôncsdefquellesonvfa  à  Rome,  cnlcmblc  l'ordre 
&:  ordonnance  des  colomncsThufcancs,  comme  L'ordre ddad- 
auiTi  des  Doriques  &  Ioniques:  rcfte  maintenant  io"*''(Cori},thH' 
pourfuiure ôC monftrcr l'ordre  Corinthien,  \co\id'frf^lZfpe\7't'n. 
Vitruue  met  pour  la  troifielme  efpece  des  colones,  ^«fwf- 
jaçoit  qu'il  pourroit faire  la  quatrielme  ,qui  voudroit  mettre  pre- 
mière la  colomne  Thufcane,  comme  véritablement  elle  doit  cftie 
pour- autant  qu'elle  eft  plus  maffiue  &:  plus  forte  que  les  autres, 
aindquîlaeftéditcy  deuant.  Doncqucs  vous  ferez  aduertis  que 
toutainfi.  que  la  colomne  Doriquea  cfté  inuentéc  félon  les  me- 
fures  6C  propotions  de  l'homme,  &la  Ionique  iuiuant celles  de 
la  femme:  auill  la  prefenteaeftc  fai6le  à  l'imitation  d'vn  délié  ÔC 
joly  corps  d'vnc  pucelle.  Pour  autant  que  les  filles  en  leur  icunc 
aasc  ont  le  corps  greflc ,  &  menu ,  &  cftans  bien  parées  fe  mon- 
Itrent  beaucoup  plus  belles, &:d  apparence  plus  exquilc ,  ainfi  que  ^[Us  coiomr.ts 
font  les  colomnes  Corinthiennes.  Car  elles  apparoifîentjou  doi  corinthunna 
lient  apparoir  beaucoup  plus  riches  bc  déliées,  plus  mignonnes^'"'^^"  ''"^'^'^ 
&;  mieux  parées  que  les  autres.  Pour  ccftecaurc,  onleur  donne 
pour  leurs  hauteurs  plus  de  huid  fois  leur  diamètre  par  le  bas, 
voire  neu^jôC  plus  quelquefois,  félonie  lieu  auquel  on  les  appli- 
que. Voila  qui  les  faidnionlfrer  plus  grefles&  délicates  que  la  Io- 
nique, qui  ne  doit  auoir  de  hauteur  que  hui£b  fois  &:  demie  fon 
diamètre  pour  le  plus,  6c  quelquefois  moins.  Auec  ce,  le  chapi- 
'  teau  Corinthien  a  de  hauteur  autant  queft  la  largeur  de  tout  le 
diamètre  de  fa  colomne.  Ceux  qui  luy  ont  voulu  donner  plus 
o;randc  beauté,  y  ont  adioufté  quelquefois  la  feptiefme  partie 
dudit  diametrç  d  auantage ,  comme  vous  le  verrez  cy  après  quand 
ie  monftreray  les  mefures  dudit  chapiteau.  Duquel  l'inuention 
efi:  attribuée  àvn  nommé  Callimachus,  qui  pour  l'excellence  ^      ■     i  .    - 
fubtilicé  de  fon  art,  en  matière  de  tailler  marbres ,  fut  par  les  Athc-  iLM^^pt^iî* 
niens  furnommé  Catatechnos,  c'eft  à  dire  homme  induftrieux ,  dda  colomne 
&  plein  d'artifice.  L'inuention  en  fut  telle  :  Aduint  vn  jour  -qu'a-  ^"''«''«'«"f-. 
près  le  deces  ôc  inîiumation  de  quelque  ieune  fille  Corinthien- 
ne, fa  nourrice,  en  confolation  de  f es  douleurs ,  fe  fouuint  que  la- 
dite fille  en  fon  viuant  fouloit  prendre  grandiQime  plaifir  à  au- 
cuns vafes  qu'elle  auoit:  parquoy  en  mem.oirede  ce  ,  elle  les  mifl: 
tous  dans  vn  panier,  &:les  porta  furla  fepulture  de  fadiéle  fille, 
pour  le  foulagemcnc  de  fes  douleurs  &C  rccordation  de  la  defun- 
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«Sle.  Ec  afin  qu'ilsfufTcntlong temps confcruez, Se  deffcndus  con- 
tre l'iniurc  du  temps  ôC  des  pluyes,  elle  couurit  le  panier  dVnc 
grolfc  tuillc.  Mais  notez  que  par  cas  fortuit  ledit  panier  fuft  mis 
iiir  vnc  racine  d'Acanthe  ou  branque  Vrlinc,  laquelle  par  fucccf- 
fion  de  temps,  pour  eftre  cmpclchec  &  prclTéc  du  fufdit  panier, 
clieieda  (es  rig»cnuiron  le  Printemps  tout  à  Tenrour  diîdit  pa- 
f^ri'ir.Jmion  ^^^cr,  tcilcmcnc  quainil  que  Iherbc  croifToit  autour  d'iccluy, 
&  ongine  d:,  la  tuille  l'empefchoit  de  monter ,  &  la  rabbaroit  fur  les  bords  &; 
thnhLZ  ^"  coings:  de  forte  qu'elle  eftoit  contrainte  de  Te  courber  &:  defcen- 
dre contre  bas:  quaii  comme  vous  le  voyez  aux  rouleaux  &:  vo- 
lutes des  chapiteaux  qu'on  faiâ:  auiourd'huy.  PaiTant  doncques 
le  fufdit  Callimachus  auprès  du  fepulcre  de  la  fufdiéle  Vierf^e  Co- 
rinthienne, &  voyant  l'artifice  dénature  enuers  ledit  Acanthe 
hc  panier,  il  pratiqua  5^  pnnt  de  là  l'ornement  du  chapiteau  Co- 
rinthien ,  tel  que  vous  le  verrez  cy  après ,  &  pourrez  aulTi  voir  au- 
premier  chapitre  du  qusiricfmc  liurc  de  Vitruue.  Mais  deuant 
qu'entrer  à  h  dcfcriptiondudit  chapiteau  Corinthien,  il  me  fem- 
ble  qu'il  fera  tres-bon  de  parler  premièrement  de  fa  colomne,  baf- 
fe &:  ilylobate. 


&  me  fil, e    des  ^ 
parties  deUco-  ^^% 
lomne  Corin- 
thienne. 


Des  mefur?s  de  U  colomne  Corinthie^^ne  tant  en 
[on  corps  que  membres  &  Parties. 

CHAPITRE     II, 

A  colomne  Corinthienne  faidc,  ainfi  que  nous 
auons  dit,  après  les  mefurcs  &:  proportions  d'v- 
^^,,,^  ne  ieunc  fiile,  doit  efl;rc  diuilëe  tant  en  fàhau- 
® l!'i^  teur  que  celle  de  la  baile  Se  chapiteau ,  en  dix  par- 
é^j^^^  ^^"  égales:  delquelies  vne  fera  donnée  à  la  o-rof- 
"^^^  f  eur  de  la  colomne,  &:  vne  autre  auec  vnc  Teptief- 

mc partie d'auantage ,  à  la  hauteur  dcfon  chapiteau,  puis  la  moi- 
tié d'vneautrcàla  hauteur  de  fa  bafTe.  Par  ainfî  reltent  huid  par- 
ties &  dcmye ,  moins  vnc  feptiefm.e,  de.  la  hauteur  de  toute  la  co- 
lomne. Laquelle  il  faut  de  rechef  diuifer  par  fon  diamètre  d'em- 
basenfcpt  parties ,  defquellesfix  feront  pour  le  plus  haut  du  def 
fus  de  la  colomne  près  le  chapiteau  Et  parainfifa  contradurc  &: 
rcrtroiffienementlcra  d'vnefepticfme  partie  de  fa  grqfTeur:  mais 
telle  contraclurc  fe  faid  félon  la  hauteur  &  grandeur  des  co- 
lomnes  qu'on  veut  faire.  le  n'en  ay  point  trouué  qui  fufîent  fem- 
^'■''"  "'"""'"  blables,ains  toufiours  différentes  de  mefurcs,  comme  ie  le  vou<: 
^uvanthetnlt   ^'^ux  bicu  monltrcr  par  lexcmplc  de  trois  ordonnances  de  co- 
Rornt.  lomne  Corinthiennes  qui  font  dans  le  Panthéon  à  RomcC  ^^-ï- 

autrement  appelle,  noftrc  Dame  de  la  Rotonde)  encores  par 
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DE  PH.  DE  LOR.r^ 
d'autres  qui  fontcn  ladite  Ro- 
me. Mais  premier  que  les  def- 
crirc,  i!  me  ien^ble  que  ncus 
dcuons  achcuerde  môftrer  les 
proportiôs,  ornemcrs,  &  nic- 
lurcs  de  la  colomne  Corin- 
thienne. le  dcfcrirois  bien  nu 
long  ïcs  balle  mai.s  pour  au- 
tant que  vous  en  verrez  cy  a- 
près  de  marquée  furvne  cha- 
cunedcleurs  parricvrac  pour 
les  hauteurs  que  faillies,  ie  ne 
teray  fi log  djjccurs.  ht  à  caufe 
(^ue  tclies  baiies  fe  voycnt  touf- 
iours  de  près,  il  les  Faut  tenir 
d'vnemelme  hauteur,  qui  ci\ 
h  moitié  de  la  grofTeur  de  leur 
colomnc.  Quanta  leurs  orne- 
ments, comme  font  les  tho- 
res,  aftragales ,  petis  filets  quar- 
rcz,  nancellei  &  plinthes,  on 
les  a  toufiours  faits  tant  riches 
qu'on  a  voulu:  les  vns  dVnc 
forte,  les  aurres  d'vnc  aurre. 
Lcfdides  bafîcs  furent  trou- 
ueesducommencemêt,  après  '''""  ^"p>-" 
Icsboucles  &  cccles  de  fer  â,£«;f°' 
qu  o  mettoit  au  bout  des  trocs 
d'arbres  qui  feruoient  de  co- 
lomncs  à  fin  qu'ils  ne  (c  fendif- 
fent,  ^  que  le  bois  ne  s'ouuriil 
trop,oucntrcbaiila(l:  f  comme 
ila  accouflume'  de  faire  par  le 
haflc  du  Soleil  )  pour  le  faire 
feruir  au  lieu  des  colônes,  ainfi 
qu'on  faifoit  deuant  l'inucn- 
tion  des  colomncs  Doriques 
qui  furent  les  premières,  com- 
me vous  le  pourrez  voir  en  la' 
figure  marquée  P,  au  Hure  en- 
fuyuat ,  auecques  vue  fpirc  ou 
bafle.  telle  qu'on  la  mettoit  au 
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îieudefoliers,  comme  aucuns  ont  efcrit,  &  les  llvljbatcsaulicu 
depantourics,pourreleueiroeuureplushauc,  ôclay  donner  plus 
de  bcautc,  &:  aufTi  pour  monftrcr  les  différences.  En  pareil  cas 
au  chapiteau  Tonique  on  colloquoit  des  volutes ,  comme  perru- 
ques ou  chcuelcures,crerpes entortillées  hc  pen dentés  des  deux 
coltez  :  &:  eftoient  enrichis  les  fronts  des  cymaces,  les  vns  defe- 
ftonsjes  autres  de  fueillages,  au  lieu  de  bajucs  ouioyaux  que 
les  dames  &  filles  portcnt^au  front.  Dont  autour  de  la  colomne 
yauoit  àt^  caneleures,  pour  rcprefcnter  les  plis  des  veftements 
des  Dames.  Par  ainfi l'ordre  Dorique  fut  inucnré  à  l'imitation  de 
-Brffuerepetitio  1  homme,  comiiic  uous  auous  dit:  5c  du  traid  délicat  &  riche  ve- 
LTCt^^f^^^^^^^^'^^^^^^'^^^yq^^'o^nomme  Ionique: &:  fuyuant  la 
d,f,s.       '    plus  grande  fingularitc  Se  beauté  dVne  jeune  fille  ,  le  C  oi'mthien: 
duquel  la  fpire,  bafîe,  chapiteau,  architraue  ,  frizc  ÔC  corniche 
font  beaucoup  plus  riches  que  de  tous  les  autres  ordres:  ôdle  fty- 
lobateplus  allègre,  plus  riche,  &:  de  plus  grande  hauteur  en  me- 
fures:yefl:antlc  tout  fous  diuerfes  fortes  &  proportions,  comme 
vous  laucz  peu  cognoiftrc  par  la  figure  précédente  accompa- 
gnée de  ics  mcfures ,  qui  m'a  fcmblc  cftrc  des  plus  belles. 

viHijian  &  m,.  Quant  au  pied  de  ftat  ou  ftylobate  de  la  colomne  Corinthien- 
^IpM^  ^^  \]?''^^''f  queladide  colomne auec  Ion  chapiteau  &C  balfe,  eft 
Cormhior.  diuilce  cu  dix  parties  égales ,  nous  diuiferons  aufli  la  hauteur  du- 
dit  fiylobate  en  dix  parties  égales.  Laquelle  aura  deux  fois  autant 
que  laloneueur  duplinthe  de  la  baffe  de  fa  colomne ,  comme  vous 
le  voyez  de  A  à  B.  De  ces  dix  parties ,  IVne  fera  pour  le  plinthe  de 
la  balPe  du  pied  de  fiât  marque  C,  l'autre  pour  (a  baffe  maVquéc 

D,ôclatroifiefmc  pour  fa  corniche.marquceE.  Pour  ainfirefferôt 
entre  la  corniche  &:  la  baffe, fept  parties  pour  fa  hauteut,  &  cinq 
pour  fa  largeur ,  qui  font  fept  parties  fur  cinq.  Touchant  les  mou- 
lures des  balTes  de  la  corniche ,  aucuns  les  ont  faides  d'vne  forte, 
les  autres  dVnc  autre.  De  vous  vouloir  efcrire  plus  particulière- 
ment des  mefurcs ,  feroit  chofe  bien  longue:  i'cfpere  vous  en  fai- 
re voir  de  tant  de  fortes  au  prefent  difcoursd'Architeaure,  qu'il 
L'AuteHrA^cn-  fera  ttcs  facile  cyaprcs  de  vous  ayderde  toutes  mefures  dc  pro- 
tZfsnitfis  P°^""^"^  ^^«^  ^ous  aurez  à  faire  pour  tous  baftiments.  Vous  voyez 
h'^ra.  cy-  après  la  figure  du  pied  de  ftat  &:  baffe  de  la  colomne  Corin- 

'-  thienne. 

lay 
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l'ay  cy  après  exhibé  vn  autre  ftylobate  auec  la  baitc  de  fa  co- 
lomne  accompagnée  de  quelque  ornement  pour  dcuiie:  auquel 
vous  voyez  figuré  vn  Soleil  par  le  milieu  auec  autres  chofes.  Quat 
aux  mefures  ie  les  vous  lai^Te  à  prendre  auec  le  corn  pas,  en  la  figure 
cy-aprespropofée,  laquelle lay  fidèlement  retirée,  &:  iuftement 
proportionnée  6Cmeiurée  après  vue  antique,  corne  vouslepou- 
uez  voir.  Maisàfi-nque  vous  puiiTiez  auoirplus  facile  intelligen- 
ce de  noftredîre,i'ay  fait  le  fufditftylobatevn  peu  grand,  comme 
auiu  les  autres  ornements  de  colomne.  L.ar  après  auou  monlttc  ^,-^^  i  fe  fdrs 
les  principales  proportions  êi  mefures  des  parties,  qui  me  fem-  emend,c,foit 
blcnteftre  les  plus  difficiles  Je  les  figure  &:  reprefcntc  toufiours  P^"-//" ''"''» 
en  plus  grand  volume,  a  hn  qu'il  ioil  racile  ci  en  kuer  des  moules 
pourtaiiler  les  pierres,  en  les  augmentant  de  telle  grandeur  que 
Ion  en  aura  affaire:  8^  pour  voir  au{ll  comme  les  anciens  Archi- 
tectes les  ont  faidesj  auec  leurs  ornements  &S  moulures. 
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Parmcrmc  moyen  Jc  vons  mcttray  icy  le  pourfil  aiicc  les  or- 
nements d'vnc  balle  Corinuiîicnne  laquçllci'ay  retirée  èc  mcfu- 
rcc  après  quelques  vcftigcs  fort  antiques.  Icluy  auois  efcrit  les 
m£[uresciedciïus,mais  le  tailleur  les  a  couppées  en  bcfon'J^nanc 
fur  la  planche:  fi  eft-ce  qucvous  ne  IçaurJcz  faillir  d'y  cocrnoiftrc 
les  proportions,  faillies  ô£  hauteurs  dVr.e  chacune  chore,  pour 


P^"'       ExpHc.iiion 


ère 
cure  en- 
e. 


autant  q'.îci'ayrcprelente forte  iultemcnt  Iadi6fe  bafTe  en  toutes  rm/w/ 
Ces  mefures.  Vous  cognoiftrcz  audl  la grolîcur  de  (à  colomnc ,  qui  "^^  '-^f'^ 
a  deux  fois  autant  de  largeur  qu'eft  la  hauteur  de  la  baflc ,  ainfi  que-^'-''""" 
vous  le  voyez  par  lettres  A  &:  B.  Vous  remarquez  pareillement 
lepourfil  de  h  colomnc  au  lieux  fîgné  C,  &  fi  vous  tirez  vne  lio-ne 
perpendiculaire  (ur  celles  de  B,  ou  de  A,  qui  touche  iuftemcnt  le 
pourfil  de  la  colomnc  au  lieu  de  C,  elle  vous  fera  cognoiftrc  iu- 
ftemcnt la  faillie  de  la  baiTc.  Mais  pour-aurant  que  ie  vous  mon- 
flreraycy-aprespluficurs  fortes  de  baiTes  Corinthiennes  auec  les 
mciures  de  toutes  leurs  parties,  ie  ne  m'arauiei'ay  à  en  faire  autre 
diicourspourleprefcnt:  finon  que  ie  vous  aduertiray,  quclacolô- 
ne  deladi6tc  baffe  cflant  diuiice  en  vnzc  parties  par  fon  diamètre, 
les  cinq  dC  demie  font  la  hauteur  de  la  balfc.  Quant  à  la  hauteur 
du  plinthe,  ie  l'ay  trouue'  eflreautant  comme  vne  clc  ces  cinq  par- 
ties: &C  touchant  les  quatre  Bc  demie  qui  refirent  par  dcfTus  ledit 
plinthe  ,i'ay  trouue  que  de  rcchei:  elles  font  diuifées  en  trois  par-  Poifr^he  des 
rieSjdontrvnccftdonncepourlethorcou  membre roiid  qui  cflj^f^^!^!^^^'*/" 
delTus  ledit  plinthe,  auec  fonaffrsgale  &;  filet  quarré:  &:  ladeuxicf^  defmte. 
me  au  thorc  &:  membre  rond  du  milieu,  auec  l'aftragale  ou  font 
les  parcnoftres  enrichies,  y  comprenant  la  nanfelic  de  dcfTous: 
puislatroifiemc  eftpourlethore  &  membre  rond  de  deflus  en  y 
comprenant  la  nanlelic  &;  filec  quarré,  qui  cftau  deffous.  Tou^ 
refvois  la  dernière  des  trois  parcicsncft  pas  bien  iufte,  fetrouuanc 
fur  i'allragalc ,  ou  font  les  patcnoftrcs  rondes,  qui  eit  dcfïous  la  co- 
lomnc. Mais  quoy  que  ce  foir,  iabaflequi  vousefl  propofcccy- 
apres,  cfliuflcment  faiéle,  fuyuantlcsmeiures  que  i'ay  trouuces 
aux  vciL'gcs  antiques. 
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Du  chapiteau  Corinthien. 

CHAPITRE    m 

E  S  chapiteaux  de  Tordre  Corinthien  fe  feront  en  Lafacm  &co' 
ccfte  forte:  Vous  prendrez  le  diamètre  de  Icurco-  ^llZf^L 
lomcparle  pied,  où  elle  eft  plus  large,  &  en  fe-  thiens. 
rezvn  quarré  parfaid,  dedans  lequel  vous  tire- 
rez vne  ligne  diagonale ,  comme  vous  la  voyez 
enF  G:  ÔC  de  tant  qu'elle  fera  longue  vous  ferez 
lalareeurde  voftre  chapiteau  par  le  dcuantau  droit  de  l'abaque, 
ainfique  vous  le  voyez  cftre  rapporté  depuis  A  iufques  à  B ,  fur   cômefintmH. 
l'extrémité  des  cornes  du  chapiteau,  ^elquelles  cornes  le  font  ^^^J^^^X';,, 
cnprenant  toute  lalargeur  du  chapiteau  AB,&:  tailantvn  trian-  p,v,^«cm> 
aie  equilateral,  comme  vous  le  voyez  en  A  B  C;  puis  mettant  la  th.n. 
Sointe  du  compas  au  lieu  de  C,  5i  leftcndant  iniques  au  heu  de 
DScftnalcmentfairantvnelignecirculairejorsvoustrouuerezles 
cornesduditchapiteau,6clcur  largeur  au  droitdeAB    &  par 
le  milieu  à  vn  chacun  endroit  àcs  quatre  faces,  la  faillie  &  largeur 
oue  doitauoir  la  rote  marquée  E ,  qui  (e  trouue  aux  faces  dudit 
chapiteau  contre  l'abaque ,  ainfi  que  vous  e  pourrez  mieux  co- 
enoiftre  (fans  vous  en  faire  plus  longue  e(criture)  par  la  figure 
lue  vous  verrez  cy-apres.  Le  tout  fe  peut  beaucoup  plus  ane-  ^i^c^^^e^ 
ment  apprendre  auec le  compas,  par  ceux  qui  ont  que^ue  corn-  yr.....4.,«-; 

^    4.  ««  r-îrf     nii'a  l'oliir  par  Ions  diicours  deicriture.  ntpem brienfuc- 
mencementen  lart,  quaioiur  pai  luug  _/r^„^  1^1,^^   mmdcfirirf.  ^ 

Vous  verrez  en  la  prochaine  figure  le  plan  de  la  groffeur  de  la  co-         J    ^ 
lomneparledeifus,&par  !e  de(rous,auec  la  hauteur  du  chapi- 
teau, qui  cft  autant  de  ladiae  colomne  par  le  bas,  comme  F  H 
fcmblablement  la  hauteur  de  1  abaque  D,  qui  eft  d  vne  feptief- 
me  partie  du  diamètre  de  la  colomne.ÔC  quelque  bien  P^u  d  auan- 
ta4  Le  relie  du  chapiteau  deffous  l'abaque,  iufques  au  deffus  de 
la  colomne,  eft  diuilé  en  trois  parties  égales  ,dcrquelles  1  vne  eft 
donnée  pour  la  hauteur  des  premières  fuetlles    &  deux  parties 
monftrcnt  la  hauteur  des  plus  grandes  fueilles ,  &  la  tvoifiefme  eft 
pour  les  volutes;  qui  ne  doiuent  auec  les  fueilles  excéder  la  li- 
ane droiae  ,  quivadelacornc  de  l'abaque,  iniques  au  thoreou 
membrcronddu  deifus  de  la  colomne,  comme  vous  le  pourrez 
apoerceuoirdel  àîC  en  la  prochaine  figure.        Si  vous  voulez 
vmrle  difcours  de  telle  matière  dans  Vitruue  enfon  quatriefmc 
hu  e  il  vous  fera  permis ,  pour  en  fçauoir  faire  voftre  profit,  qui 
Sstoufioursbienaylépourleschofesquiy  font  fort  entrc- 
meûéesôC  fans  ordre,  comme  chacun  le  voit:  car  au  commence- 
ment  des  ordres,  il  parle  delà  colomne  lomquc,  après  de  la  Co-  ^,Jl,,. 
dnrHennc    6c  pùisilreptend  la  Dorique,  fans  garder  la  metho-  iomn..efire  for. 

fin  des  ordres  descolomnes,ildefcritlaThufcane,quidoit  cftrc  r.r... 


È*H  vouloir  de 
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la  première.  Quoy  qu'il  en  foic,ic  n'impute  le  defordrcà  Vitrune* 
mais  bien  à  quelques  vns  qui  l'ont  Faid  imprimer:  &  pour  n'enten- 
dre l'art,ils  ont  crcCmal  ordonne  les  parties  de  (on  œuure^ainfi  que 
i'ay  dit  ailleurs.  Ce  que  ie  délire  vous  cftrc  propolë  ,  non  pa,r  au- 
cune iaclanceSc  certain  vouloir  de  reprendre  ou  Virruueou  au- 
tres excellents  Archiredes,  mais  bien  pour  en  dire  6c  déclarer 
mon  aduis  en  faine  confciencc,  auccqucs  vn  defir  de  bien  faire 
auxhommes,commeplusàplainie  le  feray  cognoiRre,  s'il  p  lai  II 
à  Dieu  me  faire  tant  de  grâce,  de  pouuoir  quelque  iour  mettre 
en  bon  ordre  ledit  Vitruue,ainfi  que  l'ay  de  long  temps  eu  trei- 
bonne  enuie  de  ce  faire,  &  le  feray  de  bonne  volonté,  ielon  mon 
petit  pouuoir,  incontinent  quelacommoditéfeprefentera,  &:  que 
mes  affaires  le  permettront:,  non  que  ic  vueiilc  m'ingerer  ny 
moins  promettre  d'y  adioufter  ne  faire  mieux  mais  bien  ren- 
dre l'Auteur  plus  intelligible,  &:  le  réduire  à  plus  grande  facilite 
pour  s'en  pouuoir  mieux  aydcr,  tant  en  la  théorique  que  prati-^ 
que  moderne  de  nosbafl:imcnts,ain{î  que  nous  auons  couftume 
denousloger  en  France  &  en  autres  diuers  lieux  :  comme  aufïi 


tZuZrpoIr  P°"^'  Temples,  Eglilcs&autrcs  édifices, tant  priuez  que  communs 
(^HgmentAmn  Sipubliques.  Voila  queic  defîtois  vous  cfcrirc  &:  communiquer 
"^'ArîluaL  touchant  l'ordre,  mcfurcs  6c  ornements  des  parties  des  quatre 

colomnes  propofées,(ainfî  que  nous  auons  dit)  affcz  confufcmcnt 

par  Vitruucôc  autres. 


•>«  VjJ  (J  >*■ 
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Particulières  defcriptions  de  quelques  colomnes  ^  ornements  antiques: 

O'  en  premier  lieu  de  celles  du  Panthéon  qui 

font  à  Rome. 

CHAPITRE     un. 


eolomneeflant 
au  fanthson 


O  V  R  mieux  faire  entendre 
les  ornements  de  la  colomnc 
Corinthienne  par  diuerfesfi 
gurcs  &:  exemplaires ,  ie  met- 
tray  encorcs  cy-apres  les  me 
iiucs  tant  du  plan  que  de  la 
montée  du  chapiteau  de  la  colomne  qui  cfl: 
;i/f/y>-fr^«p/^  dans  le  Panthéon  à  Rome,  auec  Ton  cpiftyle, 
&monrêcd'v,,cÇ{'^j^ç    comichc,  pour  autant  qu'ils  me  fem- 
blcnt  eitrc  de  grande  beauté,  6c  de  tort  rares 
merures,ainfiqucvouslc  pourrez  iuger.  Pre- 
mièrement la  colomnc  marquée  Blaquellc 
i'ay  extraide  des  Chapelles  dudit  Panthcon,à 
trente  neuf  palmes  de  haulteur ,  6c  minutes 
dix:  i'entend  parler  des  palmes  Romains,  dcf 
quels  ie  m'y  fuis  aydc.  Ladide  colomnc  par  le 
pied  fe  trouue  auoir  en  fon  diamètre  palmes 
quacrc,minutesvnze,&oncevnc.Etparlcdef- 
lus  auprès  du  chapiteau,  palmes  quatre, &  mi 
nutes  quatre.  Apres  auoir  diuifc  ion  diamètre 
d'embas  en  fept  parties, ie  trouuay  qu'au  dcf- 
fus  il  n'y  en  auoit  que  fîx  :  par  ainfi  la  con- 
tradurc  ÔC    recraidc  par  enhault  cft  dV- 
ne  feptiefmc  partie  :  comme  cft  le  pied  :  &c 
la  tierce  partie  de  la  hauteur  de  la  colorane,de 
mcfmegroireur.  Le  rcfte  va  toufiours  en  di- 
minuant, ainfi  que  vous  le  voyez  en  la  figure 
icypropofée.  En  laquelle  vous  remarquez 
aulTi  comme  ladi(5l:e  colomnc  n'a  pour  auteur 
que  huid  fois  fa  largeur  par  le  bas ,  comme 
vous  le  pouucz  promptcmcnc  mefurcr  & 
iuger. 


y^ 
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Quant  àfa  baiïe  qui  cft  cy-dcflbusrcprcfcntéc  aucc  les  mcfu- 
rcsdVnc chacune  parrie,  comme  vous  les  pouuez  voir,  en  pre- 
mier lieu  la  petite  alfiette,  fur  laquelle  eft  pofélc  plinthe  marqué 
B,  ainfi  que  vous  en  voyez  la  forme ,  contient  minutes  vne,  &:  on- 
ces trois  de  hauteur,  ôc  ledit  plinthe  minutes  huid,  onces  trois 
&  demie:  Ton  thoreoumcmbre  rond  qui  cft  defTus  ledit  plinthe, 
minutes  cinq,  onces  trois  pour  fa  hauteur,  6c  ainll  des  autres,  com- 
me il  cft  aifé  à  voir  par  la  figure  :  Tcfcape,  qui  eft  le  pied  dejla  co-  f^^l'^Jl 
lomne ,  a  minutes  deux  6c  vn  tiers:  &C  toute  la  faillie  de  labaiïe  de-  pres^ fropo/ic 

Îmislepourfilde  ladidc  colomnc,  iufquesàlalignc  perpendicu- 
airequiprouicnt  du  plinthe  de  la  baflc,  fe  trouue  auoir  minutes 
vnzcôC  vn  quart  d  once.  Et  pour  autant  que  vous  voyez  fort  par- 
ticulièrement les  autres  faillies  en  la  prefente  figure,  il  me  fcm» 
ble  qu'il  doitTuffire,  fans  en  faire  plus  long  difcours. 


explication  de 


cy-A-^ 


Touchant  le  chapiteau  de  la  fufdic^c  coîomnc  (  duquel  i'ay 
tirécy-deffousle  plan  auec  la  groffeur  de  fa  colomnc  &  montée 
d'iceluy  )  vous  voyez  comme  vne  chacune  des  quatre  faces  dVnc 

K    iij 
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corne  à  l'autre  a  palmes  fept,  minutes  cinq,  Sc  la  faillie  des  rofcs 
quifontaumilieududit chapiteau, minutes  dix,  ÔC  onces  deux. 
Aufli  vous  y  voyez  les  diamètres  des  groflcurs  de  la  colomne  par 
■  lepiedôCparenhauticc  queie  vousay  nomme  par  cy  deuantU 

montée  de  fa  colomne.  Vous  voyez  femblablemcnt  par  ledit  plan, 
comme  la  CDlomne  eft  faide  de  vingt-  quatre  ftricures ,  ou  cane- 
leures,  &C  que  les  deux  parts  du  deiîus  de  la  colomne  font  canc- 
Ices,  ÔCaufliqueledefTous  delà  hauteur  de  la  tierce  partie  mon- 
ftre  les  ftrieures  toutes  quarrées,  comme  vous  le  pouuez  iu^er 
gerthSfdefcri^?^^  ^^^^^  P^^"  àlextrcmitc  de  la  circonférence,  qui  monftre  le 
ption  dn  p/x»  plus  gros  de  la  colomne.  Vous  voyez  aufli  par  ledit  plan  enla  pro- 
tha^lcli'dvHc  chaine  figure  comme  la  hauteur  du  chapiteau  eft  diuifce  en  crois 
e*Umnccjiant  parties,  defquellcs  la  premierea  palme  vn,  minutes  hui6l::  la 
'duTAmhlon'k  <icuxiefmc  autant ,  &  la  troifiefme ,  auec  toute  la  hauteur  de  l'aba- 
cus,palmesdeux,minutesfix.  Ledit  abacus  a  minutes  huid,  on- 
ces deux:  &  lequarrédedefrous,miiiure  vue, onces  deux.  Vous 
voyez  femblablcment  combien  le  pourfil  des  fueillesa  de  pen- 
te ou  retombée:  la  première,  minutes  fept,  onces  deux  :1a  fécon- 
de ,  minutes  huid ,  once  vne.  Et  pour  autant  que  facilement  vous 
pouuez iuger  du  reftc,mefmes  àela  faillie  dts  cornes  du  chapi- 
teau par  les  lignes  perpendiculaires  qui  tombent  fur  le  plan  du- 
dit  chapiteau ,  cela  me  gardya  d'en  faire  plus  long  difcours. 


duTAiithtin  k 
Âcmt. 


Quand 
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Quant  à  l'architrauc,  frizc  OC  corniche  des  colomnes  qui  font 

aux  chapelles  dudit  Panthéon,  ic  les  ay  figurez  cy  après ,  com- 

Lts  mefnres  de  mcvous  \cs  pouuez  confidcrcr auccles  hauteurs  &C  laillies  dVnc 

l'architKAuc  des  chacuuc  pattic ,  enfcmble  de  leurs  principaux  ornements.  Donc- 

toi»7nnes  duVa-  \  •  r  ii>*i-  •  .- 

theon ,  &  défis  qucs  u  première  tace  de  1  Architraue  a  minutes  fix ,  onces  deux  & 
parties.  demie:  Ton  aftragale  ou  petit  membre  rond  qui  cft  au  defTus ,  mi- 

nutes deux,  onces  deux:  la  féconde  face,  minutes  neuf>oncc  vnc 
de  deux  tiers:  ÔCainfi  du  rcftccomme  vous  le  pouuez  voirparef 
critenla  prochaine  figure.  Toute  la  faillie  dudit  architraue  de- 
puis la  ligne  perpendiculaire,  qui  vient  de  la  hauteur  dudit  irchi- 
trauc  &  laillie  du  quarrc  de  fon  cymat,  iufques  au  defibus  dudit 
architraue  a  minutes  fept,  onces  trois.  Les  faces  de  l'architraue  ne 
font  perpendiculairement  faidcs  par  le  dcuant,mais  bienfercn- 
uerfent ,  comme  vous  le  pouuez  voir  à  la  première ,  qui  a  minutes 
fept,  &  onces  trois  :  6c  au  defTus  près  de  fon  aflragalc ,  minutes 
huidj&C  ainfî  des  autres.  Touchant  la  hauteur  dudit  architraue 
ierauoisdiuifcG  en  quarante  trois  parties  &:  demie,  pour  donner 
Icsmefuresàvne  chacune chofc, mais  cela  ne  venant  bien  à  pro- 

f)os  ic  n'en  diray  autre  chofe  :  vray  cft  que  ie  vous  ay  mis  cy  après 
es  mefuresiuftement  comme  ie  les  ay  trouuéesaux  antiquitez: 
Par  ainfî  la  hauteur  de  la  frize  à  palmes  trois ,  minutes  cinq:  &: 
T^urfiite&ex'  ccllc  dc  fa  comichc,  palmes  quatre,  minutes  fept:  toute  la  faillie 
^^ITHjThs'!'"   ^  pallies  quatre  ,  minutes  cinq.  Vous  voyez  à  ladidc  corniche 
toutes  les  autres  parties  auec  leur  mefure  fur  vne  chacune,  tant 
des  cymats,  couronnes,  mutules  (appeliez  d'aucuns  roullcaux) 
thores  &  afiragales ,  que  du  fîlet  quatre,  &:  autres ,  qui  me  gardera 
devons  en  faire  autre  difcours,  fînon  de  vous  aduertir,  que  dcf- 
fus  ladiûe  corniche  y  a  vne  façon  de  pied  de  ftat  qui  règne  tout 
autour  de  lacirconference  de  la  voûte  du  fufdit  Temple  delà  Ro- 
tonde,  fur  lequel  pied  dc  ftat  y  a  plufîeurs  beaux  ornements  &, 
par  le  defTus ,  vnc  autre  fort  belle  corniche ,  fur  laquelle  la  voûte 
commence  à  prendre  fa  forme  fphcrique,  comme  voûte  à  four, 
ainfî  que  les  ouuricrs  l'appellent ,  auecques  plufîeurs  beaux  com- 
partiments quarrez  :  ainfî  que  ie  les  pourray  monftrer  quelque 
frowf/.aV  fois  plus  particulièrement,  comme  aulTi  tout  ce  que  i'en  ay  dcfî- 
t  Auteur  auec-  gnc  ÔC  iTicfurc,  fî  Dicu  Ic  vcut  aîufî  permette,  &  m'en  donner  la 

E/irj^S/g''*^^-^^".''^^^^^^^'^^,  ^o^^  contenterez  des  ornements  que  ie 
demttr.  dcfctis,  qui  nc  tendent  à  autre  fin  que  de  vous  bien  monftrer  l'or- 
dre des  colomnes  Corinthiennes  auec  leurs  ornemcns,&:  la  dif- 
férence qui  eft  aux  mefurcs  des  vues  à  autres,  combien  qu'elles 
foientdVnmcrmc  ordre.  Ic  vous  voudroiscncores  prier  de  vou- 
loir confidcrcr  6c  vous  rcfouucnir  comme  la  hauteur  dc  la  colom- 


ne 
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ne  laquelle  vous  auez  veuëpar  cy-deuant  contient  trente-neuf 
palmes  &C  dix  minutes:  fçauoirefl;,fon  chapiteau  palmes  cinq.a- 
uec  dix  minutes  :  l'architraue ,  quatre ,  &  quatre  minutes .  fa  frize 
trois  &:  cinq  minutes,  qui  font  en  tout  treize  palmes  &:  cinq  mi- 
nutes dehaalteur  :  qui  eic  la  tierce  partie  de  la  haultcur  de  ladite' 
coîomne ,  ou  bien  peu  s'en  faut.  Puis  en  adiouftant  la  haulteur  de    '''"*  "^'fi'»'^ 
la  corniche,  qui  a  quatre  palmes ,  fept  minutes,  &  celle  de  la  baffe  ^^l^uH^^Z 
de  la  coîomne  ayant  deux  palmes ,  vnzc  minutes  :  &:  alfemblant  '^'  ^^  "^«^nne 
toutes  les  fufdides  haulteurs,comme  du  chapitcau,architraue,fri-  Tmvf  "^'•^'' 
zc,  corniche,  &:  bafre,vous  trouuerez  vingt  palmes  6c  neuf  mi'nu-  ^*'""° 
tes,  qui  font  enuiron  la  moitié  de  la  haulteur  de  toute  la  coîomne, 
eftant  de  trente  neuf  palmes,  dix  minutes ,  commeie  vous  ay  dit. 
Or  con(îderez,ie  vous  prie,  ce fte  belle  mefure  ,  6c  comme  elle  fe 
trouue  différente  de  ce  que  quelques  vns  en  ont  efcrit,  le  vous  puis 
bien  affeurer  qu'on  ne  pourroit  dignemenilouer  ny  defcrire  l'œu- 
ure  du  Panthéon ,  comme  eftant'^tres-admirable  &:  n'ayant  rien 
quinefoitfortexadement  faid.  Voyez  l'architraue  quieffauffi 
hault  quelagroffeur  defacolomne  par  le  hault,  ayant  quatrepal- 
mesôC  quatre  minutes  de  haulteur,  6^  la  coîomne  n'a  que  quatre 
palmes,  vnze  minutes,  par  le  pied,  eftant  le  plus  gros  :  qui  eft  con- 
tre aucuns  qui  veulent  qu'on  ne  donne  à  l'architraue  que  la  moi-  ^,.',^7/tX»>'' 
lié  de  lagrolîeur  de  la  coîomne  parle  bas.  En  celay  auroit  grande  cr%imo»Je 
différence,  fî  leur  reigleeftoit  bonne,  car  la  moitié  de  l'architraue  ^'"H""'""'- 
feroit  deux  palmes  plus  haute  qu'elle  ne  doit,  qui  feroit  enuiron  la 
moitié  d'auanrage:  comme  le  pourront  fort  bien  calculer  6c  mc- 
furer  tous  ceux  qui  en  voudront  prendre  la  peine.  le  fais  volon- 
tiers ce  difcours,  à  fin  que  ceux  qui  veulent  faire  profeffion  d'Ar 
chitedure  apprennent  à  cognoiff  re,que  félon  les  haulteurs  des  co- 
lomnesil  faut  faire  leurs  ornemens  de  mefmc  :  &C  ne  faire  comme 
aucuns  qui  mettent  en  l'oeuare  des  édifices  qu'ils  font,  les  orne- 
mentsdes  colomnes  ainfî  qu'ils  les  ont  trouuez  aux  antiques  :eftats    LafaMequt 
léfdits  édifices  beaucoup  plus  petits  :  parquoy  ils  rappetiffent  les  tftlZl  ""^^ 
meiures,  ou  ils  fe  trompent  grandement.  Vous  verrez  encores  cy 
après  par  manière  d'exemple,  les  autres  colomnes  du  fufdid  Pan- 
théon. 
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Des  colomnes  &  ornements  ^ui  font  aux  Tabernacles  t^  petites 
Chamelles  dedans  Mit  Panthéon ,  appelle  à  Rome  Nofrc 
'  Dame  de  U  Rotonde, 

CHAPITRE       V.       « 


■'"9i 


<5, 


f>0 


+■  ^  6'  7 


E/îrant     aife- 

étionncmec  de 

vous  faire  bien 

entendre      & 

monftrcr     par 

diuers  excplcs, 
comme  vous  ne  dcuez  vous 
ayder  de  toutes  fortes  de  me 
lures  des  colomnes  que  vous 
voyez  aux  antiquitez  pour 
les  faire  feruir  ,  il  vous  ne  les 
voulez  applicquer  à  mefmes 
proportions&:  grâdeurs  d'œu- 
urcs,  pourla  grande  difFeren 
ce  queîesbonsArchitcdcsont 
donne  aux  ordres  des  colom- 
nes auec  difFcrentes  fortes  de 
raefurcs  ,  félon  les  hauteurs 
qu'on  y  pouuoit  voir  (comme 
plus  amplcmcnt,Dicu  ay  dant, 
Vous  l'entendrez  par  ce  dif 
cours  d'Architcdure  )  pour 
ce  cft-il  qu  encores  pour  plus 
grande  nianifeftation  d'exem- 
ples, ie  vous  ay  mis  cy  après 
cinq  ou  (îx  fortes  de  colomnes 
l'vne  après  Fautrc  toutes  faides 
fous  vnc  mcfmc  proportion, 
fuioat  le  palme  Romain.  Vous 
voyez  en  premier  lieu  comme 
celle  des  tabernacles, 6c  petites 
chappellcs  du  Panthéon  ,  cy 
auprès  propofce ,  fe  monflc 
beaucoup  plus  petite  que  la 
colomnequieftoit  par  cy  de- 

uant  marquéeB. Et  fî  elles  font 

de  difïerétcs  mefures,  tous  leurs  ornemcnsfont  auffi  très  difFcrcns. 
Vous  voyez  comme  la  prcfcntc  fc  trouuc  auoir  palmcj  quinze,  6C 


CofttinuMtioà 
du  bon  vouloir 
del  ^uieur  en- 
vers les  ama-  ' 
teurt  4'Architg^ 
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minutes  dix  pour  fa  hauteur:  ô^Cpourfagrollcurpar  le  pied,  pal- 
mes deux,  quicftquanhuidfoisla  hauteur  de  (on  diamètre,  car 
ne  s'en  faut  que  deux  minutes.  La  groileur  de  ladidc  colomnc 
^^  parle  haut  (e  trouueauoir  palme vn,  minutes  neuf,  vn  quart  d'on- 
TÀmhln  Aiioir  ce,quieft  vne  huirielme  partie  de  retraî6i:  delà  groiTeur  du  pied 
tftéfauiesadi-  (^^\^  colomnc  le  veux  bien  vous  aduertir,  que  ladide  colomnc 
uirjcsfots.       auec  tous  Tes  ornements  a  cftéadiouftée  Sc  taide  longtemps  après 
l'édification  du  Panthéon ,  ou  Eglile  denoftreDamedelarotôde: 
aufli l'ordre  n'cft  point  fi  beau  que  les  premiers,  iaçoit  qu'on  ea 
trouuc  beaucoup  de  pires.  Etaourcequeladidccolomnefctrou- 
ue  trop  petite,  pour  cftrc  Faidc  d'vn  melme  palme  que  celic 
du  Pandicon ,  qu'aucz  veuë  par  cy  dcuant,  ic  l'ay  faidc  plus  gran- 
de àfinqu'elle  (oit  mieux  rcprclentée,  &:  que  Ion  cognoific  ou- 
tre cela,  que  le  dianicrre  par  le  pied  de  la  colomnc,  cil  diuifé  en 
fcpt  parties ,  dont  le  d  cfTus  d'icclle  n'en  a  que  fix. 

Pour  doncquesacheuer  l'ordre  Corinthien  des  Tabernacles  du 

Panthéon, les  colomnesy  (bnc  plantées  au cofté  d'vn  Autclqui  cft 

faid  en  façon  de  pied  ftat  (  comme  vous  le  voyez  en  la  figure 

''^'f  7V''''^cvaprcsdelcritc)  avant  vn  plinrhe  par  defibus,  quia  palme  vn, 

srnple  de  Uh-     J .     i  ,  J  •'^tii  i-ii/l.  i 

gJecy-aprcs    miuutcs  ciuq  .  oC  ouccs  trois.  Lc  dedans  du  pied  de  Itat, entre  la 
élffiritc.         J3^(fe  5^  corniche  marqué  C ,  a  palmes  cinq  ,  minutes  trois ,  onces 
trois  &  .demie  ,&:ainhcon Icqucmmcnt  des  autres.  VousvoyeZ 
fiarla  corniche  du  pied  de  (lar  la  balle  quta  vn  grand  plinthe  de 
la  hauteur  d'vn  palme ,  bc  vn  autre  plinthe  delà  balTcdc  la  colom- 
nc, ayant  minutes  dix:  la  laiihc  de  ladide  balle  a  minutes  quatre, 
onces  trois  &:  demie:  &:  toute  la  hauteur  de  ladidc  balTe a  vn 
palme,  cinq  minutes  &  demie:  S^  ainfi  des  autres  parties  que 
vous  y  pouuez  choifir.    Vous  voyez  aulTi  le  plan  de  fon  chapi- 
teau, qui  a  trois  palmes  en  quarrc  de  chacune  face:  depuis  la 
groircurdefa colomnc iulqucs a  l'extremitc  des  cornes,  fe  trou- 
uent  palme  vn,  ininac  vne,  Se  onces  :  trois  la  faillie  des  rôles  qui 
fontau milieu  de  l'abaque, a  minutes  quatre,  onces  deux  &C  de- 
mie :  &C  fix  minutes ,  onces  quatre  &  demie  de  large.  La  hauteur 
du  chapiteau  a  palmes  deux,  minutes  deux  onces  deux  &  demie, 
comme  vous  le  pouuez  iu>:^cr  &:    cognoiftrc  par  la  figure  cy 
après  propofccjtantdu  plandudit  chapiteau,  que  de  fa  monte'c, 
//."TJlffhs.^^c^^^  fai  lie  des  fucilles.  hauteur^'  moulure  de  l'abaque  Vau- 
tres. Vous  voyez  aulTi  parle  dcflus.  fon  architrauc  ,quia  vne  pal- 
me, trois  minutes,  trois  onces  Se  demie  de  hauteur:  fa  frizc pal- 
me vn,  minutes  quatre,  &:  onces  deux.  Toute  la  hauteur  clc  fa 
corniche  contient  palme  vn,  minutes  vnze  :  &  la  faillie  deladiâie 
corniche  a  cnuiron  autant.  Vous  pouuez  voirie  rcftc  des  autres 
parties  par  les  mcfurcs  qui  font  efcrites  defius.  Si  vous  voulez 
alTcaiblcr  la  hauteur  du  chapiteau  de  l'architraue  ÔC  frizc ,  vous 

trouucrcz 
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trouucrcz  qu'ils  contiennent  cnuiron  la  tierce  partie  de  la  hau- 
teur  dr  leur  colomnc ,  ou  bien  pcuts  en  faut. 
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De  cccy  ic  cuidc  cognoiftrc ,  que  ceux  qui  ont  faid  les  colom- 
'AàHtrt\jfmtnt  ncsdcs  tabernaclcs  &;  petites  chappclles  du  Panthéon  ont  voulu 
j"'^!""  'j:    imiter  les  mclures  des  colomnes  que  nous  auons  par  cy-deuant 
il^mur.   '^"'  delcritcs ,  àc  (ont  aux  grandes  chappclles  dudit  Pathcon.  En  quoy 
on  rccognoift  qu'ils  n'ont  pas  fi  bien  faiâ:,ne  fi  bien  entendu  l'art 
quclesÀrchttC(5les  qui  ont  premièrement  fai£l  ledit  Panthéon: 
joindaufil  quetous  ces  ornements  de  colomnes  qui  font  aux  ta- 
bernacles dudit  Panthéon ,  defquclles  nous  parlons  prcfcntemcnt, 
ne  font  en  tout  femblablcs  ,  &:  s'en  faut  toufiours  quelque  petite 
chofe,  comme  vous  le  pourrez  cognoiftre  en  la  figure  cy-apres 
dcfcritc ,  ou  ie  mets  la  hauteur  de  la  corniche ,  frize  architraue ,  &: 
chapiteaux,  auecques  vne  autre  colomne ,  pour  autant  que  à  celle 
quci'ay  figure  cy-dcuant  marquée  C,  y  a  quelque  différence  aux 
hauteurs  de  fes  ornements.  C  c  que  i'ay  voulu  faire  icy  exprefic- 
ment-  pourreprefentcr  Icfdidsorncmcnts&C  colomnes  ainfi  que 
ic  les  ay  trouuez.  Vous  y  voyez  la  hauteur  du  chapiteau  auoir 
z'^utenrpro-  palmc dcux, minutcs dcux ,  VU  quart  &:  once  demie:  la  hauteur 
ttderpdeUment  dc  fon  architrauc,palmc  vn,  minutes  quatre,  5c  vn  quart:  lafail- 
tnUdtfc'tpnon  ||      j-ninutcs  quatfe:  la  hauteur  de  la  frize,  palme  vn,  minutes 
quatre: laquelle  elt  de  meunc  hauteur  que  i architraue,  ne  s'en 
faut  que  vn  quart  de  minute:  &;  la  hauteur  de  la  corniche,  pal- 
me vne  , minutes  vnzc&;  demie, auec autant  de  faillie:  ainfi  que 
plus  particulièrement  vous  l'auczveu  en  la  figure  précédente:  6C 
non  ieulcmcnt  des  corniches,  frize  architraue,  6c  chapiteau, 
ains  aufli  du  ftylobatc.  Mais  fans  vous  en  tenir  plus  long  pro- 
pos, nous  rcuiendrons  à  parler  des  colomnes  ôd  ornements  qui 
font  au  portique  du  Panthcon  Romain,  autrement  nommé  la 
Rotonde,  amfi  que  pluficurs  fois  nous  auons  dit. 
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Mefures  des  coîomnes  du  portique  du  Panthéon  ^comme  aufidehur  haff.s  ,chabi^ 
teaux,  architraues  ifrijes  (^  corniches. 

CHAPITRE    VI. 


i 


S^M.  E  N  A  M  T  le  lieu  fort  à  propos  nous  parlerons 

,p/J^  encorcsdes  colônes  qui  font  auporriqucdu  Pan- 

L,:cah,„ne!&  S^^^E'^g  f^^"^" '^oiTie  ocQurc clignc  d'allcgucr,(5c  méritant 


firnaurcduv..  j^^\ W<^^^     grande    louange ,  pour  cftre  belle  à  merucil- 

theon  ejtre  de      J»'-?Ts7>J  ,-»\  \il/*,Ï4\'i*^'  ^i  •     /^  i*-/-*/  _  ... 


'^■■IndJ ZJngc  -^â\K&^^  !^^'  ^^"^^  ^"^  pluficurs  fçauent.  le  vous  aduifc  que 
tr  éidmiration.  ^PP'^I^;^^^!^ f ^   ïe  prcudrois  grand  plaifir  à  dcicrire  bien  particu- 
lièrement ôC  entièrement  toute  laftrudure  de  l'cdificeduditPan- 
thcon ,  non  feulement  en  fon  portique  &:  colomne^,  mais  au/Ii  en 
toutes  fes autres œuures  ôC  parties  flefqucljesfay  curiculement  ôC 
diligemment  mefurées,  pour  leur  excellence  )  n'eftoit  que  mes  oc- 
cupations ne  le  permettent:  toutcsfois  le  prefcntant  1  occafion 
icmcttray  vn  iour  le  vouloir  en  cuidcncc  :  iaçoit  que  quelques 
vnsenayentefcrit,  ou  plus  tofttaid  approches:  car  vcritablemct 
toutes  leurs  mefures  ne  s'accordent  aux  mien  nés,  qui  ont  eftcprin- 
ks,  comme i'ay  dit, bien  exadement  furie  lieu,  Qui^fera  caufcdc 
m'en  faire  efcrire  quelque  chofe  que icn'cu(Tefaiâ::non  point  pour 
vouloir  reprendre  peribnne  :  ains  plus  toft  pour  monltrcr  laina- 
iefté  d'vntelœuure  digne  de  perpeiue!lc  mémoire.  Mais  ic  rc- 
Mcfure  da  co-  uicus  aux  colomues  du  (ufdit  portique  du  Panthéon  Romain   lef^ 
l7/r/4>wrS"e5^""ousauons  rrouué  au'oir  de  groffcur  par  leur  diamettrc, 
p*wi.?o«^?vj- palmes  (îx,minutesfix,  &  demie,  &  parle  dcflusaupluseftroidî: 
palmes  cinq,  minutes  vnze,  &  de  hauteur,  cinquante  deux  pal- 
mes minutes  trois  &:  trois  quarts,  s  y  trouuant  huid  fois  le  dia- 
mètre de  la  groffcur  par  le  bas.  l  equeli'obieruay  cftre  encoresdi- 
uiléendix  parties,  bc  parledelTuscnncnf,  quin  cft  qu'vnc  dixief- 
me  partie  de  retraite  cftant  quafi  aufli  groffc  la  colomnc  parle 
haut  que  par  le  bas.  Mais  la  grande  hauteur  dcbilirant  la  vciic,  fait 
qu'elle  apparoift  cftre  plus  petite,  6c  fcmble  cftre  plus  r'appc- 
tiffc'c  par  le  haut  qu'elle  n'eft,&:auoir  quafî  mcfines  proportions, 
qu^ntlescolomnesdedouzcquinze,  ou  vingt  palmes:  fi  cft-cc 
qu'elles  ne  (ont  toutes  de  pareille  groiïeur/mefmes  celles  qui 
t' Auteur  fropo-  (ontfurla  coings,  ou  il  y  a  quelque  différence,  pour  les  raifons 

fir  quelquefois  t     o        ii  '     -n  i.  ,  ^  «.«liwijj 

deuxfignres  quc l'ay  dit  ÔC allegucaillcurs,  I  cu  ay  trouuc  aucunes  qui  fe  diui- 
dv:urncfmechc' [q^-^I  cn  ucuf  partics  par  le  dcllbus,  &:  en  ont  huidt  par  IcdelTus: 
dW\:iii:ur\.yit  qM»  m  il  b.idt  mettre  encores  vn  autre  deftcing  de  colomnescy- 
r^ahlvjoiiiné.  après  à  la  figure  de  (abade,  non  pas  pour  mii!ux  faidc,  maisoour 
autant  que  le  tailleur  n'y  auoit  bien  bcfongnc  à  mon  plaifir,  com- 
me il  appartcnoit  de  faire. 
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LIVRE  V.  DE  UARCHITECTVRE 
Quanta  fabafTc  ,  laquelle  fcmonftrc  très  belle  ÔC  admirable 
en  œuurc>  elle  a  trois  palmes,  fix  minutes,  &  deux  onces  de  hau- 
teur ÔCvn  palme,  trois  minutes,  auec  deux  tiers  d'once  de  faillie- 
ion  plinthe  ligne  A,  contient  neuf  minutes,  trois  onces  Se  demie 
dehauteur;  Ion thoreougrosmcmbre rond,  quieft  deirus,rept 
miautcs,  deux  onces:  Ton  filet  quatre,  deux  minutes,  &:  ainfi  des 
autres  parties,  lefquclles  vous  pouucz  voir  particulièrement  tant 
pourleurhautcur,  que  pour  leur  faillie.  Les  piliers  font  canelez 
DecUrMtUn  «^^  OU  ftricz  i  &  le  cottcauc  dc  laflrieureabuid  minutes  &  vne  once 
:3Z:f:' i''.^^\?>^^^^  ^«^^  hcmicydc  entier.  La  ftrieurcqui 

r.  taiétla  leparation  des  concauitcz  ou  cancleures,  a  minutes  deux 

onccsdcuxicftantfurlesangles  plus  large  dVnpccitmcmbrerond 
quiavneminute,&:onccstrois  de  largeur:  ainfi  que  vous  le  pou* 
ucziugcr  par  la  prcfcutc  figure.  ' 


f*rti(( 


Lahautcur  des  chapiteaux  qui  font  fur  les  colomncs  du  por^' 
tique  du  Panthéon  ,ont  fept  palmes  .minutes  cinq  &  trois  quarts 
leur  abaque,  aueclcs moulures  ÔCjfilct  quatre  de  dcffous,  minutes 


di: 
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dix,  &:  trois  quarts.  Lahautcur  des  prcmicrcs  fucillcs  a  deux  pal-  r   ,■    -     < 
mes,  quatre  minutes ,  (X  celle  des  Iccondcs,  quatre  palmes,  trois  ufiptrecy4prei 
onces.  La  hauteur  des  volutes,  deux  palmes  fîx  minutes.  Par  àc(- '^'f"'' ^' <^ r*\ 
fus  les  chapiteaux  y  a  vn  filet  quatre  qui  ne  fc  voit  à  cous  les  or-^'-^''* 
dres,  ayant  quatre  minutes  de  hauteur  :  lequel  a  cftc  fait  par  T Ar- 
chitcdcpour  efleuer  l'architrauc,  à  fin  que  la  fa'Uic  des  chapi- 
teaux n'cmpefchall  de  voir  rorncmcnticc  que  vous  pouucz  co- 
gnoiftrcaulicu  marque  A,  en  la  fieure  cy-deflous  propolëc:  en 
laquelle  fi  vous  ne  voyez  les  mefiires  dcfigne'cs  par  nombre  com- 
me aux  précédentes,  ÔC  lc5  refentes  des  hjeilles,  vous  l'atribucrtz 
auTailleurdemespIanches,quilc$aobmireï. 
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Quantàl'archicrauc,icrayfaiâ:cy  aprcs  vn  peu  grand, pour 

DecUrAtUn  Je  monftrcrrcfpcircur  delà  grolTcur  du  mur,  &:  architrauc  qui  rc^ 

/x/^;<;r^w/«/.  gnefurlcscolomncs,&:  à  l'autre  coftc  oppofite  de  l'architrauc, 

*""^'  vnc  corniche  qui  cft  au  dedans  du  portique,  régnant  tout  autour  , 

où  Ion  voit  par  dclTusladide  corniche  &  colomncs  qui  (ont  dans 

ledit  portique,vnecharpenreric  qui  cft  très  admirable^:  Fort  bien 

faide:  de  forte  qu'il  (emble  que  la  plus  parc  ioitdc  bronze&  cui- 

ure,  pourlcmoinslcbciscommeauiîllcs  panes,  tTiontans&:  liens 
;.  font  couuerrs  de  bronze,  le  vous  en  ferois  plus  lon-^  difcours 

s'ileftoità  propos.  Lequel  dclaiffé  nous  reprendrons  fa  fufdidc 
corniche,  laquelle  a  deux  palmes,  minutes  deux  &  demie  de  fail- 
lie, OC  de  hauteur  quatre  palmes ,  huid  minutes ,  deux  onces.  La 

première  face  de  defTous  a  minutes  fix,  onces  trois:  la  féconde,  mi- 
nutes huid,  onces  trois:  la  troifiefme,  minutes  neuf,  Les  trois  (pe- 
tits aftragales  qui  font  les  feparations,  font  quau  d Vne  melmc 
hauteur,  &  ont  minutes  deux  ,  onces  deux ,  ainfi  que  vous  les  pou- 
uez  apcrceuoir.  Vous  voyez  aufTi  que  le  cy  mace  qui  eft  au  dclTus , 
aminutcs  fix,  onces  deux:  la  couronne,  minutes  quatre ,  once  vnc 
ainfi  que  vousietrouuez bien eicrit  lur  clucune  partie  de  la  cor- 
niche :  comme  aufTi  de  la  faillie,  qui  cft  choie  tort  belle  en  œuurc 

porta:  façon  d'architraue&corniche.De  l'autre  cofté  vous  voyez 
l'architraue  qui  a  palmes  quatre,  minutes  quatre,  onces  deux  de 
hauteur:  6cla  faillie  d'iceluy,  minutes  neuf  &  onces  trois.  Vous 
ctmnuMtio»  remarquez  auffifurla  mefmc  figure  cy-aprcs  defcritc  toutes  les 
€ceqHcdefus.  lY^cfuresdes  autres  parties,  fans  en  faire  plus  Ionf>uc  cxpofition. 
D'abondant  vous  y  voyez  au  plus  haut  defîus  la  marque  A, le 
lieu  de  lafrizc,  quia  quatre  palmes  &;  minutes  cinq  de  hauteur 
entre  la  fufdide  corniche  &;  l'achitraue.  Il  cft  auffi  fort  aise'  dey 
voirie  commencement  de  fa  corniche,  laquelle  ic  vous  monftre- 
ray  incontinent  après  ccftc  cy.- 


La 
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La  corniche  que  vous  verrez  cy-apres  ('laquelle  fert  à  l'archi- 
traiiccydcuantpropofé,  &:  ç(\  appliquée  dciTus  les  colomnesaii 
portique cîu  Panthéon, diab  Rotonde)  cft  d'vnc  beauté  inefti-  t^^J!;^ 
mable,  ayant  de  hauteur  &:  de*  faillie  vne  chacune  de  Tes  parties,  f^niheQ». 
rantaucyme,  couronnes,  cymacions,  membres  ronds,  aftraga- 
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les  &  aucrcs,  comme  vous  le  voyez  iuftemcnt  cfcrit  fur  la  figu- 
re cy  après  reprcfcntée.  Le  quarré  fîgnc  B ,  a  crois  minutes ,  le  cy- 
me  vnze,&:  onces  deux  &  demie  :1a  (aillic  dudit  cyme,  minutes 
dix,auccdcmieonce,Iuyuant la  ligne  perpendiculaire  que  vous 
voyez  (url'cxtrcmité  de  la  corniche.  Sa  couronne  marquée  D,a 
palme  vn,  minutes  deux,once  6c  demie  de  hauteur,  Sc  ics  mutules 
ou  rouleaux  palme  vn,  minute  vne  ôC  demie  ,  auccle  filet  quar- 
ré, qui  eft  au  defTous,  palme  vn,  minutes  dcux6c  demie:  dc  dç 
Ttayftite  da  faillie  &:lon2ueuriufques  à  la  lii^ne  perpendiculaire  qui  vient  de 
tie'ideUjiifdiae  '^  courounc ,  palmes  deux .  mmutes  cinq:  ou  bien  depuis  rextre- 
f  miche.        mite  de  la  corniche,  palmes  trois  minuccs  Icpc:  leldidis  mutules 
ou  rouleaux  ont  de  largeur  vnze  minâtes,  trois  onces:  en  l'efpa- 
ce  quieil  entre  lefdiéls  rou'caux  au  droit  des  cymacionsjfe  voit 
palme  vn,  minutes  quatre.  Aux  lieux  marquez  Éfe  trouuent  des 
rôles,  qui  ont  palme  vn,  minute  vne  &  demie  de  largeur,  &:  de 
pro'-ondeur  quatre  minutes:  l'cchine  où  lont  les  œufs  au  de/Tus 
dc(dic5î:s  mutules,  a  minutes  neuf  de  hauteur:  l'aftragale  qui  efb 
au  delfous ,  minutes  deux ,  onces  trois  6c  demie  :  la  face  du  quarrc' 
quiefl:audeir.)us,aulieu  oùlona  accouftumc  de  mettre  les  den- 
ticules,  a  minutes  vnze,  once  &  demie  de  hauteur.  Mais  de  ce 
propos  fera  alTez,  pour  autant  que  vous  pouucz  fort  bien  com- 
prendre le  tout  par  la  procha'ne  figure  ,  &  icclle  voir  non  ieu- 
lement  les  hauteurs,  mais  aufTi  toutes  les  la  llics  d'vne  chacune 
chofe  en  leur  endroit.  Et  outre  ce  pour  le  mieux  mefurer,  i'ay  in- 
féré en  la  mefmc  figure,  la  longueur  des  palmes  ôc  minutes: 
join6t  auifi  que  vous  voyez  en  la  ligne  perpendiculaire  qui  cft 
fur  l'extrémité  de  la  corniche,  les  palmes  6c  minutes  de  fa  hau- 
teur, qui  font  fix  palmes,  neuf  minutes  S:  demie,  fai(antoâ:antc 
huiél  minutes  Si  demie.  Parlefdidesdiuifions,  en  prenant  le  com- 
pas ,  6c  le  raportant  fur  chacune  partie,  il  vous  fera  facile  de  mieux 
cognoiftre  toutes  les  dimenfions  &;  mefures  pour  proportion- 
ner femblable  corniche  à  vne  plus  grande  ou  plus  petite,  ainfi 
que  vous  en  aurez  affaire. 
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Vousaucz doncqucs  iufqucs  icy  vcu  &:  entendu  les  mefurcs 
des  troisordres  decolomncsaucclcursornemcnrs,  quifonc  dans 
le  Panthéon  de  ladite  Rotonde,  à  Rome.  Celt  vn  Temple  tout 
rond,  &  autant  beau  que  Ion  fçauroit  voir,  contenant  cent  nonan- 
te  5c  quatre  palmes  de  diamètre,  auecvne  ouuerturc  parle  mi- 
lieu de  la  voûte  au  plus  haut,  qui  a  quarante  palmes  &  dix  mi- 
Xw^:!]"r''^n '"'S":  Ledit  Temple  ellaccompagné  defept  Chapelles, 
jn/A  T!Lfe  de(quellcs  trois  font  en  hémicycle  &  Quatre  quarrc'es  :  ayant  cha- 
-/./..///^  !7^.w  cune  de  profondeur,  vmgt  (ept  palmes  neuf  minutes-  &  de 
':^':!;::ir.y}fZ^^^^^^  primes,  ^x  minutes,  &  onces 

w<>y?./D^;«f^.  deux  hn  chacune  Chappdles  y  a  deux  colônes  par  voyc,  fors  qu'a 
URotond..      la  Chappclle  du  milieu ,  oùlcs  colomncs  font  à  cofte ,  qui  contien- 
nent les  me(ijrcs  que  ie  vous  ay  propoices  cy-deuant ,  au  lieu  mar- 
que B.  L'entrée dudit  Temple eft admirable ,  fignamment  en  vnc 
porte  (  de laquelleie  vous  defcriray  les  mciurcs  cy-apres,  au  lieu 
ouienaidcrayde  plufieurs  fortes  de  portes  &  entrées  àzs  tem- 
ples &  baftiments;  ayant  les  pieds  droits  &  fa  couuerture  toute 
dVne  pièce    qui  eft  chofe  admirable  veu  la  grande  hauteur  &  lar- 
geur deladidc  porte  Sonportiqueaudeuant,eftfaitdereize  co- 
lomncs accompagnées  de  fort  beaux  pylaftres  qui  portent  baffes 
&  corniches  comme  les  colommes,&  font  tous  (Iriez.  N'eftoit 
queiefuislbllicitédc  fournir  copie  U  figures  à  l'Imprimeur  qui 
tientnoftre  prefentocuure(urlaprcfrc,ievous  donncroisde  bien 
%-om.fedc  bon  cœur  le  plan  dudit  Panthéon,  &:  peut  cftrc  la  montée  Ce 
i;^ri/;:- ^"^  ic  pourray  bien  accomplir,  moyennant  l'aide  &:  grâce  de 
f,e,rs.  i^ïcu ,  deuant  que  ledit  ocuure  foir  paracheuc  d'imprimer.  leiVou- 

blicray  de  vous  aduertir  que  tout  le  Temple  dudit  Panthéon  eft 
aulli  haut  que  large  par  (on  diamètre.  Et  pour  ceftc  heure  vous 
contenterez ,  s  il  vous  plaift ,  de  Ces  mcfures. 


D  autres  fortes  de  colomnes  Corinthiennes ,  peur  montrer  la  diffe- 
rence  de  leurs  me  jures  ^  proportions  y 

CHAPITRE     VII. 

Bon  vouloir- d,  ^i^^S  ^y  ^  cncores  d'abondant  cognoiftrela  grande 

i'AuuHremurs  M  (ggEi  différence  des  colomnes  Corinthiennes,  nous  en 

i;;:^:^^  J  ^M  ^^^«rons  icy  ouelques  vues ,  à  fin  qu'on  puiffe 

©  B^  mieux  mger  de  leurs  proportions  ÔC  mefures,  com- 

m^à^^m  a^  ^^^^  choifir  auiquelles  on  fc  voudroit  arrc- 

fter , félon lœuure  qu'on  auroit à  faire.  Doncques 

lenproferay  cncores  vne  qui  m'a  femblc  fort  belle,  &:  cil:  à, 

fainde  Praxede  a  Rome,  n  ayant  que  feize  palmes,  minute  vne,  & 

onces  trois  pour  la  hauteur  :  ôc  pour  fon  diamètre  d'en  bas   pal 


me  vne 
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me  vnc ,  minutes  dix ,  &:  once  vnc.  Le- 
dit diamètre  cft  diuilc  en  fix  parties , 
dcrquclles  le  dcffus  au  plus  cftroid  de 
la  colomne  en  prend  cinq  de  largeur 
en  Ton  diamètre,  qui  cfl:  vne  fixicfme 
partie  de  retraite,  ou  plus  petite  grof- 
feur,  quelle  n'cft  en-bas.  Ladide  co- 
lomne a  huid  fois  fa  grofTcur  pour 
fa  hauteur,  &:  trois  quarts  dVne  hui- 
tiefme  partie  :  ainfî  que  vous  la  pouucz 
iuger   par  la  figure   prefente  ,    mar- 
quée H,  auec  fcs  autres  mefurcs  parti- 
culières. Vous  confîderez  la  différen- 
ce de  ceftc-cy  aux  autres  ,  pour  n'a- 
uoir  que  feize  palmes  de  hauteur,  au 
regard  de  celles  qui  en  ont  d'auanta- 
ge  &:  font  fort  hautes.  le  vous  puis 
bien  affeurer,  que  c'eft  vne  des  belles  ' 
colomncs  tc  aufTi  plaifantc  qu'il  s'en 
voit  point  à  Rome. 


.5^,  ?  .4 


Nous  propoferons    cncores    cy- 
apres  deuxautres  colomnes,  dciquelles 
Ivneeft  "a  Rome  au  feptiefme  arc  def- 
fous  le  camp-doille,  cy  après  marque 
G ,  ayant  trente-deux  palmes  OC  qua- 
tre minutes  de  hauteur ,  6c  de  grof- 
ieur  par  le  bas,  quatre  palmes,  &C  parle 
haut  trois,  auecques  fix  minutes:  qui 
feroit  la  proportion  de  huid  parties 
du  diamètre  de  ladi^ie  colomne  par 
le  pied ,  &:  par  en  haut  fept.  L'autre  co- 
lomne marquée  F,  cft  à  lare  tnum- 
phant  de  Beneuento   en  ladide  Ro- 
me,  ayant  vingt-trois  palmes  &  deux  mmutes  de  luutcai 
deux ,  palmes  dix  minutes  de  groffeur  par  le  pied ,  5c  par  le  dellus 
deux  palmes,  cinq  minutes  combien  que  îe  bout  denhaut  foit 
mal  note  en  la  figure.  Coafidcrez ,  ie  vous  prie ,  le  fdides  rnefures , 
&:  examinez  diligemment  auec  l'aide  du  compas  leur  diftcren- 
ce ,  &C  par  là  cognoiftrez  s'il  ne  faut  pas  auoir  bon  lugcment  quand 
on  veut  mettFc  telles  colomnes  ca  œuurc,  auec  lemrs  ornc: 


•Deux  firtit  i» 

colotnnci     AUtt 

eurs  mçjHrit» 
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mcnts:  &  s'il  n'y  faut  pas 

oblcruerbcaucoup  dccho- 

fcs  pour  le  garder  d'y  faire 

faute ,  &  les  drefTcr  (clon  les 

œuurej  &  hauteurs  qu'on 

aura  à  faire.  Laquelle  faute 
^dmrtijfemet  sy  cômcttra incoiitinent, fî 
i^.jncflànegu-  ouD cutéd  la  raifou  &:  pra- 
tique àcs  proportions,  non 
feulement  aux  colomnes, 
mais  auffi  à  tous  leurs  orne- 
rpcnrs  toujours  différents, 
félon  la  grandeur  des  œu- 
urcs  quiTeprcicntcnt. 


VRE 


le  vou?  propofcrois  de 
fupcrabondant  vne  colom 
ne  qui  eftau  temple  de  Paix 
à  Rome:  laquelle i'ay  mefu- 
rceau  picdanciqae>n'eftoit 
que  la  planche  &:  lii^are  a 

D'vne  colonne  cft^  cTgarCC  CUttC  pluficUfS: 

ju'cjuh  Tcm-  mais  cela  n'epefcheraqu'el 
Rtmt.  lenepuiileeltreenteducx: 

foi:reduiteâquc-lqueautre 
meiiarc  qu'on  voudra,  à  fin 
de  cognoiftre  les  propor- 
tions Se  ordre  qu'on  y  doit 
garder.  LaditfVccolomnea 
quarante huid  pieds,  cinq 
p;>uces,  ôc  trois  lignes  de 
hauteur:  ôidegrolTeurparlehas  cinq  pieds,  fix  pouces,  en  fon 
diamètre:  &:  parle  haut  près  le  chapiteau  cinq  pieds  ,  trois  pou- 
ces ,  &  quatre  lignes.  Par  là  il  fe  voit  que  lacolomnea  bien  peu  de 
retraide  &:  ne  le  r'appetiflc  en  tout  que  de  deux  pouces  &:  huiâ: 
lignes,  qui  n'efl:  quVn  pouce  OC  quatre  lignes  par  \ts  coftez  6c 

autour.  C  onfidcrez  donc  ,ie  vous  prie,  commeles  Anciens  Archî- 
tcdcs  fort  bien  aduife  &:  pleins  de  grande  induftric  &  artifice 
faifoienr  les  colomnes  quafi  dVne  mefme  grofleur ,  quand  elles 
cfi-oîcnt  de  grande  hauteur  proportionnée  à  leur  grandeur.  I'ay 
vcu  fur  ce  mefme  fait  des  fraAures  d'aucunes  colones  qui  efi:oien6 
aufligroiTcs  par  le  haut  que  par  en-bas,  maiselles  reucnoient  com- 
me à 
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mcàfoixantepicds  de  hauteur.  Il  faut  bien  entendreces  raifons 
{1  on  dc(îre  faire  quelque  bonne  œuure,à  caufe  de  l'optique  &C  pcr- 
fpcutiuc  qui  donne  contentement  àla-velie.  Vous  m'excufercz , 
pourkruididc  caufe,  fiie  ne  vous  exhibe  figure demonftratiuc 
dudifcours  cy-dciTus  tenu. 


Des  trois  coîomries  que  lonVoit  à  Rome  près  S.  Cofme&  S.  Damiariyituccknrs 

ornements  de  l'ordre  Corinthien. 

CHAPITRE    VIIL 

E  vous  veux  d'abondant  icy  defcrirc  les  trois co- 
lomncs  qui  font  à  Pvome  deffous  le  Campdoille, 
près  de  S.  Cofme  ècS.  Damian ,  auec  les  veftigcs 
de  quelques  autres  qu'on  voit  encorcs  au  lieu  ou  ^!'^'/''''!^Xt' 
cftoïc  le  grand  Falais ,  qu  ils  appellent  auiourd  huy  ùus^ponr  upt^ 
Palatio  maiore.  Aucuns  efcriuent  qu'en  ce  lieu  la,  i^  ^«^  P'¥* 
ou  auprès,  eftoir  la  place  ÔC  gouffre,  auquel  Çc  précipita  M.  Cur- 
rius  tout  armé  à  cheual,  pour  le  fakit  du  peuple  Romain,  ainfi 
Guevouslepouuczvoirenl'hiftoire:  &:  did  on  que  lefdides  co- 
îômnesicruoicnt  au  Temple  de  Vulcan  qui  eftoit  fort  riche  d'or- 
nements de  taille  admirable:  de  tous  Icfquels,  font  demourccs 
feulement  ces  trois  colomnes  de  l'ordre  Corinthien  qui  eftoient 
encorcs  debout  auec  leurs  ornements  quand  i'eftois  à  Rom.c.  le 
parleray  doncques  deididcs  colomnes,  qui  font  très- belles  bC 
admirabci,  comme  auTi  leurs  baffes  ÔC  ornem.cnts,  Icfquels,  ic 
ïT^ureray  cy-apres,  tant  aux  ftrieurcs  6C  cancleures  d'icellesco- 
]o%ncs,qucaalTi cnleurs archiirauesai'y  obmctranda  hauteur  àc 
leurs  frizcs,&:  de  toutes  les  parties  de  leurs  corniches,  ornements 
cvimefures,ainfiqueieles  aytrouuces  ,  ie  d'y  aurant  bien  élabo- 
rées &:  taillées,  qu'il  cil:  poffible  devoir.  Lefdicl:es colomnes, com- 
me ie  les  aymefurccs  fuiuant  le  palme  Romain,  ont  par  leur  dia-  ^„«„y7,,«^« 
mstre  d'en-bas,  lix  palmes,  minutes  fept,  &;  demie  once:  parlcrrm  colomnes 
haut  cinq  palmes,  minutes  huid  ^  vn  quart:  de  hauteur,  cin-  |;;?f^^  ^j/f^ 
ouante  fîx  palmes ,  minutes  cinq:  elles  fe  trouuent  auffi  auoir  hmù.d(fcntc. 
fois  &  demieleur  diamètre  par  le  bas  pour  toutleur  hauteur:  vray 
Cil  qu'ils'en  faut  quelque  peu  :  Si  fe  trouuent  en-  leur  proportion 
comme  fi  elles  eftoienrdiuifées  par  le  bas  en  huid  parties,  &  par 
le  haut  en  fept ,  qui  feroit  vne  haidicfme  partie  de  retraide.Quant 
aux  inreru  A  ■.  d' v^ne  colomne  à  autre,ils  font  dedix  palmes,quatre 
minutes ,  &:  trois  onces:  qui  eft  vn  peu  plus  que  le  diamètre  &  dc- 
my  de  lagroffeur  delà  colomne. Quoy  qu'il  en  foitlefdides  colom- 
nes fe  mon  firent  dVnc  fort  grande  beauté  comme  vouslc  pourrez 

voir  par  k  figure  prochaine. 
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Lefcliéles  colorancs  précédentes  ont  vingt  quatre  ftricurcs 
ou  canelcurcs  tort  bien  faidesjô-:;  condui6i:cs  aucc  bonne  grâce, 
comme  vous  le  pouucz  voir  parle  plan  qui  vousen  cftrepicfen-  p,,urAnirt  Jt 
te  cy- après  auccqucs  toutes  leurs  mefures.  Le  diamctrcdc  Xqlco- ufigitrtcyi.^res 
lomnepresdu(cape,a  palmes  fix  minutes  fcpt,  comme  vous  la- P''''^''^''- 
uczvcu aux  coiomnes précédentes,  &:  par  le  dclîus,  palmes  cinq, 
minutes  haî6t,  onces  trois  quarts.  Ce  que  ie  répète  volôtisrspour 
autant  que  le  tailleur  de  mes  figures  a  failly  de  mettre  Icsmefurcs 
juftement,  ^  les  faut  entendre  ainfi  que  ie  les  vous  propofe.  Tou- 
chant la  bafTc  defdides  colomnes,  elle  porte  par  efcrit  toutes  les 
hauteurs  d'vne  chacune  de  Tes  parties,  auec  leurs  faillies  :  ainiî 
que  vous  voyez  le  plinthe  de  ladite  bafTe  auoir  de  hauteur,  pal- 
me vn,  minute  Vne,orrce'.vnc:  Ton  th»re  &:  membre  rond  qui  eft 
au  deflus  minutes  huid,  once  vnc:  le  filet  quarrc  qui  eft  au  def- 
fus  dudit  thore,  minutes vne:  la  nancelle.  minutes  trois,  onces Bc^udifionrs fit 
deux:  les  hcrmiles  ou  deux  petits  membre  ronds,  qui  (ont  ^^"^^^'J^T/",  uf,. 
\z  milieu  de  kdidebade,  vne  minute,  onces  deux,  ÔC  les  petits  fi-  gn-rcj^iHAm  u 
lecs  quarrez  qui  les  accompagnent  àci^m  5c  delTous,  vne  once:  T'J" ^^"i"""* 
la  féconde  nancelle  minutes  trois,  once  vne  :  fon  filet  quarrc  au 
defius,minute  vne:  le  (econd  thore  ou  membre  rond,  minutes 
nx,  onces  deux.  On  voit  outre  ce  en  ladide  baffe  ,  vnc  chofc  qui 
n'eil  commune  aux  autres  colomnes  Corinthiennes ,  c'cfl:  vnc 
hermile  ou  petitmcmbrcrond,qui  eft  entre  le  fécond  thore  6c  le 
fcape  de  la  couronne,quia  minutes  deux  de  hautcur,5Cpour  la  fail- 
lis de  labaffe,  depuis  le  fcape,ou  bien  le  filet  quarrc  (  qui  eft  au  pied 
de  îadicle  colomne,  iufqucs  à  la  ligne  perpendiculaire  qui  prouient 
de  l'cxtrcmite  du  plinthe)  palme  vn,  minute  vne  :  comme  vous  le 
pouuez  cognoiftrc  facilement  par  la  prochaine  figure.  le  vous 
pricray  de  vouloir  diligemment  confiderer  ladide  bailcj  de  laquel- 
le, iaçoit  que  le  pourfil  ne  foit  taille  fi  nettement  que  ie  voudrois  r^«f/«r  loni 
fi  eft  ce  que  vous  la  trouucrezcxceîlentement  belle:  ôcfi  vous  en  ['ji^^J^;^'^^/, 
fcauezayder  pour  l'appliquer  en  œuureainfi  qu'il  faut,  &:  félonie/^  cy^^m  def, 
lieu  qu'aurez  à  faire,  croyez  que  vous  en  aurez  grand  contcntc-/i'>-t 
ment  auecqucs  honneur. 


-  ^  i 
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La  hauteur  du  chapiteau  eftoit  autant  que  la  grofleur  de  fa  co- 
îomneparle  diamètre  d'en-bas,  qui  (ont  lix palmes,  minutesiept, 
èc  once  demie  :  la  hauteur  de  Ton  abaque,  auoit  outre  cela ,  vue  fî- 
xiefme  partie  de  la  grofleur  de  fa  colomne.  Et  quant  à  la  mefure  de 
la  hauteur  6c  faillie  des  fueilleSjiel'aytrouuée  toute  femblablc  èc 
de  mefme  prorportion  que  celle  du  portique  du  Panthéon  :  de 
forte  que  la  hauteur  du  chapiteau ,  outre  l'abaque ,  eft  diuifée  en 
trois  parties,  deiqucUes  les  premières  fueilles  en  ont  vue  pour  leur  ^7jl7//7/iT 
hauteur, lesfecondes deux,6c latroilîefme eil dcdiéeaux  volutes:  ftp^fcr^fr" 
la  faillie  des  fueilles  eiliuftement  comme  la  ligne  qui  procède  du  '*''■'"''''■ 
bout  des  cornes  du  chapiteau,  ou  membre  rond  qui  cfl  au  delTus 
de  la  colomne,  comme  vous  auezveu  par  cy-deuant.  Touchant 
lafaillie  &::  largeur  du  chapiteau  par  les  cornes  de  l'abaque  du  mi- 
lieu, d' vnc  corne  à  l'autre,  c'eft  iuftement  autant  de  largeur  qu'en 
a  le  plinthe  delà  baffe  de  leur  colomne.  Lefdides  cornes  (ont  à 
plomb,  ou  perpendicule,  au  regard  des  angles  de  ladide  bafle,  ôc 
au  droit  des  angles  du  plinthe.  Et  pour  autant  que  ce  chapiteau 
doiteftre  plus  confideré  par  fa  figure,  que  autrement,  pour  en 
voir  la  façon  &  taille  del'œuure  diuinement  belle  6c  admirable  f^"'?"!^'"^ 
(tantelleeltbienraiétejienevousen  reray  autre  dilcourspourkrfrf  du  chapi- 
prefentjfînonqueie  vousprieray  de  vouloir  cxadement  &C  cu-'^**"  ^"/«z"'"^: 
lieufement  contempler  ô{;  examiner  le  deifeing  ,  lequel  vous  eft 
propofe  en  la  page  fuyuante  pour  le  fufdid  chapiteau  ÔC  ks 
parties. 


M    iiij 
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Petite  d'grejbion  accompagné  de  quelques  dduertijfemmis, 

Euant  que  paricr-clcrarchirrauc,fn2c&:  corniche  que 
i'ay  trouuc  fur  les  trois  lurdides  colomncs  qui  font  à 
l 'W^py  ^^omc  près  l'Eglifc  de  S-Coimc  6c  S.Damian  (ainfi  que 
%}é^^^M^  nous  auons  die  (  &  le  Falatio.  Maiore  n'en  eiUnc  loing, 
Imelemble  que  ie  dois  cncorcs  aduertir  ceux  qui  défirent  tirer 
quelque  fruidi  de  la  noble  ÔC  excellente  difcipline  d'Archicedu- 

rc 


DE  PHILIBERT   DE   L'ORME.     _  195 

rc, qu'il ncicur  conuicnt  tant  s'amufer  aux  mcfurcs  qui  font  cC- 
critcs  fur  les  figures,  qu'ils  ne  confiderent  auffi  toutes  les  parties 
dcldides figures, auec les  proportions  qui  les  accompagnent,  &C 
dont  elles  font  faites.  Vitruue  en  donne  de  fort  belles  rcigles,  6c 
ibuuenrcsfois  attribue  les  meinnes  proportions  de  l'architraue  à 
celles  de  la  corniche.  le  dcfirerois  de  pouuoir  icy  dignement  cnlci- 
gnercc  qucie  voudrois  bien  pour  le  proufit  des  attifants  ÔC  ap  „,  o 
prcntirs:maisla  choie  elt  telle,  quon  la  peut  beaucoup  mieux pomoirefire 
monftrcr manuellement, que  verbalement:  quafi  ainfi  que  nous  ^^'"-^^"ffi^^i 
auonselcritparcy-dcuant  destraiôts  &:  pratique  de  Géométrie,  cjMvnhdt- 


ment' 


pour fçauoircoupcper les  pierres,  à  fin  de  les  faire  feruir  à  toutes 
fortes  de  portes,  voûtes,  trompes,  &:  autres.  Vray  cft  que  l'ay  bien  ^ 

enfeignc  comme  il  le  fautfaire,  §<:  comme  Ion  le  doit  aycier  des 
pancaux  des  moules,  des  beuucaux,  &;  cherche  ralongée ,  mais  ic 
n'ay  paspeumonftrer  par  efcriturc  comme  les  pierres  fc  doiuenc 
traiter  par  leurs  litts  ^  parements ,  &  autour  ,  pour  les  coupper , 
lelon  i'œuure  qu'on auroit  à  faire.  Vcrirablement  ce!a  ne  fc  peut 
defcrire,  mais  bien  monftrcr  vidhlcmcnr  &  manuellement,  en 
cxecutantl'œuuredcfai(5t.  Ainfi  cft  il  des  proportions,  mcfurcs 
&:  ornements  des  co]omnes,&;  de  beaucoup  d'autres  choies  de 
r Architecture,  qui  ne  pouuront  iamais entendre  pour  en  don- 
ner préceptes  &^  rcigles  gcnciaîe$,ainsp!uftoft  par  exemples  ma- 
nuels, afin  de  s'en  (çauoir  feruir  à  tous  propos.  Pour  cefte  caufc 
Arift-otcmcfetr.blcauoirfortbicn  dit,  au  commencement  de  ^^  j-^ffl"^'"! 
Metaphyfiquc,  que  l'homme  expert  cft  beaucoup  plus  certaine:  tres-vcritaku 
alfcuré,  quelcfçauantôC  doâ:e  inexpert.  Mais  ce  propos  delaii- 
fe,  nous  viendrons  à  parler  de  l'architraue ,  frizc ,  ôc  corniche  àcs 
fuidides  trois  colomnes. 


De  tanhitraus  ^fri^^e ,  eir  corniche  des  fufdi^cs  trois  colomnes  ^u'i font  près  de 
famél  Cojme  C^Jainft  Damian  à  Rerne. 


CHAPITRE     IX. 

!^^  O  V  S  voyez  en  la  figure  cy-  après  defcritc,  com- 
me i'aydiuiic  en  deux  parties  la  frizedescolomnes'^'"*7!,'^  '^''^ 
premcmorccs,pouraufantquclaplanchcncpou-  dùtifé  u  figure, 
uoit  entrer  dans  la  page  duliure,  fi  l'architraue  ^''^''•^''*"^' 
euft  efté  dtftbus  ladidc  frize  :  mais  vous  rcmar- 
.  ^^    ,^-^,,   qucz  en  ladide  figure  vn  petit  triangle  dedans 
le  filet  quatre'  du  dcftus  de  l'architraue,  qui  monftrc  comme  fc 
doit  rapporter,  &:  affcmbler  l'architraue  aucc  la  frizc  ôC  corni- 
che. Ledit  architrauc  a  quatre  palmes,  minutes  fix,  ÔConccvns 
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ntresdei-ar.  dchautcut  :  aiofi  que  vous  le  pouucz  cognoiftre  en  adiouftant 
^hfZ"tJstro7s  tous  les  nombres  qui  font  efcritsfur  vne  cliacunc  partie.  Parainfi 
domntspycss.  |^  pfemicre  face  au  defTous , a  minutes  dix ,  onces  trois  :  fon  adra- 
w^A^^t/  gale,  ou  membre  rond,  auquel  fc  voyent  de  patenoftres ,  minutes 
deux  de  hauteur:  la  iecondc  face  qui  cft  enrichie,  palme  vn, 
minutes  deux:  cymacion  minutes  trois,  onces  deux  :  la  croifiefmc 
face,  palme  vn  ,  minutes  cinq:  6c   la  hauteur  du   cymacion 
auccl'aftraiTaleô^tîletquarrc,  ou  cft  marque  le  fufdic  triangle, 
minutes  dix  de  hauteur:  comme  vous  le  pouucz  voir  &C  iugcr 
par  la  figure  cy-apres  propofc'c,  auec  les  faillies  d'vne  chacune 
chofe,  qui  vousy  leront  facilement  dcfcouuertes  (ans  en  cfcrirc 
d'auantagc.  La  hauteur  delà  frizc,  au  lieu  que  vous  voyez  mar- 
que'E,  a  palmes  quatre,  minutes  huid,  6i  once  vne.  En  quoy 
vouspouuez  confidcrer  comme  elle  n'eft  que  de  deux  minutes 
nSXtw- plus  haute  quel'architraue,qui  a  palmes  quatre,  minutes  fix  èc 
unr  ds  ufiiT^c  once  vne.  Icm'aduile  fur  ce  propos  du  dire  de  V  itruuc,  qui  eft 
Corinthienne.    ^^^  |^  hautcurdc  laftize,  ou  c'cftquii  n'y  a  point  de  fueillages 
ôCornementSjdoitauoir  la  quarte  partie  moins  que  la  hauteur 
de  l'architraue ,  &:  ou  il  y  faut  faire  quelques  fueillages  &:  fcul- 
pturesj  comme  les  anciens  ont  faid ,  il  faut  que  ladide  frizc  foie 
la  quarte  partie  plus  haute  que  l'architraue:  ainfi  que  ie  vous  ay 
aduifé  parcy-deuant.  Mais  nous  dclaiflcrons  tels  propos  pour 
cefte  heure,  &:  ce  temps  pendant  vn  chacun  s'aydcra  des  plus  bel- 
les mefurcs  qu'il  pourra:  à  fin  de  pailer  desmefurcs  de  la  corni- 
che des  fuCdides  trois  colomnes,  qui  a  (ept  palmes,  huid  minu- 
tes ô£  deux  onces  de  hauteur:  qui  cft  plus  que  la  grofleur  de  fa 
colomne,  &prcfque  la  hauteur  de  Ion  chapiteau,  ceft  à  dire 
quelque  peu  plus.  Si  vous  la  conférez  à  celles  que  vous  auez  velies 
par-cy  deuant ,  vous  ne  les  Irouucrcz  en  leurs  proportions  fi  hau- 
tes de  beaucoup,  Qui^s'ayderoit  de  ceftc  mefure  fur  vne  coloinne 
quin'euft  que  quinze  ou  vingt  pieds,  ce  leroit  chofe  monftrucu- 
Ic  Se  fort  difforme ,  toutcsfois  cefte-  cy  fe  monftre  fi  belle  en  œu- 
ure,&:defi  belle  proportion,  Sc  bonne  grâce,  auecques  fon  or- 
nement tant  bien  faid  6c  élabore,  qu'il  n'eft  aucunement  pcfïi- 
blc  de  pouuoir  rencontrer  plus  grande  beauté  pour  ornement 
meilreTddffi.  ^^  colotTin cs.  Vous  pouuez  voir  en  ladite  figures  les  hauteurs 
givecy-apris     d'vnc  chacune  chofe  feparcment ,  comme  la  hauteur  àcs  dcnticu- 
fropofee.         |^^  ^^j  ^  palmc  vn  minutes  quatre  bC  onces  trois  :  la  largeur  àcs 
denticules,  minutes  vnze:  &  le  concaue  qui  eft  entre  leldidsdcn- 
ticules,  minutes  cinq.  Vousy  voyez  aufti  les  mutules  ou  rouleaux 
qui  ont  palme  vn,  minute  vne,  de  hauteur:  le  cymace  ,  minutes 
trois:  &:  fon  filet  quatre ,  minute  vne:  faifant  autant  ces  trois  par- 
tics  quela  hauteur  des  denticules^quieft  palme  vn,  minutes  qua- 
tre, onces  trois:  il  s'en  faut  vne  once,  que  les  denticules  ne  ioientfi 
hauts  que  les  mucules  auec  fon  cymace.  le  croy  que  l'Archiredc 

cntendoit 
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cntcndoitqueccfuft  vnc  mcfme  hauteur,  ainfi  celle  des  mutu- 
ics  aucc  celle  de  la  cy me  au  lieu  ou  vous  voyez  des  tcftcs  de  Lyon 
quicftdepalmcvn,minuievnc:  Ô^aucclon  filet  quarré  au dcfl 
lus,  pslmc  vn , minutes  quatre,  quafi  dVnc  mermc  hauteur  que 
fondes  dcnticulcs:  &  Icldids  dcnticules  de  mcfrac  hauteur  que 
cft  la  froiliefmc  face  de  larchitrauc,  quia  palme  vn  &  minutes 
cinqrpourlcmomsilnes'enFautquVnepctitGoncc.  Vousvoycz 
au  h  la  hauteur  de  la  couronne  qui  eftaude/Tusdes  mutulcs,  ayant 
palme  vn,  mmutcs  deux,  ^  Ton  filet  quaric  au  defTus,  minute  vnc 
once  vne.  Ces  quatre  faces  deladidc  corniche  ,  fcauoir  eft  les  den'  '^^TS"''" 

ticules  ,1a  hauteur  dcçmutules  ou  rouleaux,  la  hauteur  delà  cou- 
ronne, &  la  hauteur  ducymc,  auec  leur  filet  quarré,  font  quafi 
de  icmblabic  hauteur.  Confidcrcz  aulLi  la  faillie  de  toute  ladi- 
â:c  corniche,  qui  eft  tres-grandc,  comme  vouslcpouuczcognoi- 
itrc  par  les  metuies,  &  iu^namment  des  mutules,  qui  le  monlb-ec 
fort  beaux  aucc  leurs  fueiliages,  contenants  palmes  tro^s,  minu- 
tcsdcux,  ^  onccsdcux  de  lon^^ueur  en  leur  faillie:  6<:delargcur 
parle  dcuantdcldids  mutalcs,  palmevn,  minutes  huid, onces 
deux:  OC  entre  les  mutulcs  dVn  à  autre,  palmes  deux,  minutes 
fcpt.  le  dcfcriroisplus  àplain  non  feulement  cccy,mai$encorcs 
toutes  les  proportions  que  lArchitcac  en  ten  doit  garder  en  vnc, ^^^rt/T' 
chacunechofe.n'cftoitqueiecrainseftrctrop  long,  5c  auiïi  q\i\\g>^éeZxTmA^ 
cfl  bon  que  \cs  gentils  efpi  its ,  Se  mcfmcs  la  icunefTc*  s'eftudic  6c  """' 
prenne  peine  de  chercher  &  inuenter,  comme  i'ayfaidauecqucs       ^'^    ^ 
vn  grandiffimc  labeur.  Ce  temps  pendant ie  vous  laiffcray  dili-      ' 
gemment  voir  &:  confidcrerla  prochaine  figure  dclarchitraue, 
frize  ôC  corniche  defdides  trois  colomnes  Romaines.  Et  ne  me 
tenant  content  de  cecy  ie  vous  baillerayencores  deux  autres  for- 
tes de  corniches,  Icfqucllcs i'ay  mcfurécs  ÔC  retirées  des  antiqui-    ' 
ifl&dcRomc. 
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D'Mtrefirte  decornkhe  Corintker-.n-s  rimksaMC  leurs  mcfires,  des 

anti^mez  deR.ome. 

CHAPITRE    IX. 

te  tiois  (comme .  ay  d.â  cy  dcuant)  &  ne  faiftnt «•'''•'*•"«' 
autrccholequechcrchcr  &meliirerlesaminuitcz  ''"-'*'*""' 
■c  me  cran(por.ay  quelque  fo.  vers  I-Ampll'h    l'"^"""""- 
^-v.,,^  "^'='  7  <-f>'er  ,  aind   q„on  le  nomme  à  Ro- 
me :  duquel  lieu  le  reçardjy  qu'en  vile  vimi^   r■„M^ 
auores.  on  auo.cfouJle'quelque.  teL.,  &  le  nZuéfnecaue 
en  laquelle,  cntray,  &  renconrray  vne  corniche  de  marbre  aue^ 
fafnze  architraue&  baiTe,rellequevous  la  verrez  cv  nrec  D. 
firanrdoncquesen  tirer  les  melures  auec  vn  pied  andqTlea^itl 
le  portes  lors  aucc  moy ,  ie  trouoay  que  l'archirraue^ëftoi?  de 
deux  palmes  de  hauteur  &  trente  &  vneminutes  :  (i  faillie  de  qua 

rantedeuxmmucesKdemie:laprem,erefacedevingtmmutes& 
demie,  &  /on  aftragale  de  huiél  minutes  :  la  féconde  face  de  trente 

&  vneminutes:  &  ainfi  des  autres  parties,  lefquelles  vous  pou! 
uezvoirelcntes:  fur  la  figure  eniuiuante.  La  hauteur  de  la?r°zc 
cfloit  de  trois  palmes,  deux  minutes.  La  corniche  auoit  trois  pal 
mesdefaill,e&ciuquanteminutes&  demie,  oucinquaneW 
ces,  (î  vous  voulez:  car  aucuns  appellent  les  minutes  onces   & 
les  onces  minutes,  comme  ,e  i^y  déduit  cy  deuant  au  comt^'ef 
cernent  du  cmquiefmeliure.  quand  le  monftrois  lad^er  n«du 
piedantique,  palme  Romain,  &  autres.  Doncquesvous  voyezla 
d.ircrencedescorn,cheseltrer.diuerfe  que  ie  protefle n'In auo  r  v^,      - 
lamaispeu  trouucrvne  de  mefmr  nrAr;^,-,;^  f^  ""^"^^"^"^uo'r  i^«««^»* 
j;,.  .  j       II      ,     „      ,       '"^""'^P'oportioo  &  mefure  :  le  ne""''"'"""?"' 
diiay  de  celles  du  Panthéon,  ny  des  trois  colomncs  près  \Eo]i^''T7"'7' 
S  Corme  &  S.  Damian ,  mais  auffi  de  toutes  autres:  ifraifon^  ut  P^^^^t! 
eftrcquc  les  œuures  font  de  différentes  hauteurs.  le  n  y  obmet^ray  '^^• 
auffi  celles qu.fontau  Temple  de  Paix,  &  dedans  \L7lZl 
^l'V.''  ^Z  -'^ ^'  Ço'^ft^nnn ,  ou  celuy  qui  eft  auprès  de  fa  n 

do.J. ,  ^  1  arc  de  Qnoadrc  pareillement  ces  tant  belles  corniches f /«/-- «/«- 
qm îont  aux  rhcrmcs  de  Diockrian  près  fainde  Marie  Maiore-  8^  '''''^'"'  ^  ^*- 
celles  qui  eftoicnt  dédiées  au  Temple  de  Fauftmc  :  &  d'au-"' 
rrcs  qui  font  m  Foro  Nerua^ ,  au  defTo us  de  faind  Pierre  ad  Vin  -^u 

la:auecquestousîeçornementsduCollirct,&  amphithéâtre  que 
lay nomme,  auec  Icscolomnes,  corniches,  &  ornements  deref- 

coxe  de  Virgile  deuant  (amd  Grégoire,  &;  ^eneraliemcnt  de  tou- 
tes antres  quei'aytrooué,  nonfeulemcilràKome,  mais  en  autres 
diuers  heux,  delquclles  ie  pourrois  faire  vnc  longue  crcriturcfi 
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ie  les  ksvouloisprcfcnccmcnr  nommer.  Bref  icn'ayiamais  troiuic 
colomncs,  ne  ornemciits,  qui  fufTent  d'vne  meime  proportion, 
voire  en  vn  mcfmc  ordre.  Ce  que  ie  d'y  francKemcnc ,  &  monfirc 
par  diucrs  exemples  après  les  antiquitez,  à  fin  que  ceux  qui  vou- 
er i''«^?pî!r  dronc  faire  profediond'ArchitedurCjnc  s'appuient  du  tour  (ur  les 
Usi:oi!Hf.iHx     mcfutes  des  édifices  antiques  qu'ils  auront  mcruvcz,  mais  bien 
^rihiuaes.     pjy(^ç5(].  qu'ils  apprennent  à  cognoiftre  les  proportions  &:  me(u. 
res  des  œuures  qu'ils  auront  à  faire ,  félon  la  qualité  &:  ordre  dVn 
chacun  édifice.  Confiderez  la  corniche  cy- après  propofc'c,  &:  cel- 
le que  vous  auez  vcue  cy  -  deuant,  5^  vous  cognoiftrcz  que  la  hau- 
teur de  lacymc  &  couronne  eft  quafi  Icmblabîc.  Il  cft  vray  que 
ceftc-cy  n'a  pas  des  mutules  &  petits  rouleaux  com.mc  l'autre, 
mais  au  lieu  d'iceux  rArchiteâ:c  y  a  mis  vn  membre  rond  cnri- 
chy  d'œufs  pour  ornement  ,aucc  vnc  petite  fueille  fur  le  coing: 
lequel  membre  a  vingt  trois  minutes  &:  demie  de  hauteur,  les 
denticulcs  vingt  fix  minutes:  la  couronne  trente  fix ,  S:  le  cy- 
mctrentcfeptôcdemy.  Ladi6te  couronne  &;  le  cyme  font  bien 
quafi  fcmblables,  mais  le  rcftc  n'eft  à  la  proportion  àcs  autres:  fi 
cft- ce  que  en  quelque  forte  que  vous  voyez  lacolomncauccques 
fcs  parties ,  c'ell  vn  œuurctrcs  admirable ,  &  bien  fort  bel  à  voir, 
le  vous  aduife  que  rArchitcdc  &  ouuricrs  ont  prins  vnc  gran- 
diflfimc  peine  à  bien  tailler  le  tout ,  Ôc  le  conduire  de  fi  bonne  gra- 
r^utturCe  ^^  ^"^  ^^^  chofe  admirable  de  voir  ouuragcs  fi  bien  faids. Quant 
fUh,a  "Zm  àlareprcfcntation  que  ie  vous  en  propofe^lc  tailleur  de  mesplan- 
^^efes  fi^^rcs  chcsnem'yfaidgucres  d'honneur,  non  plus  qu'à  d'autres  fic^urcs 
fiunt  mAi-tai  -  ^^  ^^  prefeut  œuurc ,  ainfi  que  plufîeurs  fois  ie  m'en  fuis  iuftemcnt 
plaind.  Mais  pour  cela  vous  ne  lairrez  y  cognoiftrc  les  mefu- 
res  des  hauteurs  6c  largeurs,  auec  leurs  proportions,  telles  que  ie 
Icsay  trouuc'es,  aucc  la  partie  dVnc  bafie  qui  eftoit  rompue  &:  me 
fembloitauoirferuy  aux  colomnes  où  eftoit  la  corniche  £<:  ajchi- 
trauc,  dont  nous  auons  parlé.  Vous  vous  en  ayderez,  6c  en  ferez 
voftrc  profïit  aux  lieux  qu'en  pourrez  auoir  affaire, 
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D'vne  autre  fort  Mie  corniche  antique,  O*  de  fa  mefure  tm- 
admirable^  aucc  la  hauteur  de  fa  fri^e  t^  dïmenfion 
de  l'architraue  telle  que  Vous  verre:^  cj-apres, 

CHAPITRE     X. 

A  corniche  de  laquelle  ie  pretens  cfcrirc,  a  eftc 
retirée ,  comme  les  precedêtcs ,  de  quelque  colône 
fortantique,6c  mclurce  aprcsie  palme  Romain, 
ainfi  que  vous  le  pourrez  bien  cognoiftrc  cy-apres 
par  fa  figure  &:   defleing.  La  hauteur  de  fbn  ar- 
chitrauea  quatre  palmes,  neuf  minutes  &:  deux 
^^^^\'  ^  ^^^^^^  ^^  ^^  première  face ,  dix  minutes,  trois  onces  :  n'e- 
ZZfig,Z  é-  ^^^^  ^  P^^^"'^  ^^  perpendiculaire  par  le  dcuant ,  comme  eft  le  M- 
lous  près  le  chapiteau ,  ou  il  y  a  huitl  minutes ,  trois  onces ,  &  au 
defTus  de  ladite  face  près  l'aftragale  dix  minutes  depuis  la  ligne 
perpendiculaire  de  la  laiUic  dudir  architrauc.  La  deuxiefmeêcc 
a  palme  vn,  minutes  deux,  &:  la  troifiefme  palme  vn  minutes  cinq, 
eftants  toutes  deux  aplombs:  perpendiculaires  par  le  deuant,& 
non  point  en  pente ,  comme  la  première ,  ainfi  que  nous  auons  dit. 
La  faillie  de  l'architraue  a  dix  minutes.  Quant  aux  autres  parties 
dudit  architraue,  vous  les  pouuez  tant  bien  cognoiftre  par  les 

mefures 
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mcfurcs  efcrites  au  droid  dVnc  chacune  derdides  parties  ,  qu'il 
neftbefoing  d'en  parler  d'auantagc,rinon  que  la  fnze  qui  eft  par 
deflusa  palmes  quatre,  minutes  huid,  once  vnc :  ce  que  pouuez 
voir  en  la  prefentc  figure. 


m 

m 

1. 


Quanta  la  mefure  delà 
corniche  ,  fa  hauteur  a  pal- 
mes fept,  minutes  dix,  &  on- 
ces deux:  ayant  autac  de  fail 
lie ,  il  ne  s'en  faut  que  deux 
minutes  &:  demie,  comme 
vous  le  voyez  au  droid  du     Explication 
milieu  de  la  frizc,  ou  toute  ■^^^ /"»"'" *'''^'* 
la  faillie  de  ladide  corniche^-"'*' '"^"''""' 
a  fept  palmes,  minutes  fept, 
iufqucsà  la  ligne  perpendi- 
culaire qui  procède  del'cx- 
rremité  ^  faillie  de  ladide 
corniche   La  iiauteur  àzs 
denticulescft  quafi  fembla- 
ble  à  celle  de  la  couronne, 
pour  le  moins  il  ne  s'en  faut 
qu'y  ne  minute  :  car  Icfdides 
denticules  ont  palme  vn,mï- 
n  ut  es  quatre,  once»  trois,  5c 
la  couronne  palme  vn,  mi- 
nutes trois,  onces  trois.  La 
hauteur  des  mutules  ou  rou- 
leaux contient  palme  vn,mJ- 
nute  vne:  la  cyme  ou  font 
les  teftes  de  lyon  (  que  les  an- 
ciens y  mettoicnt  pour  \cs 
vuidangcs  àcs  caucs ,  au  lieu 
de  gargouilles)  a  palme  vn, 
minute  vne.  Auui  on  voit 
que  les  cymacions,  au  àci^- 
fous  des  metules,  font  fem- 
blables  de  hauteur  à  l'echi- 
ne  ou  (ont  les  œufs, qui  font  - 

^1  dcfrouslesdenticules,&;  ont 

chacun  fix  minutes,  deux  onces  de  hauteurs:  bC  les  mutules  pal- 
me vn,minuteshuid,  once  vne  de  largeur  par  le  deuant:  6c  dVn 
mutules  à  autres ,  palme  deux ,  minutes  fept.  le  deduirayvn  peu 
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plus  au  long  le  difcours  de  la  prclcntc  corniche,  6c  parlera;/  non 

Iculemcnt  des  hauteurs  ôd  faillies  dVne  chacune  de  (es  parties  ^ 

mais  encoresdes  façons  5C ornements  des  moulures,  dents,  ëc 

concaucs  qui  font  entre  les  denticules.  Doncques  vous  pouueZ 

voir  au pourfll de  ladide  corniche  deffous  laftragalc  ou  font  les 

patenodres,  comme  Ion  doit  vuidcr  &;  rendre  concaue  le  lieu 

d'entre  les  denticules,  qui  efl:  vne  façon  de  faire  quife  mcnftrc 

L'ArchiteH,  belle  cflant  en  ccuure,  levons  parlerois  volontiers  de  la  façon  des 

'^rufAçondci  mutules  hC  rouleaux ,  cnfemble  des  volutes  qui  font  par  les  co- 

mutnUs ^roiiU-  f|;cz ,  ncftoit  que  l'Architedc  ayant  baillé  leur  largeur  ÔC  lon- 

^Hx-&vcium,  gueurlesdefisnc  &:  ordonne  auecvnc  finguliere  grâce  ,  félonie 

jei*Hj*n boniH-  n  ,  '^  >i         -r  •  i     c      '\\ 

gcmtnt.  bon  lugemcnt  quil  a.  Les  ouuragcs  K  ornements  de  tuciUages 
qui  font  pour  mettre  aux  mutules  &  moulures,  ou  ailleurs:  ne  fc 
peuuent  defcrircmais  bien  fe font  (elon  la  dextérité  &  induftrc 
du  bon  tailleur  de  pierre.  lay  trouué  en  aucuns  lieux,  non  pas  à 
tous,  que  toufiours  par  derrière  les  mutules  Ion  afaid  vne  petit 
quarrc  ayant  peu  de  faillie ,  comme  efl:  cekiy  que  vous  voyez  en 
la  prochaine  figure,  qui  feulement  en  a  vne,  once,  ÔCnc  tombe 
point  fi  bas  que  la  hauteur  de  la  face,  contre  laquelle  fontlefdids 
mutules,  mais  bien  il  fait  vn  petit  filet  quarré  par  defTous  :  ce  qui 
vous  efl:  aise  a  cognoift:re  par  la  figure.  OnfaidaufTi  entre  les  cy- 
maces  qui  font  tout  autour  des  mutules ,  au  dciTous  de  la  couron- 
ne ,  des  rofcs  d'aflcz  grande  faillie  ,  comme  vous  le  pourrez  voir 
en  vn  autre  lieu  ôc  endroit  cy-apres:  car  i'ay  telle  couftume  de 
faire ,  que  quand  vn  chapitre  n'efl:  allez  efcrit  ou  monfl:rc  au  long, 
,.    ic  le  pourfuis  en  vn  autre ,  comme  il  vient  à  propos.  Et  pour 

LtspfHrts  bien  i  ,.l/^/-  •    r    ^  •  n        \        c  „...-«»- 

dcfiriusfHf.    autant  qu  il  efl:  fort  aise  de  cognoifl:re  les  façons  ornements  bC 
fiicr  le  défaut  mefurcsdudefTeing  enfuiuat,  pour  efl:re  figurez  6c  cfcrits  fur  vne 
thi'rT"  '^'  chacune  partie,  tant  pour  les  hauteurs,  que  faillie,  ic  ne  délibè- 
re de  vous  en  propofer  autre  chofe ,  ains  plufl:ofl:  lailTer  le  tout  à 
voftrc  bon  iugcmcnt,  par  le  difcours.dc  la  figure  cy-aprcs  dcfcritc. 
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^     Parainfi  vous  vous  fouuicndrcz  des  mcfurcs  de  lorJrc  Co 
rinthienjcfqucllcsievousay  propofé  cy-dcuanr,  &c  delà  diffc' 
zw#.r..  rf./^",^%^^.^^^^^  domcntauoir  Iclon  les  hauteurs  qu'on  aura  à  fâil 
cciomKcsC,rh!-^C'  Lcldiôtcs colomucs  Corinthiennes  font  quafi  Icmblables  aux^ 
,W.  cr  /,-  Ioniques,  finon  aux  chapiteaux,  qui  doiucnt  elbc  plus hauts,com  'i 
me  vous  lauez  entendu  :  àc  aulTi  que  les  corniches  ont  plus  gran 
de  hauteur  &  plus  grande  faillie,  eftants  beaucoup  plus  riches  ôc 
ornées  que  l'ordre  des  ccIomncsIoniqucs:car  à  ceiluy  cynonfcu- 
iement  vous  pouuez  enrichir  les  ftrieurcs  des  colomnes,  &  y  ad-' 
loufter  des  membres  ronds  entre  les  canelcurcs,  maisauffi  y  met  ' 
trc  des  fulptures  ou  fueillages  par  le  dcfTus,  ainfi  que  aucuns  Ar- 
chiteaesontfaid:  fansy  faire  faute  ,  comme  Ion  pourroit  faire 
'?cHy^juoy  ^V7?alordre  Dorique  &:  Ionique,  qui  les  voudroitainfi  enrichir  La' 
^:l::';^:^r  '/'^n''  '^  P^^*^  autant  que  le  prefent  ordre  Corinthien,  pour  cftrc  [ 
f/«* /..«««.„,  raidt  après  la  proportion  ÔC  mcfure  dVne  bellefille,  eft  plus  iolv 
,«eusa.rrcs.   ÔCplus  migiion , commci'ay  didcy  deuant>  que  tous  autres.  Pari 
quoy  il  eft  permis  d'y  mètre  tant  d'ornements  que  l'on  veut    ÔC  \ 
enrichir  toutes  les  parties  des  frizes,  lefquelles  aucuns  Architc-I 

êtes  ont  faites  circulaires  entre  l'archicrauc  &  la  frize,  en  leur  dô- 
nanc quelque  rondeur  OC  iaillic  d'auantaae  que  n'cft  celle  de  l'ar- 

chitraue,  pour  y  faire  mieux  voir  les  fueillaaes&:  ornements  que 
Jcs  anciens  Architeftcs  y  ont  voulu  faire  tailler.  Mais  pour  au- 
tant que  de  cccy  nous  parlerons  ailleurs,  ainfi  qu'il  viendra  à  pro- 
pos le  ne  vous  teray  autre  difcours  de  l'ordre  Corinthien,  nVaf- 
iurant  que  fi  Dieu  vous  faid  U  grâce  de  voir  &  entendre  toutes 
les  œiiuresdArchitcdure  lefquelles  i'cfpercefcrire,  vous  n'aurez 

ncccihtc  de  ce  que  vous  cftimezeftrenecefrairc  pour  faire  ÔC  par- 
faire toutes  fortes  de  baftiments  :  foit  pour  Temples,  palais  Cha- 
Iteaux,  maifons  Sc  autres  edifi  ces.  Refte  à  entamer  &  pourfuiurc 
i  ordre ,  mcfurcs  ÔC  parties  des  colomnes  compofccs. 
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LE      SEPTIESME     LIVRE 

DE    L'ARCHITECTVRE    DE    PHILIBERT 

DE    L'ORME,    LYONNOIS,    CONSEILLER    ET 

Aumofnicr  ordinaire  du  Roy ,  Abbé  de 
faind  Eioy  lez  Noyon,  ôc  de 
S.  Serge  lez   Angers. 

Bref  difcours  fouhs  forme  de  préface  touchant  l'inuention  des 
colomms  détordre  conpopy  ^  de  la.  différence 
qu'elles  ont  auecques  les  autres, 

P  RES  vous  auoir  libéralement  &C  fidèlement  com- 
muniqué ce  que  par  grand  labeur,  longue  cftudc, 
difticiles  voyages,  Ec  diuerfcs  expériences  i'ay 
cogneu  des  quatre  ordres  des  colomnes  Thufca-  L'AHteurUht- 
nés.  Doriques,    Ioniques,   bc   Corinthiennes , ''^''":'"'' "'"' 
n  yomettat  tout  ce  que  i  ay  peu  retirer  des  antiqui-  cjh'h  a  aprisa- 
tez  6C  de  leurs  veftigcs  ou  reftcs,  lans  y  oublier  les  mclures  Sc  ""^  ^'^''"'^  ''^- 
proportious ,  il  me  (emble  que  pour  l'accomplifTement  &C  conclu- 
ilon  du  dilcours  &C  hiftoires  dcldiftes  colomnes,  il  refte  feule- 
ment à  vous  eicrire  de  leur  ordre  compoië,  quiacfté  trouué  par 
les  Latins  6C  Romains,  amfi  qu'il  fe  voit  à  la  plus  grand  partie 
des  édifices  antiques  à  Kome,  fign^imment  à  l'arc  triomphant 
de  Titus  Vafpahan  6c  en  alTez  d'autres  lieux  d'Italie.   Tou- 
tesfois  noftrc  Vitruue  n'cfcrit  aucunement  de  celle    ordre,  f'"  /"'"'«'«* 
pour  autant  qu  il  cft  faict  a  phiîir,  5C  inuentc  après  les  ordre  /,„,;,«  comp. 
Corinthien  &:  Ionique,  deiqucls  il  participe,  &:  de  là  pcut/^^.f '"fiy 
prendre  le  nom  de  compole,  comme  il  le  cognoilt  par  les  ,,J,  ^,,  f„„ 
chapiteaux,  deiqucls  les  volutes  Tôt  quafi  feblables  à'cellcs  àcs  cha-  très. 
Diteaux  Ioniques,  auec  les  ornements  des  œufz ,  ôC  les  aftra- 
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gales  &:  fucillcs  de  de/Tous,  comme  aufll  l'abaque,  fcmbjabics  au 
chapiteau  Corinthien.  D'auantagcs  l'ordre  compofé  a  quelque- 
fois les  colomnes  ftriées,ou  canelccs,  tout  ainfi  que  font  les  co- 
lomnes  Corinthiennes,  &  quelquefois  comme  les  Ioniques  -ou- 
trccc,Iacormche  participede  celle  de  l'ordre  Ionique  à  Corin 
thien  :  &  ne  fc  trouue  en  rien  différent  l'ordre  compofe  à  ces 
deux,  finon  qu'on  l'a  faiA  beaucoup  plus  riche  ,  &:  y  a  Ion  mis 
tant  d  ornements  &  richclTes  qu'on  a  peu ,  fans  lailïcrvne  feule 
partie  en  fa  corniche ,  cy mes ,  aftragale ,  échines ,  couronnes ,  dcn^ 
ticules,&:  tous  autres  membres,  qui  ne  loit  fort  enrichie  &:  ex 
traide  d'œuures  fort  bien  faides,  voire  iufqucs  à  l'abaque  des  cha 
^^'w::7/:  P^^^f^^  '*^^^=1  ^l*  «^  i^^^upë  des  œufs  ÔC  façons  de  frize.  Qui 
c'i»J^cco;npo.  ^^ ^^^^^  P^^'^r  quc  telotdre  de  colomnc  compoléc fut  frouué  du 
/'>•  temps  que  Ion  faifoit  1^:$  arcs  triomphants  aux  Empereurs  &i  vail- 

lants.Capitaine,apresauoir  obtenu  quelques  grandes  vidoires- 
"^^  ^^^'^^J"  g"^^"^^  honneurs  &  magnifiques  entrées,  on  leur 
falloir  aufli  des  arcs  triomphants,  les  plus  riches  dont  on  Ce  pou- 
uoitaduifer,auecquesfculpture  lurlcs  marbres,  reprclcntant  (co- 
rne hiftoirc)  les  païs  &:  Royaumes  qu'ils  auoicnt  conqueftcz  •  voi 
reiufquesàymettrclcsRoys, Princes, &  Capitaines,  qu'ils  auoi- 
cnt fubiuguez  &:  amenez  prifonniers,  fous  mefmes  habits  dcf 
quels  ils  violent  en  leurs  païs ,  afin  qu'il  fuft  mémoire  longue  des 
triomphes  de  leurs  vidoires.  Qui  futlacaufe  deinuenterôc  faire 
1  ordre  compofcjequel  on  appcUoit  l'ordre  Italique,  ou  bien  La- 
'T:Â'Z  ?"  ^  ^i^"'^/"-  ^^  ^^"}^i^"  ^"=  l^^dit  ordre  auec  les  ornements 
&  ^ifpofir  Us  loif  applique  en  ccuure  le  dernier  de  tous  les  autres  ("car  après  l'or- 

ZtZ  '^"  ""  ^.''"Thurcan,onmetpardcfrusIeDoMque,&:  pardcfruslcditDo- 
rique ,  le  Ionique  :  tC  de  rechef  par  dcifus  le  Ionique ,  le  Corin- 
thien, 6^  après  Icdid  Corinthien  le  compolc ,  qui  cft  le  dernier 
&  le  plus  haut  de  tous)  fieft-ce  qu'on  voit  en  beaucoup  de  lieux 
&  mefmesauxarcs  triomphants,  qu'il  a  rftc  mis  en  œuure  tout 
fcul,  &  fansautrescolomnesdeitusny  defTous,  Etpourautantque 
L'A.u.r  p.,^5^^ftvnordre  méfié ôi  compofc  dc^  autres  ordre,  l'ay  bien  vou- 
nut  cy-^prn    lu encorcsvousdonner  &:  defcrire  cy  après  des  chaDitenux  Do 
,trxt4::  "^.^"  ^  If  i,1"«  .  cûnime  auffi  des  corniches  compofées  &C  par- 
y?^.  ticipantes  de  deux  ou  trois  ordres  :  à  fin  que  ceux  qui  s'en  voudioc 

avder  les  trouuenc  à  propos,  ÔC  les  cnrishiiTcnt  comme  il  leur 
plaira. 
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Des  ornements  des  colomnes  de  l'ordre  com^ofc. 

CHAPITRE      I. 

^^  E  V  A  N T    que  pafTer  plus  outre,  ie  vous  veux 
^''^.  parler  des  melùres  de  l  ordre  compofé  &:  com-  ^'^'fi'"'^''* 
.  mcnçcrparlacolomne  de  1  amphithéâtre  Rom2in,/.«y?^w.«Aï- 
^  fîtuéeô^:  plantée  fur  les  trois  ordres,  Dorique   lo  f^''^'-*''-^^^'" 

■i        ■  o-<^-<-t'  •  rt.^.^J.'  rue. 


I  nique,  &  Corinthien, iecompo[cyfai(ànt  le  qua-'"' 
^  tricfme.  l'ay  trouué  que  les  colomnes  compolées 
fonCauiTigroires  près  du  chapiteau,  que  par  le  pied  au  deffus  de 
leur  bafTe)  le  tout  fuiuanr  le  pied  antique,  auccques  lequel  ie  les 
£Vmerurccs,ain(i  que  vous  le  cognoiitrcz  par  la  figure  cy-apres 
dcfcrite.  Laquelle  vous  propoie  vnc  colomne  compofce  ayant 
trente  6C  vn  pied  &:  fîx  minutes  de  hauteur ,  ^  de  largeur  par  le 
bas  en  fon  diamètre,  trois  pieds,  cinquante  cinq  minutes;  cftant 
parle  haut  de  mefme  grolFeur,  fçauoir  dPi  de  trois  pieds  &:  cin- 
quante cinq  minutes  ,  lansaucunerettaictc  :  mais  pour  la  o-randc 
hauteur  ou  elle  eft  (îtuceelle  le  monftrenr  raoetifTée, comme  (î  Ion 
y  auoitfaid  vne  contradure  &  retraictc  tout  exprefTcment.  La 
hauteur  de  Ton  chapiteau,  a  trois  pieds  ôc  trente  quatre  minutes: 
la  hauteur  de  la  bafTe,  deux  pieds,  dix  minutes  :1c  plinthe  de  la- 
didc  bafTe  a  quarante  minutes  de  hauteur  ,  &:  les  deux  thores 
auec la  nancelle  &:  filet  quarrc  vn  pied  hL  trente  minutes  de  haut. 
VousvoyezauiTienla  figure  les  mefures  particulièrement  envii  comwuatro  dc^ 
chacun  endroit  de  IcbafTe:  6c  defTous  icellevn  autre  bien  (yxgi^^'xcfitresdeiaa 
plinthe  qui  eft  pofe'fiirla  corniche  du  pied  de  ftat ,  6c  a  trois^^picds  ^'cftZTilt 
cinquante  vne  minutes  de  hauteur.  Toute  la  hauteur  de  la  co- 
lomne auec  Tes  bafTes,  plinthes  &  chapiteaux  contient  quarante 
vn  pied  &:  trente  minutes.  Encccy  Ion  cognoift  le  bon  elprit  de 
FArchiteâicquiaconduidtel  œuurc  ôc  monftré  comme' il  faut 
rom.prcles  mefure  6c  leur  bailler  àcs  excelliues  hauteurs  &:  lar- 
geurs pour  les  faire  voire  de  mefures  à  ceux  qui  les  regardent  de 
loing,  auecques  toutes  belles  proportions  &  (ymmetries.  Vous 
verrez  cy-apres  comme  le  pied  de  flat  dcladide  colomne  a  cinq 
pieds,  dix  minutes  de  largeur  ,?£  fcpt  pieds  de  hauteur,  entre  (a 
corniche  6«i  bafTe  laquelle  corniche  dudit  pied  de  ftaca  vnpied 
neuFminutes  5c  demie  de  hauteur.  Et  l'architraue  qui  doiteftre  Pourfihedes 
au  defTus  du  chapiteau  a  de  hauteur  trois  pieds,  feize  minutes-  u'^'f"""  f'J^-fi- 
rrize  deux  pieds.  Cinquante  mmufes,  deux  tiers  de  hauteur.  La 
hauteur  de  fa  corniche  efl  de  trois  pieds,  trente  quatre  minutes 
&C  demie.  Ladicte  corniche  eflfaide  en  façon  d'architraue  :  &:  en 
lafdzc  au  droi6t  des  colomnes  fc  trouuent  des  mutulcs  en  for- 
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me  de  rouleaux  ou  modelons,  ornez  de  quelques  cymcs  àc  filets 
quarrcz  de  fort  grande  faillie:  au  droit  dclqucls  on  voit  des  troUs 
a  crauers les  corniches, qui  femblenrauoireitctai'fls  pour  mettre 
des  pièces  de  bois,  ou  cliofes  Icmblables  à  tenir  les  tentespour 
•    couurirtoutl'am.phitheatre.  Mais  referuant  ce  propos  pour  quel- 
que autre  lieu,  ou  l'cfcriray  très- volontiers  tout  ce  que  l'en  ay  ap- 
prins,  ie  vicndray  à  parler  de  la  mefure  des  ornements  de  la  co- 
lomne  composée:  laquelle  mefure  ic  n'ay  point  trouuée  autre  que 
celle  delà  colomne  Corinthienne,  ÔC  de  fes  ornements:  mefmes 
quand  onlafaid  feule,  ÔCcom  me  d'vn  premier  eftage,car  qui  la 
voudroit  faire  comme  celle  du  fuidit  amphithéâtre  ou  Colilet, 
au  defiTus  dVn  ordre   Corinthien ,  il  faudroit  chaneer  les  mefu- 
re «/««"^^w-res  félon  la  hauteur  de  l'édifice  auquel  on  la  doit  appliquer.  le  ne 
poféc  '''""■'■/"  co^nois  eucres  autre  difFerenceenl'ordrecompoié,  (auf  la  varic- 

ortiemcnts  pins         &  r>  r-/~ii-ioi  1  i- 

ricimqHc toutes  tc  dcs  omemcuts  qu  ony  hict  plus  riches,  5^  tels  que  Ion  veut.  Jtt 
^kuxs.  pour  autant  que  vous  poiiuez  cognoiftre  facilement  &:  particu- 

ficremcnt  toutes  les  autres  mefuresdefcrites  en  la  figure  cy-apres 
propoféc.  Se  fignammcnt  les  hauteurs  &   faillies  dVn  chacun 
endroit,  ie  ne  vous  en  feray  autre  difcours:  ioind  aufTi  que  vous 
pourrez  y  ayder  des  mefurcs  lefquelles  vous  auez  veuës  par 
cy  deuant.Ie  vousmettrois  bien  icy  deuant  les  yeux  toutleluf- 
dit  Colifet  &  amphithéâtre  auec  les  ordres  des  colomnes,  ainfi 
que  ie  les  aymcfurces,  mais  pour  aurant  que  vous  lepouuezvoir 
imprimé  en  plufîeurs  fortes,  auec  fes  ornements,  tant  pour  le  plan 
que  pour  la  montée,  6c  auHi  en  perfpetiue,  il  me  femble  qu'il 
,   n'cftde  bcfoing  vous  en  donner  autre  deffcing  ou  hiftoire:  veu 
haiiilTsTrUo&Qy^  MefTircScbaftianSerliola  faid  imprimer  en  fonliurc,  ainiî 
de  /V;7/H»(7«^«e  qu'y  n  chacun  le  peut  voir  auec  pluficures  autres  belles  antiquitez 
Ai'^Htenr.      ç^^^y^^  le  fout  en  très-bon  ordre.  C'cft  luy  qui  a  donné  le  pre- 
mier aux  François,  par  fes  liurcs  5£  dcHeings  la  cognoifTanccdcs 
édifices  antiques  ôC  de  plufieurs  fort  bellesinuentionseftanthom- 
me  de  bien,  ainfi  que  iel'aycogncu,  &  de  fort  bonne  amc,pour 
auoir publié ôC  donné  de  bon  cœur,  ce  qu'il  auoit  mefure,  veu 
&  retiré  desantiquitez:  fi  les  mefures  font  par  tout  vrayes  ôc  lé- 
gitimes ,  ie  men  r'apporteàccuxquienfont  bons  iugespourles 
auoir  veuës  fur  les  lieux.  Mais  pour  reprendre  le  propos  de  la  co- 
lomne compofée,ie  feray  touuoursd'aduis  que  vous  luy  donniez 
mefmes  mefures  que  à  l'ordre  Corinthien,  fçauoir  effc  dix  fbisla 
:/^^««  <:/e'/'v^«- hauteur  de  (on  diamètre  auec  fon  chapiteau,  6e  fa  baflc,  ainfi  que 
j"i.'l"7''''^"r^ous  l'auez  veu  au  liurc  précèdent,  quand  nous  dcfcriuions  les 
fime'ns.  ^^      colomucs  Corinthicnnes.  le  ferois  bien  auffid'aduisquefi  les  co- 
lomnes compofécs  fontconftituées  en  lieu  de  grande  hauteur. 
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comme  cftants  colloquécs  fur  l'ordre  Dorique,  Ionique,?.:  Corin- 
thien, que  vous  leur  donniez  leurs  proportions  félon  le  lieu  d'où, 
vous  lespouuez  voir,ain{i  que  nous  auons  dit.  Quant  à  leur  pied 
de  fhCjic  voudrois  qu'il  euft  deux  fois  (a  largeur  pour  fa  hau- 
teur: comme  s'Hauoit  trois  pieds  de  large, il  en  euft  iix  de  haiir, 
entre  la  corniche  ôcCa  bafic:  (  mefmcs  quand  il  c(ï  efleuc  fur  les 
trois  ou  quatre  or  Jrcs  )&  que  vnc  des  fix  parties  fuH  donnée  pour 
la  hauteur  de  iadide  corniche,  vnc  autre  pour  la  ba{re,qui  fcroienc 
huid parties,  &C  deux  autres  pour  les  deux  plinthes  6c  quarrez 
qui  doiuent  eftre  defTousla  balle  duditpieddeftat.  le  figure  ain- 
fi  deux  plinthes  à  fin  que  le  pied  de  fcat  foit  plus  cllcuc  que  la 
iàiilicdclacornichcCorinthicnnc,  fur  laquelle  il  doit  eftrc  plan- 
te ,  pour  n'empefcher  de  voiries  baffes  &:  pied  de  ftat  dudit  ordre 
compofé.  Voila  tout  ce  que  ievous  en  puis  efcrire  pour  le  prc- 
fent.  Rcfte  cy  après  à  vous  monftrer  particulièrement  quelques 
baffes  de  la  colomnc  côpo/cc,  corne  auffi  des  chapiteaux,  architra- 
ues ,  frizcs  5^  corniches  de  diuerfcs  fortes,  Icfquelîes  i'ay  mefurécs      ^pp^ch^» 
&  retirées  desantiquitez.  Nous  vous  donnerons  doncÔi  monffrc-/"'«>/«^^»/?««^« 
ronscy- après  vne  baffe  compoféc,  telle  que  les  bons  efpritc  Ja '''■^"'""•'* 
fçaurontbieniugcr  Sc  examiner.  Doncques  vous  vous  fouuicn- 
drez  que  l'ordre  des  colomnes  compofccs  doit  eftrc  faid  de  dix 
parties,  compris  la  baffe  OC  chapiteau  ,ainfiquc  ic  vous  ay  dit  cy- 
dcffus,  &:  aduerty  comme  il  fe  faut  ayder  des  mefures  de  fordirc 
Corinthien.  Qui  dcfirera  cognoiftre  dauantage  de  l'ordre  com- 
pofé, il  en  verra'  en  diuers  lieux  ic  ne  diray  en  noz  liures  a'Ar-    Lienx  •«  > 
chiteéturc ,  mais  cncores  aux  édifices  antiques ,  comme  à  l'arc  de  ^"'-i""^  q'idquo 
Titc  Vafpafian  à  Rome  &:  affez  d'autres  lieux:  il  n'y  faut  feule- ^07?^^  ^'""" 
ment  que  garder  les  hauteurs  conucnables  tC  autres  mefures  fé- 
lon la  longitude  de  la  vcuëS::  reigles  de  perfpcdiue:  comme  af- 
fez amplement  ic  vous  ay  aduerty.  Ce  pendant  vous  verrez  les 
mefures  de  lacolomne  compoféc  que  i'ay  retitées  de  l'amphi- 
thcatrc  ou  Colifet  de  Rome,  duquel  ic  vousay  cfcrit  en  es  mcf- 
mc  chapitre. 
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DafoHrfilO' ornements  d'vnf  baffe  de  l'ordre  compofé ,  duec- 

ques  le  di [cours  du  plan  &  montée  d'vn  chapucah  du 

mejme    ordre. 

CHAPITRE    IL 


E  vous  propofe  cy  aprcs  le  pourfîl  dVnc  bafTc  de 

l'ordre  comporé,  à  laquelle  ic  ne  trouue  aucune  ,,.. 

différence  à  fa  hauteur  &:  faillie  eftant  confe- '"^"^  "    •^" 


^    ^  ^  •  ferenu  la  bajft 

rccà  celle  de  l'ordre  Corinthien,  finon  qu'elle  a  '^'  i*''^'  ""*" 
fon  ornement  plus  'enrichy ,  comme  il  a  efté  dit,  fw.t  'f^t 
&C  vous  le  voyez  à  la  prochaine  figure  :  non  feu-  ^^'«"«i 
IcmentauxthorcsSi  membres  ronds  enrichis  de  fueillages,  mais 
aufli  àl'aftragale,  plinthes  &:  autres:  ainfi  que  vous  le  pouuez  voir, 
6C  de  làiugcr  de rcxcellcncc  de  ladide  baffe  &  de  les  p.irries,  qui 
fc  monftrc  diuincmcnt  belle  en  ocuurc,  ainiî  que  i'ay  vcu,  auec- 
quesvnc  taille  autant  cxquife,  qu'il  cft  poffible  de  voir.  Ht  pour 
ce  que iayfaid  la  prefente  aprcs  les  mcfurcs  &C  proportions  que 
l'y  ay  trouuccs,  éc  qu'ilferafadlcàscnaydcr,  qui  voudra,  ie ne 
vous  cnfcray  autre  dilcourj. 
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D'vn  chapiteau  de  ïordrecompofc ,  CT  dfla  mefure  defcsmemhres  &  parties . 

CHAPITRE    IIÎ. 

5ttjs\i  V  A  N  T    au  chapiteau  compofc ,  il  cfl:  faid-  de 

M  mcrmcforte ,  ainfi  quci'ay  dit  par  cy-dcuanr ,  que 

K  ccluy  de  l'ordre  Corinthien:  comme  icle  vous  1-e- 

|rayvoirparvnlequeli'aymcfurécllantàRome,6^ 

^  crouué  dedans  les  vignes  affez  près  du  Colifet,^.  ^^J^.;-;Jj 

™„ quafi  au  droit  de  l'arc  triomphant  de  Conltantrn:  „,yi^/  ^  r,„, 

ceft  vil  chapiteiu  fort  pbifant  6C  beau  à  mcrueilles,  ayant  de  hau- P-C--. 
teu  fèptpaLes,  quatre  minutes,  îi  de  largeur  de  1  extrémité 
dVnSéà  l-a^tre,  neuf  palmes,  huid  minutes,  lecjueh  ay.cy 
voulu  faire  expreffémentainfi  que  l'ay  faiû  celuy  de  1  ordre  Co- 
Zhkn  powvousmonftrer  comme  vous  les  pouuez  faire  tout 
finnr'rrux  de  la  Rotonde  se  femblablcs.  D'abondant  le  figure 

Tlfirpl  nde  f  colomne,  laquelle  vous  pouuez  ftrier  6.,  cane- 
krcommeilvousp!aira:nonpasqueiel'ayevcucoutrouuee,a.ns 

fruî=mentlcprefentchapiteau,eaantreulau Ueuprememore   8C 

fan  autre  ornements.  LesbouiUons  des  fue.lles  qu,  font  au  milieu 
lansautiesoi  tpalmevn.m  nutesncufrla  faillie,  pal- 

alendroitdelabaquc,oncpaii  ,  ^        ,     Ji, mètre  au '"*'/"'"■'" * 

mevn  minutes  trois,  onces  deux  :&  la  giodcur  du  diamètre  au  ,,^^_^; 
Sm  du  chapiteau,  palmes  cinq ,  minutes  neuf.  Ce  que  ic ,/,;,   ^,j,.f 
deQous  du  '^'^^E  ";;•  ^  5,n„-apres  propofé,  pour  vous  don-  'ui.yd.M» 
vouslaïUeaconlidercraupiancy  at<i     y    t^      |,[^   i„  „rnnnfé  '^""••'•""i 
ncr  à  cognoiftre  qu'il  faut  faire  le  chapiteau  de  1  ordre  compole, 

comme  ccluy  de  l'ordre  Corinthien. 
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La  montée  du  Tufclit  chapiteau  laquelle  vous  verrez  cy-apres 
auoirfeptpalmcs&  quatre  minutes  de  hauteur,  fe  trouue  auoir 
de  l'argeur  par  les  faces  du  deuant  de  l'extrémité  dVnc  volute  à 
Lesmefures  d  ^"^""^ ' ^^ P^^'"""»  minutes  dlx  onces  trois,  ÔC  la  hauteur  desvo- 
UrnhécdZhl^^^^^^*^^?^^^^^  defîous  de  l'abaque, iufques  aux  feuilles  qui  tou- 
piteaudeiVrdre  chcnt  Icldidcs  volutcs  parle  defîous,  a  palmes  deux:  minutes 
^7/^^;/'^'^^"^'0ncevne,  eftant  la  largeur  defdides  volutes  de  deux  pal- 
mes. La  hauteur  du  chapiteau  ,  depuis  le  defTous  dudit  chapiteau 
près  la  colomne,  iufque  au  filet  quatre  qui  eft  fouslaflragale,  ou 
lontIespatenoftrcs,ertde  cinq  palmes,  minute  deu^,  once  3.  6c 
demie:  &  ledit  filet  qûarrc'  a  minute  vnc,  once  demie.  La  hau- 
teur de  l'aflragaleou  font  lefdides  patenorbcs,  a  minutes  deux, 
onces  trois:  l'echineou  fonUcs  œufs  minutes  d\Xy  &C  kidid:s  œufs 
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ontdehrgeur,  minutes  huid,  onces  trois  :  le  delîus  pour  la  hau- 
teurdelabaquc,a  minutesvnze,  onces  deux:k  largeur  par  en- 
basan  droit  des  cornes  près  des  hieilles  d^svolutes,a minutes  trois, 
&  ionhUet  quatre  au  dellous  minutes  dix,  once  &:  demie  :  la  hau- 
teur des  premières  fueilies  du  chapiteau,  a  palmes  deux,  minutes  P-^v.  €r 
trois, oncesdeux:&:lalargcur,pdmevn,minutes dix, oncesdeux  ^''«''"•'''"*'^ ^* 
Lesfecondes  fu  ciliés  font  de  m  clinc  largeur,  ôi  vnc  tois  d'auanta'-  "''"  '^'^" 

ge  pour  leur  hauteur.  le  vous  deduirois  bien  plus  particulièrement 
routeslesaurresmeruresquc  i'ay  trouuées  en  ce  chapiteau, mais 
ce  leroit  choie  trop  longue  :  ioind  aulîi  que  fans  en  faire  plus  lon^ 
diicours,  les  bons  elprits  les  fçauront  bien  trouuer. 


LIVRE   Vîî.    DE    L'ARCHîTECTVP.E 
le  veux  bien  vous  aduertir  que  la  figure,  laquelle  ic  vous  propo  - 
fecy  après,  acftedelcriteau  V.  liure précèdent,  quand  nous  par- 
lions d'vne  volute  ornée  de  fueillages  pour  pouuoir  feruir  aux 
chapiteaux  Ioniques  :&pour  autant  qu'elle  eitaulTitref  côuena- 
itLt,rfemir  ^1^  pout  fcruIr  au  chapiteau  compofe,  comme  vous  le  pouuez  iu- 
four  cduy  de _  gcr ,  ïc  l'av  hicu  de  rechef  voulu  répéter  bc  rapporter  en  ce  lieu, 
L ordre comi,ofe.  pQ^j.  y  ^.(^-j-^  Çç^^^  propre.  Ic  VOUS  doDueray  encores  cy-apres  vn 

chapiteau  compolc,  ^  faiâ:  fuyuant  l'inuentiô  des  Ioniques ,  ainfî 
que  vousleiu^crez  :  à  fin  de  mieux  vous  monftrer  la  variété  de  la- 
quelle les  anciens  Architedcs  ont  vfé  en  ces  façons  de  colomnes 
compofécs. 


Dvnc 
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D'vne  autre  forte  de  chapiteau  Ionique  feruant  àï  ordre  comj^oféj  & 
premièrement  de  fonplan. 

CHAPITRE      IIII. 

E  figurcray  cncorcs  cy- après  vnc  autre  forte  de 
chapiteau  compofé,  toutes  fois  en  forme  d'vn  de 
1  ordre  Ionique:  &C  iacoit  qu'il  ait  la  hauteur  que 
Ion  donne  au  chapiteau  Corinthien  oC  compole. 
Cl  eft-ce  qu'il  a  d'autres  fortes  d'ouurages  &C  or- 
nements qu'on  n'a  de  coufbumc  leur  donner.  lel'ay 
trouue',  en  recherchant  les  antiquitcz  ,  de  bien  grande  largeur 
cftant  fa  colomne  fort  haute,  comme  vous  le  pouuez  cognoiflre 
par  le  plan  de  fon  chapiteau,  lequel  i'ay  mis  cy-apres  L'en- 
droit ou  vous  voyez  marqué  B,monfl:re  la  faillie  de  l'aflragalc,  6d 

«.nv^ii.  v-'c*  ' '^        '     y  /     »j    / 1   •  r  1  C     r^ ^^{Z  J^    Explication  ait 

le  lieu  marquée,  le  plan  de  lefchme ,  ou  font  les  œufs.  Conhde-  J^-,,,,^ 
rez  ie  vous  prie,  le  deuant  Sc  face  dudit  chapiteau,  &  comme  après  propofé. 
les  iWnes  d'où  procèdent  les  volutes,  font  courbes,  ainfi  que  vous  ^^^/"/""■""^ 
L  pouuez  remarquer  à  l'endroit  fignéD  :  qui  eft  vnc  autre  façon 
qiielon  n'a  accouftumé  de  faire  aux  chapiteaux  Ioniques.  Lon 
voit  aufli  au  lieu  marqué  E,  les  coftez  des  volutes,  qui  eft  vne  fort 
belle  façon:  &:  notez,  s'il  vous  plaift,  que  tout  ce  chapiteau  a  eftc 
meluré  fuiuantle  pied  antique ,  ainfi  qu'il  le  peut  voir  par  efcric 
en  aucuns  lieux:  mais  non  lur  toutes  les  parties,  pour  la  noncha- 
lance,  ou  pluftofl  grande  haftc ,  de  mes  tailleurs  de  figures.  Tou- 
tcsfoi's  qui  voudra  cnfuiure  les  proportions  6i  mcfures  du  plan, 
iltrouuera  que  c'eft  vnc  belle  œuurc,  comme  auiTi  les  ornements 
oui  (ont  fort  bien  taillez  fur  le  mat  brc,&fc  môftrenteflretrcs  anti-     ^.- 
nues:  ainfî  qu'en  pourront  iu^er  ceux  qui  le  voudront  confiderer 
fur  le  lieu:  vous  aduifant  qu'ils  trouueront  fort  beau  &  \c^\.mïc  L'auteur  loUe 
8:  l'ouurage:  fîgnamment  pour  eflre  fi  grands  que  le  diamètre  de  ^^f;^]l'/^^^ 
la  colomnc  parle  bas  peut  auoir  plus  de  huid  pieds  de  Roy,  &:  J,,,,/,^„,/j/ 
la  coiomne  foixantc  quatre  pieds  de  hauteur  ,  qui  font  feulement  defiriu 
huid  fois  fon  diamètre.  Ce  que  vous  pouuez  confidererparlc 
plan  du  chapiteau ,  Icquelic  vous  propoic  cy  après. 
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Lafafo  du  cha- 
piteau en/niuat    ^^/ 
nanoireflèdef.    l/^CT^^^ 
crite  par  aucun    pS^:^^    '^ 
des  anciens. 


Delà  monter  dudit  chapiteau. 

CHAPITRE    V. 

PRES  le  plan  ic  vous  donncray  la  montée  dufnf' 
dit  chapiteau,  qui  eft  dVne  inucntion  fort  belle, 
ÔC  à  laquelle  nous  ne  fçaurions  bailler  autre  nom, 
que  celuy  de  l'ordre  compofé:  quoy  que  ce  foit', 
telle  façon  n'eft  de  celles  que  Vitruue  monftre, 
ny  tous  nos  autres  Aucheurs  d'Architccflure:  û 

Dorique 


DE    PHILIBEP.T    DE    L'ORNIE.  zoS 

ne  fc  voitaux  ediôces antiques,  Jilultrcz  de  coiomncs  des  ordres 
Dorique,  Ionique, ou  Corinrhic,  (oit  à  Rome,  ou  ailleurs,  a  ucis 
qu'ils  (oient.  Bref,  feir.blablc  façon  donti'aye  ouy  parler,  n'a  cftc' 
veuë  acell:e-cy.  Le  tailloir  ouabaco,  lecuelvous  vovcz  marque 
Bj  en  la  figure  cy-aprcs  dercrite,ell:dVnc  façon  forteflrl^Cjavâr 
trois  palmes  5:  vne  ligne  de  hauteur:  Ton  £lec  quarrédedellus, 
lix  lignes.  La  volute  qui  elt  au  dellus  de  rechine ,  lequel  vo'  voyez 
auprès  delà  lettre  C,  eft  contraire  aux  volutes  Ioniques,  qui  le 
trouuent  trouiîcurs  au  droict  de  l'aftraaale  marcue  C^:  Jc  ainû la-    -^f^J" 
aictc  volute  comprend  la  hauteur  ae  rccnine&:  ce  iaDaque:  la-  fiuéaam^jé, 
quelle  volute  a  cinq  pieds  ,  dix  lignes  de  hauteur:  comme  vous /■***  *r^P^ 
le  voyez 'efcrit  à  coftc.  Depuis  ladicte  volute  iufques  aa  àcSui^^'^' 
de  la  colomne .  au  droit  marqué  A,  le  trouuent  enuiron  fix  pieds 
de  hauteur  ■  Il  eil  ailé  a  cognoiilre  par  telle  oeuure  iî  bien  faicte , 
&:  il  admirable ,  qu'elle  a  eité  conduicce  par  va  grand  Arcbitcdc 
qui  a  bien  fçeu  donner  les  proportions  6v  mciures  à  vne  façon 
tant  eftrangc  5c  non  accouftumcc-  le  croy  qu'iiya  ainlî  procède 
pour  la  er^nde  tubiection  qu'il aucit  en  Ton  oeuure,  afin  d'ctleucr 
d'auantage  la  hauteur  du  chapiteau  delà  coloranc,  Quanta  mov,    mu^re^e  a 
l'avtrouus  l'cuarasTeil  beau,  aueie  ne  me  fuis  pas  contenté  de*"-*"*^»*- 
!  auoir  veu  Sc  defî^ne  parles  m£farcs  vne  tois,  ains  y  luis  "ctour-|^^^^J^ 
nefouuent  peur  le  reucir  &:  rem.elurer.  Entre  autres  choies ie y is^aaric^i- 
obferuav  que  les  cancleures  &C  ftrieures  de  fa  colomne  cftoicnt^*^^ 
tout  autrement  que  les  autres  pour  n'auoir  aucune  efpacc  entre 
lefdiciescai:ielcures,  linon  vne airefte  vihie.  Ce  cucie  vous  kiiTe 
à  voir  fc  conlîderer  par  La  figure  cy  après  defcriteôc  propofce. 
i  aquelleoar  les  ignorants  5cfaLchcux  cleins  d'enuic  pourra  cllrc 
trouuee  tortcltrange ,  oC  pcuteltre,  de  mauuaiic  grâce,  pour  au- 
tant qu  ils  n'ont  accoutlumc  de  voirla  femb!able,5c  ne  ccauent 
le    •■  ■■        '  .-..-..   .     --      •    .    . 

Mai 

hi 

Pauons  defcrit  par  le  précèdent  difcours'  ic  vous  donneray  cy-^ 

après  quelques  chapiteaux  Doriques,  auecques  leurs  eniichille- 

ments  quiicruironcauili  pour  ceux  dci  ordre compoié. 


1 '•^ r-" ST" — ^^..  .«  •— 


Ch^pitcan 
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C  ha^'tteaux  conjpoje:^  (y  (xtraiéîs  de  l'ordre  Dorique. 

CHAPITRE      VI. 

OVS  auez  veu  à  l'ordre  Dorique  cy-deuant,  deux 
cbapiLcaux  enrichis  comme  vous  les  voyez  cydclTous,  ^^^ 
•^  ôC  ic  peuucnt  appeler  compofez,  pour  cftre  faids  /vX'Jû<J/^«J 
^  &:  enrichis  d'autre  forte   d'ornements  qu'àlaDori-^'''"^'^/'"''^''' 
iclon  laquelle  ils  ont  efté  condui6l:s,  ôiC  fe  pcuuent faire  *^''^^' 
cncores  d'autre  façon,  aind  que  les  bons  &:  gentils  elprits  des  Ar- 
chitectes, qui  font  prompts  à  inucnter  &C  donner  mefures ,  le  fçau- 
ront  bc  pourront  bien  entreprendre,  fans  y  oublier  les  beaux  orne- 
ra es  &  belles  inuentions  que  nous  ont  lailTé  les  Anciens,eftât  le  tout 
accompagne  de  parfaiéles  mefures ,  fuiuant  lefquelles  on  ne  peut 
faillir  de  donner  touiîours  vn  contentement  &  grandifïime  plaifir 
àlaveuë  deslpc6î:ateurs,lesœuures  cftants  bien  con AuiCtcs. Ce  l' auteur  aho- 
que  vous  pouucziugcr  parles  deux  figures  qui  vous  fontcy  def-^"'"'/^'"'^^*^ 
fous  propofces,   des  chapiteaux  Doriques  compofez,  6c  faicSls  ^""'" ''"""''^t 
d'vne  hauteur,  comme  s'ils  eftoienc  Coricliiens. 


i^n 
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Corniche  compofêe ,  participant  de  la  Dorique ,  Ionique ,  ^  Corinthienne. 

CHAPITRE    VII. 

^^^^r^^/Af  OVRinonftrcilavarictédcsœuurcsdel'orJrcco- 
Caymche  corn-  f'vj  (;)i^^\ '/f  polc,  icdclcriiav  icv vnc  ioitc dc  comiclic ,  Ja- 
D,rhu,.io„i.  W..    ^'-S'All  quelle  ne 


ijHiy  lani 
tjHt,  ^  C$rin- 
thiin. 


yj/.-^c  qutiic  nous  appcllcioiis  compofcc  pcurcc  qu'cl- 
<i[^  le  participe  de  la  Dorique,  Ionique,  Se  Coiin- 


Bif.  If^''' M  rhiciinc,  comme  il  ?c  voir  aux  mutules  marquez 
^■^''"^*''^'*'*^  D,quioncdesgouitcs  par  Icdcflous,  qui  cft  vnc 
façon  Dorique.  Le  cy  me  qui  clt  cnnchy  dc  fueiliagcs  &  petis  rou- 
leaux, SCencoresb  couronne  marquée  E,  montrent  l'ordre  Co- 
rinthien, 5c  l'autre  couronne  marquée  A,  auec  (on  cymacc  par 
Icdeiïbus.commeaolTita^rizcÔL"  ar.hitraue,  tefmoingnétquccc 
font  ornements  inucntcz  ôC  pranqucz  iur  l'ordre  Ionique ,  &  00* 
rinthien.On  peut  voir  vnc  icinblible  corniche  inforo  loario  à  Ro- 
me. Mais  celle  dont  ie  parie  cil  diuincment  belle,  ôcfcmon- 
fircf  )rr  bien  en  œaurc.  le  l'ay  meiuree  après  vnc  pièce  qui  eftoit 
rompue,  &:  exposée  à  la  mercy  des  chaufourniers,  qui  font  Ja 
Ltt  chéHfcuy.  chaux  des  rcftcs  dc  l'antiquité,  quand  ils  en  peuuent  auoir:  dc 
men  a  '^\.'»f  ç^,^^^  q^j^  |^  oiccc  ouc  VOUS  vcvcz  au  dciîous  dc  l'architrauc ,  au 
i*miqmé.     lieumai  que  B,  cftoïc  dclia  rompue  par  eux.  le  trouuay  en  ladiètc 
corniLhe,  que  la  couronne  marquée  A,  auec  Ion  cymacion  qui 
cftaudcfTous,  &  la  couronne  notée  F,  comme  aufîi  le  cyme  ac- 
compagné de  (on  quarréfignéC,  font  diuilèz  en  fcpc  parties,  àcÇ" 
quellesle  filet  q narre  marque  K  ,  en  a  deux  dc  hauteur  :  le  petit 
cymacion cil-anc au  dcffus  delà  couionne  E,  auec  (a  petite  reiglc 
ou  filet  quarrCjCfl  vnc  quarte  partie  delà  face  de  ladidc  couron- 
ne. Semblable  hauteur  cil  donnée  aux  deux  filets  quarrez  mar- 
quez l,  fur  la  couronne  A:  laquelle ic  trouueeftrc  diuiféccn  qua- 
tre parties  :  dclqucllcs  deux  font  données  au  cymacion  par  def- 
^tttrfuitt,d'   ç       marqué  L,  6c  les  autres  deux  à  la  face  eftant  au  lieu  dc  A. 
u figHrt  tnfiy-  Lcsmutulcs  ÔC  gouttcs  qui  (onc  en  la  race  t,  ont  de  hauteur  la 
moitié  dcladiâ:c  face  .  Les  gouttes  font  vnc  quarte  partie,  &:  le 
petit  filet  quarrc  vnc  cinquicfmc  de  la  hauteur  defdides  gouttes. 
Le  chapiteau  de  la  face  cftantenrichy  d'oeufs,  eftvne  quarte  par- 
tie de  la  largeur  de  ladidc  face  F.  Quant  aux  failliesvous  les  pou- 
uez  cognoiftrc  par  les  mcfmes  proportions  qui  font  en  la  figure  : 
en  laquelle  i'auois  auffi  mis  les  mefures  dc  toutes  les  autres  par- 
tics  ,  mais  elles  ont  efté  oubliées  à  tailler.  Si  cft  ce  que  fi  vous  vou- 
lez ayder  delà  prcfcnte  corniche,  elle  cft  bien  faid  pour  (es  hau- 
teurs &:  faillies  vous  aduifant  que  ic  ne  la  vous  propoferois  fi  ce 
n'ci^oirpour  vous  faire  cognoiftrc  qu'elle  participe  &:  cft  com- 
poféedcla Dorique, Ionique,  &  Corinthienne,  ainfiquevousle 
pourrez  iugcr  oculaircmicnt,  s'il  v^ous  plaift  la  bien  contempler. 

D\ne 
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Les  teflet  de 
Lyon  Jeruir  de 
gargouilles 
■pour faire  efioH- 
Itrlcscmiéx. 


Sxplic4tioft  de 
U  figure  en/ki- 
Mant  G"  de /es 
parties. 


Ctntirmatitn 
suecquis  arn- 
fliétion  de  te 
^Htdejfus, 


D'Vwf  autre  forte  de  corniche  jfri^e  cir  drchitraue , 
compofe:zdes  trois  ordres. 

CHAPITRE    VIII. 

E  vous  donncray  encores  icy  vnc  autre  forte  de 
corniche,  que  vous  appellerez  comme  il  vous  plai- 
ra: pour-autant  qu'elle  participe  6c  cftcompoiéc 
des  trois  principaux  ordres,  Içauoir  cft  Dorique, 
Ionique, &; Corinthien,  ayant  des  tcftes  de  Lyon 
à  la  couronne   marque  B  :  lefquclles  les  autres 
mettent  touGours  au  cymc  figncA,  pour  feruir  de  gargouilles  à 
vuidcr  Se  faire  efcouler  les  caues  de  la  pluye.  Vous  voyez  aulïi 
que  ledit  cymc  A,  cft  tiré  de  l'ordre  Corinthien ,  Sc  non  point 
du  Dorique.  Auflila  couronne  B,  participe  delaIonique,lcs  mu- 
tules  au  droit  de  Cfont  comme  les  triglyphcs  de  l'ordre  Dorique 
ayant  au  deuous  fes  reiglcs  6c  gouttes,  de  mefme  façon  que  l'ar- 
chitraue  Dorique;  ainfi  que  vous  le  voyez  à  la  face  marquée  D. 
Par  dclTousladidc  face  vous  voyez  vn  cymacion  au  lieu  marqué 
E  :,auec  (on  petit  membre  rond,  enrichy  &  participant  du  Corin- 
thien. Quant  à  l'architraue,  vous  le  pouuez  attribuer  aux  deux 
ordres  Ionique  6i  Corinthien.  Lequel  auecques  la  corniche  i'ay 
mcfuré  luyuant  le  pied  antique,  comme  vous  le  pouuez  voir  en 
clcritfurvne  chacune  partie.Lcditarchitraueôcfrizcfont  d'vnc 
mefme  hauteur,  qui  cft  de  quatre  palmes,  quarante  quatre  mi- 
nutes. La  première  face  de  l'architraue,  a  trente-huit  minutes:  Ja 
féconde, trente-neuf  :1a troifiefmc, quarante  deux.  Vous  voyez 
auffi  particulièrement  (  fans  en  faire  plus  long  difcours  )  toutes  les 
mefures  fur  vne  chacune  partie,  tant  pour  les  hauteurs,  que  pour 
les  faillies:  mefmcs  fur  la  corniche,  qui  a  trois  pied,  trente  neuf 
minutes  de  faille.  Mais  notez  que  ie  ne  vous  parle  point  de  fes 
hauteurs,  pour  autant  qu'il  eft  facile  de  les  cognoiftre  par  les  nom- 
bres qui  y  lont  efcrits.  Comme  le  quatre  au  dcffus  du  cymc ,  a  fept 
minutes  ÔC  demie  de  hauteur:  le  cyme  vingt-huid  Se  deux  tiers: 
l'aftracï-alc  qui  cft  au  defrous,où  font  infculpces  des  patenoftres , 
quatre  &:  demie  Les  faillies  fc  voyent  au  pourfil  de  la  corniche: 
comme  quoy  ?  le  cymc  a  vingt-cinq  minutes  de  faillie  :  la  couron- 
ne au  droid  où  font  infcupccs  les  tcftes  de  Lyon,  trente  quatre 
minutes,  &C  dchautcurtrcntc-fixôc  trois  quarts.  Vous  voyez  auf- 
fî  que  la  hauteur  des  mutulcs  a  cinquante  minutes ,  d>C  trois  quarts. 
Mais  il  vous  faut  confidcrerla  façon  dcfdids  mutulcs,  &c  com- 
me ils  fc  trouuent  par  les  coftez  dVne  forte  eftrangc  à  voir,  &  plus 
admirable  àrobfcrucrcnocuurc.  Onvoitaufti  deifuslefdids  mu- 
tulcs, au  dcffus  de  la  couronne,  vn  membre  rond,  où  (ont  taillez 

les 
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les  œufs,  ayant  quatre  minutes  de  faillie,  &  fcpc  minutes  6C  de- 
mie de  hauteur:  iemblablement  on  voit  comme  la  face  qui  efb 
au  dclfous  defdids  mutulcs  (  ou  font  les  gouttes  au  droi6l  des  tri- 
giyphcs,infculpécs parle  deuant  des  mutulcs)  a  de  hauteur  tren- 
te minutes.  Il  fe  cognoid  auffien  ce  mefmc  endroit,  comme  les 
niutules  ontvn  pied  &:  quarante  vnc  minutes  de  faillie  :  6c  le  cy- 
macionquicft  au  defTous,  dix-huiôl  minutes  de  hauteur.  Vous 
pouuez  parmefmc  moyen  cognoiftre  toutes  les  autres  mcfurcs, 
îansvousen  faire  plus  long  dilcours.  Si  vous  voulez  bien  confî- 
dererlctout,  Sc  prendre  peine  de  conférer  les  autres  ornements 
des  corniches,  lefqucls  vous  auez  veuz  par  cy-deuant ,  &;  pourrez 
cncores  voir  cy-apres ,  voustrouucrcz  ce  que  ie  vous  ay  dit  plu- 
fîeurs  fois ,  cftre  véritable  :  c'cft  que  de  toutes  les  mefurcs  que  l'ay 
remarquées  aux  édifices  antiques,  ien'enay  trouuce  qui  fulTent 
femblables,  ains  toufiours  différentes:  &C  toutesfois  les  édifices 
cftoient  très-beaux  &;  admirables  à  la  veue.  Il  eft  vray  qail  en  y  3.  D'oitvUm  f«« 
aucuns  qui  fe  trouuenc  auoir  meilleure  grâce  que  les  autres,  àc ''"'""/  'ffi'" 
plus grande  majeite:  comme  (ont  ceux  quiappiocnent  le  plus^^^^j/^^^^fr»; 
desdiuines  proportions  &:  vray  mefures^ainfi  que  nous  les  dé- 
duirons quelque  jour,  Dieu  aydant.  le  vous  ay  voulu  propofer 
en  ce  lieu  la  prochaine  corniche,  comme  cftant  plusconuenablc 
pour  l'ordre  cofnpolé  que  pour  autres  :  qui  eft  caufe  que  ie  l'ay  mi- 
ic  au  rang  Se  ordre  des  compofées.  Il  me  femblc  aufii  qu'elles  fe- 
roit  propre  pour  feruir  au  chapiteau  Ionique  ,  lequel  vous  auez 
veu  cy-deuant  àlafuitte  tordre  des  compofcz,&;  pour  partici- 
per delà  hauteur  du  chapiteau  Corinthien, aucc  pluficurs  autres 
fortes  d'ornements  que  vousy  voyez. 
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Vous  pouucz  f:iîre  auffi  de  beaux  cnrichiffements  aux:  corni- 
ches, friches ,  &  architraue,  comme  vous  les  voyez  à  vn  petit  mor- 
ceau que  i'aytrouué  fort  ?,ntiqiie,  5^  monftre  auoir  cfté  Dorique 
par  les  gouttes  qui  font  à  l'arcliitrauc,  toutes  fois  ledit  architraue 
lemonftrcquafifembkbleàl'ordreloniqucicomme  aufTila  frife  p,^,,- ,-,  y   - 
enrichie  de  rouleaux,  boliiiionsdcf  jcilles  renuerfez ,  6^  autres  omfTdnrpgJr'c 
fupportent  la  couronne  de  la  corniche  affez  grofTc  bc  bien  maf-  '^^'•"'«'-  " 
fiuc,pour  pouuoir  feruir  de  quelque  auancement.  Toutesfoisic 
laifleleiugementde  tout  à  ceux  qui  en  feront  curieux  &  defirc- 
ïont  s'ayder  en  quelque  forte  de  ce  qucnous  leur  propofons. 
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^duertîlJementfMr  les  corniches  quifementd  tordre  compoff. 

CHAPITRE    IX. 


W^^  O  M  BIEN    qucie  vous  aye  baillé  diucrfcs  fortes 

decomiches &:  chapiteaux  conipofcz,  (îeft-cc  que  r    , 
lay  trcuue  celles    quon  voit  a  Rome  aux  arcs  comiches  com~ 
tnumphanrs  ,  &  ailleurs  ,  participer  entièrement  fP^^^p'^-ftici- 
des  corniches  de  Tordre  Corinthien.   Il  cft  vray  TorfmhL^f''^' 
que  les  vncs  n'ont  point  de  mutules  dcffous  leurs 
:ouronnes,  &  les  autres  en  ont  d'enrichis  de  plusieurs  fortes  d'or- 
nements: aind  que  vous  l'auez  peu  voir  aux  deux  grandes  comi- 
ces que  l'ay  figure'es  au  liure  précèdent,  en  parlant  des  mcfures 
ëcdimeniionsdcrordrc  Corinthien.  le propoferois  icy  les  fufdi- 
ûes  corniches,  ou  fcmblables  que  l'ay  veu,  neftoit  que  i'ay  défia 
faid  fi  grand  nombre  de  figures,  6c  de  tant  diucrfeslortcs,  que  ic 
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commence  à  me  laiflcr  des  ordres  &  ornements  des  colomnes. 
EtaufTi  qu'ilmcfcmblc  que  ienay  affez  fuffilamment  traidé:  ôc 
ouie  y  aurois  oublié  quelque  choie,  ie  ne  faudiay  de  la  reprendre 
ainfi  qu'il  viendra  à  propos  :  foiren  ce  premier  volume,  ou  au  fé- 
cond. Un'yaenc'efl:  ordre  compofé  hofeque  i'aye  Iceu  cognoi- 
ftre,  laquelle  ne  fcpuiiTetrouuer,  parles  meiurcs  6c  ornements 
des  ordres  dcfcrits  par  cy-deuanr:  linon,  comme  Tay  die  plufieurs 
foisqueles  ornements  de  l'ordre  compcié,  (ont  beaucoup  plus 
riches  &  diuers  que  de  tous  autres.  Et  pour  ces  raifonsi'ay  bien 
voulu  faire  quelques  ornements  de  moulures,  &  non  pomt  de 
toutes  les  parties ,  pmï  aucaar  que  vous  trouuerez  les  inuentions 
en  diuerfcs  figures.  Quov  qu'il  en  foit,  vous  verrez  icy  ce  que  les 
anciensonttailléfurles'cymaces,  5<:  autres  parties.  Cequeiepro- 
L' artifice dt hi^  ^çyÇç y QlQ^^lcrs  à  fin  queccux  qui  apprenneiu  Ics  m^luresdes  or- 
P/7r7/;.fîdres, apprennent parmefmemoy£n'aprocraire&:  fau'e  les  orne- 
ntcejfairekUr-  mcnts  dcs  comiches  ôc  molures. 

chite^e. 


Des  ornements  des  corniches ,  ^  c[ autre  fortes 
de  moulures. 


CHAPITRE   X. 

O  VR  autant  que  les  ornements  des  colomnes  cô- 
poféesdoiuent  eftre  plus  riches  que  ceux  de  tous 
lesautres  ordres,  tan:  en  leurs  corniches ,  que  ail- 
leurs, ic  vous  ay  bien,  pour  ceftc  caufc ,  voulu  don- 
ner quelque  forte  d'ornem,ents  &C  moulures  pour 
enrichir  les  parties  des  colomnes  dudit  ordre  com- 

L'^.teur  nef,  pofc, foit  par fueilkge,  ou  autrement.  Et  pource  que  ie  voy  que 
fomoirconteL  fcs tailleuts de mes figutes 6c hiftoites  ne  mont  faid  les  choies  fi 
nettement  que  ieufle  bien  defiré ,  i'ay  voulu  réparer  a  faute  par 
multipHcité de delTeings  bL  protraids queiay  faid railler:  &  com- 
bien qu'ils  ne  foientcncores  fi  bien  que  ie  voudrois ,  ii  eft-ce  qu  ils 
fetrouueront  propres  pour  apprendre  la  leunclTe  a  protraire,  ÔC 
les  contre- faire:  comme  auffi  tous  autres  qui  defiieront  /çauoir 
faire  deffeinf^s.  Doncqucs  l'ornement  qui  vous  cft  cy  après  pro- 
pofé,aefté  par  moy  contre-fait  fur  vn  fortantique,  &  (c  peutap- 
pliqueraucymacion  descornichesbienà propos, lelon le  ooncl- 
pritÔC  dextérité  de  l'ouuricr. 

'  Vous 


tenter  du  tail 
eur  défis  plan 
hts  &  figures. 
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Vouspouucz appliquer  aux  cymcs  des  cuiiaches ,  chyrci,  àC 
gros  membres  ronds ,  voire  cncorcs  aux  frifes ,  ou  faces  ées  cou- 
ronnes, &:dcrarcliicrauc,vn  tel  ornement  que  vous  voyez  cy- 
ilcfTous:  îc<5ucl  i'ay  retire  d'vn  marbre  antiquifTime.  On  'en  peut  Leshonsép,b, 
faire  de  beaucoup  d'autres  fortes,  comme  les  gentils  efprirs  les  "''  ^ipyusf  ~ 
fçaucnt  bicninuenter:  ainfi  que  lont  petits  bouillons  de  fueilies^^îf.^^'Jf;;^ 
refendues,  aucc  àt%  fleurs:  2^  dautrcs,  àçi  fucilles  (ansrefente:  ^î'''^'  '*''' 
ainfi  que  leieunc  apprcntif  les  contre-faifant  auec  le  crayon ,  ou  la 
plume,  en  fait  les  dcflcings,  pour  trouuer  dcluy-meimc  quel- 
ques bonnes  inucntions,  après  en  auoirdcfignc  pluficurs:  comme 
vous  pouucz  voir  ccluy  de  la  figure  iuiuante. 


h». 


Pourmonftrcrmieuxpar  exemplccommcvous  pouucz  enri- 
1  chirvosmoulcures, foie  pour  l'architraue,oupied  droit  des  por- 
tcsoufeneftreSjic vous  mets  cncores  cy -après  vne  autre  façon       ...       - 

d'archirrauecompofc&forcantique:quiaeftctroiiuédedanster-^^TwJ;i 
re  en  Ville-Adriano,pres  de  Tyuoly .  Toutcsfois  il  me  femble  que  ^'^'-UmpçU , 

c  cftvne  moulure  quiaferuy  au  pied  droid  dVne  portermais  quoy  l"'"'^''''"''^> 
'  qu'ilcnfoit,ieIa  vouspropoic  plus  pour  l'inuention  des  moulures 
'  &  ornement,  queie  ne  fais  pour  les  fucillcs,quin  y  fontgueres  bien 
I  faiâies,  ny  bien  refendues.  Qui  me  fait  plcindrc  à  tous  propos  des 

Tailleurs  de  mes  planches. 
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Pour  auoir  trouué  pîuficurs  fautes  aux  rcfcntcs  des  fueillcs 
&:fucillagcs  de  la  figure  précédente,  i"ay  bien  voulu  faire  tailler 
cncoresla  planche  dVn  boUillon  de  fueilles,  lequel  i'ay  trouué  à 
vne fnzeinfculpée  en  marbre  antique,  au  îardin  du  feu  Cardinal 
deGady,Iorsquefeftois  à  Rome.  Lequel  bouillon  ic  propofe  à  J"lw. 
nos  apprcntits,  a  hn  de  ic  contrefaire  pîuficurs  fois ,  comme  auffi/'  '^^'^o'^  '*''- 
toutes  chofes  qu'ils  trouueront  nettement  faites  :  pour- autant  r*^  ^"'"''"''* 
que  cela  \zs  aydera  à  faire  de  beaux  traids  de  plume ,  comme  vous      """"'^ 
les  pouucz  voir  a  la  figure  prochaine.  Carilfaut,  fuyuant  le  con- 
feildeVitruue,  que  l'Architede  fçache  non  feulement  les  ài^ci- 
plines,  corne  l'Arithmétique,  Géométrie,  Aftrologie,  quelques 
reigles  de  Philofophie ,  &:  perfpediuc,  pour  cntencfrc  les  mefures 
&:  proportions  des  ordres  des  colomnes,  àcs  plans  &:  montées 
des  édifices;  mais  aufii  la  protraidurc  pour  defigner  les  bafti- 
ments,  faire  ornements  &:  fueillages,  quelquefois  requis  bc  nc- 
ccflaires.  Donques  ce  bouillon  de  fueilles  feruira  pour  appren- 
dre &:  donner  commencement  à  ceux  qui  voudront  fçauoir  les 
refentes  de  fueilles  &:  fueillages:  où  il  faut  auoir  le  iugement  de 
cognoiftre  la  nature  du  deftour  Se  vmbre ,  pour  la  releuer  en  pro-  Van  deu^ir  »» 
traidurc:  &:  aufli  pour  fçauoir  cognoiftre  comme  il  la  faut  tQ.rnittrn*tHreis 
prefcnter  Se  tailler  en  pierre,  imitant  le  naturel  au  mieux  que  fai- ^!';5"'^'"''^ 
rcfc  peut.  Ceux  qui  auront  la  main  fubtile  bc  délicate,  y  feront 
les  plus  adroids,  ôC  contreferont  beaucoup  mieux  les  chofes  qui 
feront  nettement  fai  5t  es  bc  protraidcs. 


QiL 
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Vous  noterez  qu'il  ne  faut  feulement  apprendre  à  protrairc 
Iesfucilles&:fuci!lagespourlesfrires,maisau(riilles  faut  accom-  ■chofesprofita- 
pagner  quelque  fois  de  fruits,  de  petits  animaux,oy  fcaux,6<:  cho  hiesaZapprf- 
ics  fcmbiables,  comme  vous  le  verrez  en  plufieurs  delTeings  de  'jfi^'''"'t^''"-' 
ceprcfcntocuurcd'Archiceaare,&:rignammeiu  aux  ornements    ^''"'*'  "''" 
dcschcmincesjportes, 6c autres.  Il  faut  doncques  bien  appren- 
dre à  protrairc  toutes  fortes  d'animaux,  èc  chofes  qui  donnent 
plaifir  &  contentement  à  la  veuëdesSeigneurs  OC  fpedateurs.-aiiifî 
qucvousle  voyez  aux  edificesantiques,c(quels  ou  appliquoicdcs 
Lyons,pourferuir  en  certains  lieux  de  gargouilles,  &:  en  autres, 
d'autre  vfagc  6c  pratique.  Qui  efl:  la  caufc  quei'aycy-apres  propo- 
fé  vn  Lyon,  non  point  II  bien  faid  que  ie  voudrois,  &  ce  neant- 
moins tel  quele ieune  apprentif  y  trouuera  quelque  rudiment  ÔC 
commencement  de  mieux  faire  à  l'aduenir. 


Brefaduertijjement  &  difcoursfur  ks  colomms  Athéniennes. 
~  Euant  quelaifferle  propos  6C  difcours  des  colomnes  ^e  l'itmcmion 
compofées&:  ornements  qu'elles  doiuent  auoir,  i'ad-  tIZ\ltl"nl] 
!  ucrtiray  leLc6leur  que  les  Anciensauoient  encores  in-  on  Atti^ues. 
ucntc  6C  trouué  yne  certaine  forte  àc  façon  de  colom- 
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ncs  qu'ils  appclloicnt  Athéniennes,  ncftant  rondes  comme  les 
autres,  mais  bien  quarrces,  &  quelquefois  en  façon  depilatres  : 
aufquelles  conuiennent  toutei  les  mefures  5c  ornements  que  nous 
auons  monftrez  cy-deuant.  Lcfdidcs  colomnes  compoiccslbnt 
propres pouryappliqucrl'ordrc Dorique, Ionique,  6Î autres.  le 
vous  certifie  qui!  me  faudroit  entreprendre  vn  long  difcours, 
fiievoulois  parler  de  toutes  les  fortes  des  colomnes,  comme  de 
celles  qui  font  tortues  ou  torfes  Cainfi  que  Ion  en  voit  derrière  le 
grandAutcldelàindPierrcàRome,  &:  aufTi  àfaindicande  La- 
tran)  d'autres  qui  font  hiftorices(  comme  celles  des  Empereurs 
peJiHtrfes for-  j^i-^^Q^[^  ^  Ttajan ,  quï fout  faides  &  ornées  de  balTetaille  tout 
«w?"""^' autour)  5c  d'autres  qui  ont  grande  diuerfiré  dcmc(urcs  6c  pro- 
"  *'"""  portions,  quand  elles  ne  font  auc  moitié  ,  ou  les  deux  parts  pour 
le  moins,  hors  du  mur  de  la  muraille ,  ainfi  que  vous  le  verrez  6c  en- 
tendrez par  le  chapitre  enfuiuant, 


Des  colomnes  failles  de  fteces  &  f>lu[teurs  apiettes ,  qui  ne  font  que  la  moitié,  ou 
les  deux  parts  y  plus  ou  moins  hors  les  murs:  Et  comme  tUes  ont  e^ie  faifles^tant 
pour  la  décoration  cïr  ornements  des  murs,  que  pour  fortifier  les  murailles. 

CHAPITRE  XI. 


VtcjutlciHes  dif- 
férentes mefkres 
des  colories  n't- 
ftunts  entières. 


E  veux  bien  d'abondant  vous  aducrtir  de  quel- 
ques différentes  mefures  &:  cerraines  règles  qui 
ont  eftc  diligemment  obfcruces  par  les  anciens 
Architedes ,  aux  colomnes  qui  ne  font  entières, 
ains  feulement  contiennent  les  deux  ou  trois  parts 
deleurgrofrcur,ou  quelque  peu  plus  que  la  moi- 
tic;  le  reflceftint  perdu  dans  l'eipcffeur  du  mur  où  elles  font  col- 
loque'es,  telles  colomnes  font  différentes ,  ÔC  doiuent  eftrc  d'au- 
tre forte  de  mefures  auec  leurs  ornements,  que  ne  font  celles  qui 
apparoiffent  toutes  entières,  6C  fe  pcuucnt  voira  Tentour  auec 
toute  leur  circonférence:  ainfi  que  ic  les  ay  trouuées  &  remar- 
quées aux  édifices  antiques,  le  diray  d'auantagc,  qu'il  eft  raifon- 
nablc,  qu  vn  corps  dccolomne  entière,  porte  plus  de  pcfanreur 
que  celle  qui  n'en  a  que  moitié,  ou  les  deux  tiers:  parquoy  il  doit 
r,  „    ur    aufTi  porter  &:  auoir  vnc  autre  forte  de  mefure,  que  ccluy  qui  cff 

Quelle  chofe  4  ,   r  ,  -ii  r»  n.  /      •• 

painneterUs  cutier,  pout  fc  tfouuer  dans  les  murailles.  Pour  celte  caule  lay 
'«^«'«""'^'f^'^obferué  que  les  colomnes  qui  ne  font  ain  fi  toutes  rondes,  ont  effc 
^afilXZ'rnme  ï^idics  de  plufieurs  picces  &:  plufieurs  afiiettes.  Telle  façon  de  co- 
w/</i'»/-i«tr»>rlomnesn'eft  feulement inuentéc  pour  décorer  les  murailles,  mais 
rne^Hcrondi.    çncotcspour Icstcndrc  plus  fottcs ,  &C  feruir  d'antes  U  poufées 

pour 
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pour  mieux  tenir  en  raiion  les  voûtes  qui  peuuent  cflrc  dans  les 
édifices:  ou  bien  quand  les  corps  d'holl:cI  (ont  trop  larges ,  ôilcs 
murs  trop  foibics ,  débiles  &:  ciloics:  tout  ainii  que  vous  voyez 
qu'on  met  quelquefois  des  contremurs  de  deux  Se  trois  pieds  de 
laillîc,  plus  ^  moins,  ôc  autant  dclargeur,  pour  tenir  les  voûtes 
au  lieu  de  piliers  quarrez,  qui  neantmoins  n'ont   point  fi  bonne 
grâce  que  les  colomncs.  Vous  y  pouucz  faire  aufii  des  colomnes 
toutes  rondes,  ou  quarrces,  au  lieu  des  contrcmurs,  &:  de  Mlc 
faillie  hors  des  murs ,  que  vous  dcfirez.  Mais  en  cela  il  ne  faut  pas 
faire  comme  les  Menuifiers,  ou  autres  qui  n'entendent  l'artifice, 
ôc  plaquent  les  colomnes (  qui  n'ont  que  la  moitié, ou  les  trois 
parts  de  leur  rondeur  )  contre  vn  pilier  quarré ,  ou  contre  vnc  piè- 
ce debois:  oucontremur  de  mav^onneric.  Cela  eftvne  grande  fau- 
te &:  quicn  attire  aucc  foy  pluficurs  autres ,  principalement  quand 
on  faiâ:Ies  troncs  de  colomnes  d'vne  pièce:  pour-autant  que  la    Ldfirct  de» 
nature  de  la  pierre  n'eft  forte ,  finon  quand  elle  efl:  mile  fur  fon  liôt,  P"''^"  'A'* 
ëc  non  point  debout  :  pour  les  raiions  que  le  vous  ay  déclare  au-  fo„d  m/,,  de- 
leurs.  Mais  en  faifant  les  colomnes  toutes d'aifiettc  ,  &C  mettant  ^o"^' ='«'''/  ^'"* 
les  pierres  fur  leur  lid,  non  feulement  Icldidcs  colomncs  en  fonf^'*'^^"'^^'^' 
plus  fortes,  mais  aulTi  la  muraille  où.  elles  (ont  appolëes.  l'ay  vcu 
vneautre  faute  eftrecommife en  cecy ,  c'cO:  qu'on  donne  les  mci- 
mes  fortes  de  melures  &  ornements auiTi  bicnau(di6bcs  colom- 
ncs qui  ne  font  point  entières,  qu'à  celles  qui  ont  toute  leur  ron- 
deur ÔCgrodeur  entière.  Quantàmoy  ieconlcilleàccuxqui  vou- 
dront faire  vraye  prof:(rion   d'Architcdc  »  de  ne  permettre  ia- 
mais  aux  Maiftres  Maçons' d'appliquer  les  colomnes  qui  (ont  im- 
parfaites en  leur  grodcur  contre  les  murailles  mais  bien  laidcr 
faire  cela  aux  Menuifiers  qui  plaquent  le  boisl'vn  contre  l'autre,  q^.,^,i^^  „.,^, 
Sclefont tenir auec colles, mortaifes  cheuiiles,  &::  tenons,  ht  zn  fir.t  propres 
cores  que  vous  eu(riez   marbres ,  ou  pierres  de  telle  nature  qu'el-  Cwe/*"^^^"' 
\c    pculTent  porter  debout  ô^  fou(ienir  les  charges  des  chapi- 
teaux ,  corniches  Si  autres,  iamais  ne  les  mettez  en  œuure  ,  fi  el- 
les ne  font  toutes  entières,  5Cen  longueur  de  la  tierce  ou  quarte 
partie  de  leur  diamètre.  Toutesfois  s'il  aduicnt  que  l'Archircéte 
ne  puiîîc faire  fcs  colomnes  de  telle  groffeur  Sc  hauteur  qu'il  de 
iîrc ,  ne  trouuant  pierres  à  propos  pour  les  longueurs  q>nl  luy  fau- 
droit ,  6C  aulfi  pour  les  groifcurs,  cène  luy  fera  dcs-honncur  ne  vi- 
tupère, mais  bien  profit  pour  l'œuure(  qui  en  fera  aop  plus  Forte; 
s'ilfaidfescqlomnesdepieces,&:  par  afTiettes,  corne  ont  failles 
anciens  Architc6les:  Iqui  ont  ainfi  conduid  lefdides  colomnes 
par  pièces  hC  aifiettes ,  bC  de  mefmes   hauteurs  qu  eftoient  les 
carreaux  dont  ils  faifoient  les  pans  des  murs,  où  eftoient  les  co- 
lomnes imparfaides  en  leur  rondeur.  Sur  cefl:c  raifon  eft  fondée  Faço»  décote- 
noftrcinuention  Se  façon  des  colomncs  que  nous  appelions  Fran-  ""J'f^"^'f^' 
coifes ,  6C  fc  font  àC  conduilcnt  par  picc«s  ÔC  afficttcs ,  auecqucs  l"Z7e7r.  ^'"'' 
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tels  ornements  qu'on  voudra,  pour  cacher  les  commiflures  :  ainfî 
quedeprefentonenpeutvoir  quelques  vnes  que  i'ayfaiâ:  met- 
tre en  œuure  au  Palais  de  la  Maieftc  de  la  Royne  Mère ,  à  Paris:  ÔC 
en  verrez  cy -après  des  deiTeings  fous  diuerfes  fortes.  Vous  pou- 
uezvfcr  dételle  faconde  colomnes  (ans  faire  ou  commette  au- 
cune faute  entre  tous  les  ordres,  pourueu  que  vous  leur  donniez 
les  mefures  qu'il  faut.  Et  pour  autant  que  vous  en  auez  veu  des 
figdres  cy  dcuant  &  en  verrez  cncorescy-apres,  cela  me  fera  laif- 
{crcedifcours:(înon  que  ie  vous  aduertiray,  que  les  colomnes  de 
quelque  ordre  qu'elles  (oient,  eftans  (aides  de  pièces  ÔC  impar- 
faites en  leurs  groffeurs  ne  doiuent  eftre  de  (î  grande  hauteur 
que (i elles eftoient entières ôC parfaites: par  ainli  vne  colomnc 
Dorique  qui  a  fept  fois  fon  diamètre  (i  elle  eft  imparfaite,  ayant 
feulementia  moitié  du  diamètre  de  l'entière  ÔC  parfaide,  clic 
n'aura  que  (îxfois  ÔC  demie  fon  diamètre  pour  fa  hauteur.  Si  elle 
fotuigmu"  *  cle  faillie  les  trois  quarts  de  fa  grofTcur,  elle  aura  de  hauteur  les 
noter  nHxfeSia-tix  fols  ÔC  ttois  quarts  de  fon  diamètre.  Et  ainfî  toutes  (es  parties 
ualrf^'^'^^*'  ^^^^  ^^  pied  de  (lat ,  que  de  la  baffe ,  chapiteau ,  architrauc  &:  cor- 
niche, doiuent  eftre  de  moindre  hauteur  ,  ôc  moindre  faillie  que 
des  colomnes  qui Xont  toutes  entières.  Doncques  vous  prendrez 
garde  6c  aduiferez  quand  vous  aurez  à  faire  telles  colomnes, de 
leur  donner  les  melures  félon  ce  que  nous  en  auons  efcrit ,  6c  ob- 
feruer  les  différences  qui  doiuent  eftre  entre  celles  qui  n'ont  que 
vne  moitié  de  leur  grolFeur,  ÔCcelles  qui  font  entières:  Car  il  n'eft 
rai(bnnablc  que  l'arbre  qui  n'a  fa  groffeur  entière  6c  parfaire, 
rknteurrefpod  doiuc  tant  potter  que  celuy  qui  l'a  toute  entière  bc  bien  complet- 
Vih^^u'îptHr'-^^'  Aucuns  qui  n'entendent  cesraifons,pourront  dire  que  les  pier- 
rtitféirt.       rcs  dout  fout  faîts  les  pieds  de  ftat ,  baiïc ,  chapiteau ,  architraue, 
frize  ÔC  corniche ,  font  dans  les  groffeurs  des  murs,  où  font  éri- 
gées les  colomnes,  6C  qu'il  n'en  peut  aduenir  aucune  faute  :  ce 
que ie leur  accorde  trcs-volonticrs,  mais  cela  n'empefche  pas 
qu'il  n'y  ait  difformité  en  l'œuure  eftant  ainft  hors  de  ics  raifons, 
éc  (ans  mefures.  Ce  qui  eft  ayfé  à  cognoiftreen  quelques  colom- 
nes qui  font  en  France:  mais  chacun  n'a  le  iuî^emcnt  accompagné 
de  fçauoir,  pour  le  bien  difcerncr  ÔCcognoiftrc. 
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D  Vue  [on:  de  colomnes , fumant  l antique  ^  Première  faço n 
extraitie  des  piles  (^  troncs  des  arhes. 

CHAPITRE    XII. 

E  trouue  que  deuant  l'inucntionde  l'ordre  Do- 
rique, Vautres,  on  s'aydoic  des  piles  &:  troncs  des 
arbres,  au  lieu  de  colomnes,  pour  porter  les  char- 
.,,..  -^^^mj^ë^^  ^  fardeaux  des  baftiments   qu'on  faifoit  en 
l^^&te|?l  ce  temps  là.  Il  me  lemblc  véritablement  que  tel-  L'uiuteur  ^p- 


')rouue.-  les  c$- 


le  façon  &:  inuention  n  cil  à  reprouuer  :  horl  pas  ^ 
queie  vueille  perlliader  de  faire  les  colomnes  de  bois  pour  por-  d^pTu!"^"^"" 


srt'ocs 


ter  les  Maçonneries,  mais  bien  de  pierres:  6c  refemblcront  aux  ^''"■^'"'^-  "«'* 
arbres,  parce  qu  cllcsy  pcuuentconuenir  en  beauté  &:  bonne  era-'^"'^'""^*'"* 
ce ,  aulll  bien  que  les  autres  colomnes ,  &  fcroient  en  aucuns  lieux 
plusàpropos, pour-autantque vouslcurpouuez  donnermefure 
6C  beauté  corretpondante.auecqueslafymmctrie  ÔC  proportion 
des  autres  colomnes,  comme  certainement  la  monltrcnt  auoir 
les  arbres,  de  leur  nature  eilans  plus  déliez  par  le  haut  que  par  le 
bas,  &  plus  gros  par  le  pied,  auccques  vne  retraide  de  bien  bon- 
ne grâce:  de  forte  que  vous  leur  donnerez  iix  6c  fept  fois,  voire   zvr  irait 
huid  ôC  neuf,  leur  diamètre  pour  hauteur  félon  l'ordre  quc"''"'^'^»^'»'' 
vous  voudrez  faire  $C  imiter  Etfiencoresvousy  pouucz  accom-  i^'^^^fi?"!^^^^* 
modcrlefexemafculin  oufcminin:  commefi  vous defirez façon- 
ner vos  colomnes,  imitans  les  arbres,  à  la  Dorique,  vous  le  fat- 
6tes  après  la  melurc  de  l'homme:  à  la  Ionique,  fiiyuânt  celle  de 
la  femme:  &càk  Corinthienne,  après  celle  d'vnc  nlle  ayant  for- 
me &  façon  plus  jolie  &C  mignarde  que  les  autres  :  &;  pour  ce  fai- 
re ,  ontrouuerades  arbres  taiâ;s  natureîementà  propos,  pour  y 
feruirde  patron  &C  exemplaire.  ïl  ne  faut  icy  omettre,  que  les  An- 
ciens quis'aydoientdes  piles  d'arbres  au  lieu  de  colomnes,  de  peur  ^"*^^^^y  ^'<-* 
ÔC  crainte  qu'elles  ne  fc  fendillent  par  les  deux  bouts  &;  extremi-  '^^'/ZnaU'ap. 
tez  ,ilsy  mcctcient  des  cercles  de  fer:  de  là  les  Architcéles  ont  ;>%"<">«  des 
inuenté  les  ornements  des  colomnes,  &:  donné  mefures  aux  baf-  Ztl't'ilmmi 
fes, eny  faifant  Icspctits  thores  &  membres  ronds, auec  leur  fî-  dUrbra. 
Icrquarré&C  nancclle  qu'on  y  voit.  Lefdids  Architedcs  ont  elle 
il  curieux  d'imiter  la  nature  des  chofcs,  que  voyants  ie  ne  fçay 
quelle  pourriture  s'engendrer  entre  ie  cercle  de  fer  (  qui  efloit  au 
îieudelabaffcj  3clccorps  de  l'arbre  (  quiferuoit  de  colomne)  Se 
que  par  fucceiTion  de  temps  ilîec  .ou  bien  àl'enuiron,  croiiToient 
quelques  herbes  qui  auoient  les  fueillcs  (i  larges  6c  pelantes ,  quel- 
les edoient  contrain6les  de  tomber  ôC  s'cncliner  contrebas:  puis 
poureftre  retenues  des  angles  ou  coings  du  plinthe  de  la  baffe, 
ou  de  chofe  femblablc',  fe  replier  qo  ntremôt  :  de  là  lefdids  Archi- 
itdizs  par  (ingulicre  imitation ,  ainfi  que  nous  auons  dit,  mirent  6£ 
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employèrent  des  fueilles  larges  aux  angles  des  bafîes,  &:  fans  aucu- 
ne refente  :  defquelles  le  département  venoit  du  deiîus  du  thorc 
qui  eft  fur  le  plinthe,  en faiiànt  vn retour  (lir  les  angles  du  plinthe 
de  la  baflcjauec  fort  bonne  grâce.  Dauantage  lefdics  Architedes 
anciens,  au  lieu  de  l'hypotrachelio  prés  le  chapiteau,  mcttoient  vn 
autre  cercle  de  fer  pour  tenir  l'arbre  en  raiion,  &  afin  qu'il  nefé 
peuft  fendre ,  comme  i'ay  dit,  6c  le  pouutz  voir  au  lieu  marqué  A 
en  la  figure  cy-aprespropofee.  Donques  s'il  ell:  ainfi  que  les  pre- 
miers Architedes  aycnt  pratiqué  aux  arbres,  (par  imitation  de  N  a- 
ture)les  trois  premiers  ordres  dcscolomnes.  Doriques,  Ioniques 
&;  Corinthiennes,  puis auec  railbns  &  fymmetries  conuenables, 
LismoAerms  aprcs  iccllcs  trouuc  l'ordrc  des  Tulcanes,  dcscompofees  &  Athe- 
l!oZlTf^Ztus  nicnnes ,  auec  leurs  ornemens  ;  pourquoy ,  le  vous  prie,  ne  fera-il 
Micicns.         permis,  par  imitation  de  la mefme  Nature,  de  nous  aider  de  la  pre- 
mière façon  des  colomnes,retiree  des  arbres,  comme  vous  en  pou- 
ucz  voirVne  en  la  figure  prochaine?  Confiderez  fi  vn  portique  pc- 
rilliyle  6i  face  de  maifon,  ne  leroit  pas  belle  ayant  toutes  lès  colom- 
nes  faites  en  forme  d'arbres, &r  les  chapiteaux  comme  branches 
couppees?Croyez  qu'en  leur  donnanthauteurs  conuenables, auec 
les  entrecolomnemens  tels  qu'il  faut ,  ce  feroit  vne  fort  belle  chofe 
Toni^Henfcm^  à  voit.  Le  portique,comme  ic  l'imagine,  reprefenteroit  quafivne 
reji,aHfcfadef-  petite  torelt:  vray  cit  quc  ic  n  y  voudrois  appliquer  aucuns  pieds 
cripti'o  fort  bel-  j^  ^^x,  mais  bicu  au  lieu  d'iccux,  faire  comme  des  tronces  d'arbres 
ii  &  p  aijante.  ^^^^pp^^^  ^  ç^^^  y  mettre  corniche  ny  baffe,  ains  feulement  garder 
les  mefurcs  &C  hauteurs  d'vne  chacune  choie, {&:  au  lieu  de  l'epifty- 
le  ou  architraue ,  faire  la  forme  d'vn  arbre,  qui  porte  fur  au  très  ar- 
bres qui  font  la  figure  des  colomnes.  Au  lieu  de  la  frife,ie  voudrois 
employer  quelque  façon  de  lierre,  qui  feroit  conduit  en  manière 
de  frife,auec  vne  fort  bonne  graco.  Quant  à  la  corniche,  couron- 
ne, denticules,  gueule,  cy  mace  àc  cymacion,  aftragales,  filet  quarc 
&:  autresiie  voudrois  difpofer  tout  cela  par  liaifons,  comme  fi  c'e- 
floient  branches  d'arbres  qui  fortifient  par  le  dehors,  lesvnesde 
trauers,6c  les  autres  de  pointe,  comme  fi  c'efiioient  les  bouts  des 
foliues  qui  feroient  aux  planchers;puis  les  autres  comme  fi  c'efi:oiêt 
fablieres.  L  es  aix  feroient  au  lieu  des  filets  quarrez  :  la  couronne  au 
lieu  de  l'aire  qui  efl:  fur  les  foliues,  &:  les  orn  emens  par-  cy  par  là  fe- 
mez  de  petites  fueilles,  &:  neuds  d'arbres.   Croyez  que  iî  le  tout 
.  eflioit  ainfi  conduit  que  ie  le  fieure ,  on  pourroit  faire  vn  bel  orne- 
teaucoupdebei  mcut  d  cdificc,  ùC  Tott  conucnablc  a  vn  portique  ùC  perift:yle,  luy 
les  imemiom  donnant  fcs  mcfurcs  autant  bien  qu'à  tous  les  autres  ordres  i  ainiî 
%'■"'"       que  vous  le  monfl:rera  la  prochaine  figuro. 
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Qud  efi  permis  a  ï  exemple  des  Anciens,  d'imenter  &- faire  nou  uelles  C9- 
lomnes:  ainJiqHenoftsenattonsfMclquelquetVnfs,  appeUées 

colcmnes  François,  \ 

CHAPITRE  XIII. 

IL  a  cftc  permis  aux  anciens  Architcdcs,  en  di. 
uerles  nations  ÔC  pays,  d'inuenrcr nouuellcs  colô- 
nés,  ainfi  que  firent  lesLatins  &:RomainslaThur- 
canc  6C  compolee:les  AthcnicnslAthenienneiSc 
^_^,         ,^  longtemps  deuant  leidids  Latins  &:  Romains 
coior^nadc  H^^^^  cciix  de  Dorie,la  Dorique:  de  lonic,lalonique:&: 
ri»Hcmio»  de    Corinthiens,  la  Corinthienne:  qui  empefchera  que  nous  François 
'lÛ^!^.  n'en  inuentions  qu  elques  vnes,  &:  les appcllions  Françoifes ,  com- 
me pourroient  élire  celles  que  i'inuentay  &:  fis  faire  pour  le  por- 
tique de  la  chappcllcquicrt  dans  le  parc  de  Villiers  coftc-Rets,du 
temps &:  Règne  delaMaiefté  du  feu  Roy  Henry?  Vray  cft  que 
pour  la  neceflitc  où  ie  me  trouuay,de  ne  pouuoir  recouurer  prom- 
ptcmenr,  bc  fans  grands  frais,  des  colomncs  toutes  dVne  pièce,  ic 
les  fis  faire  de  quatre  ou  cinq  pièces,  auec  beaux  ornements  &: 
moulures ,  qui  cachent  leurs  commifTurcs  :  de  forte  qu'à  les  voir 
coiommi  Tran  il fcmblc  qu'clles  foicut  entièrement  dVne  pièce,  fe  monftrants 
çoif7sZu  2Z  fortbellcs,  5i  de  bien  bonne  grâce.  C'eftvnordreCorinthicn,ain.  | 

pdie  d,i  parcde  ç^        vous  le  cognoiftrez  mieux  par  ledifcours  que  i  en  feray  en  l 

%as         '   noftre  autre  Tome  ôioeuure  d'Architeaure,auquclie  monftrc- 
ray  le  plan  &:  montée  du  portique  dudic  Temple ,  ou  fi  vous  vou- 
lez chappelle.  Toutesfois  pour  vous  donner  ce  temps  pendant 
quelque  cognoiffancc  denoflreinuentjondescolomnes  Françoi- 
fes, i'en  ay  cy  après  figure  vne  forte  à  la  Dorique,efl:ant  enrichie  de 
quelques  fueillages,afl:ragalcs,  ÔCcommiiTurcs,  comme  iay  dit. 
Ce  que  i  ay  faid  pour  feulement  donner  quelque  exemple  de  la 
facon,&:  monftrer  que  tel  ordre  de  colomne  Dorique,  auec  fa  cor- 
niche fc  trouue  auoir  fort  bonne  grâce  cftant  ainfi  en  œuure.  Pour- 
ueu  que  le  tout  foit  bien  conduit ,  bC  les  mefurcs  bien  obfcruées, 
telles  colomnesfctrouueront  fort  propres  pour  feruir  à  vn  por- 
tiaue,  auec  arceaux  voûtez  par  delTus leurs  corniches,  ou  bien 
tous  droits ,  ainfi  que  l'on  aura  enuie  de  faire:  mefmcs  en  ce  pays, 
auquel  on  ne  peut  trouuer  grandes  pierres  qui  ne  foient  en  dan- 
ger de  delider  ÔC  fc  fendre:  comme  auffi  en  beaucoup  d'autres 
f"^««"T"î»cux:  car  quelques  dures  qu'clles  foient,  elles  ont  êics  dch6ts&; 
y".;;l«2^^^fcina:s,c'eft  à  dire  elles  font  faciles  à  fe  fendre  d'vn  bout  lufques 
Z''^^^'^''^'-'^-^'- à  l'autre,  en  pafTant  par  le  milieu:  &:  aufii  que  nature  ne  lésa  pas 
"*  faides  fortes  pour  porter  de  bouc,  comme  faid  l'arbre,  mais  bien 

^       ^  depîac 
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de  plat  fur  leur  lidjainfi  que  ladite  Nature  les  a  faid  croiftre.  Par 
ainfi  les  appliquant  aux  colomrncs,qui  ont  à  porter  de  grands  far- 
deaux &  grande  pefantcur,  elles  xonc  trop  plus  fortes  eftants  fai- 
tes de  plufieurs  pièces,  que  d'vne  feule .  Telle  cft  la  nature  du  boa 
marbre ,  n'ayant  point  de  lid,  Si  pour  celle  caufe  portant  en  tous 
fens,  comme  font  aufll  beaucoup  d'autres  pierres  dures:  mais  il  ne 
s'en  trouuent  guercs  pour  grandes  colônes.  Apres  donc  auoir  bien 
retenu  les  melurcsquevousauezveuësparcy-deuânt,lc  prefenc 
difcours  feruira  d'aiguillon  pour  cuciller  les  bons  efprits,  &:  les 
induire  à  inuentcr  d'autres  fortes  de  colomnes  Françoifes,  com-^'^"!t'"'^^'T 
mcnousauonsraictJaiJotique  aucc  la  corniche  oC  ornements,  ^^  nomteiies  »»« 
laquelle  nous  vous  propofons  cy-aprcs ,  cftant  faide  de  pièces.  Si  iienmn$._ 
cfl-cc  que  quelque  inuction  que  le  bon  efprit  puifTe  trouucr,  ic  c6- 
fcilletoufîoursd'y  obferucr  6c  garder  les  vraycs  mcfurcs  que  les 
Anciens  6^:  excellents  Architcdes  nous  ont  donné,  oc  trouué  fui- 
uant les  veftiges  de  Nature,  par  grandes  &  infinies  expériences, 
tant  àl'ordre  Dorique  &;  Ionique ,  queCorinthicn.  Apres  lelqucls 
(ainfi  que  nous  auons  dit  )  ont  efi:c  trouucz  les  ordres  Thu(cans, 
compofcz ,  Athéniens ,  5c  autres:  de  forte  qu'en  obferuant  les  me- 
fures ,  les  Architedes  qui  entendront  bien  l'art, 6c  en  auront  grade 
expérience  ,  pourront  par  leurs  bons  efprits  ôc  diuins  entende- 
ments, trouuervne  infinité' de  belles  inuentions,en  tous  lieux ôC  -g.^^x&hni 
Royaumes  qu'ils  foicnt:principalement  quand  ils  voudront  pren-  adiumffements 
drcleurfubied,  après  la  Nature  des  lieux,  comme  ont  faidnos  er^'>««^f  ««- 
predcceffeurs,  i'cntens  par  imitation  &  exemplaire  des  chofesna-  '^' 
turellesquc  Dieu  a  taidcs  5c  créées:  foitdes  arbres,  plantes,  oy- 
feaux, animaux ,  5c  chofes  terreilres  ou  celeflcsj  comme  aufli  de 
leur  effet,  ôCprogrez  de  la  Nature  ôc  difcrences  d'vne  chacune. 
Surquoyievous  propofciay  par  exemple  noftrc  colomne  Fran- 
coife,  laquelle  eftant  faidc  de  pièces  par  certaine  neceffité ,  on  la 
peutorncrÔCenrichirdela  Nature,  des  chofes  enuers  lefquelles 
cfi:  plus  enclin  ce  RoyaumeFrançois,&:y  fontpourleplus  adon- 
nez les  habitants ,  pour  décorer  non  feulement  le  lieu  àcs  pieds  de 
flat,  baffes,  chapiteaux,    architraues,  frites,  corniches,  &C  fai- 
re autre  orncmeiis  d'édifice:  Icfquels  on  peut  changer  ÔC  encores 
enrichir  de  diuerfcs  deuifes  propres  à  ce  Royaume,  comme  Fleurs 
de  Lys,  6c  autres  deuifes  particulières  aux  Roys,  Princes  &:  Sei- 
gneurs. Brcflebon  entendement  ne  demcureraà  faire  fcs  œuures 
car  faute  d'inucntion   d'ornements  pour  l'ordre  des  colomnes 

r  ,       ,.    /-  >•!     •  V  I  c   •  C  •  J'p    Bon  vouloir  de 

Françoifes .  lefpere^s  il  vient  a  propos,  quelque,  fois  en  faire  vn  dif  -  ^,^^^^^^  ^^,5, 
cours,oùiencchangeray  feulement  les  colomnes,  mais  cncoïc% pagné de from^ 
touteslcs  parties  tant  de  cornichcs,que  chapiteaux  &  autres,pour-^* 
mieux  parfaire  tous  les  ordres  des  colomnes  Françoifes,en  y  obfer- 
uant toufiours  les  vraycs  mefures.  Ce  pendant  vous  vous  pourrez 
ay  der  de  la  colomnc  laquelle  ic  vous  figure  icy. 
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levouspropofeencores  cy  après  deux  autres  fortes  de  colom-  *" 
nés  Doriques,  pour  môftrer  la  différence  des  ornemens  que  vous 
y  pouuez  taire.  Doncquesà  IVne  vous  n'y  mettez  que  des  quar- 
reaux,  Ci  vous  voulez ,  pour  cacher  les  commillures  qui  leiont  en- 
tre les  ftrieures,  lî  vous  auez  enuic  d'y  en  faire  mettre;  ou  bienfi  p^,^ . 
vous  les  voulez  plus  riches,  vous  y  colloquerc-z  dcsplattes  bandes  «m.  l'/.X 
accomp^gneesde  fueilles,  ou  d'autres  Ibrtcsd'orncmens:  comme""  -^'"''?"" 
vous  le  voyez  kàes  plinthes  quarrez,  auec  quelque  petit  aftraL^ale,  ""'^"'^'"• 
&C  petites  f  ueilles  par  dehors  canelees  -,  &C  les  chapiteaux  Doriques 
enrichis  au  delTusdvnarchitraue  &;  corniche,  fans  y  auoir  aucune 
frife,laquelley  eft  quelquefois  neceifaire,  quand  on  ne  veut  faire 
monter  lî  Iiaut  fedifice ,  foit  pour  ériger  par  le  deffus  des  arceaux, 
côme  vous  le  verrez  en  vne  figure  au  prochain  Liure ,  quand  nous 
parlerons  des  portiques.  Par  ainfi  vous  prendrez  telle  inuention  5c 
ornement  de  colomnes  que  vous  voudrez,  &:  quelque  ordre  qu'il 
vous  plaira  pour  les  faire  de  pièces.  On  voit  en  plufieurs  lieux  des  n  ,  n 
baluitres  qui  iont  enrichis  de  bien  tort  bonne  grâce,  6^  font  qua{î«w>y?r«/r./frû. 
femblables  à  colomnes  pour  porter  quelque  chofe  par  deffus:  tou-^'"''''"' 
tesfois  ils  femonftrent  plus  déliez,  eftans  enrichis  de  fueillages& 
ornemens  de  diuerfes  fortes  ;  comme  de  pommes  de  pin,  &C  autres 
fruids.Il  fe  voit  aulfi  chofe  quaii  femblable  aux  grands  chandeliers 
qu'on  met  dans  les  Eglifes,&:  portent  (ept  flambeaux.Qui  empef- 
chera  donc,  que  de  tels'baleuftres,  en  leur  donnant  melùres  & 
grolTeurs  fuffilàntes  fuy  uant  leur  haulteur ,  vous  ne  vous  en  puif- 
liezferuir  au  lieu  de  colomnes?  &:  s'ils  font  plus  déliez  que  ne  font 
les  colomnes,  d'en  mettre  deux  l'vn  près  de  l'aiitre  ,  comme  gé- 
meaux: &  quelesafhettesquicouurirontlescommilïuresdes  co- 
lomnes prennent  toutes  les  deux  colomnes  enfemble ,  auecques 
ornements  tels  que  des  candélabres  dont  ie  parle  ?  D'auantage  ne    oimragesaia 
feroit  il  pas  aife  de  trouuerau  deffus  defdides  colomnes  des  bran-  mode  Franpifc 
ches  qui  felientl'vne  à  l'autre,  &:  façent  vne  forme  de  voulte  6c  ^""^""i''"-. 
d'arceau?  l'ay  veu  autresfois  des  ouurages  faits  à  la  mode  Fran- 
çoife ,  ou  il  y  auoit  des  guimberges  &C  mouchettes  (ainfiqueles 
ouuriersles  appellent)  quafi  femblables  à  ce  queie  veux  dire.  Lon 
fepeultauffiayderdcs  figures  de  Gemini  foit  pour  les  frifes  ,  ou 
pour  les  amortiffements  des  caducées  &  trophées  de  Mercure. 
Pour  conclufion  vous  pouuez  trouuer  les  inuentions  propres  fé- 
lon les  édifices  que  vous  aurez  à  faire ,  Sc  parfaire  vne  fort  belle 
ceuure  Françoife.  Ce  temps  pendant  vous  vous  ayderez  des  figu- 
res cy -après  propofees. 
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;    Parles  rufdicSts  moyens  vous  ne 
ferez  iculcmenc  des  colomnes Do- 
riques compolées  de  p  iulieurs  pie- 
ces-,  mais  auiïi  des  Ioniques,  d>C  de 
quelque  autre  ordre  que  vo;       ou 
drez:  voire  à  la  façon  ôC  imu^tion 
desarbrc5,ainii  que  nous  auons  dit. 
Pour  doncques  vous  donner  qucl- 
<iueco2noiirancede  noftredire,  ie 
vous  ay  figuré  cy  auprès  vnc  colo- 
nedc  l'ordre  Ionique,  laquelle  i'a-  - 
uoisdreiréeôc  Faide  exprefTcmenc 
poureilreappliquéeau  Palais  de  la 
Maieîle  delà  R  oy  ne  M  cre:  mais  :  co- 
rne le  bon  vouloir  luy  a  creu  de  fai- 
re.fondicPalais  fore  magniiique,  6e: 
beaucoup  plus  riche  quelle  n'auoic 
délibéré  au  commencement,  après 
auoirfaid:  poicr  les  balTes  &C  pre- 
mières alTiectes  des  colomnes, il  m'a 
fallu  prendre  vnc  autre  forte  d'or- 
nements 6c  façon  trop  plus  riche 
voire iufques  à  faire  tailler  ôcinfcul 
pcr  plufieurs  fortes  d'ouurai^cs  &C 
deuifes-./'ordonne'es  par  faMaiefté) 
lurîefdiéles  balfes  Ôf  aTiettcs  qui' 
font  faiules  de  marbre  :  ainiî  que 
vous  le  pourrez  plus  amplement 
voir  d>C  çognoiftrc  par  les  figures 
defdides  colônes ,  lefquclles  ie  vo^ 
repreienteray  au  fécond  Tome  6c 
volume  de  noftre  Archite6bure,ou 
nous  defcrirons  bien  au  long,  Dieu 
aydant,  ledit  Palais. Ce  temps  pen- 
dant vous  verrez  la  figure  que  id 
propofccy  auprès ,  pourmonftrer 
comme  Ion  doit  faire  de  plufieurs 
pièces  les  colomnes  Ioniques  ,  5C 
toutes  autres. 
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le  n'oubliray  de  vous  aducrtir  qu'au  lieu  des  colomncs ,  vous 
pouucz  aufli  mettre  des  figures  qui  rcprcfcntcront  hommes  ou 
femmes,  ainfi  que  iadis  firent  les  Grecs.  Car  après  qu'ils  curent  ob- 
tenu vidoire  contrelesPerfiens,  ils  tournèrent  leur  armée  contre 
Belle hiftoire  dt  Ics  Cariatjdcs,  qui  eftoicnt  venus  fecourir  lefdids  Pcrficns  :  &.  ne 
u  vfugt>,ccda  voulurent  feulement  ruiner  la  ville  defdidsCariati  Jcs,  ains  mirent 

Grecs  c»)itrelts  r\    \       \      i       >  '  \         L  a  .^ 

CananMs.  tout  au  fil  de  l'elpcc,  excepte  les  tcmmes  oC  matrones,  deiquel- 
lesilsle  feruoient  comme  d'clclaues  6c  chambrières,  en  teL  ha- 
bits 5(1  veftements  qu'ils  les  auoicnr  rrouuées.  Fr  afin  qu'on  cuft 
perpétuelle  mémoire, ie  nedi- 
ray  de  la  vidoire obtenue, mais 
V  auifidela  captiuité  ôC  ieruiuu- 

dedcfdids  Cariatides,  les  Ar- 
chitedesjqui  pour  lors  eftoiét, 
firent  feruir  aux  édifices  publi- 
ques ,  en  lieu  de  colomncs ,  les 
images  &:reprc(cntatiôsdc(di 
<5tes  matrones ,  auecques  leurs 
habits  accouftumez:  comme  Ci 
elles  fouftenoient  gros  fais  ÔC 
fardeaux:  à  fin  que  la  peine  de 
la  témérité  6c  folle  entreprifc 
de  leurs  maris,  fuft  notoire  à  la 
pofteritc.  Autant  en  firent 
quelque  autrefois  les  Lacede- 
monicnSjdesprifonniersôC  ca- 
ptifs dePcrfe,de(quels  après  a- 
uoirglorieufement  triomphe, 
par  l'aduis^conleildu  NJagi- 
ftrat,  il  fut  ordonné  qu'en  tef- 

'■  ,  moignagc  &;  fignc  dVne  tant 

belle  viâoirc ,  les  ftatues  &  re- 

S::",t;'t  prcfcntations  des  captifs  &pri. 

neitj  virficns.  foDuiers  dePerfe/croicnt  auec 
leurs  propres  veftemets  6c  ha- 
bits colloquces  aux  baftiments 
publiques,aulieude  colomnes, 
afin  que  l'orgueil  des  Perfiens, 
fut  venge  par  telle  iniurc  ,  fz 
que  les  eftrangcrs  ennemis  y 
prilTcnt  exemple  accompa- 
gné de  crainte:  tC  aufii  que  les 
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citoyens  de  Laccdcmonc ,  voyans  tek  trophées  d-honneur,  fuf- 
fcnt  excitez  &  prefts  a  détendre  &  fouftenir  la  liberté  de  leur  pa- 
trie: ainfiqueV.cr.iuel'atortbitndeduiaau  premier  chapitre'dc 
ioapremier  L.ured  Architcaure.  1]  ne  faut  aufT.  obmettrc,que 
plufieurs  au  lieu  des  colomnes  ontappliqué  des  Termes    &c  les  '■'™"»s-> 
autres  des  Saty  res.comme  vous  eri  voyez  vn  à  la  fiç;ure  cy .  deuanc  "wf  '  '" 
ou,  pourra  (cruir  a  h  leunelfe  apprenant  à  protrairî.  Pour  conclu- 

f.ûnpounKuquelart&inuentionnes'enoingnedeceqne^atu- 
eafaia,  &  que  les  nicfures  (oientdiligemme.^çardces  'a,nf.  que 
1  œuure  &  le  heu  le  requerront.il  eft  impodible  qu'on  ne  face  quel- 
qucchofedignedhonneur&:louan(»c.  ^ 


D«/.(.«/^«„  cjr  diflrihmion  dts  colomn»,  kr^urlU,  on  <,ffli 

1'<""l"nk<:aufdS!fonujHes  &  ferijfjUs^m autres 
limx,fuyuMt  l'opimonie  yitrmt,  & 

U  noflre. 

CHAPITRE  Xllir. 
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PRES  auoirmonflTcautantfacilcmcnt  qu'ilm'a 
cflepofTiblc  les  ordres  des  colomnes  Thufcan-cs, 
Doriques,  Ioniques,  Corinthiennes,  Athéniens* 
compofces  ,  &:  modernes  quenous  appelions 
Françoifcs,  comme  aulTi  leur  origine,  inucnrion, 
j'  A     u-  oi^ncmcnts  ,  Se  mefures  cxtraia:cs  tant  des  liures 

d  Archite6Vure,quc  des  édifices  antiques,ainfi  que  nous  les  auons 
veus  ÔC  melurez ,  eftant le  tout  accompagné  d'exemples  ÔCcxpe-  'X 
ricnce,  pourenauoir  faid  mettre  plufieurs  en  œuurc,  il  me  fem/.l./T;/:: 
blc  maintenant  cltrcfort  a  propos  d'en  monftrer  Ivfafre    ôc  quel  s>'''"'^r^'-'d''' 
les  mefures  ,1  faut  donner  aux  entre  colonnemens,  oubien  in-  J^ÎLfr  '" 
rcruales  d  vne  colomnc  a  autre:  quâd  on  les  applique  aux  portiques 
vcfhbules  ,  pcnftyles  ,  &  ornements  des  portes  ,  &  fadades 
ou  faces  des  mailons  &:  Palais ,  auec  les  différences  des  vues  aux 
autres  Pour  doncqucs  entrer  en  matière,  ie  ne  v^eux  (  comme  auf- 

liie  ne  doisj  faillir  d  alléguer  Vitruue&  tous  autres  bons  A  uthcurs 
quinouspeuuentayder  à  illuflirer l'Architedure,  &  parleur  au^ 
thoritc  roborer  noftrc  difcours.  Doncques  ledit  Vitruueen  fon 
troificlme  liure  chapitre   fécond,  nous  monftrc  quelles  chofes 
fontantcs,  proilyles,amphiproftylcs,  periptercsp(eudodiptcrcs,  Ucdei-amue 
diptères ,  &:  odoftylcs,  qui  font  vn  ranc  dehuidcolomnes  qu'on  "'•''''''"' ^''  ^^- 
doit  appliquer  aux  portiques  &:  poftiques,  &  aulfi  l'hypethre  fc.wf  ' 
qu  ils  appellent  decaftylc,  par  ce  qu'il  y  a  deux  doubles  raneecs 
de  colomnes  en  lignes  droites ,  ainfi  qu'on  faiét  à  vn  portique, 
qui  Ion  tfept  ordres  &  façons  pour  raonftrcr  comme  Ion  doitac- 
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com-modcr  &:  ordonner  les  piliers  &:  coîomncsau  idUant  Sg  déN 
ricrcdcsballiments  lacrez,  qu'on  appelle  rcmplcs^o-u-E^^fe,,!: 
r  cncorcs  par  les  codez,  comme  vous  le  pouucz  voir  audit  Vicrp- 

ue  Qui  parle  aufll  au  chapitre  cnluiuant  le  luldir,  de  cinq  cfpccp 

de'baltiments,  U,  de  ce  quicft  propre  pour  les  portiques  desTcm- 
ples  que  les  Grccsappellent  pybnoilyle,(y  ftylc ,  diaftylc,  ara!oa^- 
les  6?  cuftyle,  qui  lont  noms  leiqucis  nous  ne  pouuons  proprcl- 
L4iar,pu7.-a>7  ^^^^^^^ fo^j-^-iereQ  noftre langage  Françoilcs,  ne  cncores  en  I  atm 
ï^plo.^"^  C comme  les  précédents  )  hnon  par  circumlocution.  tout  amfi  que 
p.cfimer  pu-  jej.^.^Q.yic  hcxailyle  6C  dccafty le,c'eft  à  dire  Tordre  de  quatre  co- 
{Z/l,^..  lomnes,  de  fix,  de  dix,  ^  femblablcs.  Qui  eft  pour  monllrcr  la  dif- 
circurrAornion.  fcrcncedcs  cntrecolomncs,ou bitu  qu'elle lacitude-&:  elpaccdoïc 
cftredVne  colomnc  à  autre,  à  fin  que  les  cpiryles  ou  architra- 
uesne  foientfrangiblesôC en  danger  de  rompre,  citans  iur  lesco- 
Jnmnes  Si  chapiteaux ,  pour  la  charge  &i  pelanteur  que  Ion  a  ac- 
couftumc  demettrcpar  dclTus:  &:  amh  de  la  frifc  corniches,  tym- 
panes  ou  frontifpices,  ^l  autres.  Mais  fans  en  faire  plus  Ion  di(- 
couis,nousncusayderonsicy  de  la  pratique  qui  me  fcmbic  eltrc 
prterc  cC  conucnablc  pour  les  Temples,  Palais,  Chafteaux,&  au- 
tre! édifices  aufquelsfe  peuuent  appliquer  &:  accommoder  co- 
lomne  Si  doncqucs  vous  faites  vn  portique  tetraftylc,  c  eft  a  dire 
■  -      dcquatrccolomncs,  vous  diuiferez  toute  la  largeur  en  vnze  par- 
ties OC  demie,  fans  comprendre  les  faillies  des  baflcs  par  les 
deux  bouts,  aux  deux  extremitez  du  portique.  Mais  fi  vous  fai- 
aes  ledit  portique  hcxaftylc,  c'eil  à  dire  de  fix  colomncs,  la  lar- 
LieuCTp.ff^.e  crcurleradiuiféeendixhma  parties.  Si  vous  y  mettez  huid  co- 
^.f,wî«r#.ioinnes,touteladiaclargcurrcra  diuilec  en  vingt  quatre  parties 
^'"''  &  demie.  Vitruuc  veut  qu'vne  de  ces  parties  foit  appellée  mou- 

le Se  qu'on  la  donne  pour  la  s;roireur  des  colomncs  par  le  bas  6c 
des  entrecolomnes  par  le  milieu,  c'eft  a  dire  qu'on  donne  d'vnc 
colomne  à  autre  trois  eCpeffeurs  de  colomncs,  ou  trois  moules 
bC  à  celles  des  coftez,deux  bC  vn  quart. Et  pourautant  que  le  trou- 
uecefterailonauec  fes  proportions  autant  belle  quil  cit  polhblc 
depenferainfiquci'enay  eu  l'expérience  pluficurs  fois  pour  la- 
uoirtaid  mettre  en  ocuure,  ie  iray  voulu  failhr  d'en  aducrtirle 
icacur, comme d'vn  des  bons  paffages  qui  (oit  dans  Vitruueicar 
fe  ainrifairant,nonreuiementrœuurc(etrouue  tres-forte,  mais  en- 

cores  très-belle  à  voir,  quand  elle  eft  bien  conduire.  Ledit  Vitru- 
uc cfcrit  qu  vn  nommé  Hermogencs ,  excellent  Archite6le,  trou- 
■ijMSr^-  ua  telles  inuentions  auec  plufieurs  autres  ,_comme  le  les  allcguc- 
»W-  ray  en  temps  &:  lieu,  &:  les  pourrez  voir  (  ii  bon  vous  (cmble  en 
.;^9yâ:cr:^,.     '-^^^.^^^l,^^^^^  dcdansledit  Vitruuc, auecde  très  belles  mefu- 
rcs  &:  de  crvandcvtilité,lcrquellcsie  vous  veux  bien  monftrer  par 
deffein  ,  à^fin  que  vous  ayez  le  moyen  d'y  prendre  piaifir  com- 
me moy,  ÔCcn  faire  voftrc  profit.  Vous  noterez  doncqucs  (s  il 

'  \7nnc 


vous 
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vous  pIaift)quelarurdicerairon  ÔCmelurede  Vitruueeftfortpro- 
pre,ie  ne  diray  pour  voir  le  de|)artemenc  des  diftributionsôc  inter- 
uales  des  colomnes.maisaulîi  fort  conuenable  pourladiftributiori 
des  tridyphcs  &;  métopes,  que  les  anciens  Architedes  ont  appK^ 
qucaulicudestrifes.  Lefquels  triglyphes  doiuenteftre  toufiours 
au  milieu  des  colomncs,  &  autant  larges  comme  eft  la  moitié  du 
diamètre  de  la  colomn  e  par  le  pied.  ,DVn  triglyplie  à  autre  fe  mct- 
toientlesmetopes,aufrilarges comme hauts'^&: tous  quarrez.  Par 
ainfi  au  milieu  de  tels  portiques  entre  les  colomnes ,  c'efl;  à  dire  au  ^^auxenfeigne^ 
droid  de  la  frife ,  y  âuoit  trois  triglyphes  pour  s'y  trouuer  l'efpace  "''"'ff"'"'^'- 
,de  trois  diamètres  ^  grofTeurs  des  colomnes.  Et  au  cofté  où  il  n'y  2^7rt%Z. 
que  deux  grofTeurs  de  colomnes  &:  vn  quart,  ne  fe  pouuoiet  trou- 
uer que  deux  triglyphes  d  vne  colomne  à  autre.  Mais  cela  s'entend 
toufiours  au  droid  de  la  frife  où  on  les  colloquoit.  Au  deffous  des 
triglyphes  au  droiârdelarchitraue  eftoient  les  fix  petites  gouttes 
auec  leur  petite  règle,  ou  filet  quatre  qui  eft  oit  au  deifus.  le  propo- 
ferois  encores  icy  les  mefures  des  hauteurs  &  largeurs,mais  les  ayat 
affez  expliqué  &:  defcrit  ailleurs ,  il  me  femble  qu'il  n'eft  de  befoin 
d'en  faire  autre  récit:  joint  aufli  que  vous  en  verrez  alfez  ample- 
ment en  diuers  lieux  de  nos  œuures  d'Architeduro.  Si  vous  vous 
fouuenez  bien  de  tous  nos  difcours ,  ils  vous  feront  entendre  affez 
au  long  la  vrayeraifonôc  mefures  de  telles  chofes.  Vous  cognoi- 
ftrez  donques  noftre  dire  par  le  plan  des  trois  façons  pour  la  diftri- 
bution  des  colomnes,  Icfquelles  vous  voyez  cy-  après,  auccla  forte 
comme  ily  faut  procéder,  ainfî  qu'il  me  fcmblo. 
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de l>ed,ficc  &  colZncs   ,^JrÀ    ■  ?  ,"'°"  ""^P  'nc'-elesmurs 

<3ucllcncdo,teftt.r"r  nuf  veu^r  nte^^^^  ^7^3-'  '- 
que;  qucicscntrccolomnfm.nl       r  f  '  ^°"  '"'^'^  P""'- 

Joninc.  Vous  nouucz  fn  .  J^  ^"''" ''"'' S'-o(re"^''=l*  co- 
bien  que  par  le'^îeuant  ^1.  f  ^°l'."^"'  ^f  '"  ~'^"  ^"«î 
ledcdlnsScfei  S  "c  f  ^omn^nr-  ^"'  ""'  '"^5°"  °f'''^"^-' 
b.cnqueV:truu;cnmon°    eerr"fon'Vrc7" 

^-cquauxcd>ficesqu.o„faia7:'Xl  fwc  ^ëV/ceffiZ  -^v^: 
iairc  des  portiques  tout  autour:  li  ce  n'eftôit  ôom  Ir.  R,^  ^  "'''^'"-  ■"« 
6cm,,,       R,y,,      oubicnpourlesfo.es&'^a  ch  z  f  Sl^^-r" 

%urcfuiuantc.  F""ucz  cognoUtrc  par  la  prochaine 


Vous  pourrez  faire  aufll.  quand  vous  en  aurez  bcfoino  nnn 

r^nTs^ciTe:  11'q°u"e'rsK^^^^^^^^^^^^ 

anrcs  df  frrir^  ^,\  .r^„     ^        i     ic pourrez  voirpar  la  figure  cy  imer,ti»»,  pi^s 

rn^P.^'       j-i^   ''^''''°>'''^  ^^^^^"  portiques  dcuant  &  aux  ^"'  '^"''^^^ 
coftezdyncdificeeflantodoftyIc,c'câdircdchuidcoIo^^^^^^ 
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oit  chacun  rane.  Et  fe  pouttoit  encotes  faire  de  telle  forte ,  que  fi 
Sue^vns  viuloierit  fournit  à  la  defpence ,  on  donnero.t  1  m- 
n^n  rien  fur  ce  propos  dœuure  plufque  admirable ,  prmcipalen.ec 
oriôrpSlrXTcouurerdegLLcolônesdVnemece^a^^^^^^^ 

nnarre  ou  fix  pieds  de  diamètre  :  voire  de  pièces ,  qui  leroiet  beau, 
?rp  p°us  for  es,  (uiuant  noftre  inuenc,on:Car  le  trouue  eftre 
non?  le  m  eux  de  fairelefdifles  colonines  de  pièces,  pourueu  qu  o 
Le"  e  ourou„le.pierresfurleutlia,ainfiqueNaturelesacrees 

^omme  nous  le  mo'nftrions  nagueres,  Î^'-J',?^«;5  -'";;: 
P^nrr^npnir  à  noftre  propos,  vous  voyez  en  ladittc  hgure  cy 
Tpte  propôfe  vtdo  Vponique,  auquelon  f-^toufiours  la 
principale  entrée  du  milieu ,  plus  large  que  les  autres,  comme  il 
eftdê  railon  :  verh.  n.n4 ,  elle  aura  trois  moules  ou  trois  fois  la 
eVoff  ur  defa  colomne.  $C  les  entrecolomnemcnts  qui  (ont  pat 
fes  coftez  deux  &  vn  quart  en  tous  (ens ,  comme  il  a  eftc  dit  cy- 
deuant   malrce doit e^retoufiours vue  melme diftance.  & mef- 
Seewpôur  lesentrecolomnements  des  codex,  Sinon  pas 
...../,»»<Tum[feu  Lrfiqu-ilaeftémonftréailcurs  Surceprop^^^^^^^^ 
/«  'V'  ''•    veuxbicnaduiler  cncores  de  ce  que  l'ay  elciic  en  quelqueautrc 
Heu  c-eftque  les  colomnes  qui  lent  fur  les  angles  do.uent  eftre 
Xseroffel  qucles  autresdVne  cinquant^efme  partie  de  leur  dia- 
mètre Auffiîes  entrecolomnements  qui  font  les  plus  près  desan. 
Xs   ne  douent  point  eftre  fi  larges  que  les  autres,  a  fi"  de  ren- 
i  eVœuuteS      ,  plus  belle, %i  plus  excellente  à  voir.  Mais 
fur  ce  P^opo^s  ie  vous  bifferay  à  conf.derer  la  prochaine  figure.  S 
rft  «  aue  ie  vous  veux  bien  aduifer ,  que  fi  vous  voulez  voir  plus 
parricâScntles  raifons  du  précèdent  difcours  .  vous  faut 
EtrVhruucSCautresquien  efcriuent:  comme  auffi  les  propor- 
tons &:  mcfures  des  portiques  antiques,  meCmes  de  celuy  du 
Temple  de  Salomon.  &  enœres du licuauquehl  donnoit  les  mge- 

ments  en  attendant  queie  vous  en  efcriue  bien  aulong  en  noftre 
ru«de"DiuinesPr^portions,  lequel  ie  vous  ayprom^^^^^^^ 
m,^  nlufieurs  fois,  efperant,  auecques  layde  de  Uieu  daccom- 
^U  enSapromete.  Vous  pourrez  auffi  voirvn  autre  beau 
So  «"que  du  Panthéon  Romaini  duquel  ie  vous  ay  parle  cy-de- 
uanten  efcriuant  de  l'ordre  &  ornements  des  colomnes  Cor.n- 
thîennes  Pour  cefte  heure  vous  vous  contenrerez  du  portique 
cy  ap"csdefigné,  afin  de  vous  en  monftrer  cncores  dyne  au- 
trc  forte. 

Ctmme 
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Comme  il  faut  faire  les  epijîyles  ou  archi traites  duxPortiûues 

Çr  perifyles ,  (^uand  Ion  ejl  contrainfl  de  faire  ^lus  larges 

les  cntrccolomnements^  que  n:'  portent  Us  me  fur  es 

qui  ont  ejle  cy-dejfus propofées 

CHAPITRE     XV. 


^       L  fe  trouuc  quelquefois  qu'on  cft  contrainâ;  de 
'^     faire  les  cfpaces  &C  cntrecolomncmcnts  plus  lar- 
M^M  Kjïl  i'^'s  ^"^  J^  raifon  ne  veut:  qui  faiâ:  qu'on  cft  auf- 
fep  1^^  '^  contraind  de  chercher  des  pierres  fort  longues  ^^^w  H  f^t 
'i:i0Ur^^P.'/i^  poijiï  porter  dVnc  colonine  à  autre  lefquclles  IcA'''^'"'""'^* 
plus  louuent  ne  lont  atlcz  torrcs,  pour  louftcnir^/^, /^^^^^  .^, 
le  fais  5»   pe!anrciir  qu'il  faut  mettre  &  maçonner  par  le  dcffus,'/?^»^». 
lani  de  fr  zes  ,  quedcs  corniches  &  autres.  Pourcefte  caufc  i'ay 
f:i;dà!a  hojurecy-apresproporce,  vne  mefurc  &  ordre  de  colô- 
nc^aMcclcurs ornements,  d'autre  fortequeienc  vous  ay  di6t  par 
cy  d:^uync.  le  fif;ure  donc  vn  quatre  parfaiâ:,  eftant  aufTi  large 
comir,c!i:ivîr,(ibitpourappliqueràvn  portique deuant vne EgU- 
(r.  ou  k"uanr>  nhan:iment)lequclie  diuife  en  quatorze  parties,' 
i'^s"  Cil  donne  vnze  pour  la  haurcur  de  la  colomnc  auec  (on  cha- 
pi:caLT,bairc  5.:  (bubaiTe  que  ie  mets  pour  Icucr  la  colomne,  au  lieu 
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de  pied  de  ftar  :  puis  pour  la  hauteur  de  la  corniche ,  frizc ,  5c  ar- 
chitraucie  donne  trois  autres  parties,  qui  font  les  quatorze  par- 
ties  dudit  quatre  parfai6l.  comme  vous  le  voyez  efcrit  en  la 
E.piicanon  figure  ruinante.  Vousy  obferuezaufTi  comme  pour  fa  largeur  le 
/mip/.<^^/- figure  quatre  colomncs  &:  au  milieu  des  entrecolomnemcnts  le 
fi^H.e  enfui-     ^^^^  quatre  diamètres ,  &C  trois  par  les  coftez ,  qui  eft  grande  kr- 
''^"^'  eeur  &C  erandc  eftendlie  pour  ks  architraues,  leiqiicls  il  ne  faut 

faire ainiidVne  pièce, qui  ne  voudroit  qu'ils  fe  rompilTent:  mais 
pour  les  auoir  forts,  il  les  faut  faire  de  pluCicurs  pièces,  auec  Icur^ 
commifTures  de  pente ,  ou  joinds  d'engrailTement  (  ainfi  que  les 
appellent  les  ouuriers)  au  heu  ou  vous  voyez  qu'à  chacune  com- 
millurcaudroiadeVarchitrauc,  iefaisdes  trous quarrcz,  jaçoit 
qu'ils  reifemblent  à  lozanges,  ayants  les  points  en  haut  6c  en 
bas.  Ce  que  ie  vous  monftre  &:  propofe  en  plus  grand  volume , 
au  deifousde  ladite  figure ,  aux  lieux  marquez  A,  qui  font  vn 
architraue  de  plafieurs  pièces ,  portant  (nr  deux  chapiteaux ,  auf- 
quels  lieux  de  A,  quand  les  pièces  font  afTembîces  de  maçônées,on 
met  vndets  de  pierre  tout  à  trauers  dudit  architraue,  qui  (c  ma- 
çonne auec  la  laidance  de  chaux  comme  le  refte.  Le  tout  eftanc 
ainfifaid ,  Scles  pièces  de  l'architraue  mifes  fur  le  lid,  elles  font 
.  bf-aiirouD  dIus  fortes  que  fi  elles  eftoienc  toutes  d'vne  pièce.  Vous 
defexpiic.riou  yoyez  d'auttc  pièces  que  i  ay  hachées  auec  le  ders,  aufii  mar^ 
«/r.^rfrf/«^f/4  'ç^^  qui  font  co^noiftie  fi  familièrement  telle  façon  ,  qu'il 
dir  n  eft  dcbefoing  d'en?aire  plus  long  difcours  :  ioind  auifi  qu'il  eft 
trefaifcdecognoifi:relctout  par  ladidc  figure  ,  le  ne  diray  feule- 
ment  pour  toutes  façons  d'architraue,  mais  aufii  pour  toutes  pla- 
tes bandes  qui  ont  grandes  iaïUies  &:  grande  cftendlic  d'vne  co- 
lomne  à  autre  :  ainfi  que  i'ay  fai6f  au  chafteau  de  f aind  Maur ,  à  la 
porte  par  ou  Ion  entre  delà  court  au  principal  logis,  èc  auill  au' 
portique  du  chafi:cau  d'Annet  deuant  la  chappelic,  ou  Ion  voie 
que  entre  les  piliers  au  lieu  des  arcs  cela  eft  tout  droit.  Mais  pour 
rcucnir  à  la  prochaine  figure,  ony  voit  au^Ti  les  melurcs  des  colo- 
ncs, balles  &:  chapiteaux,  voirclamcfurc  d'vne  porte  , quia  trois 
parties  fur  deux  de  large,  auec  (es  ornements  ainfi  que  vous  le 
pouuez  iuger  :  laquelle  chofe  me  gardera  d'en  faire  autre  difcours. 
Mnrnfmsm  f.  j-Lu:^  ^^av  que  l'av  tronué  que  en  aucuns  édifices  antiques 
par  defius  les  architraues  au  droit  dchfnzc,  Ion  falloir  des  arcs 
furbailTcz  pour  garder  queles  architraues  ne  fc  rompiff^nt  entre 
lescolomnes.  Quilcracaufe  de  me  fiircclcrire  d'vne  autre  forte 
deportique  ,  beaucoup  meilleure  &:  plus  adeuréc,  quand  on  veut 
cficucrfonbafi:imcntdVncfta3;e,oudcdeax,  ou  trois  :  car  il  ne 
faut  craindre  qu'il  en  aduicnnc  iaute. 
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D'autre  forte  de  portiqu^'VoHté  fur  kscolimnes. 

CHAPITRE  XVI. 

VI     auroitenuicde  faire  vncautre  forte  de  porti- 
que ou  pcrirtyle  plus  tort  &  plus^  affeuré  que  les 
orcccdents,  pour  porter  £;rand  f;:rdeau,  ians  au- 
une  contrainte  de  rcieàcr  la  pefanteur  fur  les 
ifchitraues:  6c  aufTi  qui  dcmanderoit  auoir  plus 
de  largeur  ôc  hauteur,  ie  luy  figure  cy  après  qua- 
Defi^ipùor:  dr  tre  colomucs  de  l'ordre  Dorique,  faidcs  chacune  des  trois  pièces, 
rxi^icatien_  ^-  ^  ^  ^^^  ^^^  cominiffures  quelques  petits  aftmgales  ou  mem- 
^,?TP#»bres  ronds  pour  les  cacher  citants  Icfdides  colomnes  en  diftan- 
chApirrc.        ^g  ^'^j^g  ^ç  l'autre  de  trois  efpeffeurs ,  &  vn  peu  plus  que  demie  de 
lacriolTeur  des  colomnes ,  ôC  tous  les  trois  ev:,treco]omnements 
dvnemcfme largeur.  lay  faid  par  defius  le  chapiteau  de(di6tcs 
colomnes  vue  corriche  qui  fcvt  non  feulement  de  corniche ,  mais 
auiTi  d'architraue,  pour  fa  portion  de  frife.  Par  dclTus  ladide  cor- 
niche ie  mets  trois  hémicycles,  ou  trois  arcs  à  dcmy  ronds,  qui 
feront fai6ls  de  plufieurs  pièces  feparées  par  les  commifTures  qui 
prouiendrcntducentre,doù(om  tirez  lefdids  hémicycles.  Au 
deffus  vous  voyez  l'architrauc  Dorique  auec  gouttes,  &:  par 
deffuslestriglyphcs  6c  métopes  accompagnez  de  trophées  mar- 
tiaux &:  milicaires:  puis  tout  au  dedus,  ics  couronnes  &:  corni- 
ches. Telle  façon  de  portique  ne  craint  aucunement  la  charge  ôC 
ï^çcn  de  forti-  '-QçX-^g^xçrç^  dc  dcux  ^  trois  cftagcs  de  maçonnerie,  voire  tant  que 
L7/rr''"' on  en  v1)udra  ériger.  Bref,  pourueu  que  les  fondements  y  foient 
bons  8d  blcnfaids  ,  il  n'y  faut  rien  craindre  ,  eflant  l'œiiurc  pro- 
prement conduide  comme  iifaut,&:  le  pouuez  ^olr  ôimgcr  par 
la  figure  fuiuante. 


Comme 
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Comme  Ion  doit  planter  Vn  ordre  Thufcan  de  quatre  colo/nn''s ,  foit 
^our  Vn  portique  d'E^Ufe ,  ou  bien  pour  vn  Palais ,  ou  autre  td'Jïce 

CHAPITRE    XVII. 

Ombicn  que  i'ayc  parle  cydeuant  des  portiques 
pourles  Temples  ÔC  lieux  facrcz.  Ci  cftccque  mon 
principal  but  en  ce  prelent  œuure  tend  plus  à 
defcrirc  6C  monftrer  la  conllru6lion  de  toutes  for-    L'^utfur  ne 
tes  d'édifices  &  baftiments,  quedesEglifcs  Sc  Tem-  Tfillfgu'Jn. 
pies,  defquels  ie  délibère   parler  ailleurs.   Pour A^^'""  ^^^ 
doncques  reprendre  lefdids  baftiments ,  vous  auez  entendu  com- j^^2t!e!,r  "'Jfs 
me  il  leur  faut  diftribtier  les  ordres  des  colomnes ,  6i  s'en  ayder  :  ^^-^fiçes  a- 
mais  pour  plus  facile  intclligcnce-de  noftredire  ,  par  manière  ^''■^"'''''^'* 
d'exemple  ie  délibère  vous  proporcrcncorcs  vn  dcpartiment  6c 

S     iij 
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difti-ibution  de  colomnes,  ruiuant  les  nombres  6c  proportions  que 
vous  verrez  à  l'autre  Tome  &  volume  de  noftrc  Architeaure. 
Doncques,ieprerupporeicy  quelafacedc  voftrc  maifon  foit  vu 
quarreVrfaia:  (l'entend  aulTi  large  que  haut,  comme  eft  la  figu- 
?e  de  l'homme  ayant  les  bras  eftendus  en  forme  de  croix)  &C  que 
ledit  quatre  foitdiuifé  en  dixhuid  parties  en  tous  iens,  qui  lonc 
trois  cens  6C  vingt-quatre  parties,  qixnd  les  deux  codez  (ont  mul- 
DccUran..des  npHez  l' vn  pat  l'autte.  De  CCS  parties  vous  voyez  commeenlah- 
p.rnesMUfr.  ^^c cv  aptcs propoiée ,  dcux  font  données  pour  la  grofleur  de 

fea  vue  partie  de  hauteur :1a  bafle,  vne  autre:  le  chapiteau  mar^ 
que  D ,  vne  autre  :  l'architraue  fi.^né  C,  vne  autre:  6c  a  f rize  B , 
auec  fa  corniche  marquée  A,chaciine  vne  autre  partie  de  hauteur. 

Lesentrecolomnes,  comme  celle  du  milieu,  ou  vous  voyez  mar- 
qucH  le  trouuent  auoir  trois  parties  dVnc  colomne  a  autre,  5^ 
fesentrccolomncmentsparles  coftez,ainri  que  aux  lieux  fignez 
G  deux  parties  Sc  demie.  Telle  façon  ^  diftribution  de  meiures 
eft  propfe  pour  l'ordre  Thufcan,  qui  doit  eftre  fort  pour  porter 
les srandes pefanteurs,  &  pour  n'auoirgrand  interuallcd'vneco- 
lonineàautre-.ioindauiriquileftdedie  pour  le  premier  ordre , 
par  les  raifons  que  nous  auons  alléguées  en  parlant  des  meiures 
&  ornements  delà  colomne  Thufcanc.  Il  eft  vray  que  cecy  ne 
■lX;f/".s'accordeaueclesmefuresqueievousay  cy-deuant  propofecs  de 
'$:::L!"  Vin-nue  ,  car  il  veut  quefentrecolomnement  du  miheu  ait  trois 
./«;,.rr^«-^.jj^^j^(^  colomne,  Scàccftuycy  nous  la  luy  donnons 
rrr^'^  feulement  vne  foison  demie.  D'auantag^e  ledit  Vitruue  veut  que 
lesentrecolomne-  .ntsparlescoftezayet  deux  diamètres, 6c va 
quart  de  leurs  colomnes ,  6C  ceux  cy  n'en  ont  qu'vn  ÔC  vn  quart. 
Quoy  quîcn  foit  il  ne  faut  craindre  en  telle  façon  que  lepilty- 
leVu  architraue  lequel  vous  voyez  à  l'endroit  marque  I,  ioit  en 
danecr  de  fe rompre  pour  les  charges  qu'il  porte  (  pourueu  que 
la pi?rrcfoitbonne) pour  autant  qu'ilna  longue  porrce,  &  nya 
crucres  de  diftance  d'vne  colomne  à  l'autre.  Auftl  la  diftance  des 
SafTagcs  pour  entrer  dans  le  portique  entre  les  colomnes ,  com- 
me vous  les  voyez  à  l'endroit  marqué  L  M,  iVeft  pas  fort  large. 
Quand  les  colomnes  font  de  trois  à  quatre  pieds  de  diamètre, 
phis  ou  moins  ,ontrouucles  cfpaces  affez  fuftifantes  pour  entrer 
/„«.«//.W.  'jans  les  portiques,  periftyles,  ouautres,  Pour  conclulion  lue  dc- 
[:::!Z:^.i- ihois  donner  à  Thufcan  vne  belle  mefure  ÔC   tres-fortc,  ,e 
nespropomcs  ^Q^drois  vfet  dc  ccftc  cy ,  laquelle  iay  retirée  de  nos  Diurnes 
Sf  "  ''''  proportions,  ainfi  que,  Dieu  ay dant,  vous  le  cognoiftrez  quelque 
four.  Vous  pouuez  doncques  colliger  de  la  prochaine  hgure ,  non 

fculemenjleshauteurs,  mais  auifi  les  largeurs  &  [aill^^^^  des  cor- 
niches Si  moulures, tant  des  chapiteaux  que  des  balles  ^  enco- 

rcs  des  retraites  des  colomnes. 

JJ  vne 
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D'vne  amre  forte  de  portique  de  l'ordre  Corinthien. 

CHAPITRE     XVIIL 


E  vous  fio-ure  encores  cy-apres  vn  portique  de 
.-^   ■     1  •    -    .^^^rrnp  Hiinomhre  de 


iL    VOUS   ni^uic    i^ii«^Mi«-c   ^j    ^f..  — ^^    I  1  DecUrmon  du 

l'ordre   Corinthien  accompagne  du  nombre  de ^,,„y,  ,^.^, 

,^  ,  Q^  l.„.  J^««^  n>r>nr  fa    Intltude  ,  OU  P'«^/i; 


!  ordre   v^oiiuluscii  ^^^^..-^^«6,—  --  ^.w.^».  .,-. 

Ikcolomnes.  &  by  donne  pour  ^^ ^^^ '^^Ç;^"^ 
largeur ,  dix huia parties , laçoit  quelle  doit  cttre P 

de  vingt ,  pour  y  comprendre  la  la.ll.e  des  corn.- 
.— -  -  ches  par  les  coftcz.  Les  colomnes  (ont  fa.aes 
pour  toute  leurgrofcur  dVne  defdrdes  part.es   &   entreco- 
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lomncmcnt  du  milieu  de  trois ,  6c  ceux  qui  font  par  les  co- 
flez:  de  deux  àC  vn  quart.  Cela  eft  luiuant  l'opinion  de  Vitru- 
ue,  laquelle  ic  trouuc  fort  bonne.  La  hauteur  des  colomncs 
aucc  leur  chapiteau  &  balTe ,  a  dix  de  fes  parties ,  6C  toute  la  hau- 
teur en  femblc,iufques  au  defTusdela  corniche,  faid  douze  par- 
tics,  le  defcrirois  le  refte  bien  au  long ,  n'eftoir  que  vous  le  pouuez 
cognoiftre  parla  prochaine  figure,  ÔC  aufTique  ie  vous  cR^ày  af- 
fczcfcrit  entraidant  de  l'ordre  &:  mefures  des  colomnes  Corin- 
thiennes. Vray  eft  que  ie  ne  vous  ay  point  parlé  cncores  des  tym- 
pans &  frontifpices,  aufquels  ie  baille  pour  leur  hauteur  deux 
parties  Sc  vn  quart:  &  pour  la  hauteur  des  acrotaires  qui  font 
par  les  coftez,  vue  partie  Ô£  demie.  le  fçaybien  que  Vitruue  veut 
jp..^^^^^^^.^^  que  ledit  tympan  ou  frontilpicc  foit  de  hauteur  pn.r  le  milieu  , 
corder auec^ius  û'vnc ncufuielme partic de toute la îatgueur  du  portique, à  pren- 
^'^''"""""''^dredepuisvn  des  bouts,  iniques  à  l'autre,  &  au  droit  de  la  der- 
nierc  cymace  :  mais  icy  nous  enluiuons  nos  diurnes  proportions. 
Bref,  le  tout  doiteftre  perpendiculairement,  foit  le  frontifpice, 
ou  les  acrotaires  &:  amortmcments,  à  la  première  face  de  l'archi- 
trauCjOubienauneuddu  delTusdeJa  colomnc.  il  faut  conduire 
la  corniche  en  déclinant  en  pente,  comme  Ion  a  accouftuVnc  de 
faire  les  tympans  ôC  frontifpices,  pourdonner  pente  &c  vuydan- 
ge  aux  cauës,  à  fin  que  tombant  en  bas  elles  ne  bauent  6c  macu- 
lent les  œuurcs,  ornements ,  corniches  6c  autres  Les  anciens  Ar- 
chitcdes  ont  mis  aux  gueulles  8z  cy  mes  des  corniches ,  des  teftes 
de  Lyon ,  pour  feruirde  gargouilles  &;  vuydanges  des  eatiës.  Mais 
notez  qu'aux  cymes qui  fontainfi  faids  en  pente,  on  donne  de 
€$mmAthn^'^^^^^^^  ^  faillie  lahuidiefme  partie  de  toute  la  hauteur  de  la 
rf,A.v/7/»v^»<7w  corniche,  qui  eft  au  delTous.  Quantàracrotaîre,ou  pied  de  ftac 
fZT/J'Ltu  T^  ^^  ^^^  Icsangles  (  dont  i'ay  parle  cy-dcfTus;  Vitruue  veut  qu'il 
pnfitt  çhd-    ait  dchauteur  autant  que  eftla  moitié  de  la  hauteur  du  tympan. 
fitr*-  Lcs^crotaires  qui  font  au  milieu  ,  fur  la  pointe  au  dcffus  du  tym- 

pan ÔC  corniche,  auront  vne  huitiefme  partic  d'auantage.  Pour 
p  autantquc  telle  mefureeft  belle, ic  I'ay  bienvoulualleguer,com- 

Ij  me  ie  fais  toutes  autres  chofes  queie  trouue  les  plus  neceiïaires 

r^*^  &  cxquifes.  Si  eft  ce  que  ie  n'ay  trouué  femblablc  mefure  de  fron- 

1]  tifpiceôc  tympan  aux  édifices  antiques,  ains  pluftoft  différentes 

ainfiquc  veritablernent  elle  doit  eftrc  félon  la  hauteur  &  gran- 

j  deur  des  ocuures  qu'on  a  à  faire:  com me  ic  le  vous  veux  bien  m  on- 

ftrer  par  l'exemple  de  quelques  vns  que  i'ay  trouuez  au  x  édifices 

j  antiques, ôcfignammcnt aux  frontilpicc  &: tympan  duportiquc 

J  du  Panthéon,  lequel  portique  a  de  largeur  par  le  deuant,  d'vn 

li  des  bouts  dcl'cxtrcmité  delà  frizc,  à  l'autre,  cent  odantc  palmes, 

ÔC  fcpt 
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&rept  minutes.  Et  pour  vous  le  faire  mieux  entendre,  ie  vous  rc* 
pctcray  encores  les  hauteurs  de  Ton  architraue,  frifc,  àc  corni- 
che, fainii  que  ie  vous  l'ay  monllré  au  fixiermc  liurc  cy  deuanc 
fucillet  189  èc  190)  à  fin  que  vous  puilTiez  mieux  cognoiftre  les 
proportions  SC  mclures  du  tympan  dont  nous  voulons  parler. 
Doncqucs  la  hauteur  de  fon  architraue,  a  palmes  quatre  ,  minu-    ^{ejirradct 
tes  quatre  onces  deux:  la  hauteur  de  la  frifc,  palmes  quatre  mi-/"i"''"^«pf-"- 
nutescmq:  la  hauteur  de  la  corniche  ,  palmes  quatre  ,  minutes  Rovmbu 
dix  :  5C  comprisle  cyme  qui  eft  à  la  corniche,  &:  fiid  le  fronti- 
fpice,  palmes  cinq,  minutes  huid,  onces  trois.  Au  defTus  delà  cor- 
niche, d'vn  angle  pointu  à  autre  ,fetrouucnt  cent  foixante  huid 
palmes:  &  de  telle  corniche  iniques  au  deffus  du  fronti(pice,  ('i'eiv 
tend  àlapoincleau  plus  haut  de  la  corniche,  par  le  milieu  du  fro- 
tifpice,car  iene  l'ay  peu  mefurer  autrement),  y  a  de  hauteur,  pal- 
mes trente  quatre  minutes  dix,  once  vne  &;  demie,  &.  en  ftriant 
la  hauteur  de  la  corniche  par  le  plus  haut  au  droit  deîapoindc 
&:  angle  obtus  fe  trouuerontHx  palmes  6^  cnuiron  iîx  minutes. 
H  relleroitdoricques  entre  les  corniches  pour  la  hauteur  du  tym- 
pan ,  vingt  huidpaimes ,  quatre  minutes ,  once  vne  &  demie ,  ou 
cnuiron  cela.  Par  ainfitelk  hauteur  de  tympan  n'eft  pas  yne  fep- 
ticfme  ^partie  de  toute  la  largeur  du  portique,  mais  beaucoup 
phs  qu  vne  (îxiefme.  Qui  eft  bien  loingdc  la  mefure  que  done  Vi- 
truuc  qusnd  il  veut  que  ledit  tvmpan  (oit  de  la  hauteur  dVne  ^P'"'""/'^*- 
neutuieimcpartiede  toute  la  largeur  du  portique,  ainfi  que  vous  repromtée  toa- 
l'auezouycy  dciTus  en  cemcfme  chapitre.  Peu  ay  trouuë  de  pIu_^^'««^''«""^y«'-« 
fleurs  autres  fortes^  auec  fort  belles  mefures,  Ôd  tres-admirables  à  ''  '^"'^''"' 
voir  en  œuurc,  defquels  ie  vous  donnerois  icy  bien  volontiers 
les  figures  accomxpagnées  de  leurs  mclures,  n'eftoit  que  les  plan- 
ches ne  font  encors  taillées:  mais  ie  ne  faudray  de  les  vous  exhi- 
ber Dieu  ay  dant,  fur  la  fin  du  huicicfme  îiure  prochain  :  tant  pour 
lefrontifpicedu  portique  du fu(dit  Panthéon,  que  d'autres,  auec 
leurs  ornements.  Ce  temps  pendant  ie  vous  ay  bien  voulu  faire 
ce  petit  difcours,  comme  i'ay  faidl:  des  autres  mefures,  à  fin  que 
vous  y  preniez  garde  fuiuant  la  hauteur  6^  mefure  des  œuures 
que  vous  aurez  à  faire  :  car  il  y  a  aucuns  frôtifpices  èC  tympans, 
(  comme  ceux  qui  font  près  dclaveuë,  6c  qui  font  dédiez  pour 


u\^i  \^^s.n\^iiiiiK,  Liiw  ict  11  lie,  luiv^uv.-Jti.ia.uuic.  i_L    UUUUUII  y  a  11 A  COIO- 

ncs,huiâ:,oudix,  félonies  haut^eurs  de  l'œuure,  il  faut  faire  les 
tympatis  $c  f  rontifpicees  beaucoup  plus  hauts,  comme  de  la  fe- 
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f)tieme  partie  de  la  largeur  de  TœuurCjOU  bien  de  la  fixieme  pour 
cplusilaquellefîxiemeeft  tort  propre  pour  les  haultcurs  que  Ion 
donne  aufli  aux  pignons  des  édifices  :  auquel  lieu  on  peuit  faire 
vne  façon  de  frontifpice  furies  corniches,  qui feruira  pour  les  en- 
tablements defdids  édifices  :  àC  iaçoit  que  Ion  n'y  applique  aucu- 
nes colomnes  par  le  deffous ,  fi  eft-ce  que  cela  fe  trouue  tort  beau. 
jnfiruaion  Vous  pouucz  donnct  cncorcs  autres  fortes  de  mefures  aufdids 
four  Umefare  froutilbiccs  &  tympaus ,  foit  que  vous  les  faciez  tous  droiârs  &: 
t^impat"'  poindus,  ou  bien  circulaires  par  le  deiTus.  Cela  fe  peult  tirer  après 
vn  triangle  equilateral  en  mettant  la  poinde  du  compas  à  vn  des 
angles,  &C  eftendant  ledid  compas  fur  l'aurre  angle,  figurant  vne 
circonférence,  qui  vousmonftre  lahaiikeurdu  tympan.  Lacho- 
fe  eft  femblable  comme  quand  on  veult  trouuer  les  cornes  du 
chapiteau  Corinthien,  ainfi  que  vous  i'auez  peu  voir  au  fixieme 
Uure  précèdent,  fueilletiSo:  auquel  lieu  vous  voyez  vn  triangle 
equilateral  marqué  A  B  C,  ôC  mettant  la  pointe  du  compas iur 
l'angle C, puis reftendantiufques  au  poind  de  A,  6i  tai(ant  vne 
ciiconfcrcncc yVerbi gratia ,  A  D  B,  elle  vous  monftrela  haulreur  6c 
façon  d'vn  frontifpice,  foit  pour  le  faire  rond  par  le  deifus  ,  ou 
droid.  Mais  tels  frontifpices  tont  fort  beaux  quand  ils  font  vnis  de 
près:  comme  ceux  qui  (ont  au  hontifpice  des  portes  que  verrez  cy 
après  au  huitième  liure.  Quandilfaulc  faire  lefdicts  frontifpices  à 
fromefe  de      g  J^ficc  de  etandc  haulteur ,  il  fault  co^noiftre  la raifon  de  l'op- 
HojAuprochain  tiquc  OU  petipeaiue ,  pour  leur  donner  beauté  c^C  grâce,  a  hn  que 
liure enfniiutnt.  Jon  cu  puifTc  tcceuoir  Contentement.  Mais  quant  à  ce  propos  fera 
afiez ,  vous  fuppliant  de  vous  vouloir  contenter  pour  cefte  heure, 
de  la  prochaine  figure,  en  attendant  le  difcours  du  huitième  liurc 
cnfuiuant ,  auquel  nous  vous  propoferons ,  ainfi  que  ie  vous  ay 
promis ,  plufieurs  fortes  de  portcsaccompagnées  de  leurs  frontifc 
pices, tympans, 6i ornements.  La  prochame  figure  vous  mon- 
ftrera comme  ie  voudrois  conduire  le  tout,  fuiuant  le  difcours 
contenu  au  prcfent  chapitre. 
L'Autheurponr     Vous  aucz  doucques  veu  iufques  icy  aux  trois  îiures  prece- 
fitmrecncejle    Jeuts,  Ics  otdrcs  bc  mcfurcs  àzs  colomnes,  tant  fimples  que  com- 
"Ihode  FÂrchi  pofées ,  auecques  leurs  ornements  pour  décorer  les  murs ,  les  por- 
teaure  nommée  tiques, pcriftyles,  veftïbules ,  6C  autres  lieux  efqucls  on  les  vcult 
t07npofimre.    j^ppiiquej-^  Cclafaîd ,  il  me  femble  que  pour  continuer  la  fuitte  de 
nofi;re  entreprinfe,(  qui  eft  de  conduire  vnbaftiment  par  compo- 
fitoire  méthode  d'Architedure ,  le  menant  &  maniant  depuis  les 
premiers  fondemcnts,iufques  à  la  couuerture)ie  dois  confequem- 
ment  efcrire  des  portes ,  feneftres,  &  lucarnes,  quiferuentnon 
feulement  pour  les  ornements  des  murs,  ôCnecefiitc  àcs  veuës, 
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mais  aufTi  pour  ce  qui  cft  le  plus  requis  aux  edinccs";  içauou-  clt 
pour  les  entrées  ouucrturcs&  pafTagcs,  &  pour  oaer  les  fubic- 
étions  des  membres  du  logis,  ioit  pour  entrer  dedans  les  fales 

chambres,  &  autresheux , ou  aufTipour  leur  donner  veuë  6C  clar^ 
te,amriquevne  chacune  chofcle  requiert.  Mais  nous  n'y  omet- 
trons aufli  les  cheminées  ,  auccques  toutes  leurs  parties    orne- 
ments, tuyaux,  ouuertures  &  manteaux:  &  fîgnamment  cer- 
tains moiens  dempefcher  quelles  ne  rciedcntla  fumée  dedans 
les  fales,  chambres  èc  autres  lieux  des  logis  ainfi  qu'il  fe  compor- 
teront. Ce  que.  Dieu  aydant,  nous  monîlrerons  Ôc  figurerons  fi 
J-amiIierement,  quVn  chacun  en  pourra  retirer  quelque  fruid  ÔC 
profit,  accompagné  de  fingulicrplaifir.  Le  tout  pour  lYtilité  &: 
viagedu  bien  publique, auquel  nous  auons  touilours  eftudic  de 
pouuoir  apporter  quelque  profit,  moiennant  la  grâce 
de  Dieu:  qui  iufquesicy  a  conduit  noftreprefentc 
œuure  &C  entreprife ,  Se  par  fa  fainde  bonté 
la  conduira  6c  accompagnera  iufques  au 
bout  :  auquel  en  foit  honneur  &C 
gloire  éternelle. 
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LE     HVICTIESME    LIVRE 

DE    L'ARCHITECTVRE   DE    PHILIBERT 

DE    L'ORME,    LYONNOIS,    CONSEILLERET 

Aiimofnier  ordinaire  du  Roy ,  Abbé  de 
fainâ:  Eloy  lez  Noyon,  Se  de 
S.  Serge  lez  Angers. 

FROLOGl^E  PORTJNT  FORME 
dadHertijJement, 

OVR  fommaircment  rccoligcr  ô^ réduire, quad 
enepitome  ceque  iufques  icy  nous  auons  proli- 
xementdîicouruauxliures  précédents,  vous  vous 
re(ouuenez(ainiî  que  iecroy  )  comme  au  premier 
liure,  nous  auons  donne  plufieursaduertilTemencs,    Brefue&Com- 
tant  pour  ceux  qni  veulent  faire  baftir,  que  pour  ^^yJ^XXTrl 
ceux  qui  entreprennent  les  ceuures.  Au  fécond  iay  explique  la  fa-  numximres 
çon  comme  Ion  doictrafler  les  fondements,  &:  le  moyen  pour  les  F'"'^'""'- 
faire  bons,  auec  la  différence  qu'il  y  a  des  vns  aux  autres  :  puis  i'ay 
monftré  comme  il  faut  nyuclerÔ^trouuer  toutes  forces  d'angles, ô^ 
cognoiftre  les  matières  defquclles  on  fedoitayder  pour  bien  ba- 
ftir. Au  troificfme  vous  voyez  la  difpofition,  naiflànce ,  &  comme- 
cementdes  édifices, lîcuations des  caues,  6c  comme  on  \qs  doic 
faire  bonnes,  le  lieu  descelicrs,  cuifines,gardemagers,&  la  prati- 
que des  traiàsGeometriques  pour  faire  voûtes  pour  lesdefcentes, 
foit  enferme  biaife,  ou  autrement,  &  des  voulures  reiglccs:  puis 
comme  des  vieux  baftiments  &C  maifons  imparfai(5les.  Ion  en 
peut  faire  de  parfaides,  &  rendre  commode  ce  qui  cft  incom- 
mode. On  voit  auffi  audit  liurc  pluficurs  fortes  de  portes  Ôc  en- 


I- 


LIVRE   VIIL   DE   L'ARCHITECTVRE 
trées  des  baftimcnts  fort  cftrangcs,  auccqucs  la  mcthodcdelcs 
froauer  en  autant  de  façons  qu  on  en  pourra  auoir  attairo.    Au 
Z^^nccZ^^^  aucz^d'aut^res  fortes  de  traids  Géométriques, 
Snt  pou^  faire  trompes  6C  fufpentes  de  plufieurs  fortes ,  èc  le 
moyen  de  les  muenteV  ^  conduire ,  comme  vous  le  porrez  de^ 
firer    qu'aumpour  faire  voûtes  propres  a  feruir  aux  Eglifes, 
TemD?es  Pilais  &C  autres  édifices:  pareillement  pour  montées 
d'efcaliers  5C  vis  de  plulîeurs  fortes.  Au  cinquiefmc,  vous  auez 
le  co^^^^^^^^^^  ordres  des  colomnes,  comme  de  a  Ihu- 

fcane   Dorique,  6C  Ionique,  auec  la  différence  des  ftylobates, 
p?ed  de  ftat\  autres  omemens  des  cobmnes    retirez  des  an- 
'-'^"'  l  t^quitez ,  bC  aum  fuyuant  l'opinion  de  Vitruue  ÔC  la  noftre  :  fans 
r;;:^^''yîaoir^        plulîeurs  belles  inuentions&C  mefures  de  plu- 
fieurs fortes.  Au  (ixiefme,  voustrouuerez  1  ordre  Corinthien  de- 
fciï  en  plufieurs  façons  SC  mefures  retirées  femblablement  àcs 
antiquitez,6^  de  nos  Liures,  conformément  al  expérience  que 
i' en  ay  faid  plufieurs  fois.  Au  feptiefmc,  nous  vous  auons  pro- 
pofé  les  colomnes  compofees ,  auec  vn  petit  difcours  de  1  ordre 
Athénien,  6c  aulTi  de  nos  colomnes ,  leiquellcs  i appelle  Fran- 
çoifes ,  pour  auoir  cftè  premièrement  6c  n  agueres  pratiquées  en 
France, par  noftre  inuention,  ordonnance  6c  façon,  auec  plu- 
fleurs  fortes  d'ornemens  de  leurs  cormches,  frifcs,  chapiteaux, 
bC  autres  parties,  afin  de  les  pouuoir  bien  apphquer  en  œuurc, 
•       ^  déclarer  aux  apprentifs ,  6C  autres  qui  s  en  voudront  ayder. 
Apres  doncques  vins  auoir  propofece  quedefrus,&:  auoir  en- 
tendu la  bonne  afilette  des  fondemens,  ÔC  pratique  des  traids 
Géométriques,  pour  fçauoir  mettre  toutes  pierres  en  maçonne- 
ne,  félon  fes  œuures  qu'on  auraàfaire,  &  auffi  après  auoir  co- 
en^u  tous  les  ordres  des  colomnes,  pour  pouuoir  drefler  tous 
ornemens  des  murs,  6c  encores  pour  les  dillributions  des  entre- 
t>.  ,naneres  colomusmcus  defquels  on  fe  veut  aider  aux  portiques ,  perifty- 
,^,^XZ  les 6C autres, il  me  femble  relier  maintenant  a  vous  efcrirecom- 
dcHbn-enauer        j      j^-^.  ^pp^quer  lefditcs  colomues  aux  grands  poitaux, 
l^r/^îl   foient  entrées  Se  ViUes,  arcs  triomphaux  portes  de  Chafieaux 
&  Palais  ou  autres,  auec  les  ornemens  des  murs  &  faces  des 
baftimens  :  puis  par  mefme  moyen  vous  monftrer  les  largeurs  6C 
hauteurs  des  fenefiresSC  lucarnes,  cftans  aufii  accompagnées  de 
leurs  ornemens  6C  mefures ,  femblablement  les  cheminées ,  tant 
en  leurs  pieds  droids  que  manteaux ,  ^  amortiiremens  qui  font 
par  defilis  les  couuerturcs  ;  6C  ayant  fatistaid  a^tout  cela,  vous 
parler  (pour  la  pcrfedion  des  bafl:imens)  des  poutres,  planchers, 
&  couuerturcsf  ainfi  que  défia  vous  en  pouuez  auoir  veu  quel- 
que cKofe  en  noftre  Nouuelle  Inuention  de  Charpenterie.  Mais 
delaiffans  ce  difcours,  nous  pourfuiurons ,  ou  plultolt  enta- 

nierons 
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Tn'eronsîeprerencliure,6^  monilreionspar  dciTeins  &  exemples 
comme  les  colomnes  fe  doiuenc  appliquer  aux  grandes  entrées  de 
villes ,  ou  arcs  triumphaux. 

D'V«  arcmumphal  retiré  des  antiquité'^  de  Rome  ^pour  monjlrer 
par  exemple  comme  il  faut  dijirihuer  les  colomnes  aux 
ornements  des  grandes  portes  j  Centrées. 

CHAPITRE     I. 

A  figure  que  vous  verrez  cy  après  d Vn  arc  trium-  q^.cUratior,  & 
phal,  laquelle  iay  melurcc  ellanc  à  Rome,  vous  expUcariende 
monftre  que  toute  fa  largeur  attente  neuf  palmes  '^ff2}mu& 
&  cinq  minutes,&:  celle  du  vuidc,  c'eft  à  dire  la  lar-  prop^/u. 
creur  de  la  porte  par  ou  Ion  palTejtreize  palmes^cinq 
minutesdcs  deux  pieds  de  ftac  doubles  qui  font  par 
les  collez ,  ont  pour  vn  chacun  cofté  de  largeur ,  treize  palmes.  Il 
fe  voit  comme  toute  cefte  largeur  eddiuiiee  en  trois  parties,  dc(- 
quellesvneeft  pour  le  vague  ou  vuide,  &les  deux  autres  pour  les 
deux  pieds  de  Itat  qui  font  par  lescoftez  &  portent  quatre  colom- 
nes, Içauoireft  deux  dVn  chacun  codé  de  la  porte.  Vray  eft  qu'il 
s'y  trouue  ouelque  peu  de  difference.comme  de  cinq  minutes, qui 
faid  que  la  porte  efl:  plus  large,laquelle  a  de  haulteur  depuis  le  pied 
iufques  au deffus  de  l'im pofte ,  vingt-hui6l  palmes ,  vnze  minutes: 
&  la  voûte  ou  hémicycle  de  ladide  porte ,  fix  palmes  ,huid  minu- 
tes Onremarqueicy  comme  les  dsllributioiu  des  colomnes  font 
donnée^ ,  car  vne  chacune  a  trois  palmes  ôC  trois  minutes  de  lar- 
geur par  ion  diamètre,  au  deffus  de  la  baffe:  &  d  Vne  colomnc  à  au- 
tre y  a  fix  palmes  &C  fix  minutes ,  qui  cil:  pour  l'entrecolomnement 
la  largeur  des  deux  diamètres  des  colomnes  ou  deux  fois  leur  grof- 
feur.'  Les  pieds  droits  qui  font  au  cofté  de  la  porte ,  ont  vn  palme 
&  fix  minutes  de  largeur.  Si  vous  voulez  cognoiftre  plus  au  long 
les  mefurcs  de  la  prelente  porte  ou  arc  triumphal  Sc  femblables, 
vous  les  pourrez  voir  en  la  figure  cy-apres  propofce,  en  laquelle 
i'ay  mis  iuftement  les  mefures  que  i  y  ay  trouuées  :  come  aux  pi^ds 
de  (îat  quatre  palm  es,  feize  minutes  de  laro;e.  Vous  y  voyez  aufli  fa    commMion 
haulteur ,  &C  de  la  balle  &  corniche  :  femblablement  du  plinthe  &  d.c.^.cdcjf^. 
baffes  des  colomnes  :  lefquelles  colomnes  ont  vingt  hx  palmes,  &C 
deux  minutes  de  haulteur ,  6^  par  le  delîus ,  deux  palmes  èc  vnze 
minutes ,  au  dellous  du  chapiteau  :  la  haulteur  duquel  a  trois  pal- 
mes hui6l  minutes  :  celle  de  l'architrauc ,  deux  palmes  fept  minu- 
tes: de  la  f riz:, deux  palmes:  Ô^  de  la  corniche , trois  palmes.  Le 
tout  fevoid  par  la  figure  prochaine.  T    '* 
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j^mretnuentîon^our  les  dijhrihutiom  des  coîomnes  aux  grandes  fortes  &  entrées  y 

fuiuant  les  nombres  ^  mefures  des  divines  proportions ,  de/quelles  nous  nous 

Voulons  djder,  dinji  que  i*ay  diêl  flufieurs  foU. 

CHAPITRE     IL 

Evouspropofe  cy  aprcs  vn  quarré  parfait: 4  &: le 
figure  comme  fîievoulois  faire  vne  magnifique  en» 
trce  ,  ou  arc  triumphal ,  ou  bien  quelque  grande 


Jr4&%^  WÊW  P°"^^^vi^^^j  Cha(l:eau,ou  Palais, diuifantledia 

'^A^MM  ^^^^^^ ^^ f ^^*^te ^^mcs dvn chacun coftc , fçauoir 

eft  trente  de  hault,  6c  trente  de  large.  Defquelies 

1  en  prend  dix  pour  le  vuide  de  la  porte,  &  dix  pour  vn  chacun  co- 

fi:é  des 
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lié  des  fondemcnts&  pieds  de  ftat  des  cofomncsmarquccsD.  Aux- 
quels pieds  de  ftacie donne  fix parties  de  hauteur,  en  y  conrprc- 
nant  leurs  corniches  &  baffes:  ôCneuFpour  leur  largeur  au  dcrfbus 
de  leurs  corniches.  Puis  pour  la  groffeur  d'vne  chacune  colomnc, 
ie  donne  deux  parties,  ôcfcize  de  hauteur  entre  la  baffe  &  le  cha- 
piteau. Lequel  chapiteau  en  a  deux,  &  la  balfe  vnc.  En  après  d'vnc 
colomncàautrc  Jly  a  quatre  des  fuldidcs  trente  parties,  qui  font 
deux  diamètres  de  colomncs  pour  1  entrccolomnctncntj  com- 
me vous  le  cognoiftrez  aux  cndroids  marquez  E.  EtdVhecoldm- 
nc  àâutre  parle  milieu,  au  droiâ:  de  la  porte,  vous  troUuezdoUzc 
defdides  parties,  qomme  depuis  le  pied  de  la  porte  iufqucs  au  def^ 
fus  de  rmipoft,dix  huid.Toute  la  hauteur  de  la  porte  par  le  milieu 
au  deffbus  de  (a  voûte ,  a  vingt  trois  parties,  ou  vingt  quatre ,  coni- 
prifel'efpeflur  de  l'arc,  ou  voûte  de  porte.  La  clef  de  ladide  porte 
marquceF.a  deux  parties  au  defrus,&;  vnc  partie  &  demie  pa-^  le  ; 
deffbus.Lahautcur de fonarchitrauc marquée C, a  vne  partie  de' 
haut:  la  hauteur  de  la  friîe  marquée  B,deux:Ô^  la  hauteur  "de  la  cotr-     ^       ! 
niche fignéc  A  deux autres.Mais  telles melures  de cornii. hes,frifcs,  "Adue-nijfemet 
architraues  Sc  chapitcaux^qui  font  !ept  parties  enfcmblc  pouf  leur  {"'^  j'"  ^  '^'' 

^    t  r\     'i  {    \         Il  II  1        i"'   '  noter, 

hautcur,(cdoiucnt  diltribucrlclon  la  hauteur  de  l'ocuur"  quç  Ion      ' 
Veut  côduire  :  car  quelquefois  il  faudra  faire  le  chapiteau  plus  Haut, 
quelquefois  l'atchitrauc  luiuantles  rcigles&  raifons  que  1  ay  donrté 
par  cy-deuant  aux  ordres  des  colomncs.Parainfiquâd  il  n'y  a  point  i 

d'ouurage  ou  taille  à  la  frifcelîe  ne  doit  point  eftre{i  haute  quelar- 
chitrauermaisquandony  faid  des fueillcs&:orneméts,les  anciens  . 

l'ont  toufiours  faidc  plus  haute  que  ledit  architrauc.  Si  eft  ce  que  ic 
me  voudrois  toufiours  ayder  de  fes  diftributions  &C  parties ,  fans  en 
donner  ne  plus  ne  moins, ÔC  m'aydcr  de  ces  nombres  &:diui{ions  de 
dix,defcpt,&:dellx,àtouspropos,  toutes  hauteurs  d'édifices 
&C  inuentions  d'ccuurcs  Si  vous  entendez  la  Théorique  d'Archite- 
durcôC  fcaucz  pratiquer  la  diftribution  des  nombres  que  ic  vous  Mefuresp^r/ai^ 
propofe ,  il  vous  fera  ayfé  dedonner  toutes  fortes  de  mefures  par-  ^"&tm-Ad^^ 
faidcsàvos  œuiircs,  &:admuabks,  pour  le  grand  contentemec 
ôc  plailir  qu'elles  donneront  aux  fpedatcursrainfi  que  le  peuuetîC 
confidcrcr  6c  pratiquer  ceux  qui  en  voudront  prendre  la  peinc.^ 
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Jutre  forte  âernefurcs^  non  feulement  pour  les  arcs  triomphaux  ^  grandes  portes 

des  villes  mais  ausfipour  les  principales  entrées  t^  portes  des  Eglifs,  Temples , 

ChaJieaux.Palais^  O' /impies  maifons,  efquelles  on  fe peut  ayder  depluftmrs 

fortes  de  me  fur  es ,  tant  belles  qu'on  en  aura  affaire. 

CHAPITRE    III. 


OVS  trouucrcz  cy-  après  vnc  autre  forte  de 
quatre  parfaidjcquci  ic  diuKc  en  fcpt  parties  d' vn 
chacun  cofte'  )  au  lieu  qucic  l'ay  diuifépar  cy-dc- 
uant  en  trente  )  puis  ic  multiplie  deux  defdids  co- 
llez par  eux  mcfmes,  en  difant  fept  fois  fcpt,  qui 
me  rendent  quarante  neuf.  Cela  fait,ic  tire  deux  li- 
gnes 


m 
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gncs  diagonales  dedans  ledidquanc  parfaid  comme,  vous  les 
voyez  de I  à  L,  ôC  de T à K, &:  ou  ceft  qu'elles  entrecouppentla ,.  '^''j^^J^lT 
ligne  S  C,  &;  R  Z,  cclamonftrc  la  hauteur  que  doit  auoir  vne  por-figZay-*F'-'s  * 
tequarrc,fuiuantla  ligne  V  X  ,  laquelle  enfèigne  la  hauteur  dcf^'P"^''  ^  '^ 

laportePS,ôcOR.Quantàfalargeur,dlereroitcommc   RS/"'""'""* 
OP,  qui  font  trois  parties  de  largeur,  fur  cinq  de  hauteur.  Si  vous 
voulez  que  ce  vague,  ou  vuydc,&grande  hauteur  de  porte,  fér- 
ue pour  voûtes  Ôd  hauteurs dVneEglife  ou  d'vn  arc  triomphal, 
vous  mettrez  voftre  compas  au  centre  Y,  &  en  ferez  vn  hémicy- 
cle, ainfi  que  vous  le  voyez,  rcprcfentant  la  voûte:  puis  par  le 
deïTus,  au  heu  marque  4,  vous  faides  la  hauteur  du  pronao,  ou. 
lanterne,  qu'on  met  quelquefois  fur  les   grandes  voûces'des;  . 
Eghfes,  ou  d'autre  fortes  d'édifice.  Ladiél:e  lanterne  a  vne  fepticl^  : 
me  partie  de  largeur  de  tout  le  quarre',  ainfi  que  vous  le  pourrez 
cognoiflrc  par  la  figure  prochaine.  Mais  fi  vous  voulez  faire  des 
bafTcs  voûtes,  vous  tirez  vne  ligne  du  centre  A ,  qui  eft  le  milieu 
de  la  porte,  iufques  à  C,  &:  au  lieu  qu'elle  entrccouppc  la  ligne 
Q&  G,  fur  la  ligne  M  M,  vous  trouuerez  la  hauteur  du  deflTus  de 
rimpoftdesbafics  voûtes.  Puis  mettant  le  compas  au  centre  W^Ct^tinmùmit 
ôcfailantvn  hémicycle,  cela  vous  monftre  iuilement  à  faire  h^^'^r'^^P^t 
hauteur  de  vos  baffes  voûtes.  Quanta  la  pente  6c  fa  couucrcurc 
ayant  vne  pouffcéôc  boutée  fuffiiànte  contre  la  grande  voûte,  ou 
grande  porte  du  milieu,  vous  les  prenez  fur  la  ligne  horizontale 
quifaitlaquatriefmepartiedelahauteur,ainfi  que  vous  y  voyez 
les  lignes  de  pente  qui  reprefentcnc  les  couuertures  des  bafies 
voûtesou  des  petites  portes  qu'on  peut  faire  par  les  cofi:ez  des 
grandes.  LcfdidesbafTes  voûtes  vous  monftrcnt  aufTi  la  hauteur 
ôclargeur  que  vous  dcuez  faire  dedans  œuurc,  quand  vousfai- 
d:es  les  ornements  des  colomncs  par  le  deuant.  Par  ainfi  de  fèpt 
parties  de  toute  la  largeur  de  voftre  édifice,  les  trois  font  don- 
nées pour  la  principale  entf  ce  du  milieu ,  &  grande  porte ,  fi  vous 
voulez ,  Se  deux  d'vn  chacun  cofté  pour  les  petites  portes,  qui 
ont  deux  parties  fur  trois  &:  enuiron  vn  quart  de  hauteur.  Quand 
telles  mclures  font  tirc'cs  ,il  faut trouuer les grofieurs  des  nîliraiiles 
6c  piliers    qui  fe  font,  tant  pour  les   extremitez  ,   que  pour 
les  leparations  des  grandes  6c  bafTes  voûtes  ,   ou  grandes  portes 
&  petites.  La  ligne  A  B,  vous  propofe  vne  autre  forte  demefure 
pour  la  hauteur  d'vne  porte ,  au  lieu  ou  c'efl  qu'elle  entrecoup- 
pe  la  ligne  C  S ,  pour  monftrer  le  vague  de  ladide  porte ,  tant  fiir 
fa  largeur,  quefur  fa  hauteur,  qui  peut  auoir  quatre  parties  fur 
trois.  Ladidemcfure  monftre  aufllla  hauteur  des  feneftres,  pour  jPourfititte  de 
donner  clarté  dedans  la  grande  voûte  iufques  à  la  lettre  P,  ou  J]^''*'^'''^!^'"'^/' 
bienaudroiddclaligne  VX.  Si  vous  defirez  faire  vne  plus  petite,"  '^"''  ^"^ 
porte,  vous  pouuez  prendre  la  largeur  d'vne  de  fes  parties,  com- 
me vous  la  voyez  au  miheu,  marquée  A.  La  hauteur  fera  autant 
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que  ME,  qui  fefaidt  par  vnc  ligne  circulaire  qui  vienc  de  l'angle, 
^,     .^  „  cftantaufTi longue  que  la  diagonale,  dVne  de  Tes  quarrcz.  Vous 
j,rA,ifeur.,ccoicTcz  aducms  que  la  prochaine  ngure  que  le  vous  propolc  cy- 
pA^>:eJe  bon    apfcs ,  o' a  cftc  faiclc  pour  ce  prefcnc  ocuurc  d'Architcdure ,  mais 
bien  pour  noftrc  lecond  Tome ,  auquel  ic  l'accommode  aux  pro- 
portions ^Cmefurcs  des  tgli{es,&  lieux  facrez.  Mais  voyant  que 
ce  lieu  cftoit  fort  à  propos  pour  l'appliquer  aux  mefures  &  de- 
rnonftrations des  portes  &  grandes  entrées  des  Palais,  Chafteaux 
ô^maifonSjiel'ay  bien  voulu icy  produire &;  mettre  en  lumière, 
/  àtin  qu'on  s'en  puilFc  ayder ,  pource  qu'elle  monftre  plufieurs  for- 

tes de  mefures  pour  les  ouuertures  des  portes.  Parainfi  vous  pou- 
ucz  faire  vne  grande  porte  qui  fera  de  trois  parties  lurfîx  6c  de- 
mie, compris  l'elpeffeur  delà  voûte:  en  la  faifant  ronde,  ou  bien 
quarrée  de  trois  parts  de  large  fur  cinq  de  hauteur,  ou  bien  de 
trois  de  large  fur  quatre  de  hauteur,  quelquefois  de  la  hau- 
teur de  la  diagonale  duquarrc:  comme  celles  qui  font  par  Icsco- 
ftez,  de  deux  fur  trois  &:  vn  quart ,  6c  quelque  chofe  d'auantagc. 
Il  ne  faut  craindre  de  faire  ainfi  toutes  ces  ouuertures  bc  hau- 
teurs de  portes,  car  elles  fc  trouueront  très-belles.  -'  *"■ 
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\Autre  forte  Vour  trouuerprom^tfmsnt  les  mffures  dvne^one  j^ 

auec  les  ornements  de  jes  colomnes, 

CHAPITRE  IV. 

V  A  N  D  VOUS  defirez  faire  vne  porte  mcdiocre.c  eft 
à  dire  n  eftant  trop  riche  d'ornements ,  il  fault  feu-  IZ-JfJZJ'' 
élément  appliquer  en  ks  pieds  droids  c[uc\qucs riche ^faperl>e. 
'"'  moulures  en  façon  d'architraue ,  &  des  mutules,  &C 
corniches,  comme  auiTi  des  colomnes , auec leur 
baîTe ,  chapiteau,  frizc ,  Sc  corniche.  Si  vous  y  vou- 
lez faire  vn  ordre  Dorique ,  vous  diuiferez  toute  la  largeur  &C  hau- 
teur dVn  chacun  cofte  en  dix-huid  parties,  ôC  multiplierez  vn  des 
coftezparlautre, comme dix-huid par  dix-huid,  6c  vous  aurez 
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trois  cens  vincrc  quatre  parties,  ainfi  que  voUsle  pouuczcognoi- 
ftreparles  lignes  qui  font  tirées  de  long  &:  à  trauers  en  la  fagurc 
luiuante  Sur  ce  propos  vous  vous  Ibuuiendrez  des  nombres  dont 
ic  vous  ây  aduertis  cy-deuant,  à  fin  de  vous  en  ayder,  quilont 
deux,  trois,  fix,rcpc,6cdix,lefqucls  nous  employons  icy  ,  en 
donnant  trois  fois  fix  de  longueur ,  &:  autant  de  haulteur  au  pro- 
che deflcin,  qui  font  dix-huià  patries  pour  chacun  cofte.  Puis 
nous  prenons  la  tierce  partie  de  jalargcur  (quiefthx)  &:  la  don- 
nant flalaraeur de laporte  entre  les  pieds  droiéls ,&  la  refte  des 
P,rre  ,n.-r.  dixhuid  partics ,  Icauok  eft  douze  pour  la  haulteur  depuis  le  (ueil, 
^:Z^Z  ou  Ion  marche ,  iniques  au  deffous  de  la  couuerture^Cc  taifant  i  fe 


■pour  vm  fi  !"-   OU  lUli  lli<tAv.ii»- ,  i<-*i'-j""-^  •- .  ... 

cipatc  entr^cde    .^^^^^  ^^^^      -^-^  quarréc  ,  qui  eft  propre  pour  vne  des  principales 
It^r^  entrées  d'vn  Palais,  ou  dVne  grande  maifon   au  lieu  ou  Ion  faid 
vncerande  entrée.  Doncquessilluy  faïUoitfixpiedsdelarge,  elle 
en  aura  douze  de  haulteur  dans  œuure.  Vous  donnerez  en  après 
vncdeccspartiesàlalargeurdupicddroia  pour  faire  lamoulure 
&:  architraue  ,qui  regneratant  dcffuslacouuerturc,  qui  eftlefu; 
percilc  que  par  lefdids  pieds  droids.  Vous  ferez  vne  frize  par  def- 
rushdidccouuerturcquiauradehaulteurvnedes  fuldides  par- 
ties Se  autant  pour  la  corniche,  quiferaau  deilusdelatrize.  Eteii 
faifantdesmutulesôu  rouleaux  par  les  codez  de  la  porte,  ils  au- 
ront parleurs  coftez  vne  de  ces  parties  de  largeur ,  &:  trois  de  haul- 
co,ni„nation  tcur,  cftauts  futpcndus  depuis  le  deiîous  dda  corniche , lufques 
des,nefuresde  ^^]^^^  DcDuisle picd droid  dc U  porte,  vous  prendrez  trois  de 
ï^./;fir  ces  parties  :6C  au  bout  d'icelles  vous  érigerez  viic  colomnedVn 
chacun  coft é ,  ou  bien  vn  pilier  quarre  de  1  ordre  Dorique,  qui  au- 
ra deux  parties  de  largeur ,  &:  treize  de  haulteur:  fa  bafle.çhapiteau 
&  architraue ,  chacun  vne  partie  pour  leur  haulteur:  &  autant 
pourlafrize  5C  corniche.  Sieft-ceque  lacormchc  doit  auoir  vne 
quarte  partie  d'auantage  :  mais  elle  fe  prend  fur  la  haulteur  de  la 
frize  •  qui  doit  auoir  moins  la  quarte  partie  que  la  haulteur  de  1  ar- 
chitraue ,  quand  Ion  n'y  fait  point  d'ouurages  :  amfi  que  vous  auez 
veu  telles  mefures  par  cy-deuant.  La  prefente  meiure  eft  auili  tort 
propre  quand  on  veult  faire  vne  corniche  qui  porte  ion  architraue 
fans  frize.  Oultrc  ce  que  deiTusielaiffeencores  vne  partie  aux  co- 
ftez des  colomnes  par  les  extremitez,  pour  feruir  aux  faillies  des 
baifes  des  corniches.  Parainfi  vous  voyez  a  la  figure  cy  après  dé- 
crite comme  vous  deuezdiftribuerfcs  largeurs  de  dix-huidl  par- 
ties oudix-huiapieds,&:autantfeshaulteurs,  eftantletoutdi- 
uifc  par  trois  parties,  6C  par  fix:  comme  quoy?tous  es  coftez  &: 
ornements  delà  porte  ont  fix  pieds  de  chacun  cofte  :  la  porte ,  fix 
pieds  de  largeur ,  OC  douze  de  haulteur:  ÔC  de  rechef  fix  pieds  pour 
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fcsornements  5^  corniches  par  le  defTus.  Vous  noterez  que  vous 
pouucz faire  telle  façon  tant  riche,  pour  1  ordre  Dorique,  qu il 
lous  plaira.  Brctenobicruant  cesdepartiments  ÔC  mefurcs  vous 
fc?ez  Wiours  vne  œuuie  qui  fera  tres-bc  le  ^  ort  plaifantc 
àvoirainfiquevousle  pouaezconriderer  parla  prochaine  tigurc^, 
fans  vous  en  faire  plus  long  propos  ou  dilcours. 


^-     I 
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D\ne  forte  de  forte  de  l'ordre  Dorique  &  loniqu:  ,fniuant 
l'opinion  de  Vitruue. 

« 

CHAPITRE      V. 

ï  T  R  V  V  E     en  fon  quatrierme  liurc ,  chapitre 
(ixicfmedcfcriuant  les  portes,  mec  difcrence  en- 
tre portiques  Doriques,  Ioniques,  ÔC  Athéniens, 
&:  donne  le  moyen  de  tous.  Comme  pour  IcsDo- 
riquesilvcutquela  couronne  Tuperieure,  quifc 
,  y.  r.^.-  >4w-^  n  met  fur  le  front  6c  couuerture  de  la  porte,  cor- 
?rmclmru?  Tclpondc  3  l'alliguement  des  architraues:^:  que  l'édifice  où  Ion  de- 
portcs  de  l'ordre  ^j.^  g^iger  ies  portes ,  depuis  le  pauéiufques  aux  voûtes  oulacunai- 
Doriqtte.        ^^^  ^  ^^.^  diuifc  en  trois  parties  bC  demie,  &;  deux  d'icelles  données 
pour  la  réception  duiour,  ou  ouuerture  des  portes  Cecy  ell  bien 
conuenable  pour  la  porte  d'vnTemple  ou  Bafilique  (l'entend  dV- 
I  ne  grande  (aile  Royale,  que  nous  appelions  Salle  de  bal)  mais  non 

pourlo^is  ordinaires.caron  doit  donner  hauteur  à  vncchacuHC 
porte,  (elon  le  lieu  où  elle  cft  fituée,  &:  la  fubiedion  dcl'eftagc, 
&  des'chambres ,  falles ,  ou  galleries  qu'on  veut  faire  par  delTus, 
fi  eft  ce  qu'il  y  faut  toufiours  obfcrucr  les  mefures,  en  leur  don- 
nant vnc  vraye  proportion  &:  beauté  de  largeur,  félon  la  hauteur, 
comme  ie  Tay  monftre  cy  deuant.  Ledit  Vitruue  ayant  arre- 
^^  ^^^^^^.ftéla  hauteur  de  fa  porte,  illa  diuifccn  douze  parties,  ôC  en  don- 
trnTflt  bUn  ne  cinq  &;  demie  pour  la  largeur  de  l'entrée ,  qui  fe  monftre  bel- 
.merprcté.       \ç  \\  p^fig  ^uiTi  des  rertroiffiiTements  de  largeur  par  le  haut,  tc 
du  pied  droit  des  portes ,  qu'aucuns  appellent  iambagcs,  &:  veut 
qu'ils  foicnt  de  largeur  d'vnc  douziefme  partie  delà  hauteur  de  | 

ladidc  porte,  6^:  que  la  couuerture  de  la  porte  Cappellc'e  d'aucuns  | 

le fourcil ou fronteau,  portant  vne  moulure  de  mefme  forte  que 
le  pied  droid,  en  forme  d'epiftyle,  ou  d'architraue)  foit  de  mcfmc  r» 

hauteur  que  la  largeur  du  pied  droid  par  le  bout  d'en-  haut  :  i 

qui  eft  raisonnable,  le  vous  efcrirois  cncores  l'opinion  dudit  Vi-  f 

truuc  touchant  les  moulures  6c  fignammentdu  cymace,  lequel 
il  veut  cftrc  d'vnc  fixiefme  partie  de  fa  largeur,  diuifant  le  reftc 
en  douze  parties,  lefquelles  il  diftribue  aux  trois  faces,  de  forte 
que  la  première  en  a  trois,  la  féconde  quatre,  &:  la  troificfme  cinq: 
Mais  nous  laifTerons  telles  façondemoulures,  pour  autant  que 
vous  les   pourrez  voir  audit  Vitruue,  &  au  (Il  que  par  cy  après 
D<r/v/?mi?,f.-"°'J^  en  donnerons  de  plufieurs  fortes,  tout  ainfi  que  l'eftroif- 
rnlnt  des\lrtes  fiftcment,  Icquel  Vittuuc  veut  qu'on  donne  aux  portes  par  le  plus 
^arUdej],is.     ^^^^  j^  l'ouucrturc .  l'ay  fouuenance  d'en  auoir  marque  en  plu- 
fieurs lieux  de  femblablcs  &:  Fort  antiques,  &:  melmcmcntaux 
fcneftres  lefquelles  ie  trouuois  plus  eftroidcs  àc'î^us  de  deiTousj 

comme 
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commclonen  peut  voirencoresàTîiiiioly  près  de  Rome  en  vu 
temple  fort  antique,  toucesfoiç  allez  entier,  &:  très-beau  &;  admi- 
rable. 11  n'cft  de  grandeur  notable,  ains  alTcz  petit ,  eftant  accom- 
pagne'dVn  portique  tout  à  Icntouren  forme  ronde,  le  commun 
l'appellele  temple  delà  Sibylc.  S'il  vient  à  propos  ic  le  defcriray 
ailleurs,  &donnerayfondelTeing.  le  ne  puis  pcnfer  autre  raifon 
pourquoy  les  anciens  faiioient  les  portes  plus  clhoides  dellus 
quedelTous,  fmon  que  les  pieds  droids  (eruilfcnt  de  boutée  &: 
force  à  fouftenir  la  grande  maiTe  &C  pefanteur  qui  pouuoit  cftre 
fur  lescouuertures  defdidcs  portes, à  fin  qu'elles  ne  fe  pcufïent 
rompre:  ce  que  aucuns  pourront  trouuer  bon,  autres  non.  Si  ia-  ^,  r  ,■ 
uois  ataire  de  portes  autant  laiges  qu  on  \zs  pourroit  penler,  ou  mtcrpoifru 
defirer,ie ne  voudroisfaire leurs couucrturcs d'vne  pièce, &  n au-  ''''"""''"'■'  ^« 
rois  bcfoing  d'ainfi les  compofcr  pour  fouftenir  leldidcs  couuer-^"^'"' 
rures:  pour  autant  que  ie  les  voudroisfaire  de  plusieurs  pièces,  &: 
les  ioinds  par  engrclfements:  &encoresaudroiâ:  d'vn  chacun 
ioind ou commiflurcjievoudrois mettre vndcts de  pierre,  fain- 
fî  que  vous  auczvcucydeuant)  pour  fouftenir  les  architraues  qui 
font  depieccs,  Ce  qu'il  faut  exécuter  quand  on  veut  faire  les  en- 
trecolomnements  d'excelTiue  largeur.  Aux  grandes  couucrtures 
des  portes  qui  font  fort  larges,  quarrées,  &;  dreftcesen  telle  for- 
te, il  ne  faut  craindre  que  la  pefanteur  èc  charge  que  Ion  veut 
mettre  par  deiTus,  les  puiftcoft'enfer.ny  qu'elles  foient  en  danger 
de  rompre:  ainfî  qu'il  fe  peut  voir  par  exemple  en  diuers  lieux, 
&  fignammcnt  au  chaftcau  de  faind  Maur  des foflez  lez  Paris ,  fur 
la  porte  en  entrant,  au  veftibule  entre  les  deux  falles,  ou  il  y  a    n         ;  - 
detreizca  quatorzepiedsdeportee  d architraues,  d  vnecolom-y?.-^«^^s.M^«r 
ne  à  autre ,  &:  d'aftcz  grande  laillie  hors  du  m.ur.  Ainfî  que  vous  le  ^"/#^^« 

1-  •  rL      1     r         o  vans, 

pourrez  cy-  après  remarquer  au  lieu  ouiemonltrelaracc  oC  mon- 
tée du  dedans  de  la  court  duditchafteau  de  faind  Maur,  pour  en- 
feigner  comme  les  feneftrcs  &  portes  s'y  trouuent  colloquées, 
l'ay  bien  trouucauflivne  autre  forte  de  mefureen  vue  porte  anti- 
que, fort  belle,  &:  fans  grand  ornement:  eftanren  l'Eglife  de  iain- 
de  Sabine  à  Rome,  laquelle  a  de  largeur  pour  (on  ouuerture  par  Porte  de  l'Egnjê 
le  bas,  treize  palmes  ôC  quatre  minutes,  èc  par  le  haut  auprès  dc^^l^//"^""'* 
fa  couuerture,  quatorze  palmes ,  minutes  deux,  onces  trois,aucc- 
qucs vingt  quatre  palmes  de  hauteur,  l'architraue,  ou  moulure 
qui  eft  au  pied  droid  parle  deuant, fur  la  première  marche ,  a  de 
larj^eur  deux  palmes,  onces  trois ,  &  au  plus  haut  au  droid  de  la 
couuerture  de  la  porte,  palmes  deux  minutes  quatre,  qui  font 
troisminutesS^vnconccdelargeurplusqueparle  defTous.  Ceft 
vne  façon  toute  contraire  à  celles  que  i'ay  par  cy-deuant  propo- 
fé  pour  eftre  olus  large  par  le  .-leffus ,  que  defTous ,  tant  à  la  largeur 
&  entrée  de  la  porcerque  à  la  largeur  des  pieds  droids.  le  trouue 
cefte  porte auoireftéfaideauec  grande  raifon  2^  bon  iugcmcnt 
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dcrArchitcdc:  pour  autant  que  quand  les  portes  qui  ont  gran- 
des hauteurs  font  auiTi  larges  deflus  que  defïbus ,  il  Icmble  pour 
ladcbilitation  dclavcuc  quellesfoient  plus  cftroiélcs  par  le  haut, 
que  par  le  bas:  àC  parmefmeraitonles  moulures  qui  iont  au  pied 
droid,  &  à  la  couuerture,  fe  monftrét  plus  eftroides  par  defTus, 
que  par  defTous  :  qui  ne  fcroit  conuenable ,  ny  beau  à  la  vcuc.  Pour 
cefte  caufcrArchitcdea  faid  ladide  porte  plus  large.  Lagrandc 
porte  du  Panthéon  Romain  (  duquel  nous  auons  (ouuentesfois 
ar^ndeportc  parlé)  cft  quafi  de  telle  raifon,   pource  qu'elle  a  vingtfîx palmes 
dnVATitheonR^'  ^  yn  tiets  dc  large ,  par  le  dclTous ,  6c  au  delfus  près  de  fa  couuer- 
ynam,  tute,  vlngtfix  palmesôc  deux  ticrs  :  il  y  a  donc  quelque  peu  dc 

différence  ,  pour  eftrevn  peu  plus  eftroidc  par  le  delTous  que  par 
le  deflus.  Lahauteur  de  ladide  porte,  entre  la  couuerturc  &  le 
fueil ,  a  cinquante  trois  palmes  6c  vn  tiers.  le  vous  veux  bien  ad- 
uertirqueladide  porte  eft  pluf-que  admirable,  pour  auoir  les 
pieds droidsôc la  couuerture  toute dVne  pièce:  ainiî  qucquel- 
L' auteur  pro-  quc  iout  ic  Ic  monftreray  plus  appertement,  fi  Dieu  me  faid  la 
w«  ^« /»««  *v  grâce  de  pouuoir  mettre  en  lumière  vn  liure  dc  pluficurs  portes 
fiufiurt fortes  antique, aucc toutes Icurs mcfures  ÔC  ornements,  ainfi  que  ie  les 
ay  retirées  oC  melurees,  en  voyageant  par  diuer les  nations  oi  pays. 
Mais  quant  à  cefte  façon  dc  portes ,  ic  n'en  parleray  d'auantagc 
pour  le  prefcnt,nydc  leurs  ornements,  pour  autant  que  ic  vous 
en  propoferay  cy-apres  pluficurs  fortes.  Ce  temps  pédant  ic  vous 
confcille  de  bien  retenir  les  bonnes  mefures  que  Vitruue  vous 
donne ,  fçauoir  cft,  que  la  hauteur  de  voftre  porte  dedans  œuurc 
Mtfures  deri-{^^^^  cc  fcrapourk graudc  entrée  d'vnc  maifon)  foit  diuifcc 
trune  pour  Us  cu  douzc  pattics,  ciuq  d'icclles,  auccques  vnc  demie  ,  données 
fortesDon<jucs.  ^  f^latgcur  5c  vuc  auttc  pour  l'ornement  &:  largeur  de  la  moulu- 
re qu'on  voudra  mettre  au  long  des  pieds  droids,  &:  couuer- 
ture, ainfi  qu'il  a  cfté  did-  Vitruue  donne  telles  mefures  pour  les 
portes  Doriques,  &  enfeigne  vnc  autre  forte  de  mefures  pour 
les  Ioniques,  ainfi  que  vouslc  verrez  au  chapitre  Ô6  difcours  cafui- 
uant. 


« 
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De  la  porte  low^ue  félon  Vit  r me. 

CHAPITRE     VI. 

^g^^  Itruuc  veut  que  la  hauteur  àc  la  porte  Ionique 

Ibit  diuiicc  cq  deux  parties  Ôcdemic,  &  que  la  lar-   ^'  '"  ^'""f'f 

_  •  o>     1  •  1        .  1  rrUrq-eiirdelÀ 

geurcn contienne  vne  oC  demie  :  cela  s  entend  p^rtcioniqHtf 
pour  le  vague  ou  vuidc:  entre  les  pieds  droids,  le 
lucil,  ôC  couuercurc  :  comme  qui  voudroit  prcn- 
_         .     dre  cinq  parties  en  hauteur,  &  deux  &:  demie  de 
Lirgez.puisilveucquelercfte  de  laportcfoitclroiiïlpar  en  haut, 
ainfi  que  la  Dorique.  Quant  à  moy ,  ie  vous  ay  did  cy-deuant  ce 
quci'cn  ay  trouac,  SC  que(  fous  correction  )  le  ne  les  voudrois  faire 
ainfi , ny  moins  rapetiltcr  les  pieds  droids:  i'cntcnd  la  moulure, 
ou  architraue  qui  fe  taid  par  le  deuant,  ny  aufTi  rapetifîer  la  lu- 
mière deiaporte,  mais  bien  faire  ladide  porte  toute quarrée,  au- 
tantlarge  par  en  haut,  que  par  en-bas:  n^cftoit  qui!  luy  fallaft    L'Autinr  m 
donner  excefliue  hauteur,  car  lors  ic  la  ferois  plus  large  par  le  '^"ueT'ri'^-ZZ 
dciTus,  qucparlcdelTous ,  tant  par  l'ouucrture,  que  par  les  pieds  m  t$Ht  <s-  fAt^ 
droids  Tuiuant  les  rcigles  de  pcrfpediuc,  à  fin  de  faire  fembler  ^'"'^•• 
àlaveuë,quelcde{rasôcdeirousroit  d'vne  mefmc  largeur  Tou- 
chant les  ornements  des  portes  Ioniques,  tant  pour  les  corniches 
que  mutules  ou  rouleaux  ,cymes  8c  cymaces  couronnes,  &  au- 
tres noms  que  Vitruueleur  donne,  vous  les  pourrez  beaucoup 
mieux  cognoiftrc  par  les  figures  6i  ornements  que  ic  vous  en 
propoferay  cy  après ,  que  par  longue  cfcriture  ,  Qui  fera  la  caufe 
que  ie  palTeray  outre,  làns  en  faire  plus  long  difcours   Ceux  qui 
feront  curieux,  6C  voudront  prendre  la  peine  d'entendre  plus  au  l' auteur  e.vd- 
lono-ce  qu'en  dit  Vitruuc,  ils  pourront  apprendre  de  luy  beân-tfiesprofifiHrs 
coup  de  bonnes  chofcs, pour  auoir  cfté  mis  en  diuerfes  langues  ^f'f^Vf"»'*^' 
jacoit  que  les  figures  ne  foient  par  tout  bien  faidcs ,  &  le  plus  fou-  rtVm«f . 
uent  ne  correfpondcnt  à  l'efcriture:  mais  pour  cela  on  ne  lairra 
d'entendre  lesbelLs  Piefurcs  quilpropofc,pours  ens*ayderquâd 
il  fera  de  befoing  ôc  neceifité. 
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D'Vne porte  de  tordre  Thufcan  c!^  façon  rHjiique 
tortantvnl^alchonpétrledejjtts  ^ 


CHAPITRE    VL 
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Evous  dcrcrycy-apresvne  force  de  porte  Thufca- 
ne,  ayant  deux  colomncspar  les  coitcz,faiâ:csde  T)efc,ytion  é- 
pièces 5c façons  ruftiques:  les  baffes,  chapiteaux  'ff'figur'eZe  u 
&C  corniches ,  font  gros ,  malTifs ,  &  vn  peu  lourds  f  «rre-  enfiiyuant 
plus  toft  que  délicats,  comme  d'vne  façon  robu-  ^'J^'^'^'"^  '''"*' 
fte  pour  porter  vne  grande  pcfanrcur,  lous  forme  ^'' 
ronde,  Sinon  pomt  droidepar  fa  couuerture,ain(iqueraeicrit 
Vitruuc.  le  figure  comme  les  commiiTures  &:  ioinds  des  pitrres 
de  fa  voûte  doiuent  eftre  longues  ie  dy  tant  que  faire  fe  peut: 
ainfi  que  vous  le  voyez  aux  clefs  qui  donnent  iufques  au  dcffous 
delà  corniche,  &  trauerfent  l'epiftyle,  ou  frize -.laquelle  chofe 
rend  vne  force  grande  à  mcrueilles.  Par  dcffusi'ay  figure  vne  pe- 
tite terraffe  ou  balchon  à  la  mode  d'Italie,  ainlî  qu'il  fe  voit  en 
plufieurspalaisàRome,  Venife,  &  autres  Villes,  ou  Ion  fort  du 
logis  au  droid  des  feneffcres,  pour  entrer  en  tel  balchon  ou  for- 
me de  petite  terraiîe,  pour  mieux  receuoir  l'air  ôc  prendre  le  plai- 
fir  de  ce  qui  eft  autour.  Vous  trouuerezlaportede  belle  me(urc  ^'"'^^'^^C'^"'^' 

êi  grande  force  pour  fouftenir  telle  pcfanteur  de  maçonnerie  que  ^^ww^  "'' 
vous  voudrez  mettre  bC  impoferpar  defTus.  Le  balchon  aura  de 
faillie  hors  l'allignement  du  mur,  autant  que  fera  la  groflcur  des 
colomnes,  ôc  quelque  largeur  qu'ait  la  porte ,  il  ne  faut  craindre 
que  laterraiïe  bC  balchon  ne  s'y  puiffe  a&urément  porter,  eftant 
rœuurema{riue,&:  les  corniches  très- fortes  :ôc  aufTi  que  la  clef 
de  la  voûte  delà  porte,  auec  les  deux  pièces  qui  lont  auprès  de 
ladide  clef,  font  fi  hautes  qu'elles  portent  la  couronne  de  la  cor- 
niche, qui  monftre  vne  façon  ruftique,  très- forte  5c  très  affcurée. 
Quand  on  fcroitcontraind  de  mettre  des  balchons  par  deifus  les 
portes,  &  qu'il  n'y  euft  aucunes  colomnes,  eftant  l'œuure  toute 
vnieÔC  hors  de  façon  ruftique,  vous  y  pourrez  faire  àts  mutules  yij^fytijfemet 
jftriez  àlamode  Dorique,  ouautrement:  ainfi  que  vous  les  fcau-Zo^f^»»  &  di- 
rez  bien  inuenter  :6c  auront  telle  faillie  que  vous  la  defirez  à  yo-S"^^^"''^"'- 
ftrebalchon.  Qui  eft  la  caufe  que  i'ay  hid:  encores  vne  petite  fi- 
gure après  la  #orte  que  vous  verrez  cy-apres:  pour  vous  adui(er 
non  feulement  dcr>  ornements  des  portes,  mais  encores  des  ter- 
rades,  ôC  balchon  lequel  on  peut  mettre  deifus  leldides  portes* 


lU 
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Des  portes   Doriques. 

CHAPITRE    Vir. 

N  peut  faire  les  portes  Doriques  quafî   dVnc 
'^^&  mcimeforte,  ÔCainfi  maiïîucs  que  les  Thufcanes, 

^4.àA'^\^/!  n  r       .  .111  ^  r  «  ^ 


■^'^ >\\h  P'^ur  eftrc  fort  proches  de  leurs  mefures  &  quafî 
deme'iTiesraçons.  louscesdeux  ordres  (ont  pro- 
pres pour  les  taçons  ruftiqucs,  il  cft  vray  qu'il  y  a 
différence  des  mefures,  &:  auffi  qu'on  peut  faire 
(qui  veut)  plus  larges  les  portes  Doriques,  hC  plus  hautes,  que 
les  Thufcanes.  Si  eft  ce  que  lesfigurcsquc  icvous  cnpropofccy- 
apreslontpluspourrinuenrion,  façons,  ô^  ornements  dcfdidcs 
portes,  que  pour  leurs  propres  dimenfions:  dcfquellcsic  ne  dé- 
libère efcrirc ,  pour- autant  que  toutes  les  mefures  dont  i'ay  par- 
lé cy-deuant,  vous  donneront  intelligence  non  feulement  des 
portes ,  mais  encores  de  toutes  fafTadcs  que  vous  aurez  à  faire  :  c6- 
me  aulTl  d'autres  chofcs.  le  donne  pour  la  groffcur  de  tous  \z%  pi- 
liers qui  (ont  par  les  coftcz  auec  leurs  colomncs,  moitié  de  la 
largeur  6^  ouuerture  de  la  porte  :  comme  fi  toute  la  face  delà  por- 
te ,  6c  fes  ornements ,  cftoient  diuifez  en  quatre,  les  deux  feront 
pour  la  largeur  &:  entrée  de  la  porte,  &:  des  deux  autres,  vnc  pour 
vn  chacun  coftcdes  piliers  &:  colomnes  qui  font  l'ornement  de 
la  porte.  Doncques  la  porte  Dorique,  laquelle  ievous  figure  cy- 
apres,e{l  faide  comme  s'il  y  auoit  des  marches  j^our  y  monter: 
defquelles  la  première  contient,  ou  doit  contenir,  toute  lalar- 
scur  de  la  porte,  auec  les  colomnes  &;  pieds  droi61:s,qui  font  par 
les  coftez,  la  féconde  eft  fai6i  pour  pouuoir  gaigner  quelque  lu- 
mière ,  ou  clarté  dans  les  celiers  ou  caues,  au  lieu  que  vous  voyez 
tjour  marque  vne  façon  de  fcneftrc  longue  fous  ladide  marche; 
^  V  iiij 
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labafTe  des  colomncs  eft  figurée  comme  fi  ccftoitvncThufcanc 
auccpcud'œuurcpour-autantquc  au  lieu  ou  elle  eft,  les  pages 
&  laquais  qui  font  indifcrcts  6c  malicieux  rompent  ordinaire- 
ment tout  ce  qu'ils  y  peuuent  toucher  à  la  main  :  ou  pour  le  moins 
Ifcnp'rL^'dUh  le  barbouillent  ôcdifForment.  Parquoyilmc  (cmble  qu'en  ces 
lAfortf  Dori-  balTesla,  on  doit  mettre  le  moins  d'œuure  qu'on  peut.  le  figure 
Kl  'ofiT"     ^out  le  refte  de  la  porte ,  comme  fi  elle  efi;oit  faide  de  brique  6c 
P^opo  u.        pjç^j.ç  jg  j^jiie  ^  qui  eft  yne  façon  pour  efpargner  la  çierre  aux 
lieux ,  ou  Ion  n'en  peut  recouUrcr  qu  auec  grade  delpcnfe,  S\  eft  ce 
que  quand  telle  œuurc  eft  bien  condui6lc,  elle  fe  monftre  cftrc 
bien  forte,  pour  les  aifiettes  de  pierre  de  taille  qui  lient  6c  tien- 
nent en  ordre  6C  railbn  la  maçonnerie  faidc  de  brique;  laquelle 
fe  peut  encores  mieux  conferuer  pour  l'auancement  deldides 
affiettes  qui  excédent,  &  fortent  au  dehors  du  perpendicule  du 
pied  droid  en  façon  ruftique,  ou  bien  des  pièces  toutes  vnies,  &: 
aufti  de  la  voûte  de  la  porte:  tout  ainfique  vous  le  voulez,  com- 
73,;  ornemems  medVu  poucc ,  de  dcux ,  OU  de  trois  dc  faillie.  Pay  orne  la  porte 
dcU-^ortcDo.  que  ie  vous  reprefentc  cy-apres,  d'vne  corniche  auec  fa  frize  (ans 
"^'"*  aucun  epiftyle  :  ou  d'vn  tympan  par  le  dclTus  auec  ics.  acroteres  : 

JaqueUe  chofe  peut  feruir  d'appuy  à  vne  petite  terraife  qu'on 
voudroit  mettre  par  deiTus  vne  porte ,  fans  y  ap pliquer  baluftres , 
ny  pierres  de  taille,  finon  l'appuy ,  ou  forme  dVn  plinthe:  &  le 
refte  de  brique.  Par  ainfi  voila  vne  autre  forte  de  balchon,  com- 
me vous  le  pouuez  voir  cy-apres  auecques  toute  la  figure  dc  h, 
porte  Dorique ,  fans  en  faire  plus  long  difcours. 
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Des  portes  com^o fées  y  ou  de  deux  ornements 
de  portes  en  y  ne  feule. 

CHAPITRE    VIII. 


y 


Du  ornements 
de  Importe  com- 
fofee. 


E  vous  donncray  cncorcs  icy  deux  autres  fortes! 
de  portes  qui  pcuuent  feruir  à  vnc  Iculc  ôc  fcpa- 
rcmcntrvne après  l'autre,  &  les  pourrez  appeîlcr 
auffi  toft  Doriques,  que  autrement:  mais  beau- 
coup plus  proprement,  portes  compolces,  ou 
deux  ornements  de  portes  en  vne  ieule.  Car  l'otj  j 
ncment  du  milieu  auec  Tes  pieds  droids ,  corniche  &  tympan ,  qui 
cftpardefîusla  couuerture  de  la  porte,  pour  eftreaucc  peu  d'eu- 
urage,  a  efté  nommé  Dorique,  pour-autant  guc  l'ordre  Doriqu^  \ 
ne  veut  auoir  gueres  d'ornements,  ainfi  que  nous  auons  dit.  Si  eft- 
ce  que  pour  cftrc  faidc  dVnc  porportion  délicate  &:  allègre ,  vous 
le  pourrez  aulfi  appliquera  adapter  à  vne  porte  Ionique,  &  l'cn^ 
richircômcvous  voudrez.  L'autre  ornemét  quiell  par  lescofte:^ 
des  pieds  droids  de  la  porte,  ou  Ion  voit  des  mutules&:  gouttes  ai 
defTousfainfiqua  l'epiftylc  Dorique)  ÔC  cncores  d'autres  fort 
dcmutules  qui  portent  la  corniche  d'enhaut,  auec  vne  vieille  { 
dccharne'e  teftc  de. beuf  par  le  milieu,  ôC  quelques  gouttes  au  de 
fous ,  pour  eftrc  modefte  hC  médiocre  auec  (es  ornements ,  &  vr 
tympan ,  ou  Ion  voit  des  feftons ,  &  cncores  vne  tefte  de  bœuFfei- 
,  chc  par  le  milieu,  cela  moiiftrc  eftrc  vnc  autre  inuention  faidc 
u  poruTeJr  aprcs  k  Doriquc,  OU  bien  à  fon  imitation  ,ainfi  que  tous  bons  ef- 
eflre  proDortii'  pritslc  pcuueut  iugct  :  ôc  y  Dourront  aufti  adioufter  quelques  au 
necAUhAHteur  ^^^^  omemcnts  à  leur  plailir.  La  principale  induftrie  eft,  qu'il 
fçachent  donner  à  toute  la  porte  hauteur  &:  largeur  .conuenabk 
&  agréable  à  la  veuë:  ÔCaulïi  que  le  iour,  parla  largeur  d'entre  le: 
pieds  droids,  foit  bien  proportionné  à  la  hauteur.  Vous  pouue: 
voir  parla  figure  prochaine  le  contenu  au  dilcours  du  prefen 
chapitre ,  à  fin  que  ic  ne  vous  fois  trop  prolixe  ôC  moleftc. 


L*  largeur  de 
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Ports qaarrée  &  droiéîeparja  couuertme,  d\ne  muention 

très-  belle. 


CHAPITRE     IX. 


dro'-ile  parfa 
councrture.' 


E  vous  figure  cy- après  vnc  autrefaçonde  porte 
eftant  quarréc  éc  droide  par  fa  couuerture ,  &; 
ayant  des  piliers  par  les  codez,  ou  Ion  ne  voit  que 
le  plinthe  de  leurs  baiïes  au  defTus  defdiéts  piliers, 
qui  font  plus  larges  par  le  haut  que  par  le  bas. 
Qui  eft  le  contraire  des  colomnes  ôC  piliers  qui 
font  fais  par  mefures,&  doiuent  eftre  plus  eftroids  par  en  haut  que 
par  en  bas.  Mais  telle  inuention  eft  trouuée  {elon  laduis  ôcfantai- 
fieqaifeprefentejainfi  que  plufieurs  autres  :  lefquelles  pourucu 
que  les  mcfures  y  foient  bien  obferucesfetrouuet  toufiours  auoir 
bonne  grâce ,  qui  eft  chofe  ailée  de  faire  à  ceux  qui  ont  l'cxpcricn- 
ce  ôC  vlàge  d'Atchitedure.  Vous  voyez  comme  au  dcfTeincy-a- 
presreprefentc,  ie  figure  au  lieu  de  chapiteaux  des  mutulcs  en 
forme  de  rouleaux,  qui  portent  le  plat  fond  d'vn  tympan  ou  fron- 
tifpice,  eflant  couppé,  comme  il  le  voit,  &:  ayant  fcs  corniches  par 
le  defïus ,  SC  ornements  aux  acrotercs ,  ainfi  qu'il  fe  peut  cognoi- 
ftreenla  figure  auec  tous  les  autres  ornements  ôC  pièces  entaillées 
qui  font  par  deiïus la  couuerture  delà  porte  &  par  defTusvne  table 
d'attente  en  façon  d'amortilTement  accompagne'  dVn  autre  tym- 
pan j  8c  autre  ornement.  Si  ie  voulois  tout  defcrire  par  le  menu,{c- 

fr!  plrtl^mi-  ^^^^  chofe  trop  longueiioind  que  vous  le  pouuez  facilement  com- 
filursfon  cfiri-  prendre  par  le  delTein  cy-apres  propofé  :  quiefl  d'vnc  porte  Dori- 
'"''''•  que  ayant  trois  marches,  qui  la  font  bien  monflrer,  ainfi  que  les 

autres  portes,  quand  elles    font  rclcuées  plus  haut  que  l'aire  des 

terres. 
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Vousvoyezcy-apres vue  autre  figure  de  porte,  laquelle  i'ay 
fai6t  mettre  en  œi^are  à  l'er.irce  du  lieu  des  auren  xiers  au  cha^lcau  JZlicQZl 
d'Annet,auecles  deuis  des  croi{îants,comme  ic  fairois  en  pluheuts'^Affm. 
autres  lieux  par  le  commandement  qui  m'en  eftoit  faid.   le 
ncvousenpropofcray  gueres  de  mciurcs  ,  ne  proportions  pour 
autant  que  ceux  qui  ie  voudront  aydcr  de  telle  inueation  ,  pre* 
nantie  corn pâ»  retireront  incontinent  la  hauteur  Jargeur,  &  or- 
nements qui  y  font.  Ladide  porte  le  monftre  beaucoup  mieux 
en  œuure  ,  qu'elle  ne  fai6t  au  prefent  defTein,  par  la  faute  des 
tailleurs  qui  n'ont  enfuiuy  les  traits,  ainfi  qu'en  plulîcurs  au» 
très  pièces,  comme l'aydidfouucntes^ois.  Si  eft, ce  que  pour  tel- 
les fautes  par  eux  lourdement  commifes,  les  bons  elprits  ne  lair- 
rontdes'enferuirjôCyadiouderou  diminuer,  comme  bon  leuc 
femblera.  Telle  porte  a  enuiron  quatre  pieds  de  largeur  fur  neuf 
pieds  de  hauteur.  Lespieds  droicls  au  lieu  ou  eft  la  moulure  de 
Tarchitraue  ont  fept  pouces  de  largeur:  ^  règne  ledict  archi- 
traue  tout  autour,  &:  à  la  couuerture  de  la  porte:  laquelle  l'ay 
faid  de  plus  grande  hauteur,  pour  y  trouuer  vne  façon  d'en- 
trelais,  comme  ie  l'ay  veu  à  quelques  portes  aniiquc^:.  Au  cofié 
àç.s  pieds  droids,  i'ay  ordonné  &:  faid  mettre  qu tiques  façons 
de  piliers  fans  balTc  ne  chapiteaux,  portans  feulement  au  dclTus 
de  la  faillie  de  la  frife ,  autant  que  contient  vne  façon  de  rouleau 
&  mutules  quarrez  par  le  defious,  aucc  tel  ornement  que  vous  le  ^^^^^^^^^^  ^j^.^^ 
voyez:  auquel  ie  ne  puis  donner  noms  propres,  mais  bien  dire  .y^'V/^^v^,-!" 
que  c'cft  vne  inuention  telle  qui  m'eft  venue  à  la  fantaifie  :  tout  /W»'"» ,  ^, 
ainfi  qu'en  la  frife,  car  comme  Ion  myfaifoit  faire  des  arcs  Tur  ^^iliSs%m,^ 
quois,i'en  faisaufll  au frontilpiceauecvn carquois  à  tenir  les  flef- 
ches,  Scdes  croiiTantsentrclaiï.-z.  Et  afin  que  celafuft  mieux  veu 
eflre  à  propos  i'ay  cntrecouppé&ofté  les  moulures  de  la  corniche 
dutympan,&:faidmonft:rerfeulement  vne  faillie  de  la  couronne 
èc  quelque  petit  filet  quatre,  &:  par  les  cxtremitez  quelque  gout- 
teron  &:  ornement  de  corniche  qu'on  peut  mettre  aux  cymes. 
Tel  ornementdeportcn'empefcherapointque  vous  n'en  faifies 
d'autre  à  voftre  volonté,  &  quand  vous  en  aurez  cnuie  à  fin 
de  drefTcr  quelque  belle  porte,  par  les  moiens  que  nous  vous  don- 
nons ,ou  autres  tels  qu'il  vous  plairalesinuentcr,  ou  chercher  ail- 
leurs. 
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D'we  porte  Corinthienne, 

CHAPITRE  XL 

OVS  figurerons  cy-aprcs  vnc  autre  forte  de  por- 
te ,  que  nous  appellerons  Corinthienne ,  ou  de  l'or- 
dre compofc,ôC  luy  donnerons  deux  fois  fa  lar- 
eeur  pour  fa  hauteur,  ôC  quelque  chofe  d'auan- 
taee.  Qm  lavoudroit  faire  belle  ÔC  de  bonne  grâ- 
ce , ainfi  que  i'ay  did  ô^:  en  ay  vcu  pluficurs ,  il  luy 
faudroit  donner  par  les  coftcz  autant  delargeur  qu'eft  toutel'ou- 
uerturede  falumierc  Comme  quoy  .^vous  prendrez  toute  la  lar- 
geur ou  vous  voulez  faire  voftre  portail, ou  grande  porte,  &  la 
diuiferez  en  trois  parties ,  dc(quelks  vous  en  donnerez  vnc  a  la  lar- 
geur de  la  lumière  de  la  porte.  5c  les  deux  autres  a  vne  chacune 
partie  par  les  coftez.Sivous  voulez  faire  vne  chofe  bien  conue- 
nable  L  belle ,  faides  que  tout  l'ornement  de  la  porte  ne  ioit  point 
plus  haut  depuis  le  defllis  de  la  corniche  iufqucs  à  l'aire ,  que  tou- 
te  la  largeur  de  la  porte  auec  fes  ornements.  Il  faut  que  cela  foic 
d'vnqurrrc  parfait.  Parles  coftez  vous  pourrez  ériger  dcscolo- 
ncs  piliers  liriez  SC  cannelez,  ou  autrement:  6c  entre  iceux  fai- 
re des  niches,  telles  que  ic  veux  monftrer  par  l'exemple  d  vnc 
grande  porte  accompagnée  dcfes  ornements  :  laquelle lehs  taire 
par  commandement  (  il  y  a  huid  ans  palTcz  )  pour  leruir  a  quelque 
fale  de  triomphe  :  mais ,  helas ,  ce  triomphe  peu  après  lut  conuer- 
r.-.mpfc.  ^.  ty  en grandiflime  defolation  &  defaftre ,  duquel  nous  nous  refc^^ 

jZ::^:Ur^  tons  encores.  Quant  à  l'explication  6C  iens  moral  des  hiftoires 
/"«  -r"  "';  de  ladiac  porte,  nous  n'en  parlerons  en  ce  lieu ,  elperant  les  pro- 
::;S  duire  ailleurs ,  5^  beaucoup  plus  à  propos.  le  rcprendray  donc- 
quesnortreporceCorinchienne,5^  chrav  francncmcnr  quelle  le 
peut  faire  beaucoup  plus  riche  que  les  Donqucs,  ou  Ioniques;; 
car  elle  efl:  propre  &:  bien  à  propos  pour  y  mettre  pluheurs  or- 
nements 5^  deuiles,  tant  aux  irnzes,  que  acroreres  $C  amortilir^- 
mcncs ,  ainfi  que  vous  Icpouuez  iuger  par  la  hgure  qui  vous  en 
çd  propoiéc  cy  après. 
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CHAPITRE   XII 

E  vous  veux  propofcr  encores  le  deffcing  de  la 
principale  porte  &:  entrée  du  chaftcau  dAnnet, 
pour  monftrer  les  différences  des  portes  SC  varie- 
rez de  leurs  ornements ,  ainfi  qu'ils  le  voyent  en 
ceftecv   quieft  de  l'ordre  Dorique ,  eftant  ornée 

^ de  quatre  colomnes  fondées  fur  les  talus  &:  peu- 

tes  du  mur  du  foffé  Ladite  porte  cft  accompagnée  de  deux  au- 
t    s  perircs  portes  par  les  collez,  commede  poternes,  iC  tout  le 
portail  S  de  pierre  de  Vernon ,  enrichie  de  marbres ,  porphy- 
res fèpentins  ,  &  de  bronfe  fignamment  fur  les  portes ,  5C  aux  ta- 
bles d^Ftente  Les  métopes  qui  font  entre  les  tnglyphes  .&  tous 
Klyph  ^,mefmescLxquifontfarrarceaudela  por^ 
de  r^arbre  nÔ  r  :  tous  les  bouillons  de  fue.lles  8C  fru.fts  fe  voyent 
d  bronfe  entre  les  triglyphes ,  eftants  fort  bien  fa.fts.  La  Diane 
^uecTe^cerfsfangliersIc  autres  animaux,  que  vous  voyex  au  def- 
fusdefa  porte  tint  de  cuiure  8C  bronfe ,  elabourez  dVn  ouuragc 
£  feu  ptCfôt excellente  S.  très-bien  faide^  Aux  coftez  par  le 
deffusfepetites  portes,  font  terraffes  enrichies  a  lentourde  ta- 
bl    d'attirée  eftants  de  marbre  noir  auec  leurs  entrées,  au  l.eu  de 
bluftr    qu'on  a  accouftumé  des  mettre  aux  terraffes  pour  fer- 
nkTanouis  Vousvoyezpar  le  deffusde  la  grande  porte  au  plus 
hautl^ronemenao^ut  fa.ade  belle  pierre  blach.  de  Vernon 
ëdemarbrenoirauxtables d'attente.  En  ce  heu  mefme  fe  voit 
vne  iTnftre  d'horloge  pour  marquer  &  reprelenter  les  heures 
pat  "dehors  du  chafteau,  &  auffi  par  le  dedans:  ou  il  y  a  d  auanta- 
eevne  face  &  figure  d'Aftralabe&planifphereauecqiies  fon  Zo- 
faque,  eftant  accompagné  des  douze  fignes  &  du  mouucmen 
iôurnel  de  la  Lune  par  iclux,comme  aulT,  des  Eftoilks  errantes.ou 
Planètes.  Outre  les  deux  monftres  des  heures ,  il  y  a  fonnene  a- 
quelle  precede't  auxheurcs,  demies  heures,  &  quarts  d  heures,  les 
abbois'de  quatre  hmiers  au  lieu  d'appeaux,  quifemblent  abba.er 
contrevnlcrfeftanteneuépar  deflus  les^monftres  dudit  horlo- 
ge Et  pour  autant  que  la  nature  du  cerr  eft  de  frapper  du  p  ed 
quand  il  entend  l'abboy  des  chiens ,  on  a  faid  qu  après  que  lef- 
difts  chiensont  faift  les  appeaux  des  heures,  ■=  «^f 'es  fr^PP^^^^^^ 
pied,&  faitouirleshcures  Mais  fans  vous  faire  plus  long  d.fcouts 
§ê  la  porte  &  principale  entrée  du  chafteau  d'Annet(  qui  toute- 
fois merireroit  beaucoup  plus  grande  elcritute)  ,e  vous  renuoi- 
ray  àla  figure  &  deffeing  que  ie  vous  en  propofe  cy-  =>?' «^ 
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D'vne  ^orte   àe  tordre  Ionique. 

CHAPITRE   X. 

E  vous  fieurcray  encores  vnc  autre  porte  qui  fe^ 
ra  dclordfc  Ionique,  comme  il  fe  moriftre  par  les 
colomnes  qui  font  à  fes  coftex ,  garnies  de  leurs 
baffes  et  d'vn  plinthe  quarre  par  le  deffous  (  au 
lieu  de  pied  de  ftat  j  Si  de  leurs  chapiteaux  loni- 

•c--'. Ques  ,auec  volutes ,  architrauc,  frife  Si  corniche, 

lefauelsladiae  porte  reprefente,  eftant  toute  comme  de  marbre 
.  r  .   fieMéprincipi^ementL  pieds  droids  acc^^^^^ 

î::::;^/.::f'afecfesœloi^nes,architta'ues.  8C  f"«»-,f»^"^:^'/"':S;S= 
/„,L„er,,.    ,  ,  j.^ttente.  ou  compartiment  quarre,  lequel  deux  entants  tie- 
"'"""'•        nent  par  les  codez .  Et  par  le  dcllus ,  d;autres  corniches  Si  fraes 
pour  Itruir  d'amortiffen^Lent  àU  porte,  'ay  fa.d  ainfi  tel  compar- 
rimentpourv  infcuper  quelques  armoiries,  d=u.fes  &  hiftoures, 
ŒŒt  des  Seigneurs  qui  font  édifier  Ceftefaçon  depor- 
telonTqueeftfortconlenablepourcela.ainfî^ 
car  la  fleure  cy-apres  propofee.  Laquelle  fi  ic  ne  dclcris  bien 
au  lone    "omme  eL  meriteroit.les  mefurcs  des  portes  ic  orne- 
ments^lScs.  que  iay  defcric  cy:dcuan^  fuffiront  pour^l^^^^ 
donner  mefures  K  à  toutes  autres  qu'aurez  a  faire ,  &  kaurez  m- 
uenter  Deuant  que  mettre  fin  au  propos  des  portes  îoniques. 
?e  vous  aduertiray  qu'il  s'en  faia  à  prefent  trois  de  mon  ordonnan- 
ceau  PaWs  de  k  âajefté  de  la  Royne  mère,  qui  fc  trouueront 
fort  beU«    L'vne  eft  du  codé  du  jardm,  l'autre  du  coftc  de  la 
court  Ï^TatroifîefmedanslagaUerie.defquellesieyousferaypar. 

Sts 'debien bon  cœur.apres  qu  elles  feront  faides  &  parfai- 
àeT.a"nf  queicferaydetoutesmes  œuuros  Ce  temps  pendant 
yo« vous  contenterez  delà  prefente  porte  Ionique ,  laqueUc  ic 
ttouue  de  bonne  grâce  6C  grande  beauté. 
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Des  pr tes  du  dedans  des  logis ,  pour  entrer  aux  falls  ^  chamhres  y 
garderohhes ^  galleries  (^  autres  lieux. 

CHAPITRE     XIIL 

Es  portes  qu'on  faidl  pour  entrer  dans  les  (ailes  j 
doiucnt  eftie  différentes  félon  les  gî  andeurs  def-  f 
diâ:cs  falles,  &  lieux  auiqueîs  on  les  veut  faire  ?i 
feruir.  Caria  porte  d'vnc  grande  falle  de  bal  pour  ^^'^ 
vnRoy.oùvn  Prince,  ou  quelque  grâd  Seigneur, 
doit  élire  pi  us  large  &:  plus  haute,"que  celle  que 


fortes  c<.eT 
s  dii-.oir  e- 


hres  ,  g^rdero 
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n.   „i  J,f,irr^iixfales  qui  fcrucnt  pour  habirerordi- 

phcs ,  o^  S*^^"^''  '  ^P^,,^,  ;,  chcual   ou  autrement.  Et  auili  que 

A       ^.-^^mkmedsdekrcreurclaas  œuurc,  auec  hauteurs  con- 
donncr  de  trois  picasaciai^^"  /  jrn-^cUr-rTpnrç  T  csoortes 

.i^nnhlcs    5C  bien  proporaonnces  auldides  largeurs.  LCS  portes 
ucnaDics,  oc  un^ii  t^     Y         i,  «.rj^nivr^rbrcrcur,  pour  le  moins: 
v.n,.  J^f"  deschâbics  auront  deux  pieds  Si  demy  de  largeur,  po 
,«„„,»«,*;-  ^  ,  :  js   dix  pouces,  pour  le  plus:  celles  des  garaeroDcs, 

'"■  ■  '"""-  d^uxoieS&^n  quart:  pour  autant  qu  .1  faut  quelles  lo.ent  vu 
f  P   T^nrlrscoffresScbahusquicnfortent,  8cy  entrent- 

r-±fuènf^tc  Ses  cabinets  nelloiuent  eftre  fi  larges.  Ma.» 
fo  tout"  faut  confiderer  diligemment  les  hauteurs  qmleut 
font  couenables .  à  fin  que  vn  chacun  y  entre  fans  heurter.  Lahau- 
[eS  de l'hotnmcbien  proportionné  eft  communément  de  cinq 
l^Rnv&iacoit  quelle  le  trouue  en  aucuns  de  fix  pieds, 
^u  b  i  S'  a  n-  n  a^ut  pour  cela  faire  reigle  ordinaire  pour 
autan  ql'ls'èn  voit  bien  peu.  Sieft-c=  qu'ils  ne  doment  heurter 
dela"efte  en  entrant  dans  le  logis:  parquoy  il  faut  que  les  mom- 
dritnortes  fô  ent  toufiours  cle  i.x  pieds  de  hauteur  pour  le 
tL^rieTau'^rde  fix  pieds  ^  demy    ^  ^^^P^^ti^nt^et 

'es  Kov.  les  qui  ont  cinq  p  cds  de  argcur  ,  en  a 
p4'-  diK  de  hauteur,  félon  quelles  (ont.  La  P^,^/^^^^^^^^^ 
""^'"'  ^  ,.1r  o-rnHlhommc    OU  de  ceux  qui  n  ont  les  grand  logis ,  le  aoïc 
:  comm,  pie  geutunommc,  uu  ^  Hchr^e-  celle  des  cham- 

.ujfaes  du,.-  contenter  d'auoir  deux  pieds  ÔC  "^^"^^^       ^^^n^.încrrdeuxDOU- 
J.  &  garder.. ,         ^^^^t  6^  de  celle  des  garderobes ,  vingt,  ou  vingt  deux  pou 
'"'  re^dansœuure  entrclcsbttans  des  portes.  U  ne  faut  oublier  de 

toXu  s  ks  hauteurs  conuenatles,  amfi  que  no.asauons  dit 
En  c^i  ne  conuient  pas  toufiours  regarder  ,  que  s  il  a  tant  de 

la^eeur   ly^^^^^  T^'^"'"'  P^'j 

iaigeur,uyu  rommodirc  des  hommes  qui  y 

mierementlaiiancedulieu,  ^  ^*^"^"^°^".^  ^,^rr,i.f,o:j   2^\^^ 
ontàpa(rei%foientchargez,ouautrement:&^aunAle^^^^^^^^ 

vpnts  oui  en  peuuent  venir.  Véritablement  il  laut  quelAtcnite 
z^'.#..pmMr- vents  qui  en  pcuuc  friche  b  en  planter  Icfdi- 

.ifdL.      ^eaitboniugementencela  ^  quil  m 

flantcrvnefor-  /><-ç  nottCSaU  heU  OU  il  faUt  :  a  tin  qU  eues  ne  lun-ni.  Y 

■  itKfumée  aux  fales  se  chambres.  11  faut  auffiqu  il  leurfça- 

chedomeHentablement.  a  fin  quelles  foient  raifonnables   &: 

non  ob  Tarées  que  l'huifferiefaide  de  bois,  à  fin  que  quand  elles 

^  ^ouu^ont  lues  fe  puiffent  bien  coucher  au  long  du  mur ,  fans 

donu«"ï[chcm'cat  à  la  falle.  ny  aux  chambres.  Qoant^a  y 


des  portes  dis 
fales  des  I 
des  fitn  fies  ^ 
tils-hommci,  ^ 
autres  :  comtn 
éiujfi  des  cham 
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y  faire  orncmcnts,mouluresou  cornichcs,ien  en  fcrois  point  d'ad-  ^,^^^^^^^  ^.^^^^ 

uis,  ainspluftodic  les  voudrois Faire  toutes  plaines,  vnies  èc  rans/^«,v^«,^«. 

oLiùraee:  pour  autant  que  cela  n*cfl:  que  argent  perdu,  &^  auffi  que  ^««^  "ri"^'"'' 

Icldids  ornements  ne  fe  voient  a  caule  de  la  tapillenc,  qui  elt  tou^-  ^,,,„  ^^  ^,^^, 

fiours  deuantvne  porte  fi  ce  n'cftoit  aux  portiques  qui  font  ^pxo- dcshgis. 

chesdesvcflibulcs.ou  efcalicrs:  encores  feroisic  d'aduis,  qu'en 

ces  lieux  là  on  {-ciil  le  moins  de  parade  &:  d'ornements  que  faire  fc 

peut:  pour  autant  qu'ils  font  luieds  aux  torches ,  &:  à  la  mercy  des 

pages  Ôc  laquais,  comme  auîTi  aux  crochets ,  des  halcbardcs  des 

gardes  des  Roys.  Voila  ce  que  prefentemcntic  vous  puis  efcrire 

des  portes,  délibérant  n'en  parler  dauantageny  de  la  façon  de  les 

dre(rer,pour autant qu au troifiefmeliure  du prefcntœuurc,quâd 

nous  efcriuons  des  traits  Géométriques ,  vous  auez  peu  voir  la 

façon  5cdefcription  de  plufieurs  portes,  voire  des  plus  difficiles. 

îl  le  pourra  faire  que  nous  tomberons  en  quelque  lieu  à  propos 

pour  parler  des  huifTeries  qu'on  faid  de  bois,  ^  auiïi  des  ferrures  ,^f-f^f , 

quifcpeuuentfaireendiucr{es(ortes:card'enparlericyilncmelt^V^,,^,,-,^.'^ 

aucunement  loifibîe  pour  le  prefent. 


Desfenejlrcs  croisées ^our  les  fdlh  ^  chamhcs ,  (^  atifi  des 

lucarnes. 


CHAPITRE   XIIII. 

Lfaut faire  îesfcneftres  croifées, félon  la  grandeur 
des  falles,  chambres  ,  &  gardcrobbes  que  vous 
aurez  à  faire  :  tellement  que  le    lieu  qui    n'a 
que  vingt ,  ou  vingt  àC  vn  pied  de  large  dans  œu-  p,  ugrandett*^ 
urc,nedoit  auoir  fes  feneftres  plus  larges  que  "^^  fjT^f^'^J^J''- 
cinq  pieds  entre  les    deux   tableaux ,  ou  pieds^J^^f '■"^"■ 
droidsr&celuy  quia  vingt  quatre  pieds ,  faut  que  fès  croifées  | 

en  ayent  cinq  5^  dcmy  d'ouuerture.  Pour  celuy  qui  a  de  vingtfept  } 

pieds  iufques  à  trente,  ie  trouue  que  fes  vrayes  mefures  doiuenc 
cftrc  de  fix  pieds  deiour ,  ou  d'ouuerture.  Quant  à  la  hauteur  l'ay  ^^^^^^^^  ^^^^ 
toufiourscof^neupar  expérience  que  pour  rendre  vn  iog!<:  ion  rtndri  rvniogii 
plaifant ,  la  hauteur  des  feneftres  croilées  doit  eftre  en  arrière- p/'"7î'«^ 
voufure  fort  près  des  planchers,  ou  foliues,  comme  dVn  dcmy 
pied,  ou  enuiron:  autrement  fi  le  derrière  des  feneftres  demeure 
beaucoup  plus  bas  que  les  foliues,  comme  de  deux  pieds ,  de  trois, 
de  fix,  ou  plus,  ainfi  qu'il  fc  voit  au  chafteau  du  Vergicr^&àaiTcz 
d'autres  lieux, cela  rend  les  falles  melancholiques,  Pourcc  eft  il 
qu'on  doit  tenir  lefdiftes  feneftres  les  plus  hautes  que  fan  c  fc 
peut   filon  veut  que  les  lieux  foient  plaifants  Vous  pouuez  voir 
prefquc  tel  difcours  en  IVnziefmc  chapitre  du  fécond  liure  de  no- 
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(Ire  nonuelle  inucntion,  ou  ie  parle  des  fencftres  croifécs  pour 
appliquer  auccqucs  là  charpentcrie  nouucUc.  Car  au  lieu  ou  c'eft 
c^  Ur^cTZ  qu'on  en  voudra  vfcr,  il  faut  toufiours  tenir  les  fenefrrcs  plus 
tnefirts.  hautes  que  l'arrachement  ou  commencement  des  poutres  :  ÔC  tai- 
re que  leurs  appuis  ne  foient  plus  hauts  que  de  trois  pieds  ,  ne  plus 
laro-es  que  de  dix  pouces:  car  cela  donne  vne  grande  ayiance  de 
s'appuyer  &  mettre  à  la  fcneftre,  pour  voir  iulques  au  pied  dWn 
mur,  &:  prendre  plusde  plaillr  à  delcouurir  le  pays  qui  le  peut  voir. 
Il  faut  aulli  tenir  les  meneaux  ou  croifillons  des  feneftres  (ainfi  que 
les  appellent  les  ouuriers)  déliez,  &:  de  peud'erpciTeur,  comme  de 
quatre  à  cinq  pouces,  &C  en  largeur  de  ncuFà  dix,  comme  on  ver- 
ra que  feral'appuy  des  feneftres.  Les  choies  eftants  ainfi  condui- 
ses, vous  auez  la  clarté  &:  lumière  du  logis,  comme  vous  ladefi- 
rcz.  Si  vous  faides  les  appuis  plus  hauts  que  de  trois  pieds,  &:  de 
largeurautant  grande  que  eftccllcdel'efpeiT^urdu  mur,ainfiquc 
Po^trUsfJàlbt-^l^^([ç^^^^Q^^f^[^^  celafe  trouucra  de  mauuuaife  grâce,  ÔC  lans 
"''^"'^'"'•^'"' vous  en  pouuoirayder  aucunement.  Quant  aux  fueillures  des  fe- 
neftres,illes  faut  faire  de  deux  àtrois  pouces  de  large.  &  félon  la 
grandeur  que  feront  lefdides  feneflresrà  fin  que  les  chalTis  de  bois 
que  porte  la  menuiferic  pour  fermer  les  feneflres  puilTcnt  eftre 
forts  ôC  larges,  fans  empelcher  beaucoup  du  iour.  Faut  aufTi  que 
le  derrière  des  pieds  droits  des  f  eneftres,que  les  ouuriers  appellet 
cfcoinffons,  foient  fore  ambrafez,  afin  que  la  fcneftre  de  menui- 
ferie  fepuifleioindrc  contre  le  mur,  ôC  qu'elle  n'empelche  à  don- 
ner la  clarté  ôCreceuoir  tant  de  lumière  que  faire  fe  pourra.  Tou- 
chant les  ornements  qu'on  voudra  faire  par  le  dehors,  Sc  toutà 
?"/7'*"'''rentourdefdi<ftes  feneftres  croilces,  cela  dépend  du  bon  &  een- 

aeifentjfrts  par  .      i    »        >  .       /-»         -r-  r    •  i  i 

Jthtrs.  til  cfprit  de  l'Architeae.  Toutestois  pour  le  contentement  de 

quelques  vns  ie  figureray  cy  après  certaines  parties  &  faces  de 
quelques  baftiments,  6c  fignamment  lamoititc  de  la  largeur  du 
dedans  delà  court  du  cbafteaudefaindMaur  des  foftcz  ,  près  Pa- 
ris: par  laquelle  vous  pourrez  voir  comme  l'ordre  des  colomnes, 
portes  5c  feneftres  eft  accommode  aux  mefures  que  i'ay  defcrites 
cy  deftus ,  6c  tout  ainfî  que  i'ay  fai6l  faire  l'œuure  autrefois.  La 
porte  du  milieu  de  ladide  court  eftant  entre  les  deux  (ailes,  fe 
trouue  au  droiddelalettreH,  accompagnée  de  tel  ornement  dc 
niche  que  vous  pouuczvoir:  8C  combien  que  ie  vous  y  figure  des 
degrez,fieft  ce  qu'ils  nefont  cncorcs  faiâ:s,&:  fi  ie  continue  de  faire 
acheuer  ledit  chafteau  par  le  commandement  delà  maieftc  delà 
Roynemereàe  Us  feray  faire  autrement:  ioindauiFi  que  on  y  fai6t 
vne  terrafle  de  la  hauteur  des  corniches  da  pied  de  ftat  tout  autour 
de  la  court.  Le  lieu  que  vous  voyez  marque  C,  cft  vne  table  d'ac- 
tcntecnmarbrcouilyacfcrit. 

Hnnc 
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H  une  tihi^pKAti  ciscEy  afjenas  oh  PalUdis  aneh, 
Secefjum ,  Vuas  fi forte  palatia  ,grat£ 
Diana ,  O'  Charités ,  0-  facrautreCamœn^, 

Le  Cardinal  Jtt 

Cn.  '  r  •  n_  •  '    i»  i  ^  ^  i  Bellay  homtng 

cquiauoitcltetaidt  inuente  dVn  tres-bon  cfprit  ^  fort  bon-  de  bon  fça^ioir 

ne  grâce,  par  feu  Monficur  le  Cardinal  du  Bellay,  lors  Euelquc  ^"'^'■''"'^'•/^"^° 
de  Paris.  Le  lieu  fi^néB,eil  vnebalTe  taille  de  figure,  ou  iont  in- 
fculpces  les  Chantes,  ou  (  iî  vous  voulez  )  les  trois  Grâces  ,  &C  Dia- 
ne, auecques  les  neuf  Mufcs:  qui  dédient  bc  prefententle  fufdit 
lieu  de  S.  Maur  des  fofTez ,  à  la  Ma?  efté  du  Roy  FRANÇOIS 
premier  de  ce  nom,  ainfi  que  les  vers  le  monftrcnc  &  propofcnr. 
LcIieumarquéA,  cftvncteftede  bronze  6c  pedoral  dudit  Roy 
au  plus  près  du  naturel.  Les  endroits  marquez  D,  entre  les  deux 
corniches,  eftoient  painèlures  à  fraize  qui  iont  quafi  effacées.  Mais 
ccdifcours  delaiflc,  nous  reuiendronsa  nos  fcncftres,  lefquelles 
vous  pouuez  voira  la  prochaine  figure,  cftrc  colloque'es  aucc 
leurs  appuis  &:  couuertures  entre  les  ordres  des  colomnes  Co-  .  1, . 
rinthienncs,  qui  me  femblent  eft  re  d'aflez  bonne  grâce.  La  colom-  éie^fqnT/cfZ 
ne  marquée  F ,  reprefente  l'angle  ôc  vn  des  coings  de  la  court.  Et 
pour-autant  que  vous  pourrez  mieux  iuger  de  tout  par  la  figure, 
que  par  longue  cfcriture ,  ic  ne  vous  en  f  eray  autre  difcours ,  fi  non 
que  ic  vous  aducrtiray,  que  vous  y  pouuez  voir  comme  Ion  doit  ' 

alTcmblcr  les  ordres  des  colomnes  auec  les  portes  ôC  fencflrcs  î 
qui  cft  la  caufcpourquoy  ie  exhibe  la  figure  fuiuantc. 
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Encores  dvncface  de  maifon ,  laquelle  lamis  faiêle  autre  fois  pour  appliquer  Par  k 
dehors  dufufdifl  chajîsau  defainéi  Maur  des  fojje:^. 

CHAPITRE    XV. 

O  V  R     mieux  vous  monftrcr  &  faire  entendre^ 
comme  Ion  doit  accommoder  les  feneftres,  por- 
tes &  ornements  des  murailles,  par  le  moyen  des 
ordres  des  coIomnes,ievous  ay  cy-apres  encores 
mis  pour  exemple  la  tace  du  dcuantdu  bâftimcnt^,^/,^,/,^,, 
dulufditchaftcaudc  S.  Maur, laquelle iauoisdefî-  /""''"  ^  '>""^' 
gnédutcmpsdefeumonficur  le  Cardinal  du  Bellay,  encrperanc;t;i/Tr;/« 
d'ainfî  parachcuerlc  logis.  A  la  première  face  &  principale  entrée  des  ordres  dtsco- 
du  colle  du  vilagc,  regardant  en  partie  la  région  Occidentale  &: ''""'"- 
Septentrionale,  (où  font  figurez  les  deux  corps  d'hoftel  qui  (ont 
par  les  coftez  en  faillie,  Sc  forme  de  pauillon  )  ie  f  ailois  vnc  terrailc 
auflTi  large  que  tout  le  deuant  du  baftim  en t,  à  laquelle  on  euffc  mon- 
té aucc  quelque  nombre  de  degrez  de  fept  ou  dix  marches.  La 
grande  porte  (e  trouuoit  au  milieu, comme  il  faut,eftant  accompa- 
gnée de  colomncs  &C  pilaftres,  aucc  leurs  ornements ,  ainlî  que  tel- 
le chofe  le  requiert.  Au  delTous  des  pieds  ds  ftats  des  foubaffes ,  &C 
entre  les  piliers  ie  figurois  les  feneftres  croifces  ,  tout  ainfi  que    q)ectaraHon 
vous  les  voyez  à  la  figure  cy  après  propoféc,  auec  les  talus,  IcC-l^ien^mpiedeU 
quels  ie  délibérais  faire  en  terraffc.  Les  pauillonsfe  monflrent-^-^''''^-^'"''*"^^* 
plus  hauts,  pour  cacher  les  couuerturcs  des  logis,  en  ce  qui  s'y       '^       '^' 
voit  eftrefaidauiouid'huy.  Mais  à  prefent  ledit  chafteau  eft  bien 
conduit  d'autre  forte  :  6c  non  fansiuftc  caufc.  Car  tout  ainfi  qu'il 
eftoitfaid,  ou  pluftoft  commencé  pour  vn  Cardinal  5c  Euefque 
dcParis,auiourd'huyla  maiefté  de  la  Royne  le  faid  paracheuer 
pourle  Roy fon fils, auec  vne  grande  &  magnifique  excellence: 
eftant  ledit  lieu  appelle  delà  Maiefté  du  Roy,  la  caftine  de  fon 
chafteau  du  bois  de  Vincennes.  La  lituation  &;  afliettc  du  bafti- 
ment  a  eftc  diuinement  bien  choifîe,  comme  quelque  fois ,  Dieu 
aydant,ielcdefcrirayplusaulong,  pour  faire  mieux  entendre  la 
nature  du  Heu,  Sc  façon  dudit  baftiment.  Ce  temps  pendant  fi  vo^ 
en'defirez  voir  le  plan,  vous  aurez  recours  au  xvn.  fueiîlet  de 
ce  prefent  œuure,  &C  parla  vous  cognoiftrez  comme  ledid  fieur 
Cardinalauoitfaid planter ôC  commencer  le  lieu:  lequel  ^mon^. lechAfleandes: 
d'huy  fe  continue  6^  acheue  par  la  maiefté  de  la  RoyneMere,d*vne  ^^"^''fi  f'"''" 

^        ■    .   .  o,  ',  -toi  \  \        •    r  cheuerplfis  m*~ 

façon  bien  autre  oL  beaucoup  plus  riche  oC  logeable,ainh  que  wowsgnfqHemfnt 
auons  diâ: ,  qu'il n'auoit  eftc   commence  &: ordonné.  Ce  pendât ^"'^^«'^««"/é 
vous  entendrez  parlahgure  prochaine,  comme  il  raut  accommo- 
der les  feaeftrs  bC  ornements  des  murailles^ 

Y  iij 
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D'vneaatrc  forte  de  faffade  de  hajïmmt.four  Wir  comme 
ksfeneliressy^ementa^j^hquer. 

CHAPITRE    XVT. 

^mS^S;  ES  faces  du  baftiment  de  S.  Maur,  lefqucUesic 
Kjff^S-g  vouspropoioiscydeuanc.n'oni:  elle  faites  qu'cti 
te|?£^$C  cfperancc  d'y  faire  vneftage  feulemcntiairifique 
^^lpS|f  vous  le  pouuez  coguoiftrc  par  les  dcilcings  c]ui 
%  Kh^Wï^  vous  en  ont  efté  donnez.  Maintenant  ie  dcfirc- 
.     j-      ,  'HJ^^^^ë  rois  vous  monftrervne  Façon  de  baiHmcnt  à  deux 
baiiimïtUetix  cftagcs,  &  fous VU ordrc Corinthicn , laçoiC  quils  le  puiikntfaue 
efiAges.&du^   ^^^'^  auccques  tous  ordres.  Qm  eft  pour  monftrer  le  contraire 
^r^/l^J./^  decequ  on faia  ordinairement  :  c'eft  qu'à  la  hauteur  du  premier 
ticmmt.         cfta^e  Ion  met  vn ordre  Tulcan. OU  Dorique:  &C  au  fécond,  vn 
Corinthien.  Ce  que  ie  ne  veux  reprendre  ne  deiçrifer,  mais  les 
faces  deslogisauroient  beaucoup  plus  de  maicfté,  &;  plus  d'ap- 
parence &:  beauté,  fi  au  lieu  des  deux  edagcs,  ou  Ion  faid  deux 
ordres  comme  le  Dorique,  &:  Ionique,  vous  n'cnfaiCicz  qu  vn, 
voir  de  tel  ordre  de  colomne  que  vous  voudriez  :  ainfi  que  ie 
lemonftrcàlafisîure  defcrite  cy-  après,  ou  ie  fais  feulement  vn 
ordre  Corinthien  contenant  la  hauteur  de  trois  cftages,  en  y 
comprenant  les  celiers,  cuifines  &C  offices  qui  pcuuent  eftre  au 

deflbus 
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dcffous,  fans  les  chambres  &:  logis  des  galetas.  le  voudrois  moa- 
ftrer  le  premier  cftage,  comme  fic'cftoicla  hauteur  des  pieds  de 
ftac,  qui  fulTcnt  en  façon  ru{lique&;ainfî  que  rochers.  Par  deiïus 
lefdids  pieds  de  ftac,  la  hauteur  des  colomncs,  ou  piliers,  auec  ^^^^^^^,-,„^, 
leurs  baifes  &C  chapiteaux ,  cft  autant  comme  la  hauteur  de  deux  ijtnr,cy- 
cfta2;es,ain(î  que  vous  levoyez  aux  deux  feneftres  qui  font  cnoi- aprtsdefiri[e& 
leesfvnc  fur  l'autre.  La  hauteur  del'architrauc,  frife  &:  corniche  P'''/"'-^'^' 
fert  d'entablement  èC  appuis  pour  les  logis  qu  on  voudroit  faire 
aux  craletas ,  ainfi  que  vous  le  voyez  aux  fencftrcsquarrcesqui 
font^udeffus  defdides  corniches,  qui  feruent  d'acroteres  ou  a- 
mortiffementsfur  toute  la  face  du  logis,  qui  auroit  bonne  grâce 
cftant  ainii.  Vous  voyez  comme  aux  coftez,  entre  les  pieds  de 
ftat,les  feneftres  baffes  font  érigées  pour  les  cuifmcs  Sc  offices, 
auec  la  forme  qu'il  faut  tenir  pour  ferrer  leurs  treillis  quand  ils 
font  ainfi  bas.  Lefdides  feneftres  baffes  doiuent  toufiours  eftrc 
aufli  larges,  comme  les  feneftres  croifées  qui  font  par  dcffus, 
aux  deux  cftagcs ,  l'vnc  fur  l'autre.  Au  coftc  des  feneftres  croi- 
fées entrelcs  piliers,  vous  pouucz  faire  des  compartiments  $C  or- 
nements tels  que  vous  les  voyez  en  la  prochaine  figure.  Au  mi- 
lieu de  telle  face  vous  voyez  deux  portes  pour  aller  aux  offices 
(eparémcnt,  qui  voudra:  &C  par  les  coftez  vne  attente  d'y  faire 
vn  perron  pour  monter  aux  deux  portes  qui  font  au  deflus  pour 
aller  aux  falles  &C  chambres,  Icfquelîcs  vous  pouuez  remarquer 
au  fécond  eftagre ,  Sc  première  croiféc.  Il  vous  fera  libre  défaire 
vn  efchalier  pa?  le  milieu,  dedans  le  logis  au  droid  des  feneftres  ^-;™;:^ 
qui  iont  en  forme  de  portes  rondes ,  6c  aller  de  fond  en  comble. 
Vous  pourrez  accompagner  tel  logis  de  pauillons  fur  les  coings, 
toutainfi  que  vous  en  aurez  affaire,  ou  bien  vous  conduirez  vo- 
ftre  loo-is  de  plus  grande  longueur,  comme  il  vous  plaira:  eftant 
orné  de  mefmcs ordres  decolomnes  5c  feneftres.  Ce  que  ie  vous 
monftreicyàfin  de  cognoiftre  les  faces  des  logis,  &:  ordres  des 
feneftres  croifées,  6C  autres  entre  les  ordres  &:  ornements  des  co-^^^^^,^;^^,^,^,, 
lônes.  Toutesfoisie  vous  monftreraycy  après  comme  vous  pou- /._j^^ùr.  .«-, 
uez  orner  vos  maifons  fans  aucune  contrainte  d'y  mettre  colom^-/'"""'"'- 
nes&  piliers,  pour  ceux  qui  veulent  faire  médiocre  &:  petite  def- 
penfei, 
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Autre  fdce  de  maïfon  monjlrant  comme  lony  peut  appliquer 

des  feneflres  O"  portes ,  fans  aucunes  colomnes  ^  O'PiHerSj 

ou  bi-n  leurs  corniches  ^  ornements. 

CHAPITRE      XVÎÏ. 

V C  V NS  pourront  pcnfcr ,  après auoir  leu ce  que 
i'ay  cfcrit  des  faces  des  baftiments ,  pour  monftrer 
la  difpofition  des  feneftres ,  que  ic  les  voudrois  c6- 
L-Auunrrefpod  WJ^^^^J  traiiidre, OU bicti  affuiedir,  démettre  des  colom- 
(^fuisfaiaà  m^^^}i^  nés  Sc  piliers  aux  faces  des  maifons,  ccqueiene 
jLhdaaLm.  prctcns  aucunement  :  car  tous  ceux  qui  veulent 

faire  petites  defpenfes,  n'ont  befoing  de  Ç\  grande  curiofité  hC 
cnrichilTement  de  face  de  maifon,  pour  autant  que  leurs  facul- 
rcz  ne  pourroient  fouflenirfî  grands  frais  :  mais  il  cft  bien  vray 
que  ie  voudrois,  que  k  confticution  &  ordre  des  feneftres  qui 

doiuent 


.V- 
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doiusntcftre  plantées  aux  faces  des  logis,  fuft  par  telles  propor- 
tions ÔCmcfuicsgatdé,  que  ce  que  Ion  voit  dVn  cotlé,  (e  peuft 
voir  de  l'autre ,  voire  fans  colomnes  ou  piliers,  qui  ain(î  le  vou- 
dra, &cle  pouuez  clairement  voir  en  la  prochaine  figure  fuiuant  : 
en  laquelle  ie  mets,  au  premier  eftage,  des  feneftrescroifécs^im-^^^^.^^.^^^^ 
plement:  &:au  (econdie  monftre  comme^vous  pouuez  Faire  en-  ujignre  enjid- 
trelerdiaescroil"ées,deschainesde  pierre, fans  forme  de  piliers,  «^«j  ^^f'* 
chapiteaux,  6d  autres:  &  encores  mettre  aux  couucrtures  des  te-  ^'"'"'' 
ticflres  croifées ,  li  vous  voulez ,  de  la  pierre  de  taille  ,  en  forme  ru- 
ftique,oubien  toute  vnic, comme  aufli  par  les  angles  du  bafti- 
ment.  Vous  voyez  aufTi  qu'à  l'entablement  de  tout  le  logis,  fur 
lequeieft  plantée  la  char penteric  Se  les  lucarnes,  au  lieu  que  au- 
cuns y  font  des  corniches,  i'y  ay  faid  des  mutulcs  en  forme  de 
rouleau ,  pour  décorer  ôC  faire  monilrcr  plus  beau  le  logis.  le  vous 
propofeaulTienladidefigure  des  piliers  quarrez,  ÔederynàTau- 
trevoûtez,  pourfaire  parle  defTousvne  façon  de  periftyle,  6c  au  ^^f/^^fjl 
deffus ,  vne  o-alcrie,  le  tour  (ans  forme  de  colomnes,  ny  rrioins  de  3^,  j,ouHoir  *- 
pieds  de  ftats , chapiteaux  &:  corniches  :  pour  feulement  monif  rer  '^;r^J^;\^ 
comme  le  dode  &:  expert  Architede  peut  faire  vnbaitiment^^;^„^,^,v«,;;,. 
de  bonne  grâce,  5c  fans  exceffiue  defpenfe,  lequel  fe  monftrera 
autantbien  faid  que  d'autres  qui  font  beaucoup  plus  riches:  ainr 
fi  que  vous  pouuez  voir  bC  iuger  par  la  figure  prochaine. 

Puis  que  ie  fuis  fur  ce  propos,  i'acheucray  de  vousmonftrer 
l'iinrrc  face  du  lofais  orcccdent:  laquelle  cft  d'vn  cofté  du  jardin.  DtcUrMien  de 

i  tlUl-lv^  i.«*v-»^ '-^^  *^^»      l  1  ^1  l'Auteur  TACS 

Doncques  ie  luy  ay  faid  par  Je  milieu  vne  forme  de  tour  toute  '/;^.^  ^ 
ronde,  de  laquelle  le  premier  eftagelert  de  chappelle,  accompa- 
gné d'vn  egallerie  par  le  dcuant,  auecques  des  ouuertures  6c  fe- 
neftres  d'autre  forte  que  les  autres  :  car  elles  font  rondes ,  &  n'ont 
point  la  hauteur  fuiuant  leur  largeur  :  mais  ie  leur  ay  baillé  ainfi 
grande  ouuerture  de  largeur ,  pour  donner  plus  de  plaifir  à  ladi- 
te gâllerie  :  laquelle  tout'esfois  fc  trouue  de  bonne  grâce  &:  gran- 
de beauté,  ain  fi  qu'elle  cfl:mais  beaucoup  plus  eflanrenœuure, 
que  par  le  deffcing  que  vous  en  verrez  cy-apres.  Au  fécond  efla- 
gede  ladide  tour,  efl  vn  cabinet  très  fort,  pour eftrc  voûté  de 
pierre  de  taille  deffus  6c  deffous ,  SC  bien  ferré.  Auxcoflez  font 
autres  cabinets  &:  terraffes:  &  par  le  derrière  efl:  le  corps  d'hoftel 
principal  :cftant  letouttaat  aux  feneftres  que  entablements  &:  ^fJ^J 
lucarnes, faia(ainfi  que  vous  voyez  le  defieing;  de  bien  bonne  „iJ\-^„ 
matière  auecques  vne  grande  ailance,  tant  pour  les  caues,  que  m»-. 
autres  lieux.  Vous  aduifant  que  le  toutà  efté  faid  comme  pour 
moy ,  eftant  mon  propre  logis  ,tcl  que  vous  le  voyez  au  prcccdcnt 
Se  proche  defTcings. 
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laçoit  que  toute  la  maifon  cy-dcuant  mentionnée,  ne  foit  en- 

cotes  accompagnée  dVn  corps  d'hoftcl  que  lauois  dcjiberé  faire 

^'^'^'J]"^^  H^ï"  ledeuant  fur  la  rue  de  la  Cerifayc  près  les  Cclcftins  à  Paris, 

proprcTrTJ-  lieft-cequeienelairraydevous  mettre  la  face  dudit  corps  de  lo- 


teur. 


gis,querauoisenuicdyfaircbaftir,&:  l'euiTefaid  long  temps  a, 
Il  Dieu  m'euftprefté  mon  très  fouuerain  Prince  &:  bon  maiftrclc 
feu  Roy  Henry ,  de  qui  Dieu  ait  lame.  Je  vous  prcfentcray  donc 
la  face  dudit  corps  d'hoftel,  à  fin  que  vous  cognoilTicz  mieux  la 
dilpofitionôc  ordre  des  portes  &:fcnefl;rcs,  comme  aulTi  des  en- 
richiffements  qu'on  leur  peut  donner,  fans  y  faire  grand  ouura- 
ge  ne  grand  ordre  de  colomnes ,  auec  leurs  orncaicncs.  tflant 

fur 
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fur  CCS  propos ,  volontiers  ic  monftrcrois  tout  dVnc  venue  les  mc- 
fures  Se  departimcnts  du  dedans  des  logis  comme  ils  doiucnt 
cftre ,  mais  ie  me  decournerois  de  ma  délibération,  qui  ne  tend  icy 
àautrcfin,iinon  devousmonftrer,  a  près  les  portes,  la  conftitu-     Promefedt 
tion&C  ordonnance  des  feneftres  &C  lucarnes  :  ainfi  que  ie  fcray,  ^'a"^-^"''"""^^'^'" 
DieuaydantjôCreferueraylc  reftcpour  le  fécond  Tome  de  no-  ^df^fan'^Archi- 
ftre  Architeâure,  au  quel  ie  vous  donneray  nonfeulemenc  celo-  uann. 
gis  que  i'ay  faid taire  pour  moy  à  Paris,  mais  encores  plufîeurs 
autres  de  diuerfes  fortes  foient  pour  les  gran  ds ,  ou  pour  les  petits, 
aueclcurs  plans  &;  ce  qui  fcrarequis  pour  les  cognoiftre. 


■ 
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Lelieu&ajfiet- 
te  lies  feneftres 
éipf.-llccs  Incar- 
nes. 
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Dtsfenflresappellées  lucarnes,  qu'on  dépique  au  dernier  eflage , 
/    comme  aux  chambres  &  logis  que  lonfufl  auxgaktas. 

CHAPITRE      XVIIL 

v-^^  Es  feneftres  qu'on  appelle  lucarnes ,  lefquelles  on  a 
%%  accouftumc  mettre  par  deftus  les  entableméci  des 
'^^^    logis  pourdonnerlumiercauxchâbres  des  galetas, 
doiuent  cftrc  par  deftus  leidids  entablements ,  fça- 
-^^ç^p^^i^  uoir  cft  trois  pieds  par  deffus  les  planchers  qui  lera 
la  iiauicui  ae  lappuy  :  &  les  faut  faire  de  melmcs  largeurs  que 
les  feneftres  croilées  qui  feront  au  delîous.  Bref  vous  les  pourrez 
faire  de  mcfmes  mefures  &  proportions  que  les  feneftres  croilées; 
toutesfois  fi  vous  auez  quelque  fubjeaion  des  planchers  qui  fc 
trouuentdansla  couuerture  ou  lambris,  cela  vous  doit  monftrcr 
ou  elle  hauteur  doiuent  auoir  vos  lucarnes  :  comme  celle  que  le 
vous  figure  cy  après ,  fuppofant  que  l'entablement  du  logis  ioïc 
lacornicheaudcirous  deH,qui  feruiradappuy  aladidefencftrc 
,n  de  lucarne  :  lur lequel  entablement,  fes  pieds  droids  ne  font  feule- 
'-      mcntpofcz,  mais  aufli  là  moulure,  en  forme  d'architraue,  qui  fait 
^pres  dejcate.  ^^-^^^^^ l'^u^ej-ture  de  kdide  lucamc  toutc  quatrce.  Vous  voyez 
d'auantage  parles  coftezvn  chapiteau  Ionique,  &  forme  de  pi- 
liers  par  dcftbus  qui  defccndent  en  s'eftargifTant  par  en-bas ,  en  fa- 
çon d'amortiffement,  qui  donne  grande  force  à  ladidc  lucarne. 
Puis  par  delTus  ledit  chapiteau  vous  auez  la  frize  qui  tombe  fur 
iceluy  en. façon  de  mutule  ,6^  au  delTus  delà  corniche  &:  amor- 
tiiTemént  vnarc  Turquois  bC  carquan  auecques  fes  flèches.  Qui 
cft  vue  inuention  conforme  aux  deuifes  deîamaiion. 

Autre  forte  de  lucarne  ronde ,  ou  hicnfdi^cen  arceau. 

CHAPITRE    XIX. 

^f^W,^  Près  vous  auoir  figuré  vne  lucarne  ayant  fa  cou- 
W/^&  uerture  quarrée  ou  droiâ:e ,  ic  vous  en  propofe 
cy-apres  vne  ronde  par  fa  couuerture,  laquelle 
if faut  planter,  comme  i'ay  did  cydeuant,  au 
droit  des  feneftres  qui  font  au  dcftous ,  &  mef- 
mc  largeur,  fi  vous  deCirez  que  voftrc  œuure  fc 
La  ,r«emems  mouftre  bicu.  Quant  aux  inuentions  de  Tes  ornements,  cela  gift 
desincAn,esde-^^^^  diloofitiou  &  ordônauce  du  condudeur  de  l'œuure,  qui  les 
;:St£'2  fçaura  inuenter  de  bonne  graccfans  que  vous  foy  ez  contraints  de 
iArchiuiie.  les  f^ire  dVne  forte  plus  que  d'autre:  pourueu  que  vous  lâchez  bie 
donner  les  mefures  à  la  hauteur,  fuiuant  (a  largeur,  vousn'y  fçau- 
riez  faillir.  Sur  tout  il  fc  faut  fouuenir  de  ce  que  vous  auez  vcu 
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cy  deuant  pour  les  mefures  des  ouueiturcs  des  ponci,  cv  »iiiia 
fcauoir  dôner  vne  lar2;eur  Tufliiante  a  la  grofleurs  âçs  pieds  droids 
&  piliers  qui  font  par  les  coftez,  pour  Ibuftenir  'a  voure  de  la  lu- 
carne, corniche  ,èC  tympan.  Cède  façon  fem(  nflire  gayeô^  allè- 
gre ,  &  les  rouleaux  qui  font  par  les  deux  codez  ë<C  portent  la  cor- 
niche ,  de  bonne  grâce,  auec  la  petite  corniche  &  chapiteau  Dori- 
que ,  qui  font  au  deffous  defdits  rouleaux  au  lieu  d'impofte.  Quacî 
vousaurezenuie  de  donner  clarté  au  dedans  des  couuerturcspar 
le  de(ïus  des  chambres  &  sraletas,  vous  pourrez  faux  vne  ou^ 
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r^ur  u  clarté  ^j^^^tuvc  aufrontifpicc  Sc  tympan  en  forme  ronde ,  ou  autrement, 

ct«tw/''  comme  pourroit  eftre  la  prochaine  :  qui  donnera  bonne  grâce  à 

voftre  œuure ,  àc  la  décorera  grandement  :  ainfi  que  vous  le  pour^ 

rezcognoiftre  par  la  figure  de  lucarne  qui  vous  cftpropoféc  en  la 

pagefuiuante. 
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Singulier  aduertijjèmentfar  ksfdçons  des  lucarnes. 

CHAPITRE    XX. 

t  ne  veux  oublier  de  vous  aduertir  ;  que  félon  la 
hauteur  des  lucarnes  que  vous  aurez  à  faire  par 
deflus  l'entablement,  les  différences  fe  troueront 
grandes  ,  comme  des  logis  qui  nont  que 
?roi$  cftages,  à  ceux  de  quatre:  &C  encores  plusa 
ceux  de  cinq.  Car  lelon  la  hauteur  que  les  lucar-^ 
^  Z  iij 
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i4WfM.^<-/""doiuentcfl:rc  plantées,  il  y  doit  auoir  différence  de  mefurcs: 
lucarnes empor-  poLir  autaiit quc  cellcs  qui  font  drefTces  fur  la  hauteur  de  douze 
Zfirif!'"""  ^^  quinze  coi(ès,ne  doiuent  raifonnablemec  auoir  les  meimcs  mc- 
fures  que  celles  qui  font  lur  l'entablement  ,  qui  n'a  de  hauteur 
quehuid  ou  dix  toifes:  mais  il  faut  entendre  telles  mefares  par 
les  reigles  de  perfpediue.  Voila  qui  Faid  cognoiftre  l'erreur  de 
ceux  qui  mettent:  &C  appliquent  des  colomnes,  auecques  leurs 
ornements,  aux  lucarnes:  lef quelles  colomnes,  eflants  petites,  &: 
pofcesloingdela  veuë,  fe  monftrent  eftre  hors  de  toutes  mefu- 
res,raifon  &:  proportion,  iaçoit  quelles  y  foient  bien  obferuécs: 
maisladiftance  delà  veuefaid  qu'on  ne  les  peut  difcerner ,  ny 
iuftement examiner.  Doncques  ilefl  expédient  que  atous orne- 
ments de  lucarnes,  OC  autres  qui  fc  font  au  plus  haut  des  édifices. 
Ion  ait  bon  iugement  &:  expérience,  pour  fçauoir  cognoiftre  ôc 
donner  les  mefures  qu'il  leur  faut.  Qui  eft  la  caufe  que  ie  vous 
Les  ernemems  ^J  fai<5t  cyaptcs  vnc  autte  difpofition  de  lucarne  ,  pour  fcauoir 
^uifefom  ^«  choifîr  celle  qui  vous  plaira  entre  plufieurs,  ou  bien  pour  vous  ad- 

plus  haut    des      • ,-         »>         ■     ^  \  n  ^    -r        n-  •  *■       i     •       , 

édifices,  re^Hc-'^Y^^  dcninuenteta  voltre  plailir.  Suc  vous  en  voulois  donner 
rir  bon  *«^?- d'autaut  defortcs,  quc  icu  ay  faid  mettre  en  ocuure  en  diuers 
Z7n€^  '""^^  lieux,  il  s'en  pourroit  faire  vn  afTez  gros  liure,  mais  vous  vous  con- 
tenterez s'il  vous  plaifl,  de  ce  que  ic  vous  en  propofe  &  efcry  le 
plus  bricfuement  que  ic  puis  :  pourfatis-faire  à  noftre  entreprifc, 
qui  eft  demonftrer  la  méthode  de  faire  baftiments  de  toutes  les 
fortes  qu  onfçauroitdefirer. 


Onpcut 
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c  ■        „„v»c  A^<:  Itirarncs  doub  es ,  auecquej  tels  ««  -l'Mish- 
On  pcutfaireencores  des  lucarnes  uuu^"    .         -J  ,  «„„.,j.,«<i 

„  hj-  rpllr  hauteur  6clar2cur  qu'on  voudra,  i  entend  ,„,^.,y^j„. 
ornements  ^,;,^"^.!f "^'^^^ iV|e  fur  ^entablement  du  logis,  ^.„J 
&TauTrXsk  couu^rerCeVondoKfd 
?e  tures  dts  ?a  etas  font  d'exceinuc  hauteur  :  amfi  qu'aux  grands 

;:Xtq|oncqueVe^^^^ 

gcur:  &  ont  '^^^'TdeTxTft  V  r^;^^  IVne  fur  l'autre,  depuis 
ccuoir  par  le  dedans  de"''  =^^»"  ^  ^  '  ,[,„„,  jjnf,  g„nds. 
l'entablement mlquesau  fa.fte  ^  ^ ^^" "^^Pj^  ofterla fub- 

des  paffages  SC  f»f"^'*t'"'°"Sesqu  montent  iulques   . 
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brcs:  fur  Icfqucllcs  murailles  il  cft  facile  de  faire  d'autres  I  _. 
nes('roicnt  de  picrredetaillcou  d'autrematicre)quilecrouuent 
plus  hautes  que  celles  qui  font  fur  l'entablement  des  logis  tout  à 
„,  r,,«,,,  Icndroic ,  ou  bien  à  cofté .  ainfi  qu'on  cognoift  qu'il  les  faut  Tel- 
/«-  les (econdes lucarnes  feruent  pour  donner  clarté  au  lecond  elta- 


les  jicondts 
Carats . 


ge  qui  fetrouuc  dans  les  couuertures  :&:  cft  vn  heu  propre  pour 
tenu  les  meubles ,  ou  bien  pour  y  loger ,  fi  Ion  veut.  Vous  pouuez 
faire aufli d'autres  fortes  de  lucarnes,  comme  celles  qui  lontàla 
erande  gallerie  du  chafteau  d'Année  deaant  la  chappellc ,  la  où  l'ay 
faid  faire  les  tuyaux  de  cheminées  en  torm.e  de  lucarnes  pour 
plus  grande  décoration  de  la  face  du  logis  levous  aduerciiay  que 
,,:.u7fc}l  quelquefois  il  ne  le  faut  point  ayder  de  lucarnes,  ny  de  tels  orne- 
lyd^rdeUcAT.  mcnts,  principalement  quand  on  veut  rendre  vn  logis  en  terraf- 
""•  fc,  S^fanscouuerturedecharpenteric,  quoyfaiiàntvousmettrcz 

'      fur  les  entablements  &:  niueau  des  terrafles,  (  au  droid  des  fenc- 
ftrcs  qui  feront  au  deffous  )  des  petits  balchons  ,  amfi  qu'on  les  ap- 
pelle en  Italie,  qui  lont  petites  faillies  qui  fe  proiedent  hors 
des  murs  en  tcrralfc ,  accompagnées  de  baleuftrcs  &  appuis,  auec- 
ques  tel  ornement  que  Ion  veut.  Tels  lieux  font  propres  pour 
i?.;^4/fo«^,p,.çj^ji.clcplaifir  des  belles  vcuësqui  font  autour  des  logis,  6Cy 
tfusZCs,  mettre  les  trompettes  &:  cornets,  ou  autre  forte  d'mftruments 
^^./f«»"f^iMcmufique,auccqucs  chantres  :6^  y  faire  feuz  d'artihce,  5c  col- 
e  lieux.        loqucr  flambeaux  es  iours  de  refiouilTancc  :  ainfi  qu'on  faiâ:  à  R  o- 
me  au  chafteau  faind  Ange  ,  aux  Palais  des  Cardinaux ,  des  Sei- 
gneurs, bailleurs,  es  fcftcs  folemnelles.  Voila  don  cques  comme 
ion  peut  dccorcr  les  baftiments  par  deflus  les  entablements. 

Vous  vous  contenterez  doncqucs  des  lucarnes  cy  deftus  propo- 
fées&defcritcs.Ileftvrayqueienc  vous  en  av  figuré  que  riois 
à  part,  pour  autant  qu'il  vous  fera  ayled'en  trouuer&:  faire  d  au- 
tre forte,  fuyuant  les  ornements  que  vousauez  veu  par  cy-deuanr, 
tant  aux  faces  des  baftiments,  que  ailleurs,  &:  pourrez  voir  enco- 
rescy  après.  Nous  entrerons  doncques  au  neufaicfaie  liure,  pour 
^Pproche&  monftrerlcs  cheminées  tant  des  falles,  que  des  chambres  &  gar- 
ZlZflrl  derobbcs ,  comme  auffi leurs  ornements  U.  amortilTements  par 
liHrtcnfmiunt.  delTusles  couuertures,  auecplufieursinuentions  U,  moyens  pour 
garder  que  la  fumée  ne  foit  molefte  aux  chambres  &  logis,  fans 
y  omettre  les  caulcs  dont  elle  procède:  ainfi  qu'en  pourront  bien 
iugcr  ceux  qui  en  voudront  voir  ôC  lire  le  difcours. 

LE  NEVFIESME 
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Aumornier  ordinaire  du  Rcy ,  Abbé  de 

faind  E]o\«  lez  Noyon,  6i  de 

S.  Serge  lez  Angers. 

PR.OLOGVE    PORTJNT  ADVERTlSSEME NT, 


'AVOIS  délibéré  de  doner  fin  à  ce  premier  Tome 
6^  volume d'Archirc6lure,auhuicicrmeliure précè- 
dent, après  y  auoiuadioufté  quclquechofe  pour  lés 
cheminées  &:  leurs  ornements,  mais  plufieurs  de  ^.^^^^^^^  ,,„^ 
mes  amis  ne  l'ont  trouué  bon ,  &C  m'ont  inftamment  yî^nvi/o/»»- 
folicité  de  faire  encores  vnneufuicfmc  liure  pour  la  f»>;[  '*«  ""<]''' 
facon  des  cheminées,  6^  de  leurs  manteaux,  ouuerturcs  tuyaux  5C  ^,,  ^~  d,'h^ 
ornements  tant  intérieurs,  que  extérieurs:  fans  y  obmettre  la  pra-  ingemei^t, 
tique  de  pouuoir  tcllcmêt  dreffer  6c  conftruire  les  cheminées ,  que 
cllesnefoientfubiedesà  rendre fumëedcdansles  maifons.  Et  ou- 
tre ce  de  vouloir  aufli  monftrer  les  moicns  &:  remèdes  d'en  pou- 
uoir oarentir  celles  quiy  font  fubicdcs  comme  chofe  fortdefirée 
depluficurs ,  iencdiray  pour  rviagc&:  aifanccde  leurs  maifons, 
maisauiïi  pour  plus  facilement  les  vendre  ou  loucr,fi  bon  leur  fem- 
ble.  Voilale  propos  tenu,5c  inftance fiide  par  mes  amis ,  2  laquelle 
ien'ay  peu,  ne  fceurefiilcr,  quelque  remontrance  que  ie  leur  fif- 
fedelapeine&;  fatigue  que  i'ay  fouftcnu  l'efpace  de  fix  ans  con- 
tinuels, &:  plus,  tant  pour  l'inuention  &:  protraids  des  figures  du 
prcfentœuure,  que  pour  leurs  dcmonftrations  d>C  explications: 
laquelle  peine  hc  trauail  d'efprit  ineroiablc  demande  quelque 
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repos.  D'auantage ic  leur  propofois,  que  a  la  fin  du  fepticfme  liurc 
i'ay  promis  que  après  auoir  eîcrit  au  huitiefme  des  portes  ,  fenc- 
ftresjlucarnes  ôC  cheminées,  ie  fcrois  fin  à  ce  premier  Tome  ÔC 
volume  d'Architcdure,  comme  ayant  conduid  nos  baftiments, 
.     depuislesfondementsiufquesauxcouuercurcsidefquelksjcom- 
^ZTZlL  ^^àuiYi  delacharpeure.rie,pour  autant  que  iauoisfaid  imprimer 
feruTomedr    dcux  liures ,  il  /  a  cnuiron  fix  ans ,   vne  nouuclle  façon  ôC  in- 
SL1^'^"^""^">^^  "^  deliberois  icy  parler,  ny  moins  accompagner  le 
tatrfieparie     prefeut  œuurc  dcs  liui'es  fufdits  ,  iuiques  à  ce  que  ic  les  eulTcre- 
t'ZZnZ  "CUZ& augmentez  dVn  liure  bC  figures.  N'ayant  doncques  peu 
faire  condefcendre  àma  délibération  mes  fufdicls  amis ,  ie  me  luis 
reloult  de  vous  donner  encores  ce  neufuiefme  liure,  qui  fera  touc 
entièrement  employé'  tant  pour  la  delcription  ,  ordonnance  èc 
ornements  des  cheminées,  que  aufii   pour  leurs  ouuerturcs  ôC 
tuyaux  :  fans  y  obmettre  les  ornements  qui  (e  voy  ent  par  delfus  hs 
couucrtures.  Eftant  le  tout  accompagné  de  plufieurs  moiens  pour 
garder  que  l'eldides  cheminées  n'incommodent  les  logis  par  fu- 
mées, moIeftesÔ^deplàifantcs  aux  habitants,  Quoy  faiiant  nous 
n'oublierons  les  caules  ÔC  origine  defdides  fumées,  nauffi  plu- 
fieurs  fccrets,  aides  &  remèdes  pour  garentir  de  telles  incommo- 
ditez  les  logis  &  cheminées  ia  baftics,  foient  vieilles  ou  nouuel- 
les.  Pour  laquelle  chorc,rayefté  prié  tant  de  fois,  &  en  ay  donné 
tant  de  moiens  &:  remèdes  ,  que  cela  m'y  fera  plus  trauailler  que 
ien'euOefaidjpour  donner  contentement  à  ceux  qui  en  auronc 
affaire.  Vousaduifant  que  telle  matière  cil  vnlecret  de  plus  gran- 
de excellence  ÔC  neceflité,  qu'il  ne  femble:  edant  (poar  \h  rai- 
fonspropofcescydeuant,&:  autres)  pluftoftdeu  à  vn  bon  Phlo- 
fophequicognoift  les  caufesdc nature, &  eft  homme  de  crrande 
expérience,  que  à  toutes  autres  perfonncs,  pour  les  grandes  diffi- 
cultezde  cognoiftrc  ce  que  nature  en  cela  peut  faire:"  veu  que  ert 
;v^y?r.;.«,VfVn  endroit  opère  d'vnc  forte,  Sien  vn  autre,  tout  autrement. 
chofe de cojinoi-  Parquoy  ccluy qui la coguoift uc pcuc  faire  que  bien,  car  c;'e  eft 
l7«r^.'-^"^''^'':rcsbonneguydedctouteschofes&: s'approprie  par  tour,  diffé- 
remment ou  commodément,  ainfi  qu'il  vient  à  propos  Et  notez 
ievous  prie,  que  fi  cefecretde  nature  eftdiflicile  ,  il  ed  encorcs 
plus  beau,  excellent,  neccffairc  ôc  rare:  car  comme  dit  Ciccron, 
OmnU     precUra    rara   :  ncc  quicquam  difjicihus ,    ^nàm    rrpmre    ancd 
Jtt  omni  ex  parte  in  fuo  génère  perfcthm.      C'cfl:  à  dire,  toutes  cho- 
fesexcellentes  font  rares,  &  n'y  a  rien  plus  difficile,  que  trouuer 
chofe  quifoitcn  fon  genre  cnrieremenc  parfaide.  Mais  ce  n'eff 
afTczdeelcrircfecrctsÔC  remèdes  fi  Ion  n'en  donne  l'interpréta- 
don  &C  raifon  par  cxperiencc,grande  &  affeurée  maiCtrcife  de  tou- 
tes chofes,  toutes  fcicncesSc  tous  arts,  ainfi  quelefufdit  Ciceron 
le  tefmoigne   en  telles  paroUes,     NulU  ars  ,    Incris  fine  interprète^ 
0'  [me  aliqua  exercitatione  ,  predp^  potrji  :    C'efl:  à  dire,  nul  artncfe 

peut 
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peut  comprendre  par  lettres  ,  fans  interprète  ,  6C  fans  quelque 
exercitation  &  expérience.  Par  ainfi  auccles  aducrtilTcments  Sc 
enfeignemcnts  que  ie  vous  puis  efcrirc,  Sc  cfcriray  cy  après,  il 
vous  eft  necefTaire  de  les  mettre  en  œuurc  ôc  effeâ: ,  par  fréquen- 
te cxercitation  èC  expérience ,  à  fin  de  cognoiftrc  toutes  les  per- 
ferions  des  œuures  que  vous  entreprendrez.  Qui  eft  la  caufe  que 
i'efcry  le  plus  facilement  qu'il  fe  peut  faire,  ÔC  plus  intelligible- 
ment ,  ou ,  fi  vous  voulez,  populairement ,  pour  les  ouuriers  &:  at- 
tifants. Et  pour  autant  que  la  matière  d'Architedure  eft  de  foy  Tonr^uay  èfji 
aiïez empelchée  bc  difticile, i'av efté contraind  d  efcrire  plus pro-  ^»'i''^'''"yf 
lixementquebreuement:  loindt  aulii  que  breuetea  commune-  froUximem, 
ment  pour c6pagnc,obfcuricé:parquoydifoit bien  Horace, ^rf-  qHebrtnmm: 
msefjelahoro  ,  obfcurnsfio  :  c'cft  à  dire ,  quand  ic  me  parforce  d'eftrc 
bref ,  ie  deuiens  obkur  &C  difficile.  le adiouftcray  de  Quintilian  , 
que ,  Prima  virrus  orationis  eji  perjficuitas  :  la  première  vertu  d'vnc 
oraifon,harengueoudifcours,  eft  perfpicuité  ÔC  facilité.  Mais  de 
cepropos  fera  aftez,  à  fin  d'entrer  en  matière  pour  ce  neuf uiefme 
6i  dernier  liurc. 

Des  cheminées  ^our  les  falles^  chambres  & 
garderobhes  en  gênerai. 

CHAPITRE     I. 

Es  cheminées  des  falles ,  chambres  6£  gardcrobbcs 
fefont  de  diuers  ornements,  ôc  diucrfcs  façons, 
fuyuant  la  volonté  ôc  induftric  des  Archetcdes  ,  p,^^,  .,^,-«j, 
ou  maiftres  Maçons  qui  les  drefTcnt  ôC  conàm- fçauoir  bien 
fcnt.  le  diray  fans  iadance,  que  i'ay  vcu  peu  de  <i>'efr  & coiio- 
perfonnes  qui  les  fceuffent  bien  drefïer,  &C  accom-  '^"■"^  "  ^ 


nees> 


pagncr  de  leurs  mefures  &  cognoiftre  l'endroit  ou  il  les  faut  af- 
ioir.  De  forte  qucvn  chacun  les  met  félon  (a  fantafic,  &:  pour  le 
regard  de  l'aftiette  du  lid.  Car  aucuns  le  défirent  eftrc  au  coftc 
droi£b ,  (  comme  c'eft  le  meilleur  )  les  autres  ne  s'en  foucient.  Quoy 
qu'il  en  foit ,  il  ne  peut  toufiours  bien  venir  à  propos  de  mettre 
leslidsducoftédroid,  ô^quisy  voudroittrop  rendre  fubje6l,il 
pourroit  faire  grande  erreur  &C  faute,  quand  on  viendroic  a  per- 
ler les  feneftrcs,  ou  bien  pour  mettre  les  cheminées  en  lieu  mal  à 
propos.  Toutcsfoisie  trouuc  bon  que  les  lidsfoient  du  cofté droit 
ôi  quand  ils  ne  le  feront,  on  nelaifïera  de  bien  faire.  Les  premiè- 
res cheminées  qui  ont  efté  faidcs  en  France  auec  mefures  ÔC  quel- 
ques raifons^ontefté^celles  que  i'ay^  fai^a  faire  au  ch^ftcau  de  S.^^t^^^t' 


minées  en 


Maur  des  folTez  près  Paris:  qui  fera  dit  fans  aucune  iadaace.  Vous  ch 
en  verrez  cy-aprezvne  femblable,  feulement  par  fes  pieds  droids  ^'^""'F' 
&:  manteau  .ainfi  qu'on  le  nomme.  Mais  pour  entrer  en  matie-"''''^* 
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rc,ic  vous  aduertiray  touc  premièrement,  qu'il  faut  prendre  les 
Jarc^curs  qu'on  doit  donner  aux  cheminées ,  fuiuant  la  grandeur 
des  lieux  aulqucls  on  les  veut  mettre  :  ôc notez,  s'il  vous  plaift, 
que  pour  vne  lalle  il  les  faut  toufiours  ériger  au  milieu:  i'encend 
D;  la  largeur  ^^  milieu  du  piguon  6i  muraille  qui  faid  la  feparation  des  (ailes 
t  cn^^Zl"ucli^ch2.mhxzsS\Yonst^c%  contrainddeles  mettre  fur  la  longueur 
il  /es  fAut  eri-  delà  falle  par  Ics  coftez,  faides  qu'elles  ibientau  milieu  entre  les 
^"''  croifécSjOU  entre  les  portes  s'il  s'y  en  trouue  deux:  pour  autant 

qu'iln'yaricnfilaid.ne  iimalplaifant  avoir  quand  on  entre  dans 
vne  falle,  quevnecheminceceftantàcoftéoupresd'vn  angle, ou 
bicndVnefeneftrcjOulurvn  collé  plus  haut  qucl'autre.  Au  con- 
traire il  ne  faut  ériger  les  cheminées  des  chambres  au  milieu  des 
faces  defdicles  chambres:  mais  bien  les  tirer  plus  à  colle ,  pour  dô- 
ner  efpace  &  largeur  fufïifantc  à  la  place  du  hd ,  &:  de  la  chaire  qui 
doit  eftre  auprès,  ôC  vne  autre  petite  efpace  pour  la  ruelle.  Telle 
Cheminées  des  krgcur  doit  eftrc  communcmeut  dc  ueuf  pieds  pour  le  moins  aux 
chamh.-es  ânes  chambrcs  moyenucs,  qui  ont  de  vingt  à  vingt  deux  pieds  de  large 
leurs  u^ge^irs,  ^  ^.^  ^^.^^^  à  cellcs  dc  14.  Etcucores  ic  vouBrois  que  le  code  ou 

fontplantées  les  cheminées,  fuft  plus  large  quelautre,  à  fin  d'y 
pouuoirtrouuerplusgrandeaylancepourlaplacedulid,  ôCchc- 
mmce:  Se  au  (Ti  pour  y  planter  vne  porte,  laquelle  bien  fouuent  fc 
trouue  au  coftc  presla  cheminée .  Par  ainfi  aux  chambres  qui  ont 
vingt  quatre  pieds  de  large,  le  cofté  de  la  cheminée,  en  aura  vingt 
cinq.  Quand  à  celles  qui  ont  vingt  fept  &  trente  pieds  en  tous  fens 
elles  le  trouuent  toufiours  fort  belles  eftant  toutes  quarrces ,  c'cft 
à  dire ,  autant  larges  d'vn  cofté  que  d'autre.  A  telles  6c  femblabics, 
on  peut  donner  xi  i.  pieds  pour  la  place  du  hd,  depuis  le  pied 
droid  de  la  cheminée  luliques  au  coing  delà  chambre:  mais  tel- 
les melures  de  cheminées  &  places  de  hd  lé  doiuent  faire  félon 
les  lieux, êcla  fituation  des  chambres,  foit  pour  l'eftc,  ou  pour 
l'hyuer,  &C  auffi  (elonla  qualité  du  Seigneur  pour  lequel  on  faid 
le  baftimcnt  Bref,  il  faut  befongner  félon  les  logis  ôC  qualitezdc 
ceux  pour  qui  on  les  faid,  foient  pour  Roys,  Princes,  ou  autres 
Or>iemc,it  &  Scigneurs:  car  aux  Hds  des  Roys  &;  Princes  on  met  communé- 
f^çon  d'vn  un  ment  toutal'entour,  de  petits  baleuftes ,  ou  autres  ornements  en 
%i>yAi.  façon  d'appuy  :  qui  font  de  trois  pieds  de  hauteur,  &  deux  ou 

trois  autres  loing  du  lid,  à  fin  que  Ion  n'en  puiffe  approcher.  Ce 
qui  doit  eftrc  à  propos  du  ode  qu'on  met  par  deiïus  le  lid  Royal, 
auquel  on  accommode  quelquefois  des  féconds  rideaux  de  toil- 
led'or,  ou  d'autre  matière,  ainfî  que  leur  maicfté  le  requiert.  Mais 
ce  lieu  n'eft  à  propos  pour  parler  des  mefures  d'es  chambres,  & 
dedans  des  logis,  ny  moins  des  meubles  &  ornements  des  falles 
&;  chambres  des  Roys  &  grands  feigneurs,  veu  que  telle  matiè- 
re eftaffez  fuffifante  pour  en  faire  vn  liure  à  part,  qui  ne  feroit 
mal  à  propos:  veu  qu'on  trouue  peu  de  perfonnes  qui  (cachent 

bien 
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bien  orner  ÔC  décorer  les  logis  des  Roys  Si  Princes,  aufqucls  véri- 
tablement on  mec  de  Fort  beaux  meubles,  6c  autant  riches  qu'il 
eftpofTibled'excogiter,  mais  le  plus  (ouuent  trcs-mal  ordonnez. 
DelailFant  donc  ce  propos  nous  parlerons  des  cheminées  propres 
pourles  médiocres  logis,  qui  ne  (ont  ne  trop  grands,  ne  trop  pe- 
tits: comme  pourroiccftreccluy  de  rain6l  Maur  des  folfcz  \dont 
nousanonsfouacnt  parlé  J  auquel  les  lalles  (e  trouuent  auoir  vingt 
quatrepiedsdclargefurquaranrc  de  longueur.  le  defireroisqucil 
r elslogis  l'ouuerture  des  cheminées  ne  f  ull  que  de  (ix  pieds,  entre 
les  pieds droids dans  œuure:  ô<:  de  auatre  &  demy  de  hauteur 
iniques  au  manteau:  &C  crois  pour  le  plus  delàillic,  depuis  !e  con- 
trecucurdela  cheminéc,iU{qucsau  dcuant du  pied  droicl:, Quand  .  , 

1  ■     r  >  j       -^   r     .  J  •    /  ^u     T    ,  ^O  chemine^ 

aux  cheminées  quon  voudroit  taire  au  deuxiclmc,  troihelmc,,^,^  ^^,^_^,^^,^^ 
iSC   quatrielmc  edages  des  logis,  ain(i  qu'on  les  fa«6t  en  àm^,xs troiftcfme & 
lieux,  fivous  y  ell:es  contraints,  vous  mettrez  !a  piemiese  ^^^'^'^^Vfsdvîh'i*'' 
rcfpeffeur  du  mur,  le  plus  auant  que  vous  pourrez, a  lin  qu'elle  ne 
foit  tant  en  faillie  Se  hors  du  mur:  &:  luy  donnerez  pour  fa  (aillic 
depuis  le  concrecueuriufqucs  au  douant  des  pieds  droits,  deux 
pieds  6C  demy:  &  àladcuxielmc  qil!  efl:  au  delîus,  deux  pieds  ôC 
vn  quart:  puis  à  la  troifîeime.  deux  pieds.  Telles  mefures  fc  doi- 
uent  donner  (elonles  logis  &  grandeurs  d'iceux.  Pour  faire  bien 
bonnes  lefditles  cheminées,  l'ay  cogneupar  expérience  c[\\ç\\'csPapnponrre~ 
veulent eftrcatjffi larges  parle  dehors  àts  couuertures  , 'comme ^;f^''^/^^;j^^^r 
en  bas:  de  forte  que  fi  elles  ont  fix  pieds  de  large  dedans  œuure  par 
en-bas,  il  faut  qu'elles  en  aycnt  autant  par  en-haut  :  ÔC  ne  faut 
quelles  fe  reHroilTiiTent  par  lescoftez,  mais  bien  quelctout  foit 
à  plomba  perpendiculairement.  Il  fauraufiiqucla  pente  du  de- 
dans delà  cheminée  Claquelleaucunsappellcntlahotte)  commen- 
ce depuis  le  manteau  de  ladide  cheminée,  iufqucs  au  droid  de 
Ton  plancher  :  5c  qu'en  ce  îieu,  la  largeur  de  l'ouuerture  par  ou  doit 
paflcrlafumée.naytquedchuidàneufpouccs^&qae  le  tout  ail- 
le en  citroiiïidantjiufques  au  plus  haut,  n'ayant  que  de  cinq  à  fix 
pouces  d'ouuerturc,  fur  la  largeur  de  fix  pieds ,  ou  longuciir  de  Ja 
fente  de  la  cheminée.  Le  dedans  fc  doit  conduire  le  plus  poliment, 
plus  vniment,  ôC  droidcment  que  faire  fe  peut,  car  quandil  fe  ^    .  .      , 

r  ,  '  ii-oin_/  r      \  ^    r  ■       c      ^"'  dedans  des 

trouue  raboteux,  ou  mal  droiôt,  cela  elt  louuent  caule  de  raire  tu-  chcmwéa  four 
mer  dedans  les  logis.  le  vous  ay  figuré  cy-deflous  vn  manteau  ^  les  rendre  bon- 
pieds  droits  de  cheminée  femblable  à  celuy  qui  efl:  aux  (allés  du' 
chaftcaudcS.MaurdesfofTcz,  &:  en  verrez  d'autres  cy -après. 
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De  certaines  mefures  des  cheminées  y  tant  pour  leurs  manteaux  corniches,  frifcy  ^ 

architrauCj  que  pour  les  pieds  droiÛs. 

CHAPITRE    II. 

Evous  ay  parlé  cy  deuant  des  largeurs,  hauteurs, 
de  ouuertures  des  cheminées,  mainccnant  ie  defi- 
re  vous  eicrirc  plus  particuliefcmenc  des  mefu- 
res &C  ornements  d'icelles  ,&  monftrer  la  diffé- 
rence qui  le  trouue,  quand  on  y  veut  procéder 
fuiuant  d>C  imitant  les  ordres  des  colomncs.  Car 
vous  pouuez  faire  vue  cheminée  Dorique,  l'autre  Ionique,  &C 
ainGconfcqucmmcnt  des  autres  ordres  (elon  voltrc  volonté:  non 
pas  qu'il  foit  de  befoing  d'y  cbleruer  les  meiurcs  &  proportions 
des  or  dres des  colomncs,  6^  telles  que  vous  les  auez  veues  parcy- 
deiiant, car  il  y  a  crrande  différence  en  trejce  qui  efl  dehors  &  à  dcf- 
coaucrtayùiiCgiaudc  hauteur  6c  large ui  j  autcques  ce  quicfrau 

dedans 
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dedans,  &  fevoir  de  près,  en  petiitefpacc,  àowi  la  vcuë  peut 
niicuxiuger&  diicernci  les  n'clui  es  quiy  Ibnt.Pourcecft  ;1  qu'on 
doit  faire  les  orncmcnii  des  chcoiinccs  pius  dclicars,  ôcles  œu- 
ures  plus  proprement:  ta  Jliccs,  6:  bien  faicles.  Par  aiufiil  tautque 
Icslargcursô^ouuerturesdes  cheminées  foient  bien  proportion-    Ustmtetnret 
nées  félon  la  grandeur  de  !a  chambre  ou  lalle  ou  vous  les  applique-  fj,j!'JjiZ'pZ 
rez.  Comme,  par  exemple,  pourroit  eftrc  vue  cheminée  h-  po>-tto^u>ee<ku 
quelle ie  voushgurc  cy  après  pour  vnc  falle, ou  bien  pour  vnegal-  ^[^"f^y'^^'^"' 
lerie:  laquelle  ic  iuppole  auoir  fix  pieds  de  large  entre  les  picds 
droidSjÔC  quatre  pieds,  dix  pouces  de  hauteur,  &  cinq  pieds 
pour  le  plus,  depuis  l'aire  iufqucs  au  dciïbus  du  manteau,  qui  cil 
ilx  pieds  de  largeur,  fur  cinq  de  hauteur  pour  i'ouucrturc.  Vous 
donnerez  pourla  largeur  du  pied  droict,  ou  architrauc  du  deuant 
de  la  cheminée  vnefeptiefmc  partie  de  la  hauteur,  &  autant  pour 
la  hauteur  de  la  frife  :  la  hauteur  de  la  corniche ,  fera  vne  fixiefmc 
partiedck  largeur  de  la  cheminée,  qui  cd  vn  pied:  la  largeur 
du  modelon  ou  rouleau  qui  eft  au  dcffous  de  la  corniche,  fera 
vnpied:  mais  au  dellbus  fur  fa  baiîc  il  fera  autant  large  que  l'archi- 
traue,6£:ainriadoucy  &:  canele, comme vouslevoyezenlaiîgu-  D-^-^tr^smcf}'^ 
recy- après  propofée.  Telle  forte  de  mefurefctrouuera  belle,  ain-  reUgcb^mi- 
Çï  que  vous  le  pourrez  iu«cr.  Q^ncaux  cheminées  qui  n'ont  que  7r»cZfn!r'' 
quatrepieds&demy  de  hauteur  depuis  l'aire  iufques  au  man- 
teau, vousleur  donnerez  vnpiedpour  le  front  &  largeur  du  pied 
droit  :  ou  bien  fi  elles  ont  cinq  pieds  de  hauteur,  vous  mettrez 
îefdids  cinq  pieds  en  quatre  partie,  6c  en  donnerez  vnc  d'icel- 
les.  qui  font  quinze  pouces,  à  la  largeur  dudit  pied  droit  de  che- 
minée. Puis  de  telle  largeur  vous  en  prendrez  ta  moitié  ,  qui  font 
fept  pouces  6c  demy,  pour  faire  lalargeur  dcrarchitrauc  &:  mou- 
lure qui  tourne  à  l'cntour  de  l'ouuerture  de  la  cheminée.  Suiuanc 
ledit  architrauc,  vous  trouuerez  la  hauteur  de  la  frife,  qui  a  vnc 
fixiefme  partie  de  hauteur ,  plus  que  luy  ,  &:  là  vous  ferez  la  hau- 
teur de  fa  corniche  autant  que  eftladide  frife.  Qui^voudroit  tout  ff,fJ,"£[iZ 
fpecifier,&:dercrire  particulièrement  toutes  les  mefures  Sc  oï-'înent toutes me- 
nementsdes  cheminées,  Se  y  faire  diftindion  des  ordres  Don-^J^^'^^^"^''^^^ 
que^.  Ioniques,  ôi  autres,  tant  pour  celles  des  fallcs  Si  chambres,  minLlftre  ' 
que  des  cabinets ,  gaîleries  &:  gardcrobbes  ,^  feroic  chofe  bien  fort  ^^^'/^M  io»z 
lonf^ue,&fuffifante  pour  en  faire  vn  liure  à  parr.  Toutesfoisou^-'^'"" 
trecc  queie  vous  en  efcriray  en  ce  neufuieline liure  ,  ic  vous  en 
donneray  auill  d'autres  fortes  &:  plus  particulières,  en  noflrefc- 
dondTomed'Architedure,  lefquelles  nous  retirerons  &  rrouue- 
rons  après  les  belles  proportions  diuines.  dont  ie  vous  ay  fouuent 
parlé.  Ce  temps  pendant  vous  pourrez  vous  ay  dcr  de  la  figure  cy- 
deiTous  propofée. 
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D'v»    ornement  de  cheminée  qu'on  pourroit  faire  en  Vne 
grande  falle  Royale ,  ou  autre  de  quelque  grand 
Prince  Cf  Seigneur. 

CHAPITRE      IIL 

Epuis  quelque  temps  la  couflumc  cft  venue,  que 
non  Iculcmcnt  les  Ma]  eftez ,  Princes  &  grands  Sei- 
gneurs défirent  auoir  fort  riches  les  ornements 
des  cheminées  qui  font  en  leurs  falles  ôC  cham- 
bres ,  mais  aufTi  plufieurs  autres  voulans  contre-  viufïenrs  wk- 
faire  les  Roys  ôd   Princes  par  reprefentation  &  i«ir-imiur,  a 

^         n        1  1  î      n  o  '*■'"■  dommage, 

imitation  de  ce  qu'ils  voyent  eltrcbcau  en  leurs  chalteaux  oC  pa  us  finçrdamtr^ 
lavs    de  fortes  qu'ils  s'cftudient  d'auoir  le  femblable ,  ie  ne  diray  en  dcstnÀifim  dn 
richefle  de  taille ,  de  fculpture ,  &  autres  ouurages ,  mais  auiii  d  m-  ^-^ 
cruftation  de  marbre.  En|quoyveritablementil  me  femble  qu'ils 
s'oublient , comme  en  allez  d'autres  chofes,  lefquellesils  font  ou- 
tre leurs  quaHtez,  fans  fe  bien  cognoiftrehy  mefurendont  il  leur 
en  prend  mal  le  plus  fouuent.  Touresfoispourcelaienelairray  de 
mettre  cy-apres  l'ornement  d'vne  cheminée ,  foit  pour  vne  gran- 
de falle  ou  chambre ,  eftant  affez  ayfé  à  faire,  &  tant  richement 
qu'il  vous  plaira:  en  tous  les  pieds  droids  ,&:  mâteau,  iufques  aux 
fiizes  ÔC  corniches  de  marbre  :  voire  le  quadre  qui  cfl:  derrière  la 
figure ouale,&: le  rcfte  de  quelquebelle  pierre, ainfi qu'on  vou- 
dra: ou  bien  de  marbre  blanc,  auccques  fculpture  pour  les  belles 
figures  ,ô^  petits  enfants  /raids ,  fuciUages ,  &;  autres  ornements 
qaevouspouuez  faire  en  ce  beau  compartiment  que  vous  voyez  ^^J^ftXfrT- 
cy  après  :eflantfaiâ;  de  telle  force  qu'il  vous  eft  facile  d'y  trouucr  ^/,;,^,«  ,noins. 
trois  façons  d'ornements  de  cheminées  différentes  les  vues  des 
autres  pour  les  faire  feparcment  quand  vous  voudrez,  ÔC  enco- 
res  les  faire  plus  riches,  ou  moins,  que  cefte  cy:  comme  d'eftuc, 
ou  pierre  du  pays  auquel  vous  ferez,  pour  ceux  qui  n'auront  la 
commodité  de  le  faire  de  marbre.  Doncques  vous  obferuerez  6C 
confidercrez  la  belle  ftrudurc  &:  inuention  de  la  prochaine  che- 
minée. 
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V 


Des  cheminées  pour  les  djamhresy  en  particulier 
O'  par  le  mena. 

CHAPITRE    IIII. 


Es  cheminées  des  chambres  qui  ont  vingt-quatre 
pieds  en  quarréne  doiucntauoir  que  cinq  pieds  èC    Mefires  de^ 
demy  dans  œuurc  pour  la  largeur  d'entre  \cs  pieds  '''""'"''"  ?"«'' 
droids,  ÔC  quatre  pieds  de  hauteur,  iufques  au''""^"' 
manteau  d'icellcs ,  Sc  deux  pieds  &:    emi  de  faillie 
•rL  j  j       *^'^P^'^^^^°^^^^cœur,iulques  au  deuant  des  pieds 
droidts  dedans  œuure.montant  toufiours  pcrpendiculairemet  iuf- 
ques au  plu  s  haut  des  tuyaux  des  cheminées ,  corne  nous  auons  dit 

parcy-deuant.Ilfautquclapcnte  du  dedans  des  cheminéesdepuis 
le  manteau  iufques  au  droit  du  premier  plancher ,  foit  drefTée  ainfi 
quenous  auons  nagueres  enfeigné.  Quant  aux  ornements  defdi- 
des cheminées,  letoutgiftà  la  volonté  &  ordonnance  de  celuy  ^"  '^"*'^"  ^ 
qui  a  laconduide  du  baftimcnt,  ^  du  Seigneur  aufïl  >  pour  les  de-  TlSr. 
uiles  5c  cnrichifTements.  Mais  fur  tout  il  faut  que  lecondudeur 
f  cache  bien  donner  les  proportions  aux  corniches,  moulures  6c 
autres  parties,  pour  cflrechofe  d'importance,  ledy  plus  o-randc, 
qu'il  ne  femble ,  car  l'ornement  peut  eftre  tel,  qu'il  aydc^à  rete- 
nir la  fumée  dans  les  chambres:  &:  quelquefois ,  au  contraire.  le 
fuistoufioursd'aduisquele  deuant  de  la  cheminée  dedans  la  fal- 
le,  chambre  &  autres  lieux,  foit  toufioursà  plomb  6c  perpendi- 
cule  auec  les  pieds  droiéls,  &:  non  point  renuerfc  &:  en  pente, 
fumant  la  hotte,  comme  aucuns  ont  faiét.  Vous  le  conduirez  donc 
ainfi  que  vous  le  pouuez  voir  en  la  ficrurc  cy-apres  propofée ,  ausc- 
ques  le  plan  des  moulures  des  pieds^droids ,  au  lieu  ou  i'av  efqui    Defiripna»  d, 
che  groilement  le  tout ,  pour  faire  cognoiflrc  comme  Ion  doit  ^^h'^^^^r 
faire  les  moulures  à  tailler  les  pierres,  &:  figure  feulement  la  fri-  "^''^  ^''^''^'' 
fe ,  corniche ,  &  le  delTus,  ainfi  que  vous  le  pouuez  cognoiftrc  par 
la  figure,  lansen  faire  pluslong  difcours ,  finon  que  vousy  vou- 
lufTiez  faire  la  defpence ,  ou  que  ce  fufl;  pour  les  grands  Seigneurs, 
quieuffent  le  vouloir  de  mettre  force  ornements  depuis'la  cor- 
niche du  manteau  de  la  cheminée,  iufques  au  plancher,  ainfi  que 
vous  en  verrez  après  ce  chapitre  quelque  dclîeing  6c  figure. 
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Ornement 
de  cheminé* 
pour  Us  %oys  t 
Pri>icej  cr  zras 
SetgueHrs. 


Des  orncm  nts  des  cheminées  ^  iejau  Is  on  jj  eut  faire  depuis  le 
defjus  delà  corniche  des  manteaux lujques  aux 
planchers. 

CHAPITRE    V. 

O  M  B  I E  N  que  i'aye  dit  qu'il  n'cH:  permis  à  vn 
chacun  de  imiter  les  Roys  &:  grands  Seigneurs, 
pour  faire  fembiables  ornements  &  riche/Tes  en 
leurs  baftiments  (comme  aucuns  le  font,  fans  fe  fca- 
uoir  mefurcr;  fi  cft-cc  que  ie  ne  veux  pour  cela 
faillir  de  monftrer  quelque  bel  ornement  pour 
décorer 6c  enrichir  les  cheminées  depuis  leur  manteau  iulques 
au  plus  haut  près  du  plancher,  pourics  chambres  des  Roys,  Prin- 
ces ô<C  grands  Seigneurs,qui  méritent  choies  de  plai{îr,8c  de  gran- 
de magnificence,  foit  en  tableaux,  pein6lure,  bafle  taille  de  mar- 
bre ,  ou  autre,  auec  quelque  ornement  tout  à  l'entour,  riche  ôC 

beau 
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le  vous  aduerciray  que  l'inuention  &:  rorncmcnt  de  la  che- 
minée que  ic  vous  ay  donné  cy  deuant  eft  propre  pour  eltreauf- 
fi  appliqué  à  plufieurs autres  choies,  que  parements  &:  ornements 
des  cheminées  des  falles  ,&  chambres,  comme  à  faircles  orne- 
ments dVn  grand  tableau  quon  met  aux  galeries  ou  bien  à  faire 
quelque  ornement  dVn  grand  miroir,  faire  compartiments  &; 
ornements  des  menuyfcries,  oubienpour  fcneftresdVn  cabinet, 
foit  le  tout  pour  eftre  faia  de  marbre  ,  d'cftuc  de  boys ,  voire  d'ar- 
gent&orfeuerie.Partcllcinucntionils'enpeuttrouucrpluiieurs^^«'j™^ 

autres  :  pour  le  moins  la  figure  précédente ,  &:  encores  l'autre  que  y^-,,  t/ouuer 
ievouspropofecy-apres  fcruiront  pour  aduifer  l'Architede,  à^y  ^lufie^rsm-, 
adioufter ,  ou  diminuer  ou  bien  donner  quelque  autre  inuention ,  "'"" 
comme  il  en  aura  volonté,  &  que  fonbo  cfpritraduertira.  Donc- 
qucs  quant  aux  ornements  6c  faces  des  cheminées ,  qu'on  doit  ap- 
phquerdepuisle  dcffusdu  manteau, iufques à  la  cornichequi  eft 
près  le  plancher ,  vous  les  ferez  ainfi  qu'ils  font  en  la  figure  cy- 
après  defcrite:  ou  bien  fi  vous  voulez,  vous  oftercz  tous  les  tro- 
phées 6C  baniercs  qui  font  l'amortifiement,  aux  lieux  marquez 
F,  G,  voire  iufques  ala  corniche  qui  eft  portée  fur  les  modelons, 
en  façon  de  rouleaux  t  laquelle  vous  pourrez  faire  fcruirà  porter 
les  fabliercs  bC  foliucs  du  plancher.  Si  cft  ce  que  quand  vous  vou- 
drez faire  vnamortiftcmcntfcmblable  à  ceftuy  cy,ou  bien  dau- 
tre  forte,  il  faut  toufiours  appliquer  vne corniche  au  plus  haut 
de  l'amorfiiTement  :  car  tout  en  lera  plus  beau  bC  meilleur  ,à  fin  de 
porter  les  fablieres  &:  foliucs ,  tant  par  le  deuant  de  la  cheminée 
queparlescoftez.  Ladidc  corniche  ne  feruira  feulement  pour  la 
beauté  &:  décoration  de  l'œuurc.  mais  aufil  pour  ayder  a  porter 
Tencheueftrurc,  fur  laquelle  eftlefoyer ,(  amfi  que  aucuns  l'^P"  ^^^, 

pellent)  de  la  féconde  cheminée  ,  laquelle  lon^pourroit  faire  ^^""^éUfic.nd 
deffus  du  plancher,  comme  pour  feruir  à  vn  fccôd  cftagc.Etpour  êfi^ge  ^«  logu 
autantqu'il  mcfcmble  que  cecy  fuffirapour  l'intelligence  duprc- 
fent  difcours  6C cognoiftance  du  deffeing  cy-apre$ figure  pour  les 
faces  de  ornements  des  cheminées  ,  vous  me  permettrez  s  il  vous 
plaift ,  de  paftcr  outre,  ÔC  parler  des  cheminées  pour  les  garde^ 
robbes. 
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beau  pour  accompagner  l'excellence  du  tableau ,  ou  hiftoire  qui 
doit  dire  bien  faide.  Outre  la  bordure  que  vous  y  voyez  au  def-     ExpikMioH 
fcingcyaprespropofé  ie  figure  vn  ornement  de  termes  f  au  lieu  f!,^f '''4^'''* 
de  colomnes)  malculinsôc  féminins,  6c  au  codé  de  la  cheminée  S<r/ "" 
fous  mcfmes  proportions  defdids  termes ,  ie  figure  des  pilliers  ÔC 
chapiteaux  de  l'ordre  Dorique,  ainfi  que  vousiepouucz  voir  par 
le  pourfil  de  rornemét.  Toutesfois  quad  vous  dcfircrcz  micuxac- 
compagnetrornement,  &:  le  faire  plus  riche,  au  lieu  dcfdids  pil- 
liers &:  chapiteaux  Doriques ,  vous  pourrez  mettre  des  termes, 
auflibicn  parles  codez  comme  par  ledeuant:  car  voftre  œuurc 
s'en  monftrerabcaucoup  plus  riche.  Et  quand  vous  n'y  YouàxczconnmamnÂ 
faire  figures  de  termes  ou  laîyres,  vous  y  pourrcimetrre  des  co-^'^'"^  '^#"r 
lomnes  de  tel  ordre  quc;yous  dcfirercz  qui  porteront  àts  mutu- 
les  ou  rouleaux,  ainfi  qtî*enla  figure  cy-aprcs  propofcc:  laquelle, 
outre  ce  que  did  efl:  j  vous  reprefcntc  aulTi  au  deims  des  corni- 
ches, quelques  petits  cnfans  &  animaux ,  citant  le  tout  faid  à  plai- 
fir,  &:pourmonftrcr  feulement  Pinucntion  des  ouuragesqu'ony 
peut  faire,  félon  les  deuifes  &  volonté  du  Seigneur,  &aufri  de 
l'Architedc.  LedefTous  du  quarrc  (  au  lieu  ou  le  voit  la  mafque) 
pcutfcruirdefrizc,  corniche  6c  manteau  de  cheminée,  ou  bien 
appliquer  le  tout  (comme  lefcftondes  fueillesqui  efl  au  deffous) 
pardefTusIa  corniche,  ÔC  manteau  de  chemine'e,  tel  queccluy  efl: 
que  ie  vous  ay  figuré  cy-deuant,  ou  bien  d'autre  forte  ainfi  que 
vous  voudrez.  Lerefte  vous  fera  mon  ftré  parla  prochaine  figure  i 
êc ornement  du  deuant  d' vue  cheminée. 
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Di's  chcm:nces  VùUr  les  garderohhes. 

CHAPITRE       VI. 

I  Vantaux  cheminées  qu'on  doit  faire  pour  les  gar- i"  cheminitî 
derobbes,  elles  ne  doiuentcftre  fort  grandes:  par-  "ll'^ZtlZftre 
quoy  ilfuffift  qu'elles  ayent  quatre  pieds  bc  demy  trop  grandes. 
de  largeur,  ou  quatre  pieds  neuf  pouces  pour  le 
plus,&  trois  pieds  ÔC  demy  de  hauteur  iniques  à 
leur  mâteau,&:  deux  pieds  vnquait  de  faillie  pour 
ks  pieds  droidls:  qui  doiuent  toufiours  eftre  à  plô  biufqucs  au  plus 
haut  des  cheminées ,  ainfi  qu'ila  efté  dit  :  puis  faire  la  hotte  de  mcf- 
me  ,  ôC  en  pente  iufqucs  au  droit  des  planchers.  Mais  il  faut  que 
parle  dedâs  de  la  gardcrobbc  tout  le  deuat  delà  cheminée  (oit  tou- 
iîoursàplomb,  g^perpendiculaircmét:  &  autant  en  (aillie,  corne 
font  les  iambages ,  &  pieds  droids  de  la  cheminée.  Vous  voyez  en 
la fic^urecy-deirouspropolce les  pieds  droids, manteau,  frize  SC 
corniches,  figurez  corne  s'ils  cftoient  de  marbre,  auee  fort  netites 
&:  lecreres  moulures:  &C  au  dcffus  des  corniches ,  quand  c'cft  pour 
Roys  àC  grâds  Seigneurs  fi  vous  voulez  appliquer  relies  cheminées  vecUration  de 
aux  cabinets  vous  les  ferez  de  pare  il  ornement  &:  autant  riches  ^'^^j^^j^'^' /«'- 
qu'il  vous  plaira.  Et  de  ce  vous  vous  contenterez  pour  le  prelêt  , 
iufques  à  quelque  autrefois  que  i  auray  meilleur  loifir ,  ÔC  vous 
pourray  donner  plufieurs  autres  fortes,  &;  façons:  comc  celles  que 
i'ay  faid  faire  pour  les  Maicftcz ,  &C  auffi  au  chaftcau  d'Annet. 
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Apres  que  ie  vous  ay  fuffiramment  aduertis  des  ornement 
&  façons  des  cheminées  pour  les  ialles.  chambres  &  gardcrob- 
bes  ,r  qui  !c  peuuenr  auill  appliquer  aux  cabinets  )  .1  refte  mainte. 

nant  parler  des  Fumées  faides  Sc  caufécs  par  plufieurs  cheminées 
?/K;t7;;-  au  dedans  des  logis,  &  du  moyen  de  ^:^"/Ç^oir  preicruer  Qui^ft 
«--/  chofe  rcquife  de  plufieurs ,  pour  auoir  Ivfage  ÔC  aifance  de  leurs 

maifons  ?  &C  aulTi  pour  les  rendre  plus  agréables  a  ceux  qui  les  vou- 

droient  louer ,  ou  achcpter. 


P«ur  empt/cher     ^i-i^^^ 
If^  chernirtétsde     ^^Î^AJI 


/.  7/ur  cicMi/is  le     fr/cj^^ 


<^;s£ 


Simuler!  moiens  pour  empefcher  cjue  Us  cheminces 
ne  rendent [mnée  dedans  les  maifons 

CHAPITRE    VIT. 

't^^^k^  'AYcxpcrimentévnc  chofe  eftre  fort  bonne  pour 
Sf^lf  garder  qu'il  ne  fume  en  vnc  falle,  ou  chambre, 
^  ^^fi  c'eft  de  mettre  les  cheminées  dedans  le  mur  tant 
auant  que  faire  fe  peut.  Qui  eft  aufli  choie  forte  à 
propos ,  pour  faire  que  les  cheminées  ne  donnenc 
^  empefchcment  dans  les  falles.  le  trouuc  d'auan- 
taeequ  en  faifant  bas  les  manteaux  des  cheminées,  cela  fert  qu'el- 
les ne  foientfuiettes  à  fumée,  ÔC que  le  vifagenc  foit  offenic  en 
fe  chauffant.  Outre  ce  elles  rendent  ainfi  plus  de  chaleur  dans  le 
logis ,  pour  auoir  les  pieds  droids  auffi  auanccz  que  le  mâteau  :lef- 
qutlsie  defirois  cftrc  quarrez  parle  deuant , 6c faids  parpcjidicu- 
lairemeat&:àplomb,iufquaudefrousdeleurscorniches,cônieiIa 
cftc  dit  cy  deuant.  Aucunsle  font  au  côtrairc,  c'eft  que  le  mateau 
de  la  cheminée  àplusdciaillie,  que  non  pas  les  pieds  droits,  en 
façon  dVn  rouleau ,  comme  vous  le  pouuei  auoir  veu  figure  par 
les  coftez  de  l'ornement  de  la  cheminée  de  falle  cy-deuant  propo- 
fée.  Mais  cela  ne  fe  doit  faire  fmon  quand  il  y  a  contrainte,  ou 
qu'on  veutgaigner  place  n'eftant  le  lieu  aiTcz  fpacieux.  Si  eft  ce 
que  par  telle  façon  il  adulent  fouuent  que  le  vents  des  portes  ou 
feneftres  qui  font  aux  codez  des  cheminées,  caufcnt  pluftoft  fu- 
scMmr  bien  mécs  dcdausle  logis,  qu'autrement.  le  puis  dire  que  ce  n  efl:  pe- 
drcjfir  or  hgcr  fitc  chofc  dc  fcauoir  bien  colloquer  &  drcffcr  vue  cheminée  pour 
'"-'thr^îlc     ia  commodité  d'vn  logis  lequel  fouuent  on  voit  eftre abandon- 
7'oj7/'""     né,  &  ne  fe  pouuoir  loller  ou  vendre,  pour  l'incommodité  des 
cheminées  fumeufes .  Qiiand  les  petits  lieux,  comme  gardcrob- 
bes  &C  cabinets ,  font  fibien  ferrez  àc  clos  que  le  vent  n'y  peult 
entrer,  indubitablement  ils  font  fuieds  à  fumées ,  auquclles  il  eft 
fort  difficile  de  pouuoir  remédier,  pour  autant  que  tels  lieux  font 
Beii^  fimiinudf  fcmbbbles  à  vn  vafe  fpherique  (ou  de  quelque  autre  forme  ronde) 
^^"'^  ^'■"^''- n'ayât  que  vne ouuerture.  Lequel fi  vous  remplilTez  tout  d'caue,&: 

rcn- 
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rcnuerfez  contre  baslerrou  par  ou  vous  i'auez  reinply ,  latuais  \\ 
nescuacucra,  ii  vousncluy  donnez  air  par  quelque  coftc.  Ainfî 
cil"  il  des  cheminées  qui  ionc  aux  petics  lieux,  cilancs  li  bien  clos 
&  fermez  que  le  vcnc  &C  air  n'y  pcutaucunemenc  entrer:  car  com- 
bien que  louucrturc  de  leurs  myaux  loic  ample  &C  ipacieulc,  co- 
rne il  faut,  ccncantmoins  laiuméen'en  peut  forcir  qu'à  grande 
peine,  pour  n'auoir  contrcpouicment  d'aire  par  le  dedans,  ou  de- 
hors. Qiuhiid  qu'on  dtconcraincl  d'ouurir  quelque  porte  ou  fe- 
neftre,  Il  aucune  s'y  trouue.  Larailon  de  cela  efl;  apparente  :  caria 
iiammc  n  eft  autre  choie  que  vn  air  allumé  &C  iuauement  agite 
ou  cfuenté:  fi  doncques  il  n'y  a  quelque  mouucment&  douce 
ao-iration  d'air,  il  n'y  auiapoincde  flamme:  &C  s'il  n'y  a  point  de 
.flamme,  il  y  aura  (uffocacionôc  fuméc:ergo,ladifflationy  efl:  rc- 
quifc  &.  nece^Taire.  Mais  delaiflbns  tcu*^  ces  ergotifmes ,  pour  ve- 
nir auxaydes  ôCremedes.  Quelquefois  on  faidau  cofté  des  che- 
minées certains  trous  quipaflenc  à  traucrs  le  plancher,  ou  le  fueil 
&  l'aire  de  l'encheueftrure  de  la  cheminée  ,  aulongdcfcs  pieds 
droids:  combien  qu'ils  fcroit  beaucoup  meilleur  que  fuft  par 
dedans  le  pied  droiâ"  ,ô^  conduire  leldiéls  trous  par  vn  çetit  tuyau 
iufqucs  au  droiél:  de  la  retraite  de  la  hotte  de  la  cheminée  :  car  ain- 
/ifaifantilsnefe  verroient  point,  &C  fe  pratiquer  oit  dedans  ledit 
ruyauvn  petit  vent  qui  chafferoit  la  fumée  iuiqucs  au  dehors.  Il  cerui^es  cho- 
fautaufli noter  que  ladidc  fumée  cft  quelquefois  caulée  quand /"^f/f' -f^' 
fësventss'enconnent  dans  les  tuyaux  des  cheminées  :  laquelle  cho   „,v.,  ^„,,^«,^ 
feaduicntleplus  fouuent  quand  les  tuyaux  font  en  droide  ligne  Usremedes. 
èC  regardent  les  parties  Occidantales ,  ou  bien  le  Midy  :  car  ainli 
nuele  ventfoufflc  fur  la  longueur  de  la  fente,  il  rabat  facilement 
la  fumée,  ÔC  faid  qu* elle  ne  peut  fortir.  Le  remède  efl  de  faire 
vnefeparation  parie  milieu  du  tuyau  de  la  cheminée,  qui  (oit  de 
la  lareeur  de  rouucrture,&:  plus  déliée,  auccques  moins  d'erpcf- 
fcur  que  faire  fc  peut.  Mais  il  la  faut  commencer  &;  faire  mettre 
depuis  le  bout  de  la  hotte,  ou  pente  de  cheminée,  qui  efl  à  l'en- 
droit du  plancher  de  la  première  chambre,  ou  elle  efl  plantée, 
iufqucs  au  plus  haut  du  tuyau ,  &:  qu'elle  excède  vn  pied  ou  deux 
plus  haut,  que  ledit  tuyau  Cela  faid  que  quand  les  vents  fouf- 
flent.ilsnepcuueotrahatrclafuméc,rmon  qu'àla  moitié  dii  de-  _^^„^,^ 

dans  de  la  cheminée ,  de  (orte  que  fi  peu  de  tcu  qu  on  y  face  il  lera  ,„  tairons  Phi- 
fuffifant  pour  rcpoufer  la  fumée  par  le  cofté  qui  eft  couuert  con-  lofiphijnes. 
tre  le  vent  Lequel  vent  pour  auoir  moins  d'cfpace  dedans  le  tuyau, 
perdrafaforce  incontinent  qu'il  entrera  dedans  la  cheminée  par 
la  lanc^uette  &  feparation  faide  au  milieu  de  ladide  cheminée. 
Quelquefois  telle  façon  ÔC  ayde  ne  fctt  de  rien,  ou  de  bien  peu: 
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fïnon  à  quelque  vent,  &  non  à  tous,  pour-autantquc  le  remède 
quieftbonàvnncfttoufiours  profitable  à  l'autre,  pour  la  diuer- 
htcdes  natures  &:  indifpofition  des  corps.  Ainfi  ellil  des  logis  ôc 
de  leurs  cheminées,  car  pour  eftrc  mal  difpofcz ,  fituez  &:  plantez , 
les  aydes  communes^:  propres  aux  autres,  ne  leur  fcruent  de  rien. 
En  quoy  il  ne  faut  aufti  omettre  certains  vents  peculiersà  ccr- 

énlecJlnk  ^^^ "'  ^''''''  "^^  ^""'^^  "^""^  ''^^  expérimenté  qu'aux  parties  de  la  Fran- 
cnJin  p4,s.  ce  Septentrionale  &  Occidentale,  les  fumées  le  plus  fouuent  font 
caufées  des  vents  Occidentaux  :  comme  au  Dauphiné ,  Prouencc, 
Languedoc ,  &  lieux  voiiînsdes  méridionaux.  Aucunes  chemi- 
nées veulent  auoir  tous  leurs  tuyaux  couuerts  en  façon  de  fron- 
tifpicc  ,ou  mitre,  pourucu  qu'on  leur  laifTc  quelques  ouuerturcs 
aux  codez,  pourfairc  cuacuerla  fumce:  ainfi  qu'on  le  peut  voir 
àccllesduchafteaudeBoulongnepres  Paris,  au  quel  ie  fis  faire  du 
temps  de  la  Maf  cfté  du  feu  Roy  Henry  (  de  qui  Dieu  ait  lame  )  ks 
cftages  de  defTus  au  cofté  ou  il  n'y  a  point  de  terre  cuitte  emaillcc 
de  laquelle  ic  ne  voulus  faire  vfer  comme  Ion  auoit  faid  aupara- 
uant,  pour-autant  qu'il  me  femble  qu'elle  ncft  conucnable  aucc 
L'  r  d  /^""^^9^""c"^^'P^'^"C^P^'cmcnt  quand  on  l'applique  par  dehors 
rrecitt/  ^  «^ure.  Toutesfois  qui  aura  enuic  d'en  vfer,  elle  fera  propre  pour 
"  ,//<rv.  les  ornements  des  cheminées  qui  font  dans  les  falles ,  chambres , 
&:  cabinets,  pourueu  que  l'email  foit  bien  faiâ:,  &c  la  terre  bien 
cuitte.  Mais  rcuenons s'il  vousplaift  à  parler  des  tuyaux  des  che- 
minées qui  font  au  fufditchafteaudcBoulongne,  auquelon  y  en 
voit  de  fort  bien  pratiquez  (  comme  aulTi  en  aflcz  d'autres  lieux  ; 
aucc  les  feparations,par  le  dedans,  quidoiucnt  cftre  accompa- 
gnées de  retraites,  quafî  comme  dentcleures  de  iye^  pour  retc* 
nirou  pluftofi:  repouferles  fumées,  ainfi  quelles  veulent  defcen- 
dre,  èc  le  pouucz  conccuoir  par  le  deffcing  que  ie  vous  ay  cy- 
aprespropofc,reprefentant  lafumée,&  monftrant  comme  doit 
cflrc  le  dedans  du  tuyau,  ainfi  que  aucuns  l'ont  faid. 


terre 


Petite 
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Petite  digrejlion  four 
plu/îetirs   cheminées 
enfemblement  accu- 
mulées. 


Apres  vousauoir 
monftrc  comme 
doit  cftre  le    de- 
dans des  tuyaux 
des  cheminées,  ie 
vous  veux  mon- 
ftrercy  après  par 
dcffeing ,   figure 
&  cfcriturc,  co- 
rne doit  eftrepar 
dehors  l'orneméc 
des    cheminées , 
equelonvoitpar 
delTusIescoUucr- 
cures.   Vous  co- 
gnoiftrez  par  k 
prochaine  figure 
corne  les  fum ces 
pcuuent    autant 
bien  fortir  par  les 
coftez  des  tuyaux 

CÔmeparlcdels    >     Vesehemitiéei 

&:aucctel  nôbre  ^foy^-gn'^'' 
de  tuyaux  ,  que  tuyaux. 
vous  aurez  à  faire 
de  cheminées: 
ainfi  que  à  cefte- 
cv  ,  ou  vous  en 
voyez  iufques  au 
nombre  de  iiXy 
pour  leruir  a  fix 
cheminées,  IVtais 
là  ou  c'efl:  qu'il 
faut  faire  vne  fi 
grofremaflre,(i'en- 
tedplufieursche- 
minces,  enfcblc  il 
faut  que  le  mur 
foit  de  grande  et- 
peHcur  pour  les 
porter,  autremct 
Cgc 
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î  cfpacc  &C  quantité  des  tuyaux,  feroit  vn  grand  empefchcmet  aux 
chambres  qui  fe  trouucroicntles  plus  hautes.  D'autre  part,  quand 
les  pieds  droiâ:s  des  cheminées  (ont  trop  cminents  par  le  dehors 
des  murailles,  ce  n'eft  pas  bonne  maçonnerie  ,  quelque  grande 
liaifon  quelon  y  face.Aucunslcsfontporter  fur  les  foliues  fi  plan- 
chers, mais  cela  ne  vaut  rien,  pour  autant  qucainfî  que  le  bois  di- 
minue ,  ou  fe  pourrill:  la  maçonnerie  fe  corompt,  &  les  cheminées 
ne  peuuent  durer.  Ceux  doncques  qui  defireronx  d'y  bien  procé- 
der, il  faut  pour  remédier  à  cela,  qu'ils  facent  des  arcs  de  pente,par 
le  deffous:  ce  font  petits  traiâ:s,  defquels  ie  n'ay  parlé,pour  autant 
qu'ils  f  e  font  tout  ainfi  que  la  porte  de  defcente  de  caue  eftat  droi- 
te parle  deuant:  comme  nous  l'auons  efcrit  & monftré  au  com- 
mencement du  troifiefme  liurc,  quand  nous  parlions  des  traids 
pour  les  defcentes  des  caues.  Aucuns  y  appliquent  des  corbeaux 
&:  grin des  pierres  d'auancement ,  pour  ay  der  à  p orter  la  faillie  des 
pieds  droids  des  cheminées  :  mais  les  bons  ouuriers  y  fcauent  bien 
L«r/.m/,;«fV;<ioi"'""^'^o^'<^''^'^^^''^"f'^cs  non.  Doncques  il  faut  que  les^cheminées 
d<aoirefîrti,w>iÇo\cnt  bicu  lices  enfemblément  auecles  gros  murs,lefquelles  vous 
f'^'smnr!"  pourrczornerparle  deiïusj  de  corniches,  nioulurcs,  &:  autres 
ornements  tels  qu'ils  peuuent  cftrcfî  vous  voulez ,  à  celle  que  ic 
vous  propose  cy  après:  ou  bien  autrement,  ainfi  qu'il  vous  vien- 
dra à  plaifir,&:  les  bons  maiftres  le  fçauront  bien  inucnter.  Mais 
telle  façon  de  cheminées  ÔCouuerturcs  ne  font  pas  toufiours  bon- 
nes par  tout ,  ainfi  que  vous  en  auez  peu  entendre  les  raifons ,  &C 
entendrez  encores  cy-  après , Dieuaydant.  Qui  ferala  caufe  que  ic 
nenVyamuferay,àfin  de  reprendre  le  repos  que  nousauonsen- 
tremis&:  rompu, qui  eftoir  des  moyens,aides  5^:  façons  de  refiftcr 
&  obuier  auxfumées.Sc  baftir  fi  proprement  les  cheminées, qu'el- 
les n'y  loicnt  fubicdes. 


£rûs  inun 


l'O 


Ccc    ij 
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j^mresfaçonser  inuemions  pour  garder  de  fumer  dans  le  s  lo^is. 

CHAPITRE    VIII. 

'A"»^  trouué  quelquefois  àcs  maifons  plantées  &: 
baftiesfi  mal  a  propos,  que  Ion  ne  pouuoic  inucn- 
/     ■    %^^  ¥<^^^  ter  aucun  moyen  pour  les  preferucr  6c  dépendre 
.^jgide^inr  Sj^V  K^M  Jcs  fumécs,  quclquc  ouuerturc  &  façon  de  che- 
0?3fimll"  ^rîlKl  minées  qu'on  y  culT:  peu  faire.  Si  vous  rencontrez 
•    V  ^^®^^  j^  tels  logis  ÔC  habitations,  vous  y  pourrez  re- 

médier en  mettant  au  plus  haut  de  la  cheminée  vn  enfei^^ne  ou 
crirouette  qui  tournera  félon  les  vents,  eftant  accompagnée  d  vn 
erandchauderon  tout  debout  en  forme  de  demye  (phere.parles 

txtremitez  duquel  pénétrera  le  fer  &  tige  de  ladide  girouette, 
qui  fera  toufiours  tourner  contre  le  vent  le  cul  du  chauderon  qui 
femouuera tout  autour  de  la  cheminée  amh  queledit  vent  tour- 
nera   ^  couurira  le  tuyau  de  forte  que  les  bouffées  de  vent 
ne  s'y  pourront  entonner.  Telle  façon  de  faire  eft  fort  bonne  & 
feroit  encores  meilleure  aux  cheminées  qui  ont  les  tuyaux  ronds 
come  flûtes ,  ainfi  que  les  Anciens  les  faifoient .  Mais  notez  ie  vous 
prie  au'elle'n'eft  propre  qu'à  vnc  cheminée  feule,  qui  ne  you- 
droit rendre quarrées les  fentes  par  le  dedans,  &C  toutes  circulai- 
res par  le  dchors.Quelquesvnspour  fingulier  remède  appliquent 
des  moulinets  au  droid  de  la  hotte,  par  le  dedans  de  lachemmee, 
à  fin  que  la  fumée  les  face  tourner,^  que  par  ce  tournoy emcnt  &; 
^ntrc  remède  mouuemcnt,  ils  chalTcnt  6£  pouffent  la  mefme  fumée  au  dehors. 
çirinnemio.a.  p^^. ^y^^-^ inueutiou il  feroit  trcs  bon  de  prendre  vne  pomme  de 
trete.p.n»a    ^^^^^^  oudcux,dela  groffeur  dc  cinq  ou  hx  pouces  de  diamè- 
tre ou  plus  qui  voudt  a,  Payant  faidvn  petit  trou  parle  deffus, 
les  remplir  d'eau,  puis  les  mettre  dans  la  cheminée  à  la  hauteur 
de  quatre  ou  cinq  pieds,  ou  enuiron(  félon  le  feu  qu'on  y  voudra 
faire)  à  fin  qu'elles  (c  puiffent  cfchaurfer  quand  la  chaleur  du 
feu  paruicndra  iufques  à  elles  ,  &:  par  l'euaporation  de  Icau 
caufcravntel  vent  qu'il  n'y  a  fi  grande  fumée  qui  n'en  foie  chaf- 
fce  par  le  delfus.  Ladide  chofe  ay  dcra  aufTi  à  faire  flamber  &  allu- 
meric  boiseftanraufeu,ainfique  Vitruuelc  monftreau  vi.  Cha- 
pitre de  fon  premier  Hure ,  parlant  de  la  génération  &:  nature  àcs 
vefcrifùon  ^.  vcuts ,  Uquelleil  confère  auec  ce  que  les  Grecs  nomment  ^oli- 
^oUpyics&   pyies  qui  ne  font  autre  chofe  que  globres  ou  boules  d  airain  f  ou 
{:?r?;:;/'  S'autre  matière  pour  Icruirde  foufflets  contre  vn  feu.  Elles  fonc 
creufes  ^  ont  vn  trou  fort  eftr  oit ,  par  lequel  en  les  emphfl  d'eau, 
puisoniesmet  deuantle  feu  pour  faire  cfchauffer  ladidc  eau: 
laquelle  aulTi  toft  que  la  chaleur  la  attamte  6c  pénétrée,  rend 

*  vn 
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vn  vent  impétueux  &:puiirant  à  mcrucillcs.  Voila  comme  par  vnc 
petite  expérience  &:  fimilitude,  on  peut  comprendre  les  gran- 
dcs  ôiexcelTiues  violences  des  vents  :  ainfi  que  prcfques  de  mot  à 
mot  l'a  dcfcrit  ledit  Vitruuc ,  &C  i'ay  bien  voulu  icy  repeter  com- 
me chofc  necefTairc  aux  petites  chambres,  lefquellcs  on  voit,  pour 
cftre  biê  fermées,  &  n'y  pouuoir  entrer  air  ny  vent  extérieur,  eftre 
fubiedcs  à  fumées  Se  malaifcdy  remédier,  (i  ce  n'cftparlemoyê    ,^,^,,„^^,f_ 
deces  y€olipyles,  ou  boules  compofces  comme  dit  cft.  Quelques  p,,^^  ,^««/^«e 
vnspourroientdire  quelles  ne  fçauroient  long  temps  faire  vent:  obuman 
à  quoy  ie  refpond ,  que  plus  elles  Icronr  grandes ,  plus  le  venry  du- 
rera: comme  auiTi  en  leur  donnant  vnc  chaleur  tempérée  J^ar  le 
dcfîous.Etplusily  auragrandfeuàles  cfchaufFer,pluse!les  fouf- 
fieront  véhémentement  bi  de  grande  force ,  mais  auffi  l'eau  en 
fera  pluftoft  euaporce  :  parquoy  li  fera  bon  d'en  âuoir  deux  ou 
trois ,  ôC  plus  qui  voudra,  à  tin  que  IVn  ne  fouiflant  plus.  Ion  en 
remette  en  fon  lieu  vne  autre.  Et  pour  autant  que  chacun  n'a  !é 
moyen,  ou  la  patience  de  mettre  peu  à  peu  de  l'eau  dedans  les 
fufdides  iEolipyles  ou  boules:  ce  leur  iera  aifé  en  les  chauffant, 
&  enapres  mettant  dans  vn  (eau  d'eau,  car  elle  y  entrera  incon- 
tinent. Et  afin  que  voUscognoilTirz  mieux  comme  elles  fedoiuet  , 
appliquer  aux  cheminées,  i'cn  ay  faid  vne  figure  cv  après ,  tant 
pour  le  deuant  d'vne  chemines ,  que  du  dedans ,  afin  qu'il  vous 
foit  facile  de  cognoiftre  comme  il  les  fautcolloquerÔCelchaurfer: 
ô^aufll  corne  elles  chafTcnt  la  fumée.  Mais  de  ce  propos  (èra  aiTez 
pour  donner  fin  au  prefent  chapitre,  ce  que  nous  ferons  inconci- 
nent  après  vous  auoir  aduertis  que  comuncmet  6c  le  plus  ibuucnc, 
tout  bois  verdcn  multitu  de  de  flamme  remplift  les  chainbrcs  de  Descaufts  ^«» 
fumée  ,  laquelle  efiircpouiréeparles  vents, 'ou  bien  retenue  par  ;^p';;};^;^;^. 
raiif^ullie  de  la  cheminée  qui  empcfche  fa  fortie  &C  i.Tue  ,  ou  bien  ,„éemxcham'^ 
que'k  cheminée  efl:  fi  eftroidc  en  bas  qu'elle  ne  peur  reccuoir  ^^"• 
&:  diflribuer  la  fumée  :  mais  la  plus  grande  caule  procède  des  vers 
pour-autancquelafuméetoufioursmôtanten  haut,  e(l  touHours 
rabatuë  &C  repoufiee  quifaidque  pour  fa  légèreté  elle  retourne 
en  arrière  quand  elleles  rencontre,  &  principalement  quand  ily 
aabondance  debois  verd  qui  engendre  grofie  6^  efpefTc  fumée. 
Enla  cheminée  qui  a  des  pcrtuis  &  ouuertures  vers  les  quatre 
parties  du  monde  ,  la  fumée  n'eft  empefchée  ou  repouiTéc  de  tons 
vents,  pour-autant  qu'elle  ell  patentée  ouuertc  de  toutes  parts 
6c  cndroids.  Qifi  fe  ra  pour  conclufion  du  prêtent  chapitre  &C  dil- 

cours.  ^, 
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De  quelque  forte  i  ornements  des  cheminées  par  dejfus  les  cou- 

uertures  des  maifons ,  auec pltt/teurs  remèdes  contre 

la  fumée  ^  autres  que  les  précédents. 

CHAPITRE     IX. 

E  vous  mcttray  cncorcs  cy-aprcs  deux  autres  foi:- 
tes  de  cheminées,  lefquelles  on  peut  couurir  con- 
tre les  vents,  qui  bien  fouuentrcpoufTent  k fumée 
dans  les  logis  iî  defordonnément,  qu'on  ne  s'en 
peutdefFendre,{înonparle  moyen  &  aide  de  ceux 
j  r  r  ^"^  i?^"^  !°"S"^  expérience  cognoiiTent  le  naturel 
des  lieux.  Laquelle  chofe;  aduient  principalement  quand  ks 
tuyaux  des  cheminées  font  voifïns  &:  proche  dequclquehaut  édi- 
fice, ou  quand  les  logis  auec  leur  cheminées  font  enlieubas  & 

deflbus 
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de{rousvn  clocher,  ou  bien  prcs  d'iccluy,  ou  dVnc  grande  tour, 
oupauillon,cftans  plus  hauts  eflcuez  que  le  corps  du  logisiou  Di^^rCes  ean- 
bicn  quand  les  mailbns  font  fituces  en  vnc  crouppe  de  montai-/"  ^«  ycpoKfe- 
gne ,  ou  en  vne  vallée.  Car  les  vents  eflants  làrctenuz,  ^  y  trou- 2'!,lti^r 

"""'  '  uantscmpeichemesauec- 

ques^rcfiftance/ont  con- 
trainârss'enfournerdcdis 
les  cheminées, ou  bié  vol- 
tiger tout  à  rentour,6c 
foufflerpardejfîus  quiem- 
pefche  que  la  fumée  ne 
peut  librement  (ortir  des 
tuyaux.  En  tels  lieux  Sc 
teîsaccidcns ,  ileft  neccf- 
fiire  de  couurir  toute  la 
cheminée ,  voire  encores 
les  coftez  par  où  doit  for- 
tir  la  fumce.  Et  à  fin  que 
cela  ait  bonne  grâce,  èc 
que   la   fumée    retenue 
ne  noirciffc  les  pierres, 
l'Architcde  y  doit  faire 
quelque  ornement    ex- 
quis,  pour- autant  que 
c'eft   vn  lieu  fort  emi- 
nent  ,  &  cxpofc    à  la 
veuë  des  hommes, pour 
eflre  par  deflus  les  cou- 
uertures. 

Ccft    pourquoy     ic 
vous  ay  voulu  donner- 
icy  le  deflcin  que  vous 
voyez,  auec  le  plan  du  poHrmwy  c'efl 
dedous  de  la  m  on  tée,à  fin  ? «^  rytutcm- 


que  vous  cognoiffiez  par  ^^tlTL 


où  doit  fortir  la  fumée, 
quieftaudroiddes  con- 
trcmurs ,  qui  font  en  fail- 
lie fufpendus,  6i  fondez 
fur  des  mutules  6c  rou- 
leaux qui  portct  lafufpe- 

_ te:  de  forte  que  quand  la 

funiccvôit  defccndre,  elle  pafTe  entre  lefdiéls  rouleaux  ,  com- 
me elle  faid  aaiTi  par  le  delTus.  Cela  fc  cognoift  autant  bien  par  le 
planque  par  la  montée.  Par  ainfi  les  petits  murs  qui  font  aude- 
*^  Ccc  iiij 


imnee. 
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liant,  donnent  tel  cmpcfchcmcnt  au  vent  qu'il  ne  peut  foufflcr 
dansletuyau,  ÔCfouftlant  deffusiccluy  ou  deffous,  ils  tont  quela 
fumée  forte  dehors,  fans  retourner  ou,  s'arrcftcr  dans  ledit  tuyau, 
ainfi  que  vous  le  pouuczcognoiftre  par  la  figure  cydcuant  pro- 

poféc. 


hinentieti  du 
Setgntur  Car- 
da n  contre  les 
fumées. 


t^KHteurrei^le 
Cr  reforme  r in- 
tientiondeCar- 
dan.  fans  au- 
cune reprthen- 
fion. 


Oplnien  de 
(Auteur  ton- 
chant  vnt  au- 
tre   inuention. 


Jutre  inuention  O"  engin  contre  les  fumc'es, 

CHAPITRE      X, 

E  vous  veux  encores  icy  donner  vnc  inucntioa 
6c  ayde  contre  les  fumées  cxtraide  du  Lurc  des 
lubtilitcz  du  Seigneur  Hicrofme  Cardan  ,  Philo- 
fophc  6c  Médecin  trcs-dode.  Ceft  qua  chacune 
face  des  cheminées  fumeules  il  coloque  deux 
tuyaux  de  terre  oppofites  l'vn  à  l'autre,  de  force 
quelVntendenhautjÔcrautrcenbas.  Carainfiquil  did,  &  cft 
chofc  véritable,  il  eftimpo(ribleauehui6i:vcncs,qaatrctendansca 
bas,  6C  quatre  en  haut,  foufflcnt  des  quatrcs  principales  régions  du 
cicKEtficencpeuteftrcfaidjlafumcene  peut  retourner  en  ar- 
rière :  6C  dit  que  par  expérience  cela  a  elle  cxademcnr  approuue'. 
Ce  qui  cft  aile  à  croire,  6C  facile  de  faire,fignainmeur  quandilny 
aqu  vnfeultuyaude  cheminée.  Maisfi  c'cftvncmafTede  chemi- 
nées qui  ont  trois  ou  quatre  tuyaux  cn(cmble,  cela  ne  'epeut  d 
bien  faire,  pour  autant  que  aux  cheminées  qui  font  p:ir  le  milieu, 
on  ne  peut  mettre  tels  tuyaux  de  terre,  que  parles  deux  coftez, 
&C  aux  tuyaux  de  celles  qui  (ont aux  extremitcz  .  par  trois.  Si  cft- 
ce  que  pour  cela  ie  ne  veux  rien  reprendre  de  rinuentiondudic 
Seigneur  Car  dan,  car  elle  eftdiuincment  bonne,  il  cfcrit  encores 
quafichofefcmblableàcequei'aydidcy  deuanc  en  parlant  des 
hottes  des  cheminées,  ou  Ion  eft  grandement  aydé  par  lahr- 
eeur  des  o-ueules,  ou,  fi  vous  voulez,  des  commencements  de 
la  hotte  ,  à  fin  que  la  fumée  départant  de  la  flamme  du  feu ,  fc 
puific  bien  enfourner  dans  le  tuyau  de  la  cheminée,  (^loy  que  ce 
foit,leplus  fcur  de  tous  les  tuyaux,  efl:  celuy  qui  eft  enuironnc 
dVn  fourreau,  ou d'vn  petit  mur  qui  ne  touche  point  à  la  cou- 
uerturc  6C  eft  efleué  comme  petites  tournclles  rondes ,  Sc 
fufpendues  à  lamalTe  de  lacheminée,ainfi  quevous  le  pourrez  voir 
à  la  fic^ure  cy- après  propoléc:  non  pas  que  lefdidcs  tournelles 
foient^ainfi  que  ledit  Seigneur  Cardan  defcrit  Tes  tuyaux,  mais 
bien  d'vnc  autre  forte,  laquelle  ie  figure  perfée  de  toutes  les  qua- 
tre parts,  chacune  en  deux  lieux,  pour  faire  que  la  fumée  pui'l'e 
fortir  librement,  6^  que  le  vent  ne  la  puifTerepouiTcr.  le  figure  tel- 
les tournelles  fur  le  dcuant  pour  rcfiftcr  contre  le  vent,  éc  que  la 
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fumée  piiifTc  fortir  aifé- 
ment  par  dcflus  &  def- 
fous  elles ,  ainfi  qu'il  vous 
feraaifcde  le  cognoiftie 
parle  plan&  montée  des 
tuvaux  que  vous  voyez 
en  lapreicntc  figure. 

JducYti[fmeni:. 

Ily  a  des  cheminées  qui 
fontnonfeulemét  fi  mal 
plantées  &  iituécs  das  les 
chambres  &  falles,  mais 
encores  fi  malfaites, que  pi„jîr.irschcmi. 
quelque  remède  qu'on  y  «"^3  ?»«''  '^«- 

•  n        II  1       mauuaifefaconr 

puiiic  chercher, on  ne  les  ^^y-^^^,-;^;. 

pcutamendcr fanslesre-  amender  contre 

faire.ïe  vo^  prieray  de  ne  ^'f'""'" 

trouuerlong  ce  difcours, 

lequel  ie  pouriuis  ainfi 

prolixement,  pour  cuuac 

que  ievoy  beaucoup  de 
;  perfonncseflrc  en  peine, 

pour  luicommodité  âcs 

fumc'es-.vousaficurâc  que 

qui  voudroit  bien  efcrirc 

lescauies  de  la  fuiedion 

où  en  font  pîufieurs  logis 
aucc  le  moyen  d'y  remé- 
dier à  touspropoSjilfau- 
droir  en  faire  vn  liure  en- 
tier. On  trouue  afiez  de 
gens  prompts  à  dire,  il 
faut  faire  cecy,  il  fauc 
faire  cela,  mais  peu  fça- 
ucnt  mettre  la  main,  cô- 
melô  dit,à  lapafte,&:pro- 
poierlacaufe  detcl  inco- 
uenient.  Qui  afaidque 
i'ayefcritaupremierliure 
que  l'Architede  doit  bié 
entédrelcsrciglesdephi-     - 
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L'A^chiurtcd..  lofophie ,  6^  cognoiftrc  la  nature  des  lieux ,  pour  bien  tourner  les 
j»;/-  cognotjtre  b^ftimcnts ,  (elou  que  la  fituation  bc  dilpofition  des  vents  &:  du 
Hii^hL  '''  ciel  le  requerra.  Car  lors  il  pourra  non  ieulcment  preferuer  àts 
fumées  toutes  fortes  d'habitations,  mais  aulTi  maintenir  enfanté 
leshabitansd'icelles,  en  tant  que  la  nature  dulieule  pourra  per- 
mettre, MaislailTant  ces  propos,  nous  vous aduertirons  qu'il  y  a 
aflcz  d'autres  inuentions  pour  empcfclier  de  fumer  dans  les  lo- 
sis,  voire  quand  les  cheminées  feroient  mal  compolces  ,&  qu'on 
ne  l'es  voudroit  refaire,  pour  la  defpcnfc  ou  incommodité  qui  s'y 
trouue.SirArchite6leel"l;h6mefçauanten  fon  eflat&  fçaitchoi- 
fir   comme  nous  auons  dit ,  lieux  propres  pour  faire  habitations 
d'Èfté,dH'yuer,&:  autres  par  mefmcmoyen&raifon  qu'il  fera  c6- 
duire  l'cdifice,  les  cheminées  y  feront  aurti  plantées  de  telle  forte, 
qu'elles  ne  reietteront  aucunes  fumées  dans  les  logis.  Mais  ledit 
Architcdenedoit  ignorer  qu'il  les  faut  faire  quelquefois  toutes 
Les  cheminées  j-ondes ,  quclquefois  triangulaires,  autrefois  hemifpheriques,  6C 
d't'efoZT  en  aucuns  lieux  quarrécs.  Le  tout  ainfi  que  la  nature  des  lieux  le 
^„efo,me.    ^^       .^^  ^  j^  coududcur  dc  l'oeuurc  le  cognoiflra  &:  ordonnera. 


Vne  forte  de  cheminée  ejîant  accompagnée  de  fours  ,&  propre 
pour  les  maifons  au/quelles  on  faicl  grande  cutfme, 

CHAPITRE     XI. 

yur^  Our-autant  que  aux  riches  maifons,  ouily  agrand 
^%  peuple  à  nourrir,  on  eft  contraid  de  baflir  gran- 
ffi  des  cuifines,  &  par  confequent  grandes  chemi- 
nées  auecques leurs  fours,  ic  vous  en ay  voulu  cy- 
apres  figurer  vue  laquelle  i'ay  rapporte  d'Italie, 
ftC  illec  pris  fon  defTeing,  pour  la  beauté  àcs  or- 
*  nemcnts  qu'elle  me  fcmbloit  auoir  par  le  defTus  :  &:  auffi  pour  la 

cômodité  des  fours  à  cuire  le  pain,  &  la  patifTcric.  Le  feu&càtre, 
tTHJs  rnfi  (appelle  d'aucuns  foyer)  ou  Ion  rotilToit  &  fe  faifoient  les  pota- 
fari- Auteur e>i  j^^^  gftoit au miUcu  delà  cuifinc a  1  endroit  marque  A.  Les  bro- 
^"''"'  ches  pour  roftirfemettoient  aux  quatre  faces,  &:les  pots  des  po- 

tacres  au  droia  des  quatre  petits  murs  marquez  B.  Ily  auoit  vne 
peutc  muraille  au  lieu  Cquin'eftoit  que  de  huid  pieds  dc  hau- 
teur ,ou  enuiron ,  bC  faifoit  vne  feparation  dc  la  cuifinc ,  &  des 
fours  à  cuire  le  pain,  comme  vous  voyez  aux  lieux  marquez  D. 
Lctouteftoitfortà  propos, &fe  rapportoir  à  vn  tuyau  de  che- 
minée. Vous  voyez  par  le  plan  comme  telle  choie  f croit  ailcc  & 
bien  commode,  car  on  pourroit  faire  des  allées  &:  pafTagcs  aux 
'ieux  dc  E  ,  pour  aller  au  fomnier ,  fans  entrer  dans  le  comparti- 
ment, 


fert  cent. 
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ment  où  efl:  la  cuifine,  laquelle  peut  eftre  fermée  de  quatre  petites  cui/^rt,.fm 
murailles  tour  autour,  (ans  que  les  Cuilîniers  en  ioicnt  aucunemct  mode&pro.pré. 
difcommodez  ny  empelchez  de  leurs  affaires  :  pouuants  fortir  par 
le  dcuant ,  au  lieu  de  G,  pour  faire  les  lauements  de  la  chair  dc  poif- 
fons.Brcfon  pourroit accommoder  celle  inucntion non fculemet 
pour  habiller  le  manger  de  quarre  ou  cinq  cens  hommeSjmaisaufTi 
pour  trois  ou  quatre  mille,  qui  voudroit,  citant  le  tout  fous  vnc 
couuerturc&mefme  tuyau  de  cheminée,  Scies  fours  de  mcfme, 
pour  y  faire  les  pains  neceUaircs.  A  quoy  i'adiouderay  qu'enco- 
reslon  pouroit  faire  les  potages,  le  pain  &  rotifleric  parle  moyen 
dVnmefmefcu.  Lon  voit  bien  en  ceftc  ville  de  Paris  la  façon  de  ^^f'^'-'defaî- 

j~  .,..., t.     n  •        I       I      •       o,  •         1  J  ot  •     recuire  la  chatr 

faire  bouillir  &  cuire  la  chair,  dC  autres  viandes,  en  deuxcC  trois  ^'pans. 
grandes  marmittcs ,  auccqucs  petit  feu ,  qui  cft  très-bonne  inuen- 
tion:mais  quiauroitenuie  d'y  mieux  procéder,  il  cft  ailé,  voire 
de  faire cncorcs  plus  queie  n'ay  di6t  cy  dedus:  comme  vous  le  ver- 
rez plus  au  longàvn  difcours  de  cheminée,  laquelle  ie  defciy 
après  la  prochaine,  qui  fert  pour  vne  grande  cuifine,  cftant  accom- 
pagnée de  fours  pour  les  pains ,  patiiferies ,  &C  autres  telles  chof eSb 


Autrei 


lyflAmont 

l*  cheminé  tV 
ctdente. 


"^"•"         ■  ■  ■  *  -  ■  Il  iB 

le  VOUS  aycy- après  voulu  donner  la  montée  de  la  cheminée 


,omécJc  Précédente,  pour  vous  faire  cognoiftrc  la  face  du  colle  ou  font 
inétprt-  les  fours,  &  voir  comme  il  faut  compofer  les  gueules  d'iceuxa- 
uecqucs  les  feneftres  qui  font  au  defTouspour  mettre  les  brafiers. 

Mais  en 
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Mais  en  cela  il  faudroitd'auantage  faire,  ccft  que  deuant  la  gueu- 
le du  four,  au  delTus  delà  feneftrc  ,  il  y  euft  vnc  fence  aulli  large 
queeftladidegucule,  ayant  cinq  pouces  douucrture    a  iin  que 
le  fournier  ^  boulanger  puiilent  tirer  ailémcnt  la  braile  hors  du 
four  fans  fe  mettre  en  danger  de  faire  mal  quand  elle  tombera 
en  la  feneftrc  qui  eft  au  delTous,  par  l'ouucrture  &:  fente  qui  eft 
deuant  la  gueule  dudit  four.  Touchant  la  façon  de  la  voûte  du 
four  il  faut  que  ce  Ibit  vne  voûte  luibailléc  Sc  Faite  de  tuilleaux: 
mais'pour-autant  que plufieurs  fçauent  faire  celle  choîe ,  bc  aufli 
que  les  boulangers  cognoiiTent  par  expérience  ce  qu'il  tauc  pour 
bien  cuire  le  p^arn  ie  ne  vous  en  kray  autre  dilcours,  linon  de 
vous  aduertir ,  que  aux  fours  qui  ont  les  ouuertures  du  coite  de     lim  propre 
Septentrion,  iamais  le  pain  ne  le  cuift  bien,  quauec  grande  de  f-^---;- 
penfe  de  bois;  parquoy  les  fours  &:  cuifines  doiuent  touliours ^,,y, 
auoirleursouuerturesversles parties  Occidentales, ou entrel Oc- 
cident &:  le  Midy  :  ou ,  au  pis  aller ,  qu'elles  regardent  les  parties  de 
Midvfi  faire  fepeuticarainfitouteschofess'y  cuiront  mieux,5C 
à  moindre  quantité  de  bois.  Quant  au  prefent  dilcours  fera  aftea 
pour  lequel  nous  vous  propofons  la  figure  prclentc. 


foitrs^ 
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Pourparacheuernoftrc  grande cuidne,  ie  vous  figure  cnco- 
txpiicAtm!  deïcscy  apfcs  (a  montée ,  pour  vous  taire  cognoiitrecomme  lelay 
/^/^'"•'/^"■«'^^trouuceaueclcsouuertures  de  fcs  portes, fencftrcs,  OC  partages 
LC'^""       pour  aller  aux  fours,  auec  le  grand  tuyau  de  ia  cheminée ,^le' 
quel  vous  pouucz  voir  cy  après  cfleué  fur  le  plan ,  qui  vous  reprc- 
lente  aufïi  les  portes  ou  palTagcsquifontau  cofté,  pour  palier  à 
l'allée  qui  cil;  derrière  la  cuifinc,  où  fondes  fours  Icparez  parle 
derrière,  ainlî  que  vous  Tauez  veu par  le  plan  précèdent.   Vous 
voyez auin  en  la  figure  prochaine  trois  fcneftres  pour  regarder 
ducoftedes  fours.  Toute  la  cuifme  eft  enfermée  de  quatremu- 
raillcs.qui  ont  de  hauteur  enuiron  dix  ou  douze  pieds  tout  au- 
tour, ôcfont  perpendiculaires  &:  bien  à  plomb,  puis  s'en  vont 
en  pente,  ou  talus ,  comme  vous  le  voudrez  appeller,  pour  trouuer 
Ja  lanterne  ou  tuyau  de  cheminée,  eftant  tout  quatre  bc  porté  fur 
quatre  murailles  perpendiculairement  fondées  par  dclTus  le  ta- 
lus, Iclquellcs  ont  enuiron  vne  quarte  partie  de  toute  la  largeur 
dclacuifine:  &C  font  fendues  ôCouuertes  à  chacune  face,  en  trois 
c«,«»«rt4«o«  d-  fcneflres  longues  &  cftroides ,  par  où  peut  aifément  fortir  la  fu- 
fourfuittc  dcce  niéc.  Etafin  queie  vent  n'y  donne ,  6c  qucladide  fumée  en  puilTfc 
^uedefts.       forrif librement, ily  a  parle  deuant  vne  petite  muraille  ou  con- 
tremurdehuid  pouces  ou  enuiron, eftantiulpendu&poric  fur 
des  corbeaux  ou  mutules,  qui  ont  quelque  peu  d'auantage  de  hau- 
teur que  les  rcfcntes  qui  font  aux  quatre  pans  de  mur  du  tuyau 
delà  cheminée.  Ledit  contremur  efb  orne  d'vne  petite  corniche 
ou  moulure,  ainfî  qu'on  fait  les  appuis  ou  gardefolsdcs  galeries. 
Ilya  au  delTus  àcs  fufdides  quatre  murailles  ainfi  perlées,  vne  pe- 
tite voûte  faide  en  berceau,  6c  fulbaifTce  6C  perfée  par  le  milieu 
d'vne  aflez  grande  ouuerture  Et  par  delTus  Ja  cheminée  cil  couuer- 
te  d'vne  autre  forte  de  voûte  faide  en  crouppe ,  quafi  comme  vne 
voûte  de  four,  qui  eft  aufti  perfée  par  petites  feneftres  longues 
&  eftroiâics,  pour  donner  ilTue  à  la  fumée.  Mais  fans  vous  en  tenir 
7.f^Xç«r«/Swr  plus  longs  propos  jVous  aurez  recours  à  la  prochaine  figure,  qui 
"7"^^'"'^""  vous  monftrera  à  l'oeil,  non  feulement  ce  que  ie  vous  av  elcrit  &; 
rts.  propolé,  mais  cncores  beaucoup  d'auantage. 


Jlutre 
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Jutre  forte  de  grande  cheminée^  aux  le  moyen  défaire  euACuer  le^fi4mè  s  par  le  def- 
fus  des  corner  turcs  quand  elles]  on  tfori  grandes  pour  la  qu  a:  ité  da  fei-.  ^^<r  mar^ 
mutes  dont  Ion pourroitauoir  affaire, pour  nourrir  vngrau  nomyred  hommes, 

CHAPITRE    Xir. 

'    §^^^^  Vand  vous  aurez  affaire  d'Vn  fort  grand  bc  fpacieuîC 

'Vf^^£\  lieu  pour  y  faire  vne  cui(îne,  ou  plulicurs  cnfcmble, 

cheminée  pour  ^^^^R  OU  bicu  touces  feparées  &C  fous  vue  melme  couucrrurc 

f^ire  dire  via.  l^^^^È  ^  fuvau  de  chcminec,  pour  y  habiller  &  faire  cuire 

de  pour  deux  OH     ^=i^o^J^>^-^=r  ^  .  .,  r^/irLlir- 

rr<»i^«;-ï./'fr- viandes.pour  deux,  ou  trois  milles  pcr(ones,(s"ilelt  de  beloingjôC 
finnef.  peutaducuir  aux  cuifinesdes  Roys,  Roynes,  Princes ,  &C  grands 

Seigneurs,  &!:  conduire  le  tout  en  telle  forte  que  les  chemine'es  ne 
foient  fuiedes  à  donner  fumée  dedans  les  cUifînesj  vous  choifirez 
vnlieu  de  telle  grandeur  que  vous  en  aurez  affaire  foit  en  forme 
rode,  miarrce,  ou  oblonguc ,  c  eft  à  dire  pluslôgue  que  large  (  tou- 
tes foislescuifmesrondesjouexademcntquarrccslcroiet  les  meil- 
leures )  &:  regarderez  que  lefpace  foie  de  grande  largeur  com- 
me de  Iix,  fept,  dix, ou  douze  toifcs  par  fon  diamètre,  ainfi  que 
vous  en  pourrez  auoir  affaire.  Si  vous  deflrez  auoir  cuifîne  oblon- 
guc, i'entend  de  telle  longueur  que  vous  verrez  eftte  bon,  vous 
ferez  dedans  la  fuldide  largeur  &  efpace  vne  allée,  ou  paffagc 
toutautour,  oc  de  telle  longueur  oue  vous  voudrez  comruc  de 
fîx,  ou  fept  pieds  de  large.  Puis  en  la  muraille  qui  faid  la  fepara- 
Aeresé- foyers  tiou  de  ladidc  allcc  6c  Scs  cuifincs,  vou«;  y  érigerez  les  côcrccœurs 
f,nrdiuerfes^  gc mantcauxdc cheminécs  5d: àtrcseu tel i^ombrc  qu'il  vous  plai- 
cIX'"/"     '  ra,  &  qu'aurez  affaire  de  cuifines,  atres  &.  foyers  :  ou  bien  ii  voftrc 
place  eft  plus  longue  que  large ,  vous  diuilei  f^z  la  lôgucur  en  trois 
parties  égales,  &C  plus  fi  vous  auei  efpace  luffi!ante:  &  aux  deux 
murs  qui  font  trois  feparations,  vous  trouuerez  quatre  façons  de 
cheminées  ,fçauoir  eft  deux  à  vne  chacune  Icparation,  Tviie  &wn 
coftc,  ôiVautre  de  l'autre.  Mais  il  ne  faut  que  telle  fcparation  de 
mur  ait  plus  de  (ix  pieds  de  hauteur,  iàns  y  mettre  ny  manteau, 
ny  tuyau  de  cheminée,  veu  que  ce  neft  que  pour  le  contrecœur, 
bC  pour  y  faire  le  feu  Quant  aux  fours  pour  les  patifTerics,  bc  au- 
tres chofes,  on  les  pourra  appliquer  aux  murailles  des  extremi- 
tez  qui  ferment  tout  le  lieu.  Le  nombre  des  cuifines  fera  félon  la 
capacité  bC  grandeur  de  la  place.  Mais  notez  qu'en  faifant  plu- 
fîeursfeuz,  il  y  aura  diuerfîté  de  flammes,  &  par  confequent  gran- 
des fumées  :  éc  fî  vous  verrez  encores  que  les  cuifines  qui  regar- 
siHeiU!  cHifimi  deront  les  parties  de  Midy  &  d'O  ccidcnt ,  feront  plus  faciles  à  ha- 
fomiesmeiUen-  billet  Ic  mauget ,  &  promptemeut  le  préparer ,  que  celles  qui  rc- 
PiTpT garderont  les  parties  Septentrionales  &:  Orientales:  ficfî  le  bois 
farer les  Vian-  y  flambera  micux ,  6^  ne  rendra  point  tant  de  fumée  qu'aux  che- 
'^"'  minées  Septentrionales,  voire  quand  elles  feroicnt  fermées  tout 
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autour  de  murail'es ,  comme  l'ay  dit  :  fi  eft-ce  qu'il  fe  trouuera  en 
cela  vnegrandcPhilofophic, pour  difcourir  fur  les  caufes  &  rai- 
fons  de  la  variété,  à  fin  a  y  (çauoir  remédier  quand  les  lieux  fe- 
ront luieds  à  fumée.  Pour  ce  Faid  doncques,  il  faut  obferuer  fur 
toutes  cliofes  de  ne  faire  les  ouuertures  des  portes  5i  fcneftres 
auxcuifines,qucducollc  d'Occident  èc  Midy  :ou  bien  entrelc  ^^^  ^;^^^^y.^ 
Midy  &l'Occidcnr,  S^non  ailleurs.  Mais  notez  que  lefdidesfe-  p«  des  pones 
neftres  doiucnt  eftre  tout  au  contraire  des  autres,  c'cfl:  qu'elles  ^^^^^f;"  ^'' 
ny  feront  point  drcides  par  leurs  ouuertures  ny  par  le  bas,  au 
droit  de  l'appuy,  &:  qu'au  lieu  qu'on  les  faid   embraies  par  le 
dedans  en  pente  ('ainfi  qu'il  fe  voit  aux  foupiraux  des  caues ,  6C 
ioo-is  qui  (ont  dans  les  terres  )  il  leur  faudra  faire  la  penre  par  le  de- 
hors. Et  quant  à  leur  arrière  voufure  Sc  couuerture ,  elle  doit  auffi 
cftrcau  contraire  des  autres:  car  il  faut  qu'elle  (oit  cfleuée  par 
le  dedans,  comme  vne  façon  détrompe,  ÔC  tant  hautement  que 
Ion  peut.  Telle  faconay  de  fort  à  repouffer  la  fumée  au  delïus  des 
tuyaux  des  cheminées -.mais  en  cecy  il  faut  counoiftre  la  na.urc 
du  lieu  ,  &  fçauoir  donner  la  hauteur  (uiuant  lalar:>eur  .  laquel- 
le hauteur  doit  eftre  autant  large  que  fera  la  place:  comme  fi  elle 
auoit  fix  toifes  de  largeur, elle  en  aura  pareillement  fix  de  hau- 
teur, iufques  au  plus  haut  de  l'œuurc.  Il  faut  aufTi  que  le  lieufoit    ^^^ 
voûté  (pheriquement,  fans  y  mettre  corniche,  nyimpolte>ny  au-  ^.,y?r,  i^unr^c 
cun  em  pefchemcnt  :  &:  doiuent  cftrc  toutes  les  murailles  bien  lif-  tées&bicnfr^- 
fées  Se  vnies  auecques  doubles  voûtes.  Si  le  lieu  efl  quarrc,  ôC  non  ''^"  "* 
point  rond,  il  faut  ériger  ouatrc  trompes  aux  quatre  coings,  qui 
feront  en  leur  pleine  rnoncee,  ou ,  fi  vous  voulez ,  fort  efleuces  par 
le  deuant.  La  lorte  du  traid  à  faire  telles  trompes  fe  nomme,le 
traid  de  la  trompe  fur  l'angle,  creufe  par  le  deuant,  &  à  fa  pleine 
montée:  lequel  nou«;aaons  monftréauquatriefme  liurc  chapitre 
feptiefme,  au  lieu  où  vous  trouucz  cfcrit,  le  tmiddc  latrom- ^^^^^^^^^.^^^^ 
perempante,  creuse &:concaue par  le  deuant.  Majs  celte  cyque  .jhcUstrcm- 
iepropo^e  pournoscuifines,nedoiteflre  furbailTée  ny  rcmpan^  f-^^^^^^^ 
te,  mais  bien  à  ia  pleine  montée,  &:  porter  car  le  deuant  vnlid  d^^çHifina.   " 
dcn^reffcment,  pour  faire  par  lededus  vnc  voûte  toute  ronde,  c6- 
me  la  voûte  du  four  ,  toutesfois  plus  haute  que  l'hemycicle,&: 
poinduë,  comme  à  tiers  poind,  ainfi  que  l'appellent  les  ouuriers, 
qui  efi:  plus  que  l'hémicycle.  Il  faut  d'auantagc  que  telle  voûte 
loitfaide  par  branches  délices  &  affez  menues,  quafi  ainfi  que 
onaaccouftumc  faire  les  ogiues  :6e  que  celles  qui  (ont  circulaires 
comme  la  voûte  ,  foient  de  droide  ligne  ,  affemblees  a  la  clef 
de  la  voûte,  &:  de  deux  pieds  en  deux  pieds  fur  le  commcnGC- 
mentdela  voûte  &;  quelles  aillent  finir  au  centre  delà  clef^:laqueL 
le  clef  ie  defirerois  cflre  fort  large,  &:  les  branches  toutes  dénuées  Me  i.flr-.mi 


fans  y  mettre  pendentif  porrant  vne  airefle  vifuc  par  le  defTous,  à  J^^^^ 
fin  que  la  fumée  fcdiuifcôCpaiTe  entre  les  hanches  ayfcmcnt,  dcf- 
^  Ddd  îij 


ouururs. 
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quelles  l'efpace  fera  afTez  giande.  Puis  par  defTus  y  aura  vne  fccon- 
àc  voûte  qui  fera  tort  poinduë,  fur  la  forme  d'vn  triangle  equi- 
larcral,  dz  léra  autant  haute  en  fa  montée,  comme  elle  eft  large 
en  fon  diamètre.  En  après  au  milieu  d'icelle  voûte  fera  f aide  vnc 
erâdeouuerturequiauralaquatriefme  ou  cinquiefme  partie  pour 
le  plus,  de  fon  diamètre  pour  largeur.  Cela  eftant  ainfi  conduidt, 
vous  ferez,  comme  aux  lanternes,  vn  mur  tout  autour  pour  gar- 
der que  l'illuc  de  lafumeenefoit  empefcheedcs  vents  par  de/Tus 
!a  voûte.  Vouspouuez  encorescouurirle  tout, il  vous  voulez,  en 
chofes  5'^'/ 5  V  laifTant  des  ouuertures  pour  les  fumées.  Telle  façon  faid  que 

dignes  ^<  noter,  j  .r  rc       ^     c  i-*ii^ 

quandievent  pourroit encore  poulier  larumcc  dedans  la  gran- 
de cheminée,  la  clef  de  la  première  voûte  qui  eft  audelTous,  fera 
tant  large  OC  grande,  eftant  fouftenuë  des  petites  braachcs,  qu  elle 
cmpefcheraquc  la  fumée  ne  fe  pourra  abbatre  &:  abbaifterdans 
îcscuifines,  ôiquel'afpirationd'en-bas  ne  la  pourra  attirer:  mais 
pluftoft  aura  toufiours  vn  vent  entre  les  branches  d'ogiues  de  la 
première  voûte,  qui  chafTeraôC  poufteranon  feulement  la  fumée 
quiacouftumedc  monter,  mais  aufli  celle  quivoudroitdefcen- 
dre.  Mais  pour  rcuenir  à  nos  grandes  cuifines,  iaçoit  qu'elles  ne 
foicnt  auiourd'huy  en  vfage,  lî  eft-ce  qu'il  m'cft  venu  à  fantaifie  de 
vous  en  faire  ce  difcours  ,pour-autant  qu'il  me  femble  qu'on  peut 
&pourra-t'onauoirafïairedcleurftruâ:ure  6c façon, ie  ne  diray 
pour  cuitcr  les  fumées,  mais  aufti  pour  épargner  vne  grande  quan- 
tité de  bois,  5£  faire  qu'vnc  chartec  f  eruira  plus  que  dix.  le  diray 
d'auantage,  qu'on  pourra  par  cefte  façon  dreffer  vne  cuifînefià 
propos  qu'elle  fera  touftours  nette,&;  hors  de  la  fubie£rion  des  im. 
mondicitez  &  puanteurs  des  lauagesôctripailles  qu'on  y  iette  or- 
façorjJecui/î-  Jinairement,  ÔC  l'y  feront  Icsgardemaugcrs  pour  laconferuation 
Je Irand vfage  des  viaudes,  comme aufti  les  ofiices,  &  falles  du  commun, fort 
c- {refit.  proprement  en  vn  lieu  feparé,  fans  que  les  Seigneurs  entendent  le 
brui£l,  Ôcfoientmoleftez  des  fumées,  nyencores  moins  des  mau- 
uaifesfenteurs  qui  procèdent  des  cuifines.  Cela  feroic  aurantne- 
ceffaireÔi  profitable  que  chofe  que  ie  cognoilîe  eftre  defiree  &: 
vtileauxmaifons  des  Princes  &  des  grands  Seigneurs:  car  les  fuf- 
dides  incommoditez  font  le  plus  fouuentcauic  qu'ils  nepeuuenc 
gueres  demeurer  en  leurs  Palais  bc  maifons,de  peur  d'eftrc  en  dan- 
ger de  receuoir  plufieursmauuaifesfenteurs  éc  infedions,  nour- 
rices de  maintes  maladies.  Si  ieuife  eu  le  temps &:  loifir,ievous 
cuftc  fait  les  figures  des  plans  &  montées  de  quelques  belles  cui- 
fines  cftans  ainft  grandes,  mais  ie  laifTeray  ce  traid:  de  dcfcription 
aux  bons  efpits,' qui  s'en  ayderontôc  leconduiront  àleurvolon- 
r^^uteny^exci-xé,  OU  bien  trouucront  autre  inuention  à  leur  contentement. 
Z!r\'ittmHtfê$  Cccy  tionques  fufHra  pour  les  auiferde  mieux  faires'ilspcuucnt, 
.mtentions.  OU  bicu  de  prcudrc  en  gré  noftre  Inuention  &  prcfent  difcours. 
Si  eft-ce  qu'il  me  femble  qu'aux  maifons  des  Roys&;  Grands  Sei- 
gneurs, 
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gneurSjOii  Ion  faidplufieurscuiiîncs accompagnées  de  leurs  of- 
hceSjfiignammentauxbalTes  cours  de  leurs  Palaî:.  6c  Chaflcaux) 
la  preren]t:einuention  fera  fort  vtile,  (oit  pour  faire  plufieuts  cui- 
fincsconioin6les, oufcparées  les  vncsdcs  autres,  auecque^  leurs 
ofliccs,&:  fous  vnc  mcfme  couucrture,où.  il  ne  faudroirrantde 
maçonnerie,  ne  tant  de  charpenterie  qu'on  a  accouft umc  de  faire , 
eftant  le  tout  fort   aifc  à  entretenir,  auccquc  vnc  grandiilime 
efpargne  de  bois  à  brufler ,  pour  pouuoir  faire  commodémct  plu- 
fîeurs  fortes  de  foyers  ou  atrcs  voûtez,  àc  qualî  femblables  aux  ^^  ^^^^^..^  ,,„ 
marmites  daConuentdes^Cordelirrs  àParis.  Laquelle  chofe  me  cordcUtrs  ds 
faidafleurcrquequiauroit  vne  cuifine  ,  ainfî  que  ic  la  figure  ,il  ^'*''" 
pourroit  efpargner  tous  les  ans  la  moitié  du  bois  qu'il  dcfpend,  ou- 
tre la  grande  commodité  qu'il  auroit  de  toutes  chofes:  les  bons  cf- 
prits  s'en  ayderont,  ou  trouueront  mieux. 


jiutre  meilleur  moyen  pour  garder  de  fumrr  dedans  les  logis  toutes  fortes  de  chemi- 
néesyaucc  vne  petite  digref ion  accompagnée  de  hons  aduerti/pmems. 

CHAPITRE     XIIL 

»  Y  A  N  T   vcu  en  ce  Royaume ,  &  diuers  lieux  où 
i'ay  elle,  la  peine  &C  falcherie  en  laquelle  font  plu- 
fieurs  pour  les  fumées,  cela  faid   que  ic  ne  me 
puis  retirer  de  ce  difcours  ÔC  Philofophic  ,  fi  ainfi 
S  faut  parler,  pour  le  grand  vouloir  6i  defir  que  iay    V^uten?-  y? 
^  de  donner  aide,  &  faire  profit  &:  plaifiràtous.  l^^^r^lf^l ^ 
vousaducrtiray  doncques  d'vne  règle  générale  tC  fort  bien  cx'^c-fUifirktoM. 
rimentec  aux  rnaifons  nouucllement  faites  6c  bafties.  Ccft  que  fi 
vous  voulez  empefchcr  que  les  cheminées  ne  fument ,  ic  ne  diray 
aux  falles,  chambres,  garderobbcs  6i  cabinets ,  mais  encores  aux 
cuifines,  fourniers,  buanderies ,  poifles  6C  eftuues,  il  faut ,  comme       ^      . 
ie  vous  ay  did ,  apprendre  premièrement  à  cognoiftrc  la  natu- 
re du  lieu,  bC  comme  Ion  doit  tourner  lesbaftimcns,  ainfi  que 
iel'ay  monftrc  au  premier  Hure  de  ce  prefcnt  œuure,  Chapitres  DeHxchapitw 
fixiefme  &C  feptiefmc,  où  vous  auezefi:éaducrtis  comme  c'eft  qu'il  "^^^J';;' ^Z\ 
faut  tourner  lesbaftimcns  félon  les  vents,  veu  que  les  vns  veulent  demirefireieHi 
cftreperfezSCouuertsdVnc  forte,  &  les  autres  dVne  autre:  ^i^fi  ?j«^Jj^^^<'^''- 
qucie  I'ay  monftréaux  fufdiârs  lieux  par  expérience,  figures,  SC  ^,^JJ," 
cfcritures.  Si  vous  voulez  prendre  peine  d'entendre  ce  difcours , 
&:  lire  ce  que  nous  en  auons  propofé  ,  vous  trouuerez  les  lieux  fi 
à  propos  pourplanterlescheminées,qu'en  leur  donnant  les  pro- 
pres mefures  qu'elles  doiucnt  auoir,ainfi  que  ic  les  vous  ay  defcrites 
&:  monftrécs par  figures  en  ce  ncufiefme liurc ,  vous  n'aurez  que 
faire  de  chercher  d'artifice  ny  d  autres  inucntions  pour  les  gar- 


de  te. 
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der  fumer.  Mais  fans  en  fairclongdifcours,  ie  vous  aduertiray 
queceluy  quilcsfçaura  bien  accommoder,  ôC  appliquer  vne  cha- 
cune choie  en  (on  endroit,  il  les  pourra  facilement  faire  bonnes, 
ie  d'y  toutes  engenerahn'eftoit  qu'il  eull  affaire  à  vn  Seigneur  du 
chalybe  &  naturel  deplufieurs,  quicn  baftilTant  &:  édifiant,  con- 
traignent les  maiftres  &C  ouuriers  de  perfer  les  lalles,  chambres  , 
&C  autres  parties  deslogis  àlcur  fantaiiîe,  èc  parce  moytnlcsfai- 
^..      rehorsdemefure.  Vray  eft  que  c'efl;  chofe  raifonnablcdelesler- 
é-^/w/^^^T^uiràleur volonté,  mais auiïi  les  dommages 6c  incommoditcz,  fi 
^,iée,i  f^/fw^'^aucunsy  font,  demeurent  lureux&:  les  leurs,  pour  ne  s'cftievou- 
f.tr p  ujimn.   j^jf^ef  ^^cux  quilcntendcnt ,  comme bicu  fouuentie  l'ay  veuad- 
ucnir.  Maisle  pis  que  i  y  puifTe  voir,  c'cft  que  quand  les  Seigneurs 
&;  maiftres  des  maitbns  cognoiffent  les  fautes,  ils  ne  veulent  lamais 
confeder  les  auoir  faid  faire:  &:  s'il  y  a  quelque  bien  &5  hon- 
neur, ils  le  veulent  tout  receuoir,  comme  ventablement  il  leur 
appartient,  veu  qu'ils  en  font  les  frais  &  la  defpenle.  Au  con- 
rc .  s'il  y  a  quelque  mal  ils,  remettent  tout  fur  T  Architedc,  ou  con- 
du6teurde  Toeuure,  dilants  qu'ils  fe  fioicnt  en  luy  ,&:  qu'ils  ne 
font  pointdereftat,&:  que  iamais  ils  n'entendirent  les  chofës  dc- 
uoir  cftreainfifaiéfes:  mais  quand  bien  ils  l'eufTentdiâ:,  voulu,  6C 
entendu ,  il  ne  les  faïUoit  pas  croire,  ains  pluftoft  faire  ainfî  qu'il  ap- 
partient, ôCque  l'art  le  requiert.  Voila  comme  les  Seigneurs  ont 
toufiours  bonne  exculc,  ÔC  lont  priuilegez  de  dire  ce  qui  leur 
plaiftjôC  auâ:ori(ez  defc  faire  entendre  fans  vouloir  eft  recontrc- 
diâ:s,au  grand  detriment,dommage,  tc  deshonneur  de  l'Archiic- 
<5fe,  s'iln'eft  muny  &:  accompagné  de  bonfçauoir,fingulieres  inuê- 
tions  &grandes  expencnces^pourtrouuerproptemecles  remèdes, 
&:  pcuuoir  dextrementferuirSc  complaire  à  la  volonté  des  Sei- 
gneurs. Defquelsiaçoitquc  bien  fouuent  le  commandement  foit 
mal  à  propos  &;  pour  toutgafter ,  fansy  auoir ,  ordre  ou  raifon ,  fi 
cft  ce  qu'il  leur  faut  obtempérer  auecqucsfubtils  moyens.  &  inuc- 
tions  conformes,  ou  proches  de  ce  qu'ils  demandent  ou  préten- 
dent, qui  n'eftpeudechofc, ne  dcpetitlabeur,  ôC  trauaild'efprit. 
Quoy  qu'il  en  loit,  quand  cela  aduient,  il  les  faut  prendre  à  part 
Ji^J^';'^';//'  &fagemcnt  leur  remonftrer  le  tout, &.  faire  cognoiftre  la  raifon  6C 
«é/r>w/«4«A:  nature  d'vne  chacune  chofe:laquellc  nature  a  tant  de  force,  qu'el- 
grandsSeï'      j^^^  |-^-^  ^  •     pj^^g  p^j-  ^^^^ .  ^  (j  j^Qyj {^  fuiuious  comme  guide 

(ainnqueicntCiceron)nousnenousacuoyeronsiamais.  Pour-ce 
cft-il  requis  à  l' Architedf  e  d'eftudier  &:  apprendre  pluficurs  rcigles 
dePhilofophie,  pour  cognoiftre  ladite  nature  auecfescaufes,&: 
d'où  elles  procèdent,  comme  auftiles  raifons  d'icclles,pour  les  fça- 
uoir  bien  adapter  ôî  accommoder  auecqucs  l'art.  L'Architeâc 
doncqueseftâtafTeuréde  la  nature  &proprietédeslieux  àbiengra-- 
depeinepourrafouruoyer  ôcfaillirdebien  aftcoir  {^s  baftiments, 
maifons  Se  cheminées.  Mais  quant  à  ce  difcours  feraaffez  pourle 
prefent.  LE    PREMIER 


LE    PREMIER    ET  DIXIESME 

LIVRE  DES  OEVVRES  ET    NOVVEL- 

lesuiuendonspourbicnbaftir&àpetitsfraisjtrounees 
n'aguerespar  M.  Philibert  de  l'Orme  Lyonnois,  Ar- 
chicede ,  Conieiller  &  Aamofaier  ordinaire  du  feu 
Roy  Henry ,  ôc  Abbé  defaind Eloy  lez  Noyon. 

^M  LvsiEvRs  ont  accouflumcdVfer  au  commence-  ^''if^"''2ià 
\%  mentdeleurs  liures,  de  quelquePrcfacc,conici;ant  2>mZm^m^ 


les  loUang-es ,  excellence  bC  commoditez  de  l'art  ou  desUnm.^ 


j^JpP  icience  cfe  laquelle  ils  délibèrent  e'crirco  Cequeic 
i^^^  tcrois  icy  très- volontiers,  félon  la  petite  canacîtc  de 


mon  elprit ,  n'cftoit  que  ie  prétend ,  aucc  l'ayde  de 

Dieu  (duquel  toutes  grâces  procèdent)  mettre  de  briefcnkunierc 

vneœu  jre  qui  comprendra  tout  ce  qui  eft  necelTaire  pourlaper- 

feaioîi  d'i^  rchite(5lure.  Où  ic  n  oublicray  cliofc ,  de  laquelle  ie  mè 

pourray  fouuenir .  qui  férue  ÔC  ibit  propre  pour  illuftrer  ladide  ar- 

chitcdure  :  la  pourkuuant  d Vn  bout  en  autre  de  grande  gay été  de 

cœur  pourueuquei'apcrçoiueceprcmiervoldemeseicnrsauoir 

trouue  lieu  a-reablc  cnuers  les  Do6^es  &:  vertueux.Qgi  fera  caufc, 

quicy  re^ratTcbant  tous  Dtcambules  accouftumez ,  l'entreray  de 

droid  fd  en  matière ,  &  deuant  toutes  chofes  cfcriray  le  plus  bi  ief-  Brif^janes 

uement  Sc  facilement  qu'il  me  fera  poffible,  comme  il  faut  cognoi  >^;^;^f;' 

are  5C  choifir  les  bons  arbre-^  pour  s'en  fçauoir  ayder  aux  nouuelles  Lctia^r,. 

inu^nnons  lein-, elles  ie  délibère  icy  familièrement  dcfcouiu'ir,  ÔC 

proprement en(agncr,commeplufieursautres chofes.  Dieu  ay- 

dant. 


le  aux 


PoHrco^noillreUshomirlre!(nUfmfi,&commtillesfi,mfsM<iirchoifn 

CHAPITRE    L 
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c.^^„.;f..ce  ^i^^  N  premier  lieu  il  faut  cognoiftre  les  quatre  angles 
ies^H^.reAn-  ^ ^^^  ^lu  Ucl , autrement  ,Ies  quatre  parties  du  Monde 
f^'^-^/'^^^^^^rçaucireft.  Orient, Occident  Mi-V  &:  Seoten' 
vn  ^irchiutu.]^^^^^  tnon:  qui  le  peut  faire  par  vn  Quadrant  (olaire, 
iJ^^^^  ayant  vne  efguille  aimantée,  ou  autrement.  Et  en- 
Lti  boisrtgar.  t^aut en kforeft  ne  faut  aller  du  cofté  d'Occident 

d..t l'occident  cardeccftepartleboisyeftle  pire,  &  fc  trouue  communément 

—        tortuc5meabortif,fbieaàr6pre,às'efchaufFer,àiarrures,àpX 
plus  d  Aubours  que  les  autres,  &:  pluftoft  eftrc  gafté  &  pourry  que 

,».u.ait,Un    ^oncluiion ,  le  n  ay  lamais  veu  en  France  prendre  bois  de  ce  cofté 
boisrcg.>Mnt  quicouftumierementvaillegueresàla  charpenterie  ,  &:  moin^^* 
loccu...      J,  menuiferie     poureftrefifubiedàfegafter,EtfecoPnoift^^ 
parcequi  alefil duboistortu, allant dVne part &:  dautrel  telle- 
ment qu'ilfe  rend  frangible.  Ce  qu'on  void  à  l'efcorce  quieft  tou- 
jours peine  de  cra(re,&:  va  de  trauers  toute  raboteufe.  lenedy 
pas  qu  il  ne  s  en  puilTe  trouuer  quelques  vns  bons,  ça  &  là    pour 
choflstro.Hccs  cltrecouuerts  de  quelque  colline,  ou  autrement.  Si  eft-ce  que  ce 
.tf^.«::  r'f r  ^  gcncralement  le  pire  de  la  Foreft  ou  buiiTon.  Et  volis  di- 
ubus,  ou  bien  ^fy  ^  auantage ,  que  i  ay  veu  beaucoup  de  fois  par  expérience  en 
fc.  diuers  lieux,  que  tout  ce  que  iepouuois  trouuer  du  cofté  dOcci 

T      fr  A.  ^f^'  u  "^  ^°'''  P'^f'"'  ""  ^^  '^o^t^mc  ou  de  puis  ,  que  terre 
V^^  "  ^  ^^''^  b'Tique  ou  tuille ,  tout  n'en  valloit  iamais  rien ,  oj  bTen  peu 
au  pris  de  ce  qu  on  trouue  delapartie  Orientale^  Septentrionale' 
Principalement  quand  c'eft  au  pied,  ou  contre  vne  montagne  ou 
colline  qui  couure  le  Septentrion  &  l'Orient 

iNr..«.,^«turequeducofted  Occident:  toutefoispoureftrerituez&:  parties 
%^^::^.  t^^i'l  >;.'^  Peuuent  auoir  l'humeur  ta^t  deleiché ,  quils  n^e  L 

o,rf  r'  f    ^^"^^^"^^^  q^^  ^^"x  du  cofté  d'Orient  &  Septentriô 

ouilfefautdrefopourauoirdesmeilleurs.Carlespartiesfroides 
' Arbres  reg.r-  ^omme  font  celles du  coftc'Septentriona! ,  conferuêtla nourriture 

^;;i;ir  br Lm'ilu^d^  ^^^  ^"-^"-  ^es  ar! 

^"''""-       n..L  d^ft^J^uez,  cuits  &:  nigeres,  Ce  qu'on  void  euidem- 

?:  "V  ^^'^^r  '^'^  ^^^y^^"^/î"^  g^os ,  6.  dVn  fil  droit  ayaTts 

/«^/.ff,;i.../..pg',^"d^h"'^id^^^^  ils  fe  fendent  fi  toft 

<./.«...        es  charpentiers  difent  que  c'eft  la  force  du  b ois  &  fa  bonté,  ÔC  que 

Icsmeilleursarbres  font  ainfi.  Ce  qui  eft  véritable  :  mais  ceux  qu^ 

les  couppcnt  n'entendent  leur  na^'ure ,  ne  quand  il  les  faut  couT 

per.  Pour  obuier  donc  a  telles  chofesicn  parleray  cy-apres   Les 

meui,.rs  d.    ^f^^  »'  ^^^  toufiours  choifir  dudit  cofté ,  comme  aufti  de  Sep- 
tentrion, &  par  le  milieu  de  la  Foreft  &  buiftbns,  ou  autres 

lieux 
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fieuXjfoient  montaignes,  collines  ou  vallces:  prenant  toufîours  comme iifmt 
IcplusdeceuxquiontrcgardauxpartiesOricntales&Scptcntrio  f^»'/-  '"  ^<'"* 
nales ,  ou  bien  qui  font  en  plaine  foreft  couuertc  de  grade  qiianiitc  '*''^'"" 
d'arbres  des  parties  de  Midy ,  &:  le  plus  d'Occident.  Et  pour  les 
coupper  généralement  ,lc  temps  eft  au  mois  de  Noucmbrc ,  Dé- 
cembre, &  lanuier:  pource  qu'en  ce  temps  la  ils  ont  moins  de  fe- 
ue dedans  &  (ont  trop  plus  lains  que  tout  le  refte  de  l'année  Et  me  ^<^^p^'^  c^'^-p- 
femble  qu'en  ce  temps, ie  leur  trouue  toufiours  par  le  milieu ^^!^^ ^ly/t'! '^" 
dcl'arbrevne  chaleur  plus  tempérée  qu'à  la  circonférence,  entre 
i'efcorcc&l'Aubour.  oùcUecilpcu  humidcpour  la  (eue  qui  en 
eft  tombée.  Ce  qu'auiTi  Ion obicrue quand  la  Lune  efl:  en dccours  djofes^uUfaHt 
pource  que  toutes  choies  en  ce  temps  là  ont  moins  d'humidité  l,{'^J!L/^X'i 
AufTine  faut  que  le  vent  d'Occident  (oufflc  quand  on  les  abbat, 
car  cela  leur  faiâ:  grand  ofFenfe  pour  entrer  dans  les  pores ,  qui  les 
faid  fendre ,  &  tous  corrompre.  Autres  chofes  faudroir  obier uer 
plus  propres  ^  meilleures  qui  voudroit  imiter  hc  enfuiure  les  en-  ^"  Mathema- 
IcigncmiCns  &:  préceptes  àcs Mathematiciens&: autres.  Mais  lene  ^Z^k  vT^Hr- 
veux  parler  pour  cefte  heure,  finon  de  ce  dont  i'ay  taid  fairel'cx  chutas. 
perience.  Quand  i'auois  aHaire  d'arbres  pour  la  charpenterie,  ic    choj.sdignes 

*■  1  ^ —  1  .  )■  •       1    /-p  i{g  noter  dr  Ob'* 

commandoisaux  charpentiers,  es  mois  dellus  nommez,  coupper |'^^,^,  "^    - 
parle  pied  les  arbres  tout  autour,  &:  fi  fortauant,  qu'il  n'en  rcifoic 
que  bien  peu  pour  les  fouftenir  :  leslailTant  ainiî  couppez ,  iufques 
à  ce  que  ie  vciiîe  qu'il  ne  deiccndoit  plus  d'eau  du  tronc  de  l'at  bre , 
qui  cftoit  quelquesfois  fi  grande,  qu  elîereiTembloit  vn  petit  ruif- 
feauquipafioitlà;  principalement  quand  les  Charpentiers  coup- 
poientlcidits  arbres  pluilofl,&:  en  autres  mois  que  ie  ne  leur  auois.,^     .     . 
dit.  îelestrouuor.  encores  mieux  a  propos,  quand  du  commence-  rA-Ltheurponi^ 
ment  Ion  couppoit  toutes  les  branchesiufqu'au  plus  haultdu  troc,  ^^  ^"m'  <^" 
pource  qu'il  n'y  auoit  pas  tant  d'humeur  qui  deicendift  par  la  grof-  "'''■ 
fe  tige  ou  tronc  5  &:  parce  moyen  eftoit  l'arbre  pluftoil  prelld'a- 
chcuer  de  coupper.  Mais  incontinent  faut  couurir  celle  tige  par 
le  haut,  de  terre  d'argillc,  afin  qu'elle  ne  prenne  vent ,  iufques  à  ce 
que  tout  l'humeur  en  foit  descendu  par  le  pied  entaillé:  autrement 
toutesles  pièces  fefendroient  parle  bout  quand  on  les  debiteroit. 
Quand  ilne  defcendplus  d'humidité,  fautacheuer  d'abbatre  ledit 
arbre.  Mais  fi  vous  voulez  qu'il  férue  pourmenuifcrie,ilne  le  faut  ^Jy"fJ^l"*''' 
fitoftéquarren&:quàdille  fera,  faut  qu'ilnetouchelaterre:apres;^,-^^-,/'^^^^ 
vous  le  débiterez  quand  vous  en  aurez  affaire.  Lors  que  vous  l'em- 
pilerez, mettez  y  de  petits  baftons  entre-deux,  comme  bouts  de 
latte,  afin  que  le  vent  puifTe  palier  par  tout  :  &C  eftant  à  couuert ,  il 
feicheraincontinent  (ans  fe  fendre,  haler  ou  jarfer.  Me  fuffit  pour 
cet  heure  faire  entêdre  ce  que  i'ay  cogneu  par  efpreuue  eifrc  bon 
pour  noftre  Inuention  N  ouuelle,  &:  plus  requis  pour  le  Royaume    Ce  cjuiif^n 
de  France.  Aucuns  ont  voulu  dire  qu'il  falloir  enterrer  les  ^^^^^sf^ZTfintit 
quand  ils  eftoient  abbattus,  &:  que  cela  les  rend  plus  folides ,  ôc  cf-  kmu, 
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paisàmerucilles.  Plufieurs  aufTi  attcftent  qu'il  aduient  atout  ar- 
brc,que  (i  onl'enfoliit  en  lieu  huinide^cftant  encore  en  fa  /crdeur, 
celàluy  rend  vne  durée  perpétuelle.  Mais  foit  qu'on  l'enfoliilTc  ou 
autremêt,  le  faut  garder  dans  la  foreft,&;  n'y  toucher  de  trois  mois 
tous  entiers:  car  en  moins  de  temps  ne  peut  acquérir  fermeté  telle 
qu'il  efl:  requis  pour  le  mettre  enocuure.  Laraiibnveut  qu'on  luy 
donne  teps  pour  fe  confolider.  Mais  quand  il  ell  en  ce  point  prepa- 
?aîZf'7ct  l'é,  il  le  faut  mettre  hors,  puis  faire  feicher  au  Soleil,  eftant  la  Lune 
r,cefZe  T  cil  foudccours,  ÔC  cc  notameut  aprcs  Midy :  uicfmes  quatre  jours 
f^rchitfSie,  ^  ^^^         ladite  Lune  aura  commencé  à  defcroiftre.  Toutesfois 
co^-^'^JJ'  des  'çl^^^^2nt  ce  temps  le  vent  de  Midy  tiroit,  &  principalement  celuy 
d'Occident,  quieft  le  pire: Plufieurs  ne  font  de  tel  aduis,  ains  det- 
fendentexprelTément  qu'on  ne  mette  le  bois  à  l'air.  Si  le  temps  fe 
monflire  propre  à  le  tirer ,  faut  prendre  garde  feulement  qu'il  ne 
yHitl^Éu-  touche  la  rofec,  s'il  eft  poffible  j  &C  fur  tout  qu'il  ne  tombe  pas  dcf- 
peabie  4«  bots  fus  quclquc  o-elcc  blanclic.  Ce  qui  s'entend  quand  il  eft  débite,  ou 
f»ur  baftir.  -|  ^^  ^^^  ^^^^  ç^^^  dcdans  Sc  dehors:  car  lors  ilnc  le  faut  fcier  ny 

charpeter  en  aucune  manière,  que  le  temps  ne  foit  jpropre  &  beau, 
d'autant  qu'il  fe  pourroit  gafter  bientoft.  Toutesfois,  fuiuantno- 
ftre  Nouuelle  Inuention,  \\  ne  faut  auoir  telle  curiofité,  ains  feule- 
ment coupper  les  arbres  comme  i' ay  di61:cy-deuant.  Surquoy  i'ay 
bien  voulu  amplement  efcrire,  ÔC  donner  aucuns  préceptes  6c  en- 
fcignemens,  partie  expérimentez  &:  diligcmmet  par  moy  cfprou-, 
uez,  partie  aulfipris  de  nos  liures  d' Architecture  :  mais  qui  vou- 
droit  icy  tout  rédiger,  on  en  pourroit  faire  vn  gros  volume.  Par- 
quoyie  m'entais  pour  cefte  heure,  pource  que  chacun  a  moyen 
de  voir  lefdits  liures  par  le  menu ,  quand  il  en  aura  enuie.  le  ne  dis 
';:-:t4^:.^"  pas,  quand  on  voudra  faire  quelque  chofe  de  curiofite  &:  quelque 
memdfiyicpiH*  cxcellcnt  ouuragc  de  menuiferie,  qu  il  ne  foit  bon  d  obferuer  tout 
^«v«  charpen-  ^^       |q^^  p^^j  ^^^^  ^uoit  dcs  bois  à  pi'opos.Mais  pour  les  bois  de 
noftredite  Inuention,ne  faut  eftre  fi  curieux:  car  tous  ceux  qui  ne 
pouuoient  feruir  par  cy-  deuant,  &:  qu'on  eftimoit  ne  rien  valoir  | 

qu'à  brufler!,  feront  déformais  tous  bons  :  ainfi  que  ie  le  deduiray  ■. 

Euniom & ob-  cy-apres,  Dieu  aidant.  le  diray  dauantage,  que  vous  les  pouuez  |, 

firaaiih  aJIko-  ^ouppef  quaud  vous  voudrez,  pourueu  que  ce  foit  depuis  le  mois  ,| 

TiZTrvn  d'Odlobre  jufquesen  Aurihfans  obferuer  les  eledions  que  les  Ma- 
bonycrchitcae.  j^cmaticiens  bc  Architedesnous  monftrent.  Car  pour  eftre  de  fî  |^; 

petites  pièces  qucnousdirons,ilsen  font  moins  fubjets  à  fe  fendre 
&  gafter.  Pour  laquelle  chofe  cuiter  les  Anciens  prenoient  ele-, 
aions ,  lesquelles  leroit  tres-bon  icy  pouuoir  bien  obferuer. 

Quels 
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Ouds  arbres  font  commodes  poumoflrelnHennon,  cir  defqueU  on  fe  pourra  aider 
déformais  en  diuerfes  fortes  pour  édifices. 

CHAPITRE  IL 

O  V  S  n'aucz  plus  affaire  de  grands  arbres 

pour  faire  des  panes,  chevrons,  jambes  de 

•force ,  bc  autres  grolTes  pièces  ;  mais  ieulc- 

mentdaiz  defquels  on  lefercàfaire  portes 

&fericfl:res,&:  ne  font  bons  à  mettre  en  œu- 

ure,  qu'ils  n'ayent  pour  le  moins  trois  ans  Boishnshem- 

paflez.  A  cefte  heure  comme  ils  viendront  F^'y' ""'^  b'-^z 


de  laforeft,  feront  bons  à  employer  à  telles 
façons  queverrez  cy-apres:pour  autant  que 
le  bois  debout  ne  fc  r'apetifle  point ,  &:  pour 
fa  largeur  8C  cfpeffeur,  qu'il  fe  retire  tant  qu'il  voudra,  cela  ne  peut 
porter  dommage  le  ne  dis  pas  que  quand  les  bois  feront  (ècs, 
qu'ils  ne  foient  toufiours  meilleurs  :  mais  icy  vous  \cs  mettrez  en 
œuure  comme  les  aurez,  quan  d  ferez  preffez  de  befongner.  Et  au 
lieux  qu'on  ne  trouuera  du  chel  ne,  qu'on  y  mette  du  eftre,  du  rou- 
ure,  du  peuplier,  du  til,  du  frefne ,  de  l'aune ,  du  pin ,  àc  des  fapins 
nuifont  meilleurs,  ô^  chaftinicrs  trelbons.  Aulfi  pour  la  Prouence    "^"['^lespays 

T."**-^  .  „        .11  \  -1  r  J     1       •  >  ^1      qmn  ont  toutes 

àC  Languedoc,  &C  ailleurs  ou  il  y  a  raute  de  bois ,  qu  on  y  mette  de  finadcùois.  ' 
l'oliuier  fauuage  ou  domeftique ,  du  noyer  &C  d'autres ,  comme  il 
s'en  trouue  alTcz,  félon  la  commodité  des  païs  :  Se  pourautant  que 
chacun  de  tous  ces  arbres  eft  de  nature  diuerfe ,  pource  doit  on 
auiïi  appliquer  à  telles  charpenteries  diuerfes  ligatures  (comme 
tous  gentils  efprits pourront  confiderer,  félon  la  nature  des  bois) 
ÔC  faire  les  pièces  plus  courtes,  plus  larges  ou  plus  efpefTes  :  &:  co- 
gnoiftre  ce  que  nature  peut  faire  à  telles  œuurcs  qu'aurez  à  faire 
de  diuerfes  ligatures.    le  monftrerois  encores  d'autres  fortes  de 
bois,  n'efloit  qu'ils  ne  font  en  ce  Royaume  6c  fî  deduirois  leur  na-  ^ntcfirs  d:A,^, 
ture-  mais  fur  ce,  voyez  Vitruue>  Léon  Baptifte,  Theophrafte   j^:^^;;;J^, 
Caton ,  Pline ,  &C  autres  qui  en  traident  bien  amplement.  C  eft 
que  tous  arbres  qui  font  courts  bc  cambres ,  font  plus  durs  à  tailler 
que  ceux  qui  font  hauts  &  droids.  Et  les  bois  blancs  font  nioins  ^^^^^f - 
maffifs.plus  legers,plus  traidables,  &  plus  aifez  a  tailler,  &:  s  aflcm  ^rbns. 
blent  mieux  que  tous  les  autres:  mais  aufïï  font-ils  tous  frangibles, 
au  moins  plus  que  nuls  autres.  Tous  les  plus  poifants  ont  plus  d'ef- 
paifleur,  aufTi  font-ils  plus  difficiles  à  tailler  que  les  légers,  pour  te- 
nir plusde  corps  cnfoy ,  &:  auoir  vne  maffe  plus  ferrée.  Car  tant 
plus  vne  maffe  poife,  tant  moins  eft  elle  f  tangible, &:  tant  plus  vous 
voyez  vn  arbre  madré.,  plus  eft  il  reftreind  en  foy .  Auffi  les  arbres  ^^- 
aufquels  Nature  adonné  long  temps  à  viure,  fe  gardent  de  corru-  piç„ 
^  Eee 


mottJi 

orru- 
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ption  plus  longuement  que  les  autres  mis  en  œuure.Et  quand  i'ay 

raidcoupper  vn  arbre  tout  autour  du  pied,  comme  i'ay  di6î:  cy 

delîus  qu'il  faut  faire,  iaytrouué  que  ceiuy  qui  rend  oit  moins  de 

feue  cftoitplus  vigoureux  &  puilfant  pour  porter  charge,  que 

</v«  E  w?^  ^^'^^  qui  rendoient  grand  humeur.  La  pire  chofc  que  i'ay  e  rrouuc 

l'Aubour.         en  vn  bois,efl:  ce  que  les  Latins  appellent  Âlhumom,  de  nous,  Au- 

bour.  Car  delà  vient:  que  les  boisfe  vermine  &C  met  en  poudre 

pour  les  vers  qui  s'y  engendrent  :&;  ne  gafte  feulement  fa  partie, 

mais  l'autre  bois  à  qui  il  touche.  Et  pource  en  quelque  forte  d'ou- 

urage  que  ce  foit,  il  faut  toufiours  ofter  tout  l  Aubour ,  &:  n'cndu- 

Ponr  co^neiftre  rcr  oue  lesouuriersi'emplovent  cu  quelque  façon  qu'ils  pourroiec 

fivn  Arbre  ejt    r    •     *    j.  rr  '  i  o,  T       "*  J       î>      I  /T      i 

filin  AU  dedans,  laire.  1  ay  auili  trouuc  que  le  cœur  oC  milieu  de  iarbre  eft  plus 
fort  que  les  coftez,  pareillement  plus  fubied  à  fe  fendre  bc  non 
rompre.  Et  pour  cognoiftrc  quand  vn  arbre  eft  abbaru ,  fî  de- 
dans &  au  cœur  il  eft  bien  fain,  après  en  auoircouppé  les  bouts 
faut  prendre  vn  marteau  &  frapper  par  l'vn  d'iceuxà  fî  qucîqu'vn 
mettant  l'oreille  contre  l'autre  bout,  entend  le  Ion  four  bC  cafTe, 
FAift  firuice  c'cft  figncquelecorps  de  l'arbre  eft  dedans  vicieux  par  pourritu- 
Tz-w'^'^A/^*.^  rc,  ou  autrement.  Mais  fî  le  fon  eft  clair  bc  bien  refonant  à  l'oreiilc, 
frofitsbit.       ceft  ligne  qu'il  cil  fort  bon,  fain,  &C  entier.  le  produirois  aftez 
d'autres  expériences  que  i'ay  veuës,  mais  comme  les  chofes  fe 
prcfenterôt  pour  bien  faire  entendre  noftre  œuure,ic  ne  les  oublie- 
ray  point.  Car  le  plus  grand  defîr  que  pourrois  auoir,  eft  de  faire 
chofe  agréable  à  monSouuerain  Prince ,  6c  vtile  à  tous  ceux  qui 
font  près  dcfaMajcfté,&  aufïï profitable  à  toute  la  Republique. 


Comme  il  faut  procéder  a  faire  la  charpenterie  de  nojlre  înuention ,  auec  aduerti/fe- 

mens  des  fautes  qu'on  fait  aux  hajîimens,  tant  pour  le  fer  qu'onjyemploje, 

que  pour  les  pierres  mal-mifes  en  auure. 

CHAPITRE  nir. 

Remierementvous  confîdcrerez  les  murs  où  vou- 
drez faire  voftre  couuerture ,  &  le  lieu ,  s'il  eft  quar- 
rc ,  rond ,  oblong ,  triangulaire,  odogone,  h  exago- 
ne  (  qucles  ouuriers appelle  pan  couppé)  ou  biaifc, 
ou  d'autre  forme  &  figure.  Par-autant  que  telles 

Queudoinm  TT!-  "'"i^ï"  fcpcuuent faire  aifement  de  quelque  for-  . 

tflriics  mnrsdt  mc  quc  loit  le  heu  cC  les  murs  ou  la  voudrez  faire.  Et  quant  lefdiét  s 

T'tmîr'^^^  murs  ne  feroient  gucres  forts ,  pour  n'auoir  grand  efpaiffeur,  il 

Hntntun.      ç^^^  c^n'As  foient  de  bonne  matière ,  pour  n'eftre  gueres  chargez , 

nypoufcz  en  dehors  ,c6me  il  fefaid  par  toutes  les  chaipenteries 

accouftumees.  Et  quand  vous  ferez  lefdids  murs  de  neuf,iln'eft 

pointdcbcloingdc  faire  d'efpaifTeur  plus  de  deux  pieds  pour  vn 

grand 


Incotmemens 
qui  aduitnnent 
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orMdbaftimentiSipourlcsmoindrcs.quandfont  dans  les  villes, 

I"   med  &  demy ,  ou  vingt  pouccs.Si  ce  neftoic  quelque  grand 
PalXuChafteau  auqucfyeuftplusdetroiseftages.Enquoyfaut 

nue  Mchiteae  a^e  iugement  de  luy  donner  trois  &  quatre  pieds 
defpaiffetfelonrLurequ^^ 

outr  Ime  femble  icy  eilre  profitable  propofer  aucunes  fautes 
5ecommettentaux%aftiments,pr.napalemau.P^^^^^  _    _ 

tour  Ainfi  doncques  ic  confeille  aux  maiftres  Maçons ,  ne  taire  ^_ .  ^^^.^^„,, 
comme  aucuns  fint  audia  Paris  &L  lieux  vo.fins,  baftirtants  de  ,,  .,.,,. 
teT fone  que  les  poutres  fouftiennent  les  murs.  Au  contraire  de 
ceau°doit  cftre:  car  les  murs  doiucnt  fouftenir  les  poutres  ou 
3es  porter.Etrans  les  poutres  'ouuentlefdias  m~.be- 
roient  quifontretenuzpargrandesbarresdc  fer , K grades cletz 
qùïsmeuent  fur  lefdiaes  pSutres  à  trauers  des  murailles  au  droit 
des  chcines  de  pierre  de  taiUe.à  finque  les  murs  ne  recullent.  En 
celay  à  vn  grand  abus  que  les  ouuriers  font  Car  fi  on  leur  auo.t 
b.  nd  1  œùure  à  la  charge  de  n'y  mettre  du  fer ,  ils  feroient  con- 
rîàrde  ai.^  mieuxîes  murailles  &  de  plus  grande  grofl-eurSC 
f^rcequlls  nefont.  Les  ligatures  de  pierre  de  taille  feroient  plu 
Wu«    5c  laraaçonnene  de  moellon  mieux  maçonnée.  Car 
longues,  oc  i        -j  cfperance  que  leur  ou-  ■     „,„„j» 

IS::^^!^^^  --'^-^lèiTslrt^-  "-'"""- 

;Sts  pour  mettre  du  fer  dans  les  maçonnenes  &  »"=': ''^  ?'";« 
de  ta  le  •  car  le  fer  s'enrouiUe ,  ÔC  s-enrouilknt  .1  s  enfle  K  faift  ro- 
nteîsn  erres  &  murs  quine  peuuent  durer  longuement  De  ce 

^±r  ndrons  par  exemple. 1=  Marre  d?<l"?'l" '^^mo  ie^ 
prinlfs  dansles  mursattirent  K  rongent  la  '"^ftai^ce  du  moraer 
&  comme  elles  deuiennent  greffes ,  le  font  fai  e  pl»«.f""f j"" 

Sres qui nonc  plus  de  «°"'" 'f  P^"f^^^Se"dimfe   C^ 
'dctomber.Quoy  voyant  »"':"".5="°.".'>'f^,""/i"""  .^m   me  ««»«*/->' 
tmkitU  1  oui  cft  à  dire ,  ennemie  amitie  :  ou ,  ce  qui  m  aime  me  ,^^^ 

m  ne  Àinfièft  Idufer  lequelles  mefchantes maçonneries ayme„,^.,.        - 

Iubftance,6C  les  font  '"«'^"^'^^^""tccé  &a«iré  diux  iufques 
gaignerbeaucoup:  maisapres  auo,^fi.c«^^^^^^^^^ 

au  lang.  ils  '"buçhen  S.  font  ™s^^^^^     P  ^  ^^^^^^_^^^ ,        ^.^^^  ^^^^ 
quineveutlemaldemcurenmpuny.     V  ^^^^^^^^ 

outre  la  grande  faute  laquelle  font  les  Maçonsi  ^^^ 
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vfa»sdefcraHxh3.(^irïicntsAhcnfome\ne  autre ,  quand  ils  mcrrent  les  pierres 
h^uncms.      cnœuurc  en  toutes  fortes,  tant  de  bout  que  de  plac  :  dontil  eft 
aducnu  quelquefois  de  grands  dommages,  aux  édifices.  Car  la 
pierre  pour  cftrc  forte  en  ôeuurc  ,illa  faut  maçonnner  fur  fon  lia, 
&  de  plat,  ainfî  quelles  croift  es quarrieres.  Comme  le  bois,  le- 
quel quand  il  eft  mis  en  ocuure  pour  porter  quelque  grande  poi- 
fanteur,6i  qu'il  eft  d'vnbois  de  bouc  ain  fi  qu'il  croift,  il  n'y  a  rien 
j)lusfort:maiss'ileftdcplacilployera  dcloy  mcime,ou  rompra 
s'il  eft  charge.  Ainfi  eft-il  des  pierres,  car  n'en  faut  quelquefois 
qu'vne  pour  faire  fendre  ou  rompre  tout  lebaftiment,  parfaute  de 
Comme  yj  ^./.  l'^uoir  maçonuée  fur  fon  lia,  comme  elle  croift  en  fa  quarriere: 
uem  appiir^er  aiufi  que  i'ay  veu  plufieurs-fois,  &  ne fc cognoift  guercs  la  faute 
tlpirr    Quelques  vns  penfent  que  foit  du  fondement ,  les  autres  d'ailleurs. 
Mais  ce  n  eft  pas  icymoninuention,de  vouloir  parler  de  la  ma- 
çonnerie pour  les  baftimens,  ains  feulement  de  ceftelnuention 
nouucUe ,  pourlaquellc  quand  on  fera  faire  murailles ,  faut  que  ce 
foit  à  la  charge  qu'il  n'y  ayt  point  de  fer  ny  ferrures.  Or  venonsà 
noftrediae  charpcnterie.  Si  vnc  poutre  eft  pourrie  ,  qu  elle  ruine 
&  retenue  du  mur  faut-il  faire  ?&:  quelle  delpcnfe  pour  en  remet- 
tre vne  autre.  Ce  qui  n'cft  aucunement  neceftaire  à  noftrc  difte 
nouuellc  muetionEt  fur  ce  propos  ie  diray  ccmot,  f  e  fçay  vnemai- 
crW«  ferru-  ^o"  duRoy  où  les  poûtrcsne  vallent  rien,6<:  par  deftus ya  fi  Grandes 
res  dA-^gereufes  fcrrutcs  cjul  trauerfent k^  murs  &:  retiennent  les  portiquefou  c^al- 
e»vni.gu,      Icnesquifontparlescoftcz,que  s'ily  faut  remettre  d'autres  pou- 
tres,en  grand  danger  feront  lefdides  gallcries  qu'elles  ne  tombent, 
ou  qu'elles  ne  k  démentent ,  pour  le  moins,  &:  y  conufendra  faire 
defpenfeexceftiue.  Etficeluy  qui  en  aura  la  charge  n'eftdilic^ent, 

6^  n'entend  bien  fon  eftat,  qu'en  peut- iladuenir?  Il  faudra  tout  re- 
faire de  neuf:  &:  qui  pis  eft,  qui  le  voudra  refaire  ainfi  qu'il  eft 

commencé,  ne  durera  non  plus  de  temps  qu'il  à  dure.  I'ay  voulu 
dirececypourleprofitdeceux  quifontbaftir rparquoy  y  pren- 
dra garde  qui  voudra.Ic reprens noftre propos. Quand  vousferez 
au  plus  haut  eftage  où  il  faut  faire  la  couuerturc,  vous  leucrez 

comme  ilfa.rT^'''  "''''  P^f  1^^^'  ^^  plancher  de  trois  pieds  de  hauteur  qui 
leuer  les  murs  i^ra a  propos  de  la  hauteur  des  appuiz  des  feneftres,  fi  vous  en 
fourcefie  non-  voulcz  faire  par  Icscoftcz  ,  oubienles  ferez  aux  pianons  Er  cA^ 
-//-—•cftantarrcfté,  vousferez  cncoresdela  maçonneîie'deux ou  trois 
pieds  de  hauteur  dauantagc  ,  pour  faire  l'entablement  & 
porter  lesCoiaux  delà  charpenterie:  ainfi  que  cognoiftrez  parles 

defeinscy-apresmonftrez.Et  ne  prcndrezpour  ce  faire  que  la  moi- 
ne du  mur  par  le  dehors  comme  voyez  marque  B  ,à  la  première 
figure  cy- après, IWre  moitié  de  l'efpailfeur  du  mur  demeurera 
bafle  de  trois piedsplus que  l'autre,  figné  C,oii  (era  mife  vne  plate 

^l'Jj'l^fZf^^"^^^^^^  ^"  ^'^  ponces,  &  d'eipai- 

lleurhuia  ou  neuf  pouces.  Laquelle  aura  plufisurs  morcaifes  fai- 
tes 
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des  de  deax  pieds  en  deux  pieds ,  comme  P°""«  J"''/™  .'f'g  "'»"« 

marauezD.delai-aeurdedeux  pouces,  profondeur  de  wo".^ 

knXur  d^demf  pied.  Et  les  mortaifcs  qui  font  aux  angles  & 

n.r  le  m"  iea ,  comme  fe  voit  aux  lieux  marquez  E.  feront  plus  lar- 

K  Sslongues.quandvousyvoudrczfairekcouuerture  en  f 

f "rppe  DelLe^uaulieude  deux  pouces  de  largeur   elle  en 
:u:lCs,6cde?ongueurneufoud,x,ifinquel«^^^^^^^^^ 
feront  en  ces  angles,  &  par  le  miheu ,  foy  ent  plus  e(pa  fles  les  deux 
enfemble  d'vn  pouce ,  que  les  autres ,  pourcc   qu  eUcs  portent  t,       ,,j„, 
51  decharge.'^ourleslutres  courbesqu.-appuyentdem>s  co- 
rne vous  cognoiftrez  mieux  cy-apres  quand  nous  parlerons  des 
c  ouppes  Jele  veux  oublier  icy  vous  aduertir  quene  deuez  pren- 
dre aucunennuy ,  fi  de  première  face  enlilant  rjç  comprenez  no- 
OrFfEuure  &:  inuention:  laquelle  ne  dépend  dvn  ou  deux  cna-  c.ç„„y^„„A 
itreoeuur  plufieurs,  bien  reprifes  5t  conférées  en- /.  freft„,  ■„. 

prtrCS  oc  figures  ,aitibuc  piuni-u     >  1   „  1„      CV,„r  nn'al-pr- """«'"  '''("»- 

rpmble  Parouov  qui  nous  voudra  bien  entendre ,  l^^^^^f-^f^  jr,d.ui;aar, 
^3  p^tSiflUe  &  difcoure  diligemment  le  tout  n^bUanu„„,.  ;.„. 
nen  tetempspendantvouspourreziuger  quelquechofc  de  ce 
quenousauonsefcriptcy  delTus.parleplan  dccefte  figure. 


Ece  \\\ 
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Hémicycles  pla' 
tes  formes  (jT 
leurs  pièces. 


Aix  de  charbon- 
niers  propres  a 
cefle  nouHcUe 
inHtntion. 


Enfèignement 
four  bien  em- 
ployer bois. 


Trofitdelapre- 
jème  Inuention 
noHnelle. 


Comme  les  courbes  &  Hémicycles  pour  faire  les  Combles, fe  commencent 

à  ajjemhlerfur  les  murs. 

CHAPITRE    V. 

-^  O  V  S   pouuez  voir  comme  noftrc  nouuel- 

lelnucncion  fc  commence  à  mettre  en  œu- 

ure.  Et  pour  continuer,  vous  recognoilTcz 
en  la  figure  fuiuantc  comme  les  hémicycles 
commencez  ôcfignez  G,  font  fondez  lur  les 
plates  formes  marquées  H,  &:  les  pièces  de- 
quoyeftfaid l'hémicycle,  n'auoir  que  qua- 
tre pieds  de  long,huid:  pouces  de  large,com- 
m  e  voyez  aux  lieux  marquez  F,  ÔC  vn  pouce 

«i'cfjîaideur,  lerquclles vous  pouuez  pren- 
dre ainfi  en  achep  tant  voftre  bois ,  s'il  ne  vous  vient  à  propos  de  \cs 
faire  d'aix,  dont  vfent  ks  menuifiers  pour  faire  portes,  ou d'aix 
de  charbonniers,  comme  font  ceux  que  Ion  apporte  à  Paris  aux 
bafteaux  pour  tenir  le  charbon ,  dont  Ion  ne  tient  grand  compte  à 
mettre  en  oeuure:  principalement  pour  chofe  exquife,  &:  tels 
aixlont  fort  bons.  Et  quand  ils  auront  douze  pieds,  de  long,  vous 
en  ferez  trois  pièces,  defquelles  chacune  aura  quatre  pieds.  Et  s'ils 
ontfix pieds, lesdeuxpiedsqnirefterontferontpourfaire  la  pe- 
tite pièce  de  courbe, qui  commencera  fur  lefondement  d Vn  coM 
1  ource  qu  ainfi  que  les  aix  font  afTcmblcz  les  vns  contre  les  au- 
tres, vne  pièce  n'aura  que  deux  pieds,  &  l'autre  quatre.  Par  ce 

moyen  les  commiiTures  iront  en  liaifons  :&  ne  fe  trouueront  IVnc 
contre  1  autre, comme  il  faut  quelles  foient  pour  faire  mieuxles 
ligatures  :  &  aulTi  pourauoir  meilleur  moyen  de  les  ofter  &:  re- 
mettreautrcs  pièces,  quand  Ion  voudra:  pourautnnt  qu'àuccle 
temps  elles  fe  pcuuent  gafter  àc  pourrir, mefmes  fi  on  les  ialifes  àcÇ- 
^2^"^''^">,^°;^m.';f'^nt  quelquefois  les  mauuais  melna^ers.  Il 
clt  fort  faciles  aife  de  \ts  entretenir.  Ce  que  vous  pouuez  bien 
cognoifti^  par  la  prefentc  fleure,  Vautres  qui  enluiueront.  Car 
1  vne  enleignera  &:  aydsra  à  l'autre. 


Lafaçon 
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X^afaçon  de  cognoijire  ^lus  facilement  les  pièces  comme  elles  fe  doiment  ta.ller  0* 
ajJemUer  pour  fane  l  hémicycle  Cy  courbes  de  nojire  noHuelle  Inuention, 

CHAPITRE     VI. 

*  AY    mis  cy- après  les  pièces  plus  grandes,  afin 
que  l'on  puifTe  mieux  cognoiftre  comme  elles  doi- 
uentafTemblerles  vues  aucc  les  autres.  Letquelles 
font  percées  tout  a  traucrs  par  le  milieu^  aux  deux 
bouts  de  l'extrémité,  en  façon  demortaife.  Com- 
me  vous  voyez  aux  lieux  lignez  K,  ôC  cndroids 
fcmblablcs. Et  telles perceurcs  ontdelongeur  quatre  pouces,  ôc 
vn  peu  plus  dVn  pouce  de  largeur  ,  pour  l'eruirôCpalTeràtrauers 
lesLicrncs  quilient  &;  tiennent  en  raifon  lefdids  aix  pour  faire 
due  font  Lier- 1"  hcmicycles  .  Lcfquelles  Liernes  feront  de  telle  longueur  que 
VIS,  &  de  leur  vousvoudrcz,  6c  comme  rrouuercz  les  bois  à  propos.  Quanta 
hngneHr.        ^^^^  j^  ^^^  j^^  voudrois  trouuet  qu'aux  aix  dequoy  on  fait  les  cour- 
bes ,&  les  faire  fcier  de  long,  ayant  vn  pouce  defpaifleur  com- 
me Icfdids   aix  ,  &  quatre  de  largeur:  ôCs'ily  a  quelque  petit 
bout  de  bois  de  refte,  feruira  pour  faire  les  clefs  &  cheuillcs.  le  d'y 
cecy  pourfaire  cognoiftre  que  qui  voudra  penfer  à  faire  bien  dé- 
biter le  bois,  il  n'y  (çaura  rien  perdre  :  &:  n'ya  (î  petite  pièce  qui 
Comme  fe  doi-  ncfcruc.îl  faut  petcct  lefHidcs  Liemes  fi  dextrement  pour  mct- 
uentfercer  les  ttclcs  clefs,  quc  Ics  mottaifes  fc  ttouuent  au  droid  de  chacune 
YongHaf&if-  courbe  parles  cofi:ez,  quand  elles  feront  pofecs  par  les  pcrtuis  ou 
paifeurdes      mortailcs  figuées  K.  Et  aux  coftez  faut  mettre  lefdides  clefs ,  qui 
ciefi-  auront  deux  pouces  ôcdcmy  de  largeur,  ôc  vn   defpaifieur.Etla 

longueur  fera  autant  qu'eft  la  largeur  de  la  courbe  dé  l'hémicycle 
Ainfique  vous  pouuei  voir  en  cefte  figure  aux  lieux  marquez  L, 
&T,  qui  font  les  clefs  &  mortaifes  à  les  mettre.  Et  faut  qu'elles 
foient  fort  chafTées  à  grands  coups  de  marteau,  à  fin  de  tenir  les 
pièces  en  telle  raifon,  qu'elles  ne  fe  puifient  defaffembler,  n'aller 
Grande  afeu-  nyçauylà,  aucc  vne  forcc incroyable, qui  y  eft.  Et  porteront  cent 
rancedeU  pre-  fois  plus  qucn'auez  affaire  quelles  portent.  Il  ne  faut  craindre  que 
^'"^''""'""^''-IcsventsleurfçachefaircofFencc,  ne  quelles  fe  puilTe  deffaire 
d'elles  mefmes.  Et  quant  à  la  tierce  parties  des  courbes  ou  hémi- 
cycles par  cy  par  là  feroit  oftée,  ou  bien  pourrie  &  rom  pué,  ce  qui 
refteroitfera  encores  aficz  fort,&:  pour  durer  plus  que  la  charpen- 
terie  que  lort  à  accouftumé  de  faire.  le  dy  d'auantage ,  quand  tous 
les  aix  feroiet  fendus  tout  à  trauers  en  deux  ou  trois  parts  de  toute 
leur  longueur,  félon  le  fil  du  boiSjilsferoient  encores  afc  forts  & 
plusqu'il  ne  faut,pour  porter  ce  qu'ils  ont  à  porter  decouuertures, 
îbicntd'ardoifesoudetuilles,  &:  encores  de  pierres  de  taille, qui 
voudra:pourcc  qu'ils  portent  de  bois  debout.  Telle  façon  eft  trop 
plusfortequil  ncferoitdebefoinjôCs'cpafTeroit-onbicn  à  moins, 

t  eûtes- 
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toutesfoisceft  la  meilleure.  Carvnœuurenepcutcftre  trop  bon-  ^^^^y^n^n^i- 
ne,  non  plus  quVn  homme  ne  peut  eftre  trop  vertueux.  Ce  Q^ç.  ceKs-di^ni  it 
vous  pouuez  iuger  par  la  figure  de  la  force  des  pièces ,  laquelle  """'• 
vous  voyez  cy-delloubz. 


Comme  les  pièces  des  Courtes  fe  monjlrent  qmnà  elles  font  toutes 
ajjemhlées  en  lea  r  hémicycle  auec  leurs  liernes. 

CHAPITRE    VII. 

„^_  ^  A  figure  la  plus  parfaire  &  la  plus  capable  de  tou-  ^^  7«f^ 
"^s^^f^É  tes  cilla  ronde,  dont  efl:  priieccfteInuention,cô- fo«ffW«.î«- 
§4^^^^'  me  vous  pouuez  côfiderer,  parla  figure  enfuiuât.  ^''"• 
Jffi^M  Laquelle  i'ayreprelentée  fur  les  murs  des  entable- 
"  &^  mens,  fansla  mettre  quafi  entre  les  murs,  comme 


^^-  i'aymonftré  par  cy  deuant  en  la  figure  du  qua- 


e  noter o 


triefme  chapitre .  Vous  pouuez  mettre  les  hémicycles  fur  les  murs 
fi  voulez,  fans  les  mettre  entre  lerdicbs  murs  par  la  force  qui  eft  en    ^„j.-^^^^^ 
eux.  Careftansainfi  aiTemblez  auec  leurs  Liernes,  ils  ne  peuuent  dignes  M 
pouiTcrça  ne  là,ou  bien  peu,  principalement  quand  l'édifice  n'eft 
de  faraude  largeur:  parautantquclcurpoifanteur  tombe  à  plomb 
furksmurs  fans  poulTcr  par  dehors.  le  ne  dy  pas  que  fi  lefdi6ts 
hémicycles eftoient  de  pierre  de  taille,  qu'il  faudroit  chargera 
maçonner  leurs  efpaules:  mais  cftans  de  bois,  les  liernes  tiennent  .^/^XÎ^"^;: 
tout  en  raifon  fans  pouffer.  Et  ainfi  vous  pouuez  voir  comme  tou-  teinammi. 


LIVRE  X.  DES  NOVVELLES 
tes  les  pièces  des  courbes  font  aiTcmblées ,  &C  parfont^  l'hcmicyclc 
auec  leurs  Licrncs  Sc  clefs  qui  les  tiennent  en  raifon. Comme  vous 
pouuez  facilement  iugcr  par  la  fequcnte  figure:  en  laquelle  vous 
voyez  les  endroits  marquez?,  qui  font  pour  mettre  les  cheuilles  à 
tenir  les  pièces  des  courbes,  iniques  à  ce  qu'elles  foient  mifesen 
ocuurc.  le  ne  veux  oublier,  combien  que  plufieurs  le  (cachent,  que 
toutes  les  commiilures  &C  afTemblages  de  l'hémicycle ,  font  tirez 
de  lalip-ne  qui  procèdent  du  centre  duquel  cft  faid  ledit  hcmicy- 
M(!nil  cle.  Et'ainfi  toutes  autres commilTures  àc ioinds , lefquels conuiec 
eftretoufiours  tirez  du  centre  duquel  cft  faite  la  circonférence; 
autrement  ils  ne  feroient  bien:  ce  que  vous  cognoiftrez  tant  par  la 
prefente  figure,  qu'autres  cy-apres. 


centre 


-^^mm^ 
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Ouind  vous  alTcmblcz  vos  courbes  pour  faire  les  hcmicycles, 
rrrafeiwdiacy  aclTus.il  vous  tautcheuiUcrvnc  piececontrc 
toMXilconmcntqueccfoitparfortpeticeschcmlles.&quc 

eTtrouVlb Ucorameleboutduperirdoigt  Etnelesyconm^ 
mettre  pal-  erande  force.afin  qu'elles  nempefchent  que  le  ,ou  tSc 
rommiLes  des  courbes  ne  puiOent  jouer  IVn  lur  loutre  de  leur 
?^,^neur8ilaraeur,dubout  des  pièces.  le  n'en  voudro.s  point 
longueur  oo MI ^cui.uu  ^  ^      .  r   ,  .       pp     .  i     (s^  n^ettre  en  c«»AP"'«« 
mettre  iVcftoit  que  cela  aide  toit  a  les  bien  allemwei  oc  '"  ^dii,,L-fm 

œmi-o  Apres  que  le  tout  eft  polé,  ie  ferois  content  que  lefd.des  5,,„f„^„^„.. 
fheXfuW dehors-.toutesFois  eelanenuitny  aiâe,  fi  ceneft 

nuand  il  faut  changer  quelque  pièce  qui  eft  pourrie  ou  gaftee:  car 
Sèn  retient  l'œuure  mfqu'acequ'onyayemis  vneautreneuf- 

"e  raymonftréparcy  detlant  qu'aux  Ueux  marquezP.aux  en- 
droi  s  dquels  y  aSe  petits  poinfts ,  fau6  mettre  lefd.aescheu.lle. 
Ce  aue  vous  pourrez  encores  mieux  cognoiftre  par  la  figure  cy- 
.n^-Se  eiX  mefme  marque  P.  aux  pièces  des  courbes  qu.  font 
apiesmueeniai  r^,'  „e Ion  en puiffe  auo  r meilleure co-  ^,„5,/,™.« 

fio-urees  plus  grandes,  ann  que  lou  eu  pu.  ,      ,,     ^u.,,;!!..  ;„  dmiiui  <« 

„noi(Tance  ifera  fortbon  de  mettre  le  mo.ns  de  telles  cheu.lles       ^^^^^,^ 
gnoiilance.  ii  le  ,  r  j  :  Aes  pièces  des  combes  ne  fo.ent  tant  ^j  ,„. 

quon  P°"^'/i!^"  3S^/;'Xi?oUer  plus  facilemcu  fur  leurs' 
'°"rrcom^fures  £e  qù  -^ft  plus'a.féàcogno.ftrepar  lafi- 
'^îe''fu^a~ufPopgLdeeFcri^^^^^^ 


x^^emjvovr^.'^^ 


LIVRE    X.   DES    NOVVELLES 


Comme  les  Hémicycles,  Liernes  (^  Diagonales^  quand  on  Veut  faire  des  CroH- 
fes  aux  couuerturesyfe  monflrem  en  leur  plan  entre  les  murs. 

CHAPITRE    VIII. 


Faç-:i>]  de  plu- 
JîtHiS  nurtciii- 


O  V  R-autant  qu'aucuns  fepourroicnt  trouuer  qui 
voudroient  faire  telle  couucrturc  qu'ils  n'enten- 
droient  pas,  fçauoir  eft  r'allongcr  les  courbes  des  an- 
gles, a  celle  fin  qu'ils  ne  trouuent  rien  difficile,  ie  leur 
mettray  icy  la  façon  comme  ils  le  doiuent  faire.  Pre* 
mierement  deuant  qu'entendre  telles  courbes  r  al- 
longées, il  faut  cognoiftre  le  plan  de  toute  l'œuure,  pour  confide- 
-Déclaration  de  rci  k  moutec  qui  cu  doit  eftre.  Comme  en  cel^e  fieurc  vous  dou- 
:Ir'"^"''  ^^z  ^o^î^  ^n  l^q"<^"e  hsïign^s  qui  font  de  toute  lalîrgcur  de  O  P 
foiitenleurmonteele  demy  cercle  ou  hémicycle  qui  eft  marquJ 
O  Qi».  Et  cela  fcrtpour  faire  tous  hémicycles  &  courbes,  quife 

ne  mefmc hauteur auniueau.    Et  toutes  les  courbes  qui  doiuent 
eftre  aux  endroits  marquez  R,combicn  qu  cUesne  foient  que  par. 

nfii^ft  nTv  '  11    Z^'^^'Tll  P^"'  T'  '^"^^^  ^^  diagonale.' 
qui  eft  N  &  V,  elles  fe  feront  de  l'hemyciclc  fans  faire  autre  traid' 

„    ..    .    ■E'^PourucuquecefoitvnemefmediftanccdeNàP&NàT  Ipc 
r;:^:r  courbes  du  ^emy  cercle  O  QP,  feruiront  pour  celles  qui  font  fi 
rnancrc.        giices  R  commc  uous  auous  dit.  Mais  depuis  N  iufqu  a  V,  qui  eft: 
la  ligne  diagonale ,  y  a  beaucoup  plus  de  longueur  que  de  N  à  P 
pource  1  hémicycle  O  QPn  y  pourroit  fcruir,&;  ne  fe  pourroit  fai- 
re tout  d  vne  venue  auec  le  compas  :  parquoy  il  le  faut  faire  ainft 
queie  monftreray  en  la  figure  fuiuantcefte-cy.  Et  notez  bien  le 
plan  de  la  prcf  ente  figure,  afin  que  vous  entendiez  mieux  en  locu- 
urccommcleslicrncspaftentàtrauersles courbes  &:  hémicycles 
NatHre  ^«  ij^clortcque  quand ils  voudroicntpoufrerl'ocuure  dVnc  part  oii 
':X';r"  ^.^^  '  Ils  pouffent  toufiours  furl  force  du  bois  debout  :  quafî 
rnicycus.        ainli  que  Iront  les  courbes  ,  foit  en  la  montée  des  hémicycles 

c,r,-     .  """  '^f''?T'''T"î'n'^?"^^"^^^^""- Le  bois  n'endure  peine,finon 
ckofi  d.,nu.  que  fur  la  force  dudid  bois  dcboutrce  que  vous  pouucz  voir  aux 
licrncs  qui  font  marquées  X,  en  la  figure  cnfuiuant. 


Vom 


INVENTIONS  POVR  BIEN  BÀSTIR.    187 


F  If 


LIVRE   X  DES  NOVVELLES 


Félicité  i{e  de. 
Tnonftrtrcc:.- 
ioiiiUe  anec  fé- 
licité y  ti'efta 
tons  donnée. 


vmtrrend'-cla 
cherches  OT 
coitybes  accor- 
dantes . 


ManUred: 
tromter  i^t;- faire 
les  cherches  rj- 
longics. 


DeditBion  de  Ia 
figure  par  le  me. 

Kit, 


Pour  cognoijîre  comm?  il  faut  faire  les  Courhes  fur  le  coing , 

(^  toutes  les  Cherches  r'alongees  pour  faire  les 

Croules   des  couuertures. 

CHAPITRE     IX. 

OVSpouuczconfidcrcr  à  la  figure  fuiuant, 
que  la  ligne  A  B,  qui  contient  la  moitié  de 
lalaigeurdelediiice  dedans  œuure,  n'efl:  fi 
longue  que  la  diagonale  A  C,  laquelle  ne 
peut  faire  du  compas  tout  dVne  venuël'he- 
n  icycle  B  D  E:  autrement  elle  leroit  plus 
haute  que lediifl  hemicyclcôc  d'autre  (ortc 
de  circonférence:  &:  ne  fc  pourroir  accor- 
der pour  taire  les  couuerturesvnie<;:  car  en 
vn  lieu  elles  ieroient  baiîes ,  fi^  en  l'autre 
plus  hautes,  qui  (eroir  choie  très  mal  à  propos,  &:  encores  de 
plus  mauuai(e  grâce  à  voir.  Mais  pour  faire  que  tous  les  hémi- 
cycles &:  courbes  foient  accordans  ,  ^  qu'ils  loientà  droide  li- 
gne &  au  niueau  par  le  milieu  au  plus  haut  du  faille,  vous  ferez 
que  le  cercle  de  coui  bes  qui  efl:  depuis  B  DE,  fera  diutfé  en  tant 
de  parties  que  vous  voudrez,  ouaulTilong  comme  porteront  \cs 
pièces  de  bois  que  vous  aurez  pour  les  faire  de  trois  pieds,  &:  de 
quatre, ou  ainfi  qu'il  vous  fera  à  propos.  Comme  vous  pouuez 
voirquei'aydiuiiétoutlediâ:  hémicycle  &  courbes  en  neuf  par- 
ties égales ,  dcrquellcs  la  moitié  fe  voit  marquée  B  F  G  H I.  Et  des 
poinâ:s  où  font  lefdides  lettres  vous  tirerez  des  lignes  à  plomb 
perpcndijulairementfurla  ligne  E  B,  les  continuant  iu(ques  fur 
la  diagonale  A  C,  dont  il  eft  queftion  de  faire  la  chef  che  r  alongee. 

Aprcscclayoustirerezlescouppes&commifTuresvenans  du  cen- 
tre marqué  A,  qui  feront  comme  IK:,H  L:GM,&:FN.  Puis 
vous  ferez  le  femblable  quauez  fai6l ,  quand  les  tiriez  à  plomb 
perpendiculairement  fur  la  ligne  EB:  continuant  iufques  fur  la 
ligne  diaT^onale  A  C:  comme  auez  faid  des  autres  où  font  mar- 
quées les  perpendiculaires  de  mefmes  lettres  que  les  courbes  de 
l'hemicy  des ,  comme  I JC,  H  L,  G  M,  F  N.  Cela  faid  vous  tirerez 
vne  ligne  en  telle  part  que  vous  voudrci.  Mais  à  fin  que  plus  faci- 
lement vous  l'entendiez,  nous  nous  aiderons  de  la  ligne  EB,  fur 
laquelle  vous  tirerez  vos  perpendiculaires  de  telle  forte  qu'elles 
foyenten  angle  bien  droid  &  parallèle,  ou  fi  voulez  que  ie  par- 
le comme  les  ouuriers,  bien  à  l'equierre  &  iaugee:  puis  de  la  lon- 
gueur de  la  diagonale  AC,  vous  mettrez  les  efpaces  &:  interuallcs 
comme  ils  font  marquez  en  la  figure.  Premièrement  doncques 

vous 
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vous  prendrez  auccle  compas l'efpacc  qui  eft  de  A,  iufqucsà  I, 

&:  la  raportercz  àEO,  car  elle  lerala  diftanccôc  longueur.  Corne  T>edAraùonde 

aumdeAK,àEP,deAH,àEQdeALàER,deAG,àESAAM,à^;iS^^^^^ 

ET,deAF,  àEV,deAN,àEX,&:deA®,àEY.Etcoutcclacftant 

rapporté  bien  iuftement  auecle  compas,  vous  viendrez  prendre 

la  hauteur  depuis  la  ligne  droi6le,(urquoy  àcftc  fait  riicmicyclc 

qui  eft  B  D  E, de  toutes  les  pièces  des  courbes,  tant  par  laligne  de 

Themicycle  de  defloubs  que  celle  de  dcfîus.  Comme  quoy  ,  vous   f;^«^,  ^  4^=. 

porterez  la  hauteur  de  0  F,  à  V  a  :  puis  de  BN,  àxs.  Semblable- /""i^^""/"*- 

r  ,  ■     ■      r\  •     (\    ^     i^  \  X  testes  parues  & 

ment  VOUS  rapporterez  l'autre  loinct  qui  clt  de  Cj  M,  comme  auez  ,„,,rf\-ctAiiu. 
faidcy-dcuantjçauoireftde  ^  G,àvrS:dearM,àTZ:apres  vous 
prendrez  l'autre' hauteur  de  H  L,  &:  la  raportcrez  a  J'*?.    Vous 
pouuez  le  tout ainfl  conduire,  pourueu  que  les  lignes  foientbien 
équidiftantcs  &:  parallèles  à  la  ligne  F  B  Et  par  ainfi  vous  rapor- 
tcrez/K,aupoin6t  A  &:r  puis  vous  tirerez  vntraiâ:  du  poindde  Bnnovfiraùon 
r,  à  celuy  de  a,  pour  faire  les  coromilTures  :  6c  du  poind  de  ^,  à  ce  frt^  ^j^"  />«'«'■* 
luy  de  J^,  &:  de  ^,  à  z:  6c  de  et  à  2.  Apres  cela  vous  regarderez  les  ^'"""' 
poincSls  X  *  ta- (p  r,  écles  chercherez  auec  le  compas ,  &:  en  prendrez 
troispoindsàlafois,  comme  de  x*^,  &  ainii  des  autres:  &C  ks 
ferez  Ci  dextrement ,  que  tout  ce  puilTc  bien  adoucir.  Et  plus  vous 
ferez  des  lignes  perpendiculaires  lurla  diagonale  C  coriime  celles 
qu'auez  faid  par  cy-deuant)  plus  vous  fera  aifé  à  conduire  vni- 
ment  ladite  cherche  r'alongcc  fans  qu'il  y  ayt  iarret.  Chofefcm- 
blablc  vous  faut  faire  par  le  defTus  pour  trouuer  les  poinds  ïSz  ^^^^^^  ^^  ^^.. 
J^  A  &  A.  Et  ainfî  conuiendra  tailleries  pièces  qu'il  faudrapour  faire  Hc»t  taiUer  Us 
la  cherche  r'alongec  pour  conflruire  les  crouppes  de  la  forte  que  S/Tj! 
fc  troque  ladidc  cherche  ralongee,  tant  par  fcs  commifTurcs^^. 
qu'autres.  Et  pour  ce  faire  faut  leuer  les  paneaux  comme  le  pre- 
mier,qui  fe  monftrc  par  X  Y^S.  Et  le  deuxiefme.par  aSz^^r,  Se  ainfi 
des  autres  Par  ces  paneaux  vous  trafferez  vos  pièces  pour  les  tail-  combUsdccoul 
1er ,  &:  par  ce  moyen  ne  fçauriez  faillir  que  ne  faifiez  les  combles  -;.;«-^  ^'- 
des  couuertures  tSC  croup  pes  bien  v  nies  qui  s'accommoderont  de 
bonne  grâce  comme  il  faut.  Le  tout  fe  peut  facilement  voir  par 
la  figure  fuiuant. 


Fff 
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»^lil».^^<^^:^.M^.^    .  \  .:    :  ...:.-  .-^ 


Manière  de  trouuer  les  trois  points  percln:^  ùotts  s'en 
mder  à  faire  les  cherches  ralongees, 

CHAPITRE     X. 


1  ; 


Parautant 


l'ûS'lij 
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,^-^s^^D«  ARAVTANT  que  c'eftarande  peine  de  trou-  ^^^^^^^.^^^ 
C^ff]  ^]aW^^  ucrles  poinds  des  chei-ches  r  alongces ,  le  les  veux  „,„.;^,  t^,,,,,,^ 
jM  ^ÊM^  icy  monilrcr  racileirent.  Il  y  faut  doncquespro  ^'^^^i' F'^"'^' 
^\^i^  ^^^^^ê3  céder  comme  quand  on  chcrcheles  trois  poinds^"'  "'' 
perdus ,  en  cell  c  manière  vous  difpolèrcz  trois 
poinds  comme pourroicnteftre  ABC,  en  telle 
forte  quevousvoudrcz.pourucu  qu'ils  ne  (oient  en  droicle  ligne. 
Puis  prendrez  vn  compas,  duquel  Vous  mettrez  vn  des  pieds  iur 
le  poina  A,  èc  de  l'autre  vous  ferez  deux  petites  lignes ,  comme 
celles  que  vous  voyez  D  F,  remeftant  vne  ïambe  dudit  com-   ^„ii.ig„ement 
pas  fur  le  poind   B  ,  &:  faifant  trois  lignes    comme  celles  digne  de  noter 
iie  GH  I.  Cela  faia,  le  remettrez  (ur  lepoind  C,ÔC  ferez  en-  '^^^:^';Z 
corcs  dcuxautresligncs  comme  celle  deKL,  puis  tirerez  vne  h-  antres anifam. 
sue  des  cntrecouppemens,  comme  vous  voyez  des  poinds  M  N, 
&vncautredupoinaOàP,6claoù  rentrecouppcrontlcfdides  ^Zt 
lignes  (Vfr%r4»^)àla  marque  Q^,  fera  le  centre  pour  taire  la  cir- 
conférence à  trouuer  les  trois  poinds  perdus.  Mettant  donc  vn 
despieds  dudit  compas  audit  centre  marque  Q,  &:  l'autre  produi- 
fant  iufques  au  poind  de  A  hilànt  vne  circonférence   il  paflera 
fur  les  poinds  que  vous  cherchez  A  B  G.  Et  ainfi  vous  faut  il  cher- 
cher ceux  de  la  cherche  r'alongce,  comme  pourrez  mieux  cognoi^ 
ftre  par  ccftc  figure. 


Fff  iii 
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jiittre  façon  de 
troHiter  courbes 
dr  cherches  r*- 
hngcts. 


Continuation  de 
la  dernonflratio 
(frenfeigne/nent 
précèdent. 

Fort  bon  prece. 
fte&  digne 
d'obfemation. 


Empe/chcments 
des  lieux  eflre 
caufe  du  chan- 
gement de  char- 
penterie  q-  ma- 
çonnerit. 


La  façon  pour  trouuer  Us  Courtes  ^r  Cherches  ralcngées  par  autre jlile  0*  moyen. 

CHAPITRE     XI. 

ELLES  courbes  &:  cherches  ralongées  fc 
pcuucnc  faire  en  autre  forte  que  n'auons  did 
comme  vous  pouuez  voir  par  la  figure  fuiuantc. 
Doncques  après  que  vous  aurez  faid  le  demycei*- 
cle  ou  hémicycle  ECBjVousdiuiferez  la  moitié 
du  diamètre  qui  eft  A  B ,  en  tant  de  parties  eo^ales 
que  vous  voudrez  :  pourueu  que  IVnefoit  auiïi  large  que  l'autre: 
ainfî  commeil  fc  voit  que  ie  les  ay  mifes  en  huiâ:  parties. Puis  vous 
tirerez  à  plomb  &  perpendiculairement  lefdides  lio-ncs,  comme 
voyez  D  E  F  G  H I K,  iuf  ques  à  ce  qu'elles  touchent  le  demy  cer- 
cle B  C,  Se  qu  elles  facent  bien  \cs  angles  droids  fur  la  ligne  A  B. 
Âpres  cela  vous  prendrez  la  longueur  de  la  ligne  diagonale  AL,  où 
il  faut  faire  àzffus  la  courbe  &  cherche  r*alongée,pour  ce  qu'elle  fe 
trouueplus  longue  que  la  moitié  du  cercle  qui  e(t  fur  la  lio-ne  A  B 
comme  auons  diâxy  deuant.  En  après  vous  tirerez  les  lignes  per- 
pendiculaires de  telle  forte  qu'elles  facent  angle  droid  furialignc 
AL:  &  les  diuiferez  comme  celles  de  defTuscn  parties  égales  fur  la- 
dite ligne  AL.  Aufquelles  vous  t'apporterez  toutes  les  hau- 
teurs de  celles  qui  font  au  demy  cercle,  comme  celles  de  A  C  à 

ccllesdeAM:&:deNO,àXY:&:dePCKàZ&::ainfides  au- 
tres. Et  tant  plus  vous  en  ferez  de  parties  comme  de  huit  en  faire 
fcize^ou  trente  deux,  plus  vous  fera  aile  de  faire  ladide  cherche 

raIongée,&:  en  fera  (icircôference  plus  adoucie.  A  près  auoirfaid 
tout  cela,vous  regarderez  les  trois  poinds  M  YZ,  &  les  trouuerez 
auec  le  compas,  OC  ainfi  des  autres.  Lefquels  vous  prendrez  de 
troispoinâ-s  en  trois  poindsjufques  àce  qu'il  foit  faidcommcic 
vous aymonftrécy  deuant.  Et  cela  paracheué  vous  en  ferez  au- 
tant par  le  defTus  au  cercle  iigné  i'  pour  trouuer  l'efpaiffeur  d&s 
courbes.  En  après,  vous  ferez  les  ioinds  ou  commifTures  pour  \cs 
afTembler,  venants  du  centre  du  compas  quand  il  à  faid  fa  circon- 
férence, &  les  diuiferez  en  telle  longueur  que  vous  aurez  le  bois 
propre,ou  de  telle  forte  que  les  voudres  faire.  Si  vo'aymcz  mieux 
la  façon  que  vous  ay  mis  cy- deuant,  vous  le  ferez  :  àc  ain/i  toutes 
cherches  ralongées  que  pourrez  auoir  affaire  .trouuerez  par  ccftc 
voye:fî  ce  n  eftoit  que  le  lieu  auquel  vous  baftirez  fut  biais  ou 
rempant,oubicn(ubieâ:à  quelque  lucarne  ou  feneftre:  car  lors 
pourroiteftre  qu  il  feroit  plus  difficile,  &:  faudroit  faire  autrement 
Mais  il  fe  trouuera  affez  de  gentils  efprirs  qui  y  fçauronr  donner 
bon  ordre:  qui  ne  l'entendra,  faut  qu'il  demande  confeil.  Ainlî 

que  les 
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queleschofcsfeprerentcrontjiemonftrcray  comme  il  les  faudra 
fairccfpcrant  que  tous  ouuriers,quelque  peu  defprit  qu'ils  ayent, 
m'entendront  incontinent  pour  s'en  bien  fçauoir  aydcr.  Apres 
doncquesvousauoirmonftréàfaircvos  courbes r'alongécs ,  &c\c  u'^^lnantthl- 
moyen  de  les  bien  conduirc,refl:ecy-apres  vous  cnfcigner  par  cxê-/?«rf. 

pie  comme  Ion  peut  faire  plufieurs  fortes  de  combles  ÔC  couucrtu- 
res.  Cy  deflbus  vous  voyez  la  figure  de claratiuç  de  ce  que  nous  a- 
uons  cfcrit  au  prcfent  chapitre. 


Exemple  pris  des  CcmhUs  (^  Courhes  rahngées  appliquées  aux  Croupes 

despauîllionsquifontfurU  chappelle  &  efcdlierduchaJleaHdeU 

Mutne  de fainÛ  Germain  en  Laye. 

CHAPITRE    XIL 


tff  iiij 
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FIN    que  Ion  cognoifTc  mieux  comme  il  faut 
exhuZ'"Scf.  ^}^^^^  mettre  en  œuure  les  courbes&:  cherches  r'alongces. 


dchckipitre     ^%|P^^K?  ^'*^y  ^'^^^  V^^  exemple  les  figure  Tuiuantes,  paricC- 

quellcs  vous  verrez  comme  font  appliquées  les 
courbes  r'alonge'es  aux  combles  &  couuertures 
des  crouppcs des  pauillons  que  i'ay  faiâ:  faire^entre 
autres  au  chafteau  de  la  Muette  de  (ain6l  Germain  en  Laye,  au  pa- 
uillionderelcalier&Cceluy  delà  chappeilc.  Vous  voyez  comme 
lefdides  courbes  marquées  A  B  ,  fe  rrouuent  r'alongées,  &  ayants 
plus  de  peine  &:  charges  en  œuure  que  toutes  les  autres,  pour  plu- 
iieurs  autres  courbes  qui  s'y  vont  aflcmbîer,  comme  celles  de  C 
D  F:  quinefontfurles  angles,  comme  celles  que  i'ay  diâ:  cy  de- 
uant,  qui  fe  fondent  fur  le  coin  d'vne  place  qùarrée  par  le  bout 
d Vn  corps  d'hoftel,  mais  celles  icy  font  en  œuure  fur  le  plan ,  com- 
„   ,  me  la  moitié  dVnoétoeone,  que  les  ouuriers  appellent  vult^aire- 

prendre  toutes  Hicnt  ,apan  couppe ,  combieu  que  le  pan  ou  face  du  milieu  foit 

ysr/«;^tfc;w;>- plus  grand  que  celny  des  coftcz.  Mais  quelques  crouppcs  que'ce 

^"'  fbient,elles  le  font  de  mefmc  raifon  commei'ay  déclare  Cy-dcuant. 

Car  en  prenant  toutes  les  hauteurs  des  commiflures,  &:  trouuant 
les  lignes  perpendiculaires  deffus  la  diagonale  du  pan  de  l'œuure, 
fera  toujours  facile  la  cognoiffâce  de  les  faire,  C  e  que  pouuez  voir 
par  la  montée  de  la  crouppc  de  charpentcrie  aux  deux  figures  cy- 
aprcsdefcriptes.  Celafaid,ilcfttrcs  facile  de iuger  OC  cognoiftre 
Proitxitéen-  commc telles chofes fout mifcs aux  angles,  ainfi  que  i'ay  didcy- 

gendreennHy.  deuant.  Et  mc  femblc  que  cecy  fuffit  quant  aux  cherches  r'alon- 
gées, fans  plus  longue  efcripturc,  laquelle  ne  fcruiroit  que  pour 
donner  peine  aux  bons  entendements,  ôCaurti  qu'il  y  a  plufîeurs 
gentils  efprits  qui  en  pourront  faireà  leur  fantaific ,  &:  trouuer  pa- 
rauenture  autres  inuentions,dont  i'en  feray  très-  aife.  Et  croy  qu  ils 

ilrvdefnifn'  ^î^^ont  quc  ieles  auray  aduifez  de  telle  façon ,  de  laquelle  ils  pour- 

4ppre»d.        ront  bien  faire  leur  profit. 


Pour 
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Aditertijfem't 
^cnfiig^nemcfit 
digne  de  noter. 


frJ%gedetpoin' 
çins  <jne  Ion 
rneta^plushAHt 
des  b'aftimtnts. 
Tour  la  vidan- 
£tdes  eAUÏx. 
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O  VR  ne  rien  oublier  à  vous  dire ,  ic  vous  veux  ad- 
ucrdr  que  quand  vous  faides  ainli  la  charpenteric 
où  fetrouuenc  telles  crouppes  ou  cherches  r'alon- 
geesilfaut  mettre  au  plus  haut  de  la  crouppe  vne 
pièce  de  bois  de  trois  ou  quatre  pieds  de  longueur, 
&  de  ils ,  fept ,  ou  huiâ:  pouces  de  gr  odeur ,  taillée 
à  pan,  ou  ainfi  que  verrez  qu'aurez  affaire:  &:  quelle  foit  entaillée 
au  bout  par  le  milieu auffi  profond  que  la  courbe  marquée  B,  cfl: 
large.  Et  à  la  moitié  de  ladidc  pièce ,  qui  cft  du  coftc  de  la  croup- 
pe, vous  ferez  plufîeurs  mortailes  pour  y  affembler  toutes  les  cour- 
bes r'alongees ,  ÔC  autre  comme  vous  voyez  à  l'endroit  de  C.  Ce 
qui  vous  (era  facile  à  cognoiftre  par  la  figure  cy  après  mifc.  Et 
le  furplus  de  telle  pièce  de  bois  marquées  F,  (eruira  à  faire  va 
poinçon  pourmettrcauplus  haut  vne  baniere,  vafe,  ou  telle  dé- 
coration que  Ion  voudra.  Auffi  cela  fert  pour  yaflfembler  les  coiaux 
marquez  G ,  pour  faire  la  pente  &C  vidange  des  eaux ,  &  aiïem- 
blerles  faiftes  ou  foubfaiftes,  comme  vous  voyez  à  la  mortaife 
marquée  I  >  pour  continuer  la  charpenteric  de  la  longueur  du  ba- 
ftimcnt  qu'aurez  à  faire.  Et  le  pourrez  mieux  cognoiftre  par  la 
fuiuanceégurè. 


Pour 
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Pour  cognoiflre  plus  facilement  comme  les  pixes  des  Courbes  Ce 
doinent  ajjcmhler  auec  les  Clefs  ^  Lier  nés,  ^  Coiaux 
qui  I ont  fur  les  entablemenis  des  murs. 

CHAPITRE  XIII. 

ToiirUgrojfcir  ^^^^^^^^^^  *AY  voulu  rcprefenter  à  la  figure  fuiuante  les 


Cf  lii^'ieur  des  ^i .'('^^^Trû^i^      ■  •^  i*   •       i  i  »         i         ^         i         ■ 

Courbet  "MWi  W^^K  pi'^c^^^airc  les  courbes  de  plus  grand  volume  que 

'^^  ''^''  celles  qui  font  par  cy-deuant  :  à  fin  que  plus  faci- 
lement Ion  puilTe  entendre  tant  leur  groflcur  ÔC 
largeur,  que  leurafTembiagc  auec  les  liernes  &  fa- 
çons de  coiaux  que  Ion  met  iur  les  murs,  pour 
mieux  faire  efcouler  la  vuidangc  des  eaux,  lans  qu'elle  puifTe  rien 
gafter,  nepourrir  leldiâ:s  murs.  Combien  que  l'aye  parle  qvafî 
de  chofe  lemblable  parcy  deuant,  mais  elle  m'a  Icn  blé  ncllrc 
allez mrclligible,6£  auiïi  que  Ion  n'y  voit  pas  la  forme  deldids 
coiaux.  Erpourlabien  entendre  ,  edimcz  que  la  muraille  mar- 
jZôrj!','Zof  '^^^^^^  ^>  ^^^^  ^^  ^^^^  pieds  6c  neuf  pouces  de  large,  comme  il 
de  la  figure  en-  cIl  elcript  :  doHt  VOUS  cu  prcutz  treze  pouces  pour  mettre  la  plat- 
ftiHante.  tc-formc  dc  lacharpentetie,  comme  le  voit  figné  L.  l  e  refte  de 
Ja  muraille  eftd'vn  pied  OC  fix  pouces,  comme  le  voit  efcript.  Et 
fur  la  plarte-forme  de  la  charpenrerie  marquée  N,  qui  cil  plus 
baiTc  que  l'entablement  de  la  muraille  marquée  M,  le  premier  aix 
ou  la  premier  pièce,  aura  trois  pieds  de  longueur,  ou  deux  fi  vous 
voulez  (  en  cela  il  n'ay  a  point  de  fubieétion ,  car  fera  félon  la  com- 
modité du  bois  que  vous  aurez)  &  vn  pied  de  largeur:  ôc  fi  vou- 
lez le  dcllous  fera  tout  droit ,  lans  l'arrondir  ne  cintrer  Ce  quin'efl 
point  de  befoing  ,  fi  vous  ne  voulez  faire  voftre  couuerture  pour 
y  fairelambris  ,&  vouscnferuir  de  chambre,  airfi  que  pouucz 
voir  N  O.  Apres  vous  mettrez  l'autre  pièce  enfui  jant ,  qui  cft 
O  P,&:  doit  élire  deux  fois  plus  longue  que  celles  de  ON,  ôi  ainfi 
desautres, comme vousauezveu par  cy-deuant.  Lescoiaux  mar- 
quez Q^ont  alTembiez  auec  telles  pièces  comme  vous  voyez  par 
ceprotraid:  ÔC  fufîit  qu'ils  foient  de  (eptou  huit  pouces  de  lar- 
ge; mais  faut  qu'ils  foient  tous  de  mefme  cfpoiiïeur  que  les  pièces 
dequoy  font  faides  les  courbes  à  fin  que  les  clefs  qui  pallent  à  tra- 
yfppiic^tiocies  ucts  Ics  Kcmes  les  puillent  mieux  ferrer  bc  ioindre  enlemble.  Et 

coia.ix  or  leur       .  .  i,  ,  ,   ^  ,.    .^  ^ 

tels  coiaux  auront  leur  longueur  h  a  propos,  &C  leurs  liaifons  fi 
bien  faides,  que  les  commi(rares&  afiemblagcsjne  feront  point 
l'vn  endroiâ:  de  l'autre  :  &C  fi  feront  Icfdids  coiaux  affiz  fur  la  mu- 
contirtMtmi  raille  auec  vne  petite  retenue  faide  en  l'e:itablement,  qui  don- 
JJ^r'"'^'^"  ncra  vne  grande  force  à  l'œuure.  Comme  pouuez  voir  au  lieu 
marqué  R.  Et  au  plus  haut ,  contre  les  courbes ,  vne  autre  retenue 


nature. 


des 


marquée  S.  Et  cela  fert  encorcs  à  entretenir  la  charpenccrie,  &:à 

luy 


INVENTIONS   POVR  BIEN   BASTfR.       19^ 
luy  donner  plus  de  force.  Par  le  milieu  des  coiaux  vous  y  mettcrez 
vn  court  de liernes  qui  foitau  droid  de  ceux  des  Courbes,  à  fin 
qu'vnemefmcclef  puifTe  Icruir  ^  (errer  les  deux  enfemble:  &C 
tiendra  Icfdids  coiaux  Ci  crtroidemenc,  qu'ils  ne  pourront  aller 
ny  ça  ny  là ,  comme  pouuez  voir  aux  lettres  V  &C  T.  Et  quant  aux  ^^^u^^  ^^,-,,^„f 
grofTcurs  des  liernes,  elles  le  toiK  toufiours  félon  la  grandeur  de  .It^c-Usgrojf.^n 
l'œuurc,  &  en  proportion  de  la  grandeur  des  pièces  des  courbes.  ^'^^'''"''^ 
Etfaut  qu'elles  ayent  quatre  pouces  de  largeur,  &  vn  pouce  &: 
demy  d'efpoiffeur  :  ôc  lesclers  vn  pouce  &:  demyde  grofTcur,  ^ 
de  largeur ,  trois  pouces.  La  longcur  fera  toufiours  autant  qu'cfl 
lalar^eur  des  pièces  des  courbes  Au  droid  de  coiaux,  aux  lieux 
marquez  V,  faut  que  lcldia<;sclct  s  (oient  mifes  bien  audroiddes,.^^^^^,^^^^^^ 
commiffures  ÔC  ioinds  d'adembla  :e ,  ÔC  de  force  à  coups  de  mar-  mur, 
teau,  à  fin  que  les  pièces  des  courbes  ne  fe  puiiîent  icttcr ,  &:  met- 
trehors  leur  lieu.  Comuicpouirez  mieux  cognoidre  parla  pre- 
fente  figure. 
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Comme  faut  faire  les  pif  CCS  des  Courbes  c^  aJlmblage  quand  onveut  édifier 

V»  C  omble  de  grande  largeur ,  comme  ceky  de  laMmtte  defainft 

■    Germain  en  Laye,  ou  plus  large. 

CHAPITRE    XIIII. 

Jmb[Jdc'^ran   M^I^mSJ^  commc ccluy  dumilicu du cHaftcau de  k Mucttc 
àiifim:  largeu^  ^m^^ÊWJ  ^^^  *  V  ^^^^  ^^^^'^'  ^^^  ^  enuiron  dix  toif  es  de  large 


^;!:,:Ztf  W^^M^  J^ns  œuurc,  ou  plus  :  ou  bien  vn  plus  grand  dc7j, 

deio,dc30,ou  de  50,toiIc  de  large:  il  le  peut  taire, 
___  Mais  il  ne  fe  faut  côtentcrdVnc  feule  lierne  parle 

milieu ,  comme  à  ceux  que  i'ay  defcrit  cy  deuan  t,  ains  la  faut  met- 
tre double ,  6c  qu  elle  foit  entaillée  d'vn  demy  pouce ,  &  la  cour- 
be autant  par  fon  extrémité, au  droid  des  ioinds  ou  commifTures, 
de  forte  qu'ils  entrent  l'vn  dans  l'autre.  Comme  pourrez  cognoi- 
Deciaratio»  de  ^j.^  ^  |^  figurc  cy-aprcs  au  lieu  marque  A  B.  Et  entre  iccux  vous 
ajigftre.        j-ncttrcz  auttcs  cours  de  liemc  par  le  milieu  des  courbes,  comme 
ceux  queiay  defcriptpar  cy-deuant,  ainfi  que  vous  pourrez  voir 
enladide  figure  au  lieu  marqué  C.  Iktiendront  les  coiaux  deffus 
Enfcigmmcnt  j^^  ^^^^ ^  ^  j-^jj^  j-aifou ,  quc  ccux  qu'auous  defcripts  cy  deuant.  Et 
IZiïZa.     ainfi  que  vous  aurez  à  faire  de  plus  grandes  couuerturcs,  il  vous 
faut  tenir  vos  bois  de  plus  grande  groffeur  &;  plus  grande  largeurj 
côme  de  15  pouces  ou  i8:Et  à  ces  grandes  pièces  ie  voudrois  que  les 
doubles  liernes,  comme  celles  que  voyez  marquées  A  B  /fulTent  à 
trauers  les  courbes  &:  pafTafsét  par  vncmortaife,ainfi  que  celles  qui 
font  marquées  C^pource  que  i'ay  cogneu  par  expérience,  qu  elles 
vour  coHuertH-  fcroicnt  troD  dIus  fortcs quc  d'eflrc  aux  extremitez  comme  font 

res  c^  combles        ...ri  ,   »  „  i  i        j  -ii^       « 

des  maif»is  or-  cclles  de  AB  Mais  pour  les  couuerturcs  5^  combles  des  pauillos ,  ÔC 

dinaires.        maifons  quc  lou  faid  ordinairerement,quiont  CHuiton  quatrctoifc 

»  de  largeur  dans  ceuure,ilfuflit  que  Icsaix  à  faire  les  courbes,ayêtvn 

pouce  degroiTeur&quatre  pieds  de  longueur. Et  aux  corps  d'ho- 

Lnrgem-s&  ^^  j  guiaurout  (îx  toifcs  dc  larecut/aut  quclefdides  pièces  à  faire 

longueurs  des  T  o       i  i.    r       -/-p  r^  »      r  ^ 

pièces kfairt  Ics  courbcs,ayent  vn  pouce  &:  demy  delpoilleur.Derechet  a  ceux 
qui  auront  de  largeurio.  toifcs , les  faut  de  deux  pouces  :  à  ceux  de 
13.  deux  pouces  &  demy. Et  auxibaftimens  qui  auront  18.  toifes  de 
largeur,  les  pièces aurot  5. pouces  d'efpoilleur.  Quant  aux  largeurs 
defdids  aix,vous  les  donnerez  félon  l'édifice  qu'aurez  à  faire.  Aux 
longueurs  ie  ne  vous  propole  point  de  mefurejînon  que  plus  cour- 
tes vous  ferez  vos  pièces ,  plus  l'œuure  fera  forte  :  letout  gift  au  iu- 
gement  du  conduâ:eur,6i  à  la  nature  du  bois  dont  il  s'aidera, &:  à  la 
gradeur  de  l'œuure.  Auffi  par  mefmes  moyéil^tera  les  liernes  &:  clefs 
cngrofleurôc largeur, félon lencreprife des  œuurcs  qu'il  faid.  Le 

principal 


courbes. 


INVENTIONS    POVR  BIEN    BAST/R.        19* 

cognoiftreîa  nature  du  bois  Le  Sapin,  leChefne, 
le  ChaVme.le  Peuple, l'Arable,  1  Aune  ,1c Noïer,  rOliuierfauua- 


principaleftde 


gc  ôC-domeftique,  le  Châtaignier,  y  font  tous  bons,  comme  nous 
auons  di61:  au  commencement  du  prefentliure;  voire  les  Saux,cn 
necefrite&:  Faute  d'autre  bois.  Bref  lèlon  la  nature  des  bois  faut 
faire  l'e(poi(Teur  des  aix  à  faire  les  courbes  &:  leurs  longueurs  &: 
largeurs,  comme  ie  vous  ay  did  cy  delTus.  Vous  n'y  fçauriez  taillir, 
pourueu  que  vous  teniez  vos  pièces  les  plus  courtes  que  p  ourrez: 
fîgnammcntau  bois  lequel  cognoiftrez  elfreplus  fragile  &r.  Iran- 
gible.  Letoutpouuez  voir  &ïuger  parla  figure  quii'enluit. 


xinertilfimetft 
di<^,'ie  de  noter. 


Ggg   »J 
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T  pour  mieux  entendre  telle  matière,  i'ay  cncores 
crAr,d  comble  ^i^\^W^  vouIu faircla figutc  cy  -après  propolée:  qui  cft  la 


iV«tfr      M  0mt  ^°"^  ^°"^^^^  1^  g»"^"^  comble  du  chafteau  delà 
"^'"^1^  Muette  cil:  faid,  dont  vous  ay  parlé  cy-dcuant,  qui 
^^  adixtoi(cdel'argedansœuure:&:  fembleraquc  ce 
^"''^  ^"^  ^'cd'^fCji^ais  il  vient  à  propos  pour  en  auoir 
mieux  1  intelligence.  AufTi  ie  veux  monftrer  comme  au  delïïis  de 
telle  couuerrure,&:  par  le  milieu  au  plus  haut  y  a  vne  terra  (Te  en 
faconde  galerieauecfes  appuis:  dont  en  voyez  la  moitié  à  ce 
.'l^S.tïr  ,^^^^'"g^"  l'J"  "^^^,^"é.^  ^  pour  voir  la  foreft  &  la  chaffe  :  duquel 
,,.  lieu  le  prend  grand  p'aifir  a  voir  courir  le  cerf,  &  entendre  fab 

boy  des  chiens  Tel  alTemblagede  charpenterie  s'cfl:  faid  à  dou- 
ble herne  defTus  &:  dcHToubs,  entaillé  dans  les  pièces  qui  font  les 
courbes:  comme  le  peut  voir  en  celle  cy,  que  i'ay  figuré  plus  c>ran- 
dcs,ahnquonles  piiiffe  mieux  conceuoiraux  lieux  marquez  S 
ÔC  auxlernes  marquées  T.  le  n'ay  regardé  de  les  faire  dVne  mef- 
me grandeur,  pour  eftrc  conuenablc  que  telle  groffcur  de  lierne 
que  i'ay  figuré,  fceuft  fcruir  aux  courbes  :  ie  tend  feulement  à  faire 

G.w....«,î"'"%.'^''^'f  ^^''^\^'^''''^-  ^^^"^^«ii^rnes  font  en  taillez  par 
j.pouHoir  rcn-  iamoitic,  ôi  ics  courbes  auiTi ,  aiufi  que  voyez  au  lieu  marqué  S  ils 
drcmdiigibu.  fe  mettent  fi  dextrement  IVn  d'ans  l'autre,  qu'ils  ne  peuuent  ailer 
ny  ça  ny  là,  ne  hauffer  ny  abbaife,  pourueu que  les  efpaulcs  tien- 
nent bien,  &:  qu'ils  ne  viennentfaute  du  fondemcntnydes  murs 
qui  es  portent.  Et  les  clefs,  &  doubles  clefs .  mi(es  aux  liernes 
par lesdeux bouts, fe  tiennent  fi  fortes  ainfi  afTemblées  que  rien 
plus,  comme le  vousenlaifTeàiuger,  &lcpouuez  voiràfendroit 
delafigurecydefioubs,  où  eil  marque  D.  Et  encores  entre  telles 

doubles  liernes  ils  en  met  d'autres  comme  aux  combles  communs 
Forcchcfima-  aiuli  qucles  voyczaux  lieux  uiarqucz  V,  à  l'endroit  des  mortaifes 

i^iLmoru    "^°^^^>quenonfeulementelle,en:fuffirantepourporterardoife 
maispour  eftrc  couuerte de  pierrede  taille,  ou  de  grolTe  macon- 
ï^f^^T^'VÉ:?  ^^P^"»""/^  q'^eles  murailles  foient  bonnes. &: 
1  efpoifTeur  fuffifante  pour  faire  efpaulcttes,  qui  les  retiennent  bien 
parles  coftez ,  vous  pouuez  faire  telle  façon  de  charpenterie   pla- 
te-torme  au  plus  haut  des  couucrtures,  ou  au  niueau  de  la  hauteur 
delà  maçonnerie  de  telles  tours  que  voudrez  ,  foient  rondes  ou 
Tuus  for.,  q^i^rrees.  Et  fe  pourra  auffi  faire  façon  de  trafTe  pour  y  tirer  l'artil- 
rw«*«^«4r-icnc.(^e  que  tous  bons  cfprits  peuuent  bien  confiderer  Etfi  l'a 
r.^T;r;  ^^^^^^^^^re  chofesféblables  quei  ay  faid  faire  à  ladite  Muette,elles 
tcchofadiffic,.  lepourroient  encores  trop  mieux  conduire  qu'il  n'a  eftéfaid- par 
les.  ce quelesouuriers,  pour  n'en  auoir  iamais  ouy  parler,  auffi  qu'ils 

E.,.ru„.  r±' nl^nT  .T'.^u' ''"' ^'^""^"^  ^."""^  ' "^  '^'^"^ ^^  bien 
maifirefcdfs  {^ruy  ,«£  Il  bicu  taille  le  bois,  comme  le  defirois:  ce  qu'ils  feroient 
chofcs.  a  ceftc  heure  trop  mieux,  pour  l'expérience  qu'ils  en  ont  vcuë. 

Comme 
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Comme  Ion ^eut  faire  couuermm  de  diuerfes  momtees,  tant  de  t hémicycle 
que  du  tiers  poinft ,  O"  autres.  Et  fera  au/si  facile  d'y  mettre  tuille 
ou  ardoife ,  qu'à  celles  q»on  a  acouftume  défaire ,  laquelle 
sajjmyiera  (^  ioindra  autant  bien  que  toutes  au- 
tres que  Ion  fçauroit faire. 

CHAPITRE     XV. 


^s;^^^'^^^  E  VOUS  veux  encorcs  aduertir  ,  que  ie  fçay  qu'au- 
Fam  d'anom  ^M^j^k  ^""^  ^^  trompent  failans  couucrcures  par  ceftc 
voulais  entre-  ^^^  ^^^  Houuelle  Inucution ,  mcfmesaux  logis  qui  n'ont 
frcr,dreccflc  ^M  p^^  prandc kmeur. Dc  laoucllc k  charpenccrie ,  Dour 
tion.  ^^MJ^K^  eftre  ronde  tant  par  dellus  que  par  delloubs,  quand 

^^^  ilslaveullentcouurir  de  tuille  ou  d'ardoife  qui  eft 
longue, nefcpcutioindreôc bien  coucher,  ains  entrebaille,  fai- 
fàntouuertureparlcdeflous,  dont  eft  facile  que  le  vent  y  porte 
pluie  ou  neige,  qui  eft  la  caufe  qu'aucuns  ont  voulu  mcfprifcr 
Refponfeh  an-  telle  Inuention  :  mais  en  cela  y  a  plufieurs  reniedcs.  Car  le  dcflus 
cHtisvouUm     Jefeis  petits  combles  fe  peut  faire  quafi  droiâ::  de  forte  que  la 
ZZdçimcn-  tuille  ou  ardoifc  fe  couchera  fi  bien ,  ÔC  ioindra  tellement ,  que  le 
tim.  vent  n'y  pourra  faire  offenfe.  Et  aufli ,  qui  youdroit  vfer  d'efpar- 

gnc  ,  faudroit  faire  feruir  toutes  les  pièces  d'ardoife  qui  font  rom- 
pues ,  voire  quand  elles  n'auroient  que  la  nioitié  de  longueur ,  car 
elles  feront  fort  bonnes  pour  cela.  Quant  à  la  tuille  la  petite  y  fera 
fort  propre  ,  iaçoit  qu'elle  ne  foit  la  meilleure.  Scroit  toutefois 
le  plus  expédient ,  en  faire  mouler  exprelTement.  Et  qui  ne  fe  vou- 
dra mettre  en  peine  de  ce,  faudrok  commander  faire  \z^  char- 
penterics  comme  vousvoirrczàla  figure  cy-apres  laquelle  com- 
prcnd&:  monftre  trois  façons  d'y  procéder.  Aulquelles  vous  pour- 
Iv«/r«Lt  i^ez  feï"uii'  de  tuille  &  d'ardoife  des  longueurs  accouftumces ,  fajns 
hom  efprhs  &  qu'elle  entrebâille  OU  faffe  ouuerturc  parle  dcifous.  Et  feront  lef- 
ingenic^x.       ^Q^ç^^  couucrtutes  âufti  dtoides  que  celles  qu'on  fai6è  à  prefent. 
Qui^voudra  ne  faut  que  tirer  la  montée  au  lieu  d'vn  hémicycle  ou 
demyrond,  ÔC  la  faire  en  tiers  poinârainfi  que  vous  voyez  les 
formes  des  vitres  aux  Eglifes  modernes.  Comme  quoy ,  au  lieu 
quel'hcmicyclefe  prend  d'vn  centre,  ces  façons  icy  fe  prennent 
de  deux  :  ainfi  que  pouuez  cognoiftre  par  la  figure  enfuiuante, 
en  laquelle  le  lieu  marqué  C  de  toute  fa  largeur,  k  diuife  en  trois 
parties  égales,  defquelles  faut  prendre  les  deux ,  &:  mettre  la  poin- 
te du  compas  fur  vn  des  centres,  &  l'autre  fur  l'extrémité  de  la 
largeur,  ÔC  en  faire  la  circonférence.  Apres  vous  remuerez  ledid 

compas 
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compas  &:lc  mettrez  en  l'autre  centre ,  oC  en  rciez  autant  pour  ^^;;;,  ç.i}e  /,,, 
l'autre  coftc,  6c  verrez  la  montée  qui  fêlera  beaucoup  plus  hau-  "''"»*"• 
te  que  le  demy  rond.  Mais  il  faudroit  auoir  deux  centres  (  ainlî 
que  nous  auons  did  )  pour  changer  lapoinde  dudid  côpas  à  faire 
telle  circonférence  des  deux  colfez,  comme  vous  voyez  en  ladidc 
fio-ure  fuiuantc .  Si  voulez  les  couuertures  plus  hautes ,  &:  que  le  p,,^^  tomes fty- 
comblefoitplus  droiâ:,il  ne  faut  que  diuiler  la  largeur  de  Toenurc^'^^f'""'^'-"'- 
en  quatre  pars,  &  en  prendre  les  trois  pour  tirer  la  montée,  corn-'"' 
rne  voyez  à  la  marque  D.  Ou  fi  vous  voulez  cncores  faire  voftrc    _p,;crm//  de 
œuure  d'auiïi  grande  hauteur,  comme  ont  decouftume  ^xicum  conduire ucom- 
charpentiers, alnfile  pouuczfaire.  Faut  prendre  auec  le  compas^;'' '""^^'^''" 


iiention» 


Wl' 


la  largeur  de  tout  le  baftiment,  comme  vous  verrez  par  la  mar- 
que E,  en  ladide  figure,  ÔC  mettre  vue  poinde  d'iceluy  au  lieu  de 
H,  Scrcftendreiutqucsaupoind  de  G,  ÔC  faire  la  circonférence 
iufqucsaupoindF,  quicftleplus  haut  du  comble,  puis  remuer 
le  compas  Refaire  autant  de  l'autre  coftc  de  H  à  F,  Se  vous  verrez 
la  forme  d'vnc  haute  couucrture,  qui  eft  aufli  large  que  haute 
uar fes courbes :&:fcroitvn triangle  équilateral,  qui  le  voudroit 
tirer  à  ligne  droide  parles  coftez.  Et  pour  prendre  les  largeurs  àts 
courbes  faudroit  mettre  le  compas  fur  A  &:  B,  &  faire  comme  J-^^^^J^^^^^^^^^ 
deuant.  Sur  toutes  ces  fortes  de  comble,  la  tuille  ^  ardoife  y  fcrui-  ceftenoimeiu 
ront,  5^  fc  coucheront  aufli  bien  que  fur  ceux  qu'on  à  accouftu-  inntmie- 
mé  de  faire.  Il  fera  bon  d'en  vfer  en  aucuns  lieux  ,  ô£  d'autres  non, 
félonies  vents  6c  autres  fuiedions  lefquelles  y  peuuent  cftrc.  Si 
voulez  vous  ne  laifferez  à  mettre  par  le  defToubs  vn  hémicycle, 
foit  pour  (eruir  de  lambris  ou  pour  faire  chambres ,  ou  pour  gar- 
der qu'il  n  y  ay  t  fi  grande  chaleur  ou  froidure.  Ainiî  que  pouuez 
cognoiftre  en  la  prefentc  figure  àrcndroid  marqué  K,ÔC  de  tout 
auoir  meilleur  iugemenr. 
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^<=^M|?^  'AY  fur  ce  propos  icy  defcrit  vne autre  figure  aucc- 
"l^ST^it  ^^^^  quatre  rancs  de  courbes ,  à  fin  que  vous  ayez 
^Sl  'f^}  melieuriugement  comme  telle  couuerturc  de  no- ^^^."^{^fi^^ê 
ftreprefentc  Inucntion  fepeut  faire  fi  droide  que  imemio»  tant 
ion  veut.  Les  coiaux  qai  loiitfur  l'entablement  des  tf"^"fjl'^;r 
murs,  allcmbkz  auec  les  courbes  monftrenc  qu'iU/v«. 
eftfacile  faircl'œuurc  de  telle  hauteur  bC  roideur  que  voudrez. 
En  laquelle  vous  ne  fçauriez  mettre ardoife  outuille,  qui  ne  fc 
couche  autant  bien  qu'il  eftpofiible,  fans  aucun  entrebâillement 
ou  ouuerture  par  le  dclTous.  Qui  (e  voudroit  ay  der  de  telles  façons 
ainfi  hautes  feroit  for  à  propos  de  faire  vn  hemicvcle  pardeflous ,  ^^«'•'^"'^^™ 

r       \      -rC'  o       \  ■  ■  ■  ^  ejtaffE  on  gale 

ouvnarcloubailleen  anle  de  panier,  pour  y  pouuoir  pratiquer  f4/,«wwf  Un 
vn  dernier  cftage  qu'aucuns  appellent  galetas  afin  d'y  loger  ôc^'^- 
tenirmeubleoucequonvoudroit.il  fe  trouucroit  entre  la  cou- 
uerturc 6c  l'hémicycle  figné  K,  ou  l'anfe  de  panier,  qui  feroit  plus 
à  propos  pour  ce  faire  comme  i'ay  diâ:.  Vous  y  pourrez  cognoi- 
flrc  &C  remarquer  vn  lieuample  &  fpacieux  pour  en  tirer  grande 
aifance:  par  le  deifous  au  comînciicement  des  courbes,  dciTus 
leur  plate-forme,entreicellcs,fai(âr  les  lambris  de  menuiferie,  vous  armoHad-"^ 
y  trouucrcz  commodément  place  pour  faire  des  armoires  de  tou-  grande logHtur^ 
tela  longueur  de  voftre  édifice  par  les  deux  codez ,  qui  feront 
proprespoury  tenir  confitures,  eaux  didillécs,  papier  ou  autres 
chofes:  &:  viendront  fort  à  propos  pour  s'en  feruir  à  tenir  liurcs 
&  y  faire  vne  belle  Bibliothèque.  On  trouuera  encores  cela  plus 
aiséôC  plus  commode  j  parce  que  telles  armoires  ne  donneront 
point  d'cmperchemeht  dedans  le  logis, foit que  vous  en  feruiez 
pourfalle,  chambre,  Bibliothèque,  ou  threfor  à  tenir  tiltres , ^f ~^': 
pour  eftre  ainfi  fur  la  muraille,  Centre  les  courbes  de  la  couutt- ca  de  cefiein^ 
ture.îepenfeicy  vnefaçonqueie  ne  puisefcrirepourlalongueur, '"""""• 
c'eft  quelonpourroitaccommoderle  lieu  en  faifant  ladide  cou- 
uerturc de  telle  forte,  qu'on  y  pourroit  tenir  quelque  chofc  en 
.fecret,fans  auoir  crainte  du  feu,  quand  bien  on  le  mettroit  à  la  .    r  ,  ,'■ 
couuerture.  Vous  pouuez  cognoutre  par  lahgure  cy-apres,  ^c^i  mode  &  propre. 
lieu  marqué  B,  oùie  voudrois  faire  telles  armoires  qui  auroicnt 
deux  pieds  de  largeur  :  la  hauteur  feroit  de  l'cntablcmêt  des  murs. 
Vousles  ferez  plias  fpacieufes  fi  vous  voulez.  Ce  fera  fclon  la  gran- 
deur de  l'œuurc  que  vous  entreprendrez. 
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Comme  loa peur  faire Vn  douhie  planchir  en  anfe  de  panier  defjouhs  les  combles ^ 
tjuandlescomertitrafe  troKuenttrop  heures, pour  mieux  s  en  feruir  de 

chambres,  Tulles  y  ou  ce  quon  Voudra.  * 

CHAPITRE  XVL 


vour  faire  vn 
flétncher  en  an. 
je  de  panier 
fiuèslt  comble. 


N  C  O  R  E  S  vous  ay-ic  figure  cy- après  vnc  autre 
façon  decouucrcurcoùvous  pouucz  faire  pardcf- 
(oubs  le  comble  vn  plancher  en  an  (e  de  panier,com- 
mcvousvoyezàia  figure  fuiuante,  à  la  marque  A: 
à  fin  que  s'ilfetrouuequcla  montée  de  la  chambre 
ou  falle  que  voudrez  faire, ne fuft fi  haute  que  le  lambris  qui  fe- 
roitàla  couuerture,vousluy  puifTiez  donner  la  hauteur  que  fes  me- 
furcs  requerront  par  le  moyen  dételle  anic  de  panier,  que  vous 

liauiTercz 
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haalTerez&:abbailTerezcommcilvouspIaira.EtviendiadcIanair-  ^ 

lance  des  courbes  dclacouuercurc&  fur  vne  mefme  plate-forme  ^^:;^^^r^ 
faideparliailonsôcliiratures  enlemble  ,  comme  tel  cas  le  requiert  depanicrenn-^ 
ainli  que  pourrez  facilement  cognoiftrc  par  ladite  figure.  Telle  ^'>««'^«"'-. 

'  tacon  de  faire  fe  crouuera  fort  plaifante  pour  la  clarté  des  lucarnes, 
qui  donneront  iour  plus  facilement  dans  les  planchers  bc  l'am-  ^^^^^^^^^  ^^ , ._ 
bris.  Ce  que  i'ay  veu  par  expérience  en  choies  lemblables  a  \^  rnoMrsé-.fafd- 
chai-pcnterie  que  iay  tait  faire  pour  Madame  la  Ducheffe  de  M 

;■  Valencinois  à  fon  chaîlcau  de  Limours ,  en  vne  falle  qui  a  quator- 
ze  toifes  de  longueur  (ur  trente  vn  pied  de  largeuriqui  eftvne  cho- 
ie fort  belle  à  voir  &  fort  plaifante.  lacoit  que  les  ouuners,  pour 
eftre  chofcàeuxnouuelie&quilsn'auoientaccouftumcdefaire, 

^  n'ont  fi  bien  faid  en  certaines  chofes  comme  i'euflent  bien  voulu. 
Mais  quoy  que  foit,c'cfi:  vn  œuure  qui  fe  monftre  très-belle  &:  qui 
dure  long  temps  fi  elle  eft  entretenuë:ied'y  tant  que  les  murailks 
lont  murailles.  Et  quil'euft  voulu  faire  ainfi  que  l'on  a  accouftumé, 
il  euft  fallu  leucr  les  murailles  plus  hautesôctrouuer  de  grades  pou- 
tres pour  y  mettre.  Et  ne  faut  oublier  que  le  coble  qui  euft  efté  par 
1--  delîus  euft  monté  fi  haut,  qu'il  euft  rendu  la  court  de  tout  le  cna-  Einfefchement 

t;au    melancholique,    V^^'^^Y  f'^\' '^"^^  ^ITJ^^^^^ 
dalocris.  Cequelonnevoiteftantfaidde  telle  lortc  quil  elt.  Et  ^^^^>, 

non  feulement  il  ferend  pktfant  parle  dedans  delafalle  ,maisaufli 
par  le  dehors  efttres-aggrcablc&beauàvoir.Ic  diray  cncorcsvn 
motlurcecypourmonfirerle  profit  bc  bon  mefnage  qu'on  peut 
faire  oar  celle  nouaelle  Inuencion.  Toute  la  charpenterie  &:  cou- 
iiercure  de  telle  falle  eftoit  faideô:  taillée  à  poind  de  pofer  bC  met- 
tre en  œuure    &:  couftoit  trois  mille  tant  de  liures.  Confiderant  GrandeefparZ 
donc  les  grandes  poutres  de  bois  qui  chargent  fi  fort  les  murailles ,  Ij/Xt;"-' 
&  lalargeur  qui  eftoit  cxccftiuc/çauoireft  de  trente  vn  pied  dans  ^^^,^,  i„H,nnon 
œuure,  ie  cogneus  que  cela  ne  pouuoit  demourer  long  temps  «<.«nf//«. 
fans  s'afFaifter ,  ÔC  aufti  que  telle  hauteur  ofteroit  la  beauté  du  dc- 
uantduchafteau,  &:  rendroit  la  court  mal  plaifante,  comme  iay 
did.  Parquoy  ie  fis  prendre  la  quarte  partie  de  telle  charpen- 
terie du  plus  petit  bois  ,&  le  fis  mettre  on  pièce  &:  en  aix.  De  forte 
que  donnant  fix  cents  francs  à  vn  charpentier,  il  refit  telle  chaj:- 
pentcric  félon  noftrc  inuention  nouuellc.  Et  fut  le  tout  fi  bien  cô-    cecy  Unent 
duia:,<iue  ce  qui  couftoit  trois  mil  francs,  tantboisque  façon,  J^^^^";^'" 
jn'eft  reuenu  à  mil.Doncques  qui  fçaura  bien  conduire  bC  entendre 
le mefnage  de noftre inuention ,  ôC  aymirafonmaiftrc,il  luy  rcn^ 
<dra  vn  très-grand  profit  &:  plaifîr. 
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Comme  l'on p'-utfaire  les  coMuemresdroiélei par  le  dejjhs^fanrjâuoir 

rondenr ,  anecplufteurs  petits  bords  de  plomberies 

qui  donneront  fort  bonne  grâce 


CHAPI- 
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CHAPITRE     XVIL 

>  ♦' 

.-^  O  V  S  pouuez  faire  cncores  vos  couuer-     CeunertHrét 
^^'    ture  droides  parledeffus,  aucant  que  por-  t!r^"  ^'"'^ 
tel  ont  de  longueur- vos  pièces  dcquoy  lonc 
faites'les  couvbes,  foient  de  trois,  de  qua- 
tre 6c  fîx  pieds i  comme  elles  fe  trouucront, 
pour  plus  facilement  coucher  l'ardoifc  ou 
tuille.  Au  droi6t  des  commiflures  &;  alTem- 
blage  des  pièces  marquées  D,  par-autant 
qu'il  s'y  faià  vn  petit  angle  obtus,  la  tuille  SC 
l'ardoifene  (e  pourront  aifément  coucher. 
Parquoy  en  ce  lieu  là  faudroic  mettre  vne  petite  bande  dé  plomb  fentes  bandes 
de  quatre  ou  fix  pouces  de  large,  6c  cela  régnant  tout  autour,  p/Z^f;;"'' 
donne  vne  fort  bonne  grâce  èc  beauté.  Comme  il  fe  peut  voir  ^,.^,,  ^„.v  cor- 
aux deux  derniers  pauillons  de  la  Muette  de  faind  Germain  en  j^';f>^j^^^^'J'- 
Laye,qu'ay  faid faire  furies  angles  du  cofté  de  laRoutteen  ve-''"""' 
nant  de  faind  Germain  à  ladicte  Muette.  Et  s'y  feuft  cncores 
mieux monftré  le  rout,  (î  les  pièces  delqucllesfont  taides  les  éour- 
bes,eufrenteftêplus  petites,  le  m'àpperçois  de iour  en  iour  eftrc 
pour  le  mieux  de  ne  les  faire  crueres  longues ,  ainfi  que  i'ay  did  cy-  oy^rHanen  4 
deuant.  Et  telle  fat^on  que  cille  cy  eft  plus  conucnable  aux  cou  CA.uxr. 
uerturesquiontpeu  de  largeur:  pource  qu'aux  petites  rondeurs 
&: circonférence, l'ardoiFe  ou  tuille  ne  (c  couche  fi  bien  comme  ^^ 

àuxgrandscdifices,  qui  pour  eftrefortlarges  la  circonférence  elt„^^,^  ^^^^  ^,, 
figrandcauxcombles,quelà  longueur  de  l'ardoifc  ou  tuille,  ne  fec«.«m«m. 
cognoiftauoir rondeur  pour  le  peu  d'efpafe  quelle  tient:  &:  s'y, 
accommode fi bien,  que fi  le  comble  eftoit  droid  comme  ion  a 
accouftumé  de  faire  ,clle  n'y*  fçauroit  eftre  mieux. 


Hhk 


LIVRE   X  DES  NOVVELIES 


a 


mme 


INVENTIONS  POVR  BIEN  BASTIR.      298 


Comme  Ion  fe pourra  feruir  de  cefîe  Inirmionà  Voûter  Vne  Chambre 

Chapelle  OH  Eg'iJ'.'  d'vne  cro'.fee  d  unîmes ,  ou  autrement 

comme  onfaift  à  la  maçonnerie. 

CHAPITRE    XVIII. 

iV  I  fe  voudroit  feruircîc  cefte  Inuentiou  à  croifce 
^  d'augiues  ou  d'autre  façô  (ainfi  quelonfaidenpicr-     r.>«m/p« 
|r«  res  de  taille  j  lou  par  comoartiments  ou  rampants,  Z"'^^'!'^  "PP^'" 
^    n  y  a  œuure  ne  taçon  qui  oc  s  en  puille  raire,pour-/^p«i: 
"  ueu  que  Ion  cnrende  les  rraids,  &  qu'on  fçache 
donner  les  montCLS  pour  tr<)uuer  les  commilTurcs 
à  propos ,  Se  gaucher  le  bois  lelon  Ion  fil,  &c  faire  les  cherches  Lehoisfecon- 
r'alongees&:  rampantes  comme  le  cas  le  requiert.  Car  il  faut  qvic'^^Zu'viZT 
le  bois,  félon  fa  nature  fe  conduife  en  autre  forte  que  la  pierre. 
Surquoy  i'ay  faid  la  figure  cy-apre,  d'augiues  entre  cfeux  dou- 
bleaux  (  que  les  maçons  appellent  ainfij  qui  font  les  deux  hcmicy- 
clescomme  AB,  oufetrouuercdr^ixaugiues,  qui  font  la  moitié 
d'vnc  croil'éc,  ainfi  que  vous  vcyez  par  ladide  figure  foubs  la 
marqueCDjS'afremblenr  par  le  milieu  du  doubleau  ou  hémicycle,  ^''"'fi^^'-'^»'. 
Laquelle  figure  i'eufTe  fait  plus  ample,  plus  riche  &:  illuftrec  de^""^* 
plus  long  difcours,  n'cuft  efté  que ie  crains  d'eflrc  trop  prolixe, 
îlfuffit  qu'on  l'entende  auec  peu  de  paroles,  fans  y  faire  fi  long 
difcours.  Atelœuurequil  vous  plaira  entreprendre  pouuez  faire  ,     ...     , 
des  lambris  par  deffoubs  ou  par  dcifus ,  comme  fi  c'eftoit  vn  pen-  noT  fllr/pâi* 
dentif  de  voûte ,  &  les  liernes  &C  courbes  que  voirrez  par  defTous ,  '^'^"'  ^  /""". 
n'auront  point  mauuaife  grâce  :  ce  que  pouuez  iuger  par  la        '^ 
première  figure  enfuiuante. 
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^Si^;^  H  O  S  E  femhlablc  vous  pouuez  faire  pour 
^^\  voûter  vne  falle,vne  chambre,  ou  vncchap 
^  m  pelle,  &  non  leulemcnc  vous  y  mettrez  des 
r^M^y^  augiucs,  mais  encores  des  formerets  &:  clefs 
fe'^^^Ç?  (uipenduës,  S(C  autres  fortes  de  rampants: 
""  ^  coût  ainfi  que  les  maçons  font  aux  voûtes 
de  pierre  de  taille  pour  Eglifcs  6c  chappel- 
Ics  qu'on  fai6l  auiourd'huy.  Et  à  fin  que 
mieux  ayez  l'intelligence  de  cecy  ie  vous  ay 
figuré  cy  après  comme  Ion  faiâ:  vne  voûte  à 
croifcesd'augiues,  lefquellesvous  voyez  marquées  A  B,  portant 
vne  clef  fufpetidlie  marquée  C ,  &:  accompagnée  de  quatre  cour- 
bes qui  s  afTcmblent  auldicStes  augiues,  comme  voyez  au  lieu 
marqué  D,  5cdc  deux  hémicycles  ibusla  marque  de  E,  que  les 
maçons  appellent  Arcs  doubleaux.  Et  parles  coftezau  long  des 
niurs  font  les  formerets ,  aux  lieux  marquez  F,  qui  font  quelque- 
fois  hémicycles,  quelque  autre  fois  faids  au  tiers  poind:,  lelon 
la  montée  de  la  voûte  que  Ion  faiél.  Et  par  defius  telles  augiucs, 
doubleaux ,  &  formerets , Ion  faid  le  pendentif  qui  efl  le  reftc  de 
la  voûte.  Au  lieu  que  les  maçons  font  cela  de  brique  ou  de  pen- 
dentif de  pierre  de  taille,  ils  le  peuucnt  faire  de  bois.  Vous  y  pou- 
uez encores  mettre  plufieurs  courbes,  ie  dy  tant  que  voudrez. 
Et  tant  plus  y  en  aura  plus  l'œuure  lera  forte.  Pareillement  vous 
pourrez  faire  vos  augiues  &:  doubleaux  de  telle  efpoifleur  ÔC  lar- 
geur que  voudrez,  foient  de  deux  ou  trois  rancs  de  courbes  pour 
auoirdemy  pied, vn pied, deux  piedsjcommcvoirrezboneftrc, 
félon  la  grandeur  de  l'œuure  qu'aurez  à  faire.  Par  ainfi  vous  en 
pourrez  feruir  à  faire  toutes  (ortes  de  voûtes.  La  figure  cnfuiuantc 
vous  mettra  le  tout  deuant  les  yeux. 


Vourvowter fai- 
te s,  chambygf 
ou  eh.jppeliest 


^duertifimefît 
non  inutile. 


Bonenfèigne^ 
ment  pour  toU' 
tes  façons  de 
voûtes  de  la  prc^ 
fente  Inuen-^  , 
tion- 


Hhh  iij 
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"Deux  autres  façons  de  couuenures  »  âefqusUes  Ion  fe  pourra  ayder 
pour  la  décoration  (2r  ornement  de  quelque  petite 
galerie  ^ou  de  ce  qne  Ion  Voudra. 

CHAPITRE   XIX. 


OICYvne  autre  façon  de  couuerture  toute  Pacin  de  coo^ 
ronde  en  hémicycle  :  &  parle  dellus  au  lieu  '^^rtuye, ronde , 
figure  P,  s'y  pourra  raue  vneterrallc  cou-/,, 
uerte  de  plomberie  en  façon  dVne  petite 
allée  pour  iè  pourmcner  &;  voir  autour  du 
lieu  ôcdefoy.  Mais  faut  en  fe  faifànt  pren- 
dre garde  qu'il  y  ayc  bonne  vuidange  des 
eaux,  &:  ordonner  faire  tuyaux  pour  les  e{^ 
couler  hors  de  ladide  terrafle:   auiïi  faire 
que  le  plomb  ne  foit  iamais  foudé,  pour  ce 
que  la  foudure  fe  fend  6i  calTe  aux  gelées  bC  grandes  chaleurs. 
Faudra  auflTi  qu  il  foit  replié  IVn  dansïautre ,  &  coudé  ainfi  que  g^-j^^';^  ff^^ 
l'appellent  les  Plombeurs.  Chofe  (cmblablea  telle  plomberie  l'ay  ,««Cm«ri 
faidfaircen  diuers  lieux,  &:  meimesau  delîusdela  chappellc  du 
Roy  au  chafteau  de  Fontainebleau,  pour  garder  qu'il  n'y  pleuft 
plus,  comme  il  fouloit,  pour  les  mauuaife  façons  de  kdide  cha- 
pelle ,  &  aulTi  que  l'eau  palfoit  par  les  commifTures  &  à  trauers   ^^^.^^^^  ^^^ 
lapierredegrais,de  laquelle  la  voûte  eft  faide.  Et  telles  pctite-^^,,^^,;^^^^^^ 
couuertures comme  eftle  defeingfuiuant,i'ay  faid  faire  au  cha- d'^nntu 
fteau  d'Annct  pour  Madame  la  DuchelTe  de  Valentinois,  aux 
deux  petits  pauillons  qui  font  au  parc  fur  la  riuiere,  où  fe  p  ouuoiêt 
mettre  les  iolieurs  de  cornets  6c  de  trompettes  ,  Sc  autres  in- 
ftrumcntspourdonnerplaifirauRoyôi  Princes  quand  ils  eftoient  p,„.,^,,oy  c>eji 
dans  lediaparc  .  Chofe  fort  à  propos  pour  rendre  vne  grande  ^/^  l'^^'c.r 
mélodie  dans  les  allées  dudid  parc  ,  6c  en  tant  de  diuerfes  fortes^'W^^^,,. 
de  cabinets  qu'il  y  a.  Icy  i'allegue  pour  exeple  les  œuures  lefquelles 
i'ay  faid  faire  &C  croy  qu'on  ne  le  trouuera  mauuais,  carie  ne  le  fais 
pariadance^ny  pour  les  auoirfaid  faire,  mais  à  fin  que  ceux  qui 
feront  curieux  de  mieux  entendre  puiffent  voir  lefdides  œuures. 


Hhh  iiij 
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filtre  façon 
de  comble  tour 
firitlragalUrie 
OKpaKilloïJy 


f^duertijfement 
de  l  Auteur. 


^AYfaidcncorcs  cy-apres  vne  autre  petite  figure 
de  comble  qui  n'eft  hémicycle  ny  à  tiers  poind, 

^neferatellefaçonmoins  forte  quVne  autre  pour 
feruir à  quelque  gallerieoupauilîon,  pour  décorer 
le  lieu.  Et  pource  que  nousauons  allez  defcrit  tel- 
les mefures  &  façons  de  faire,  vous  entendrez  fa- 
cilement la  prefente  figure  fans  autre  demonft ration.  Ilmefem- 
ble  que  toutes  les  figures  ÔC  difcours  que  i'av  fait  iufques  icv,font 
lutlilans  pour  entendre  la  façon  de  toutes  fortes  de  courbes  5c 
couuertures,  foient pour  Egliles,  Palais,  Chafteaux,  &  autres  for- 
tes de  maifons. 


D 


es 
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D.-;  œmres félon  ladifîe  Inuention  nonuslk ,  qui  ont efiè faites 
au  CafleaH  d'Jnnet,    • 

CHAPITRE    XX. 


E  rcuiens  encores  à  propos  de  ce  que  i'ay  faid  faire  ^.Zfdf7ol- 
m^  au  Chafteau  d' Annct ,  concernant  noftre  pre  ente  «...«..  c.^ 
S^  Inuention  feulement:  carie  délibère  parler  ailleurs  ;-^^^^^^^^^     ^ 

fcM  de  Ton  architeaure  ÔC  artifice  en  accompliilant 
le  corps  entier  de  l'œuure  que  i'ay  prelentement 
"  -  -  -  entrepris  &C  commencé,  duquel  ceftuy-cy  eft 
n.rnp  Vous  voirrez  doncques  audit  lieu  alTez  d  autres  cxpencn- 
LsTsœTueXesdct  que  i'ay  defcrit  cy-deuant,tant 

^h folle deu^^^^^^  .neries  preslesgaleriesdugrand  parteredu  ^.^ 

ala  aile  deuanc,  les  ^^  -  ^         JJ  j^^^  Y^amc  fait  faire  au  d'^nm. 

draè?otpl;r  sïp:  c'FrnXoùilyavnefallepourmetre 
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GrAi,dfcom?n9'  pj^ds de  large,  SC  vingt  toifes  de  long  dans  œuure,  laquelle  on 
rm  usctuZ-  faifoic  à  fin  que  le  lieu  eftant  fiir  lefdides  caues  peuft  (eruir  de  cel  ■ 
turcs  deccfie    jier^  QUgamier  ,  comme ott  euft  voulu.  Mais  fi  toft  que  telle  cou-, 
ucrturef  ut  faidc ,  elle  fut  tronuce  fi  belle  &:  fi  grande ,  qu'on  déli- 
bérera faire  dudicàlicu  pluftoft  vn  lieu  de  paume  ,  ou  place  pour 
faire  feftins  Ordonner  pafie- temps,  que  s'en  (eruir  de  cellier.  Le 
quand  il  fai(5t  pluies  ou  grandes  chaleurs,  le  lieu  eft  propre  pour  s'y 
retirer ,  &:  iolier,  baller,  ou  faire  autres  chofe  de  paifir. 

La  façon  cfvne  grande  fulle  comme  Vne  bafilique ,  ouliea  Royal,  accompagnée  de 

patiillom  aux  (quatre  coins  (y  gallerics  ^  comme  ft  cefloieni  Porriques.  Et 

fe  peut  faire  apetisfrais,  Veu  la  grandeur  de  ïœmre. 

CHAPITRE  XXI. 

aL^:s^gp*^  S  T  A  N  T  fur  ce  propos  ic  me  fuis  aduifé,  qu'il  eft 
Pour  faire  vn  ^M^^^^  aifé  dc  faire  vn  bien  grand  cdificc  ,  OU  grande  falle, 
grand  édifice  de  ^Jl  ^^Sf  foit  ouarréc  longuc  OU  rottdc ,  OU  triffoue,  OU  hcxa- 

aitelaueforme      \KQ  E^K^St^Eâ»  i  ir*  i  i-o 

crfignrequece  â^^^^mi  gonc, dc quelquc tigute  que  lou  voudra  penler,&: 
fi"'  i^^^r^^  fansy  faire  grande  maçonnerie.Iedy  que  leulemcnc 

il  n'y  faudroit  que  les  fondements  par  les  codez ,  fur 
lefquels  fera  aflife  la  plate  forme  de  la  charpenterie.  Et  qui  voudra 
pour  mieux  tenir  les  courbes  en  raifon,  Ion  pourra  maçonncrau- 
tant  de  hauteur  qu'il  femble  que  les  courbes  fe  monflrent  efi:re  à 
plombducommmencemcntfiirlaplatte  forme.  Et  tant  plusl'e- 
difîce  aura  de  largeur,  plus  femonftreront  les  premières  courbes 
droites,  comme  fi  elles  eftoicnt  à  plomb  en  leurdide  couuerturc, 
de  forte  qu'elle  fe  pourront  maçonner  par  les  çoftez  de  douze 
ou  quinze  pieds  de  haureur&:  plus  large,  comme  l'œurefera  plus 
Et  telle  maçonneriefe  fera  comme  muraille  commune,ce  qui  leroit 
bon  6c  bien  propre  pour  tenir  le  lieu  en  plus  grande  leuretc.  Qiii 
voudroit,pourroitfairc  parles  cofteztelslogis  qu'il  fçauroitdefirec 
à  vneftages  de  hauteur  de  maçonnerie  de  quinze  pieds,  &  ainfife 
trouueroient  deux  eftages  au  baftiment  qui  fe  f  eroit,  par  le  dehors 
de  ladite  falle,  l'vn  de  la  hauteur  de  la  maçonnerie,  ôi  l'autre  dans 
togis  dedans  le  Ic  comblc  &  couuertutes ,  ou  fe  feroient  pîusbelles  falles  &:  cham, 
ZZureu  ""'''  brcs'que  defibubs.  Mais  en  (e  faifant  faudroit  auoir  la  dextérité  de 
doncr  clarté  par  toutjtant  au  grâd  corps,  qu'au  logis  que  feriez  fur 
les  quatre  angles,  ou  par  les  cofl:ez,cequi  eft  fort  facile.  l'en  ay  faiâ: 
icy  vndefeingâ  plaifîr,  par  lequel  vous  pouuez  confiderer  qu'elle 
inuention  ce  fcroit.  Voyez  y  doncques  le  plan  d'vne  falle  quia 
quarante  toifesjde  longueur  &:  vingt  cinq  de  largeur  dans  œu- 
'Defeing&fi.  urc  Aux  quatre  coins  ie  figure  quatre  pauillons ,  a  vn  chacun  de(- 
fZgnffiYJ"^^  quelsy  a  falle,chambrc  àC  gardcrobbe.  Dans l'efcalicrjOU  fur  les  an- 
ro}tfi.  gles  vous  pouuez  ériger  cabinets  fi  voulez. Et  ferez  leldides  falles , 

chambres  &C  cabinets, de  telle  longueur  6c  largeur  que  voudrez 

fans 
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Uns  aucune  fubiedion.  Aufli  vous  tournerez  lespauillonsSc  fal- 
ledc  tel  adiîancement  qu'il  vous  plaira -.comme  i'ay  faid  diffé- 
rents (}cIàillicslefclitespauill6s,d'vne(ortc  les  vnsjôc  d'autre  les  au-  •       • 
très,  les  faillies  eftants  tournées  differemmenr.  Celafe  peut  faire 
félon  le  deuis  &  œuurcque  délirez  faire:  5c  auiTi  la  lubiedion 
qucvousaurezà  tourner  voibebaftiraenc  Vous  pourrez  (cmbla- 
blcment  faire  galieries  pour  aller  d'vn  nauillon  à  l'autre,  ainfi  que  ^^'■?^*^."*^^^ 
iespourrezvoir  marquées  ABC.  Eriur  le  dcuanc,  oùeftla  pria- uain. 
cipale entrée,  feroitvne petite  terraiîcauec des  appuis,  &Cvn  pe- 
tit perron:  comme  pouuez  voir  à  l'endroit  figuré  D.  le  neveux 
entrer  en   propos  de  defcrirc  icy  !es  mcfures  de  l'Archiredurc 
dudit  logis, car  il  me  fuflic  (culcment  parler  de  (on  inucntion  SC 
compoution  admirable  ,  &:  digne  d'vn  grand  Prince.  Laquelle 
pourroiteftrebicnroftfaideScàpcude  deipenfe.  De  forte  que 
dans  vn an  ou  deux,  le  Prince  ou  Seigneur' qui  voudroit  y  em-. 
ployerargent  en  prendroit  plaifir.  Et  cft  la  chofe  fi  commode.qu'il 
me  iêble  qu'iln'y  a  rien  plus,pour  y  cftre  lo  ré  fort  particulièrement 
en  priué,&  en  public,  côme  Ion  vent.  Erauiïi  qu'à  vn  des  pauilîons, 

commeen  celuyquiregarderoitl'OiientéquinodialmarqucEXe-  /'^'^'^^^7//'' 
roit  facile  faire  (ailes  Sc  chambres  fraiches  pour  l'Efté.  Et  en  celuy  pur  us  ^^^m 

marquépjchaudespourl'hyuer.  En  l'autre  marqué Gjferoitlavrayc/^'/*'"'^^  ^ """ 
habitation  au  temps  des  grandes  froidures  ,  &  lieu  propre  pour"'" 
yfaireeftuuesôcbaigneries.  Le  quatrie'me marqué  H,(eroit  très- 
bon  poury  loger  aux  grandes  chaleurs  ôCs'y  pourroient  faire  bô- 
ncs  cauesau  delîoubs,  &:  par  le  delFus  bibliothèques,  &  Peux  pour 
tenirtableaux.  Qui  voudroit  faire  des  ga'leries  dVnpauillon  à  au- 
tre ,  &  les  couurir  pour  fecondeflage,  feroic  encorcs lieu  conuena- 
blc  pour  euiter  la  chaleur  &:  froidure,  comme  celle  qui  feroiC 
aulieumarqué  A  ,  n'y  auroit  rien  Çi  Frais  en  temps  d'efté.  ^c  ^  .-^ 

defToubs  feroit  propre  pour  faire  vn  Cryptoportique  ,    l'autre  e/ /»>«  p««r /o. 
cofté  marquéB ,  feroit  propre  à  vne  galeiie  pour  l'hyuer  :  car  Hg^r^'ir^^g^rs. 
ieroitchaudôctres  bopourlogcrlesAurengierspardeffoubSjpour 
regarder  les  parties  Méridionales  Sc  Occicletales.  Celle  qui  eft  entre 
les  pauillons  E  F,  marquceC,feroit  tempérée  en  tous  temps,  car  en  s  aiu  en  largeur 
hy  uer  feroit  chaude  au  matin, &:  en  efté  fraîche  fur  le  foir.  Ainfi  me  &iong^'^'^rhraé 
fcmble  que  ce  feroit  vne  braue  (aile  delargcur  &:  longueur,voire  des 
plus  qu'on  ait  ouy  parler  :  belle  à  faire  feftins,  &  autres  padetemps, 
eftant  accompagnée  de  quatre  fingulicrs  pauillons  &  telles  jy^l- 
leries  fans  aucune  (ubiedion,  comme  apertppr  la  figure  enfuj^^j^, 
te. 
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De  la  montée  &  face  de  îadifte  Salle  ^  hajilique  ^qui/è  Voit  f 

^ar  le  pignon,  CiT  par  la  coJle:s^  ^en  perfpj^iue 

CHAPITRE     XXII.  " 

ADICTE  Salle  fera  fort  claire  comme  vous  pour-    Lumières  tr 
rez  cognoiftre  par  la  figure  cy  après  mife,  oui  cft  cUrteTi  de  ta. 
de  la  montée  de  touc  ledifice :  en  laquelle  vous  ^"^^'^Tl!/^' 
voyez  les  fcncltres  6c  lumières  eltrc  au  pignon. 
Semblablemtnc  autres  fcncftres,  comme  lucarnes 
aux  cofl:ez,&:  endroidls  marquez  K.  AufTi  vous 
y  pouuez  rccognoiftre  les  gallerics ,  qui  vont  d'vn  pauillon  à  au- 
tre: comme  laTormedefdid-s  pau  lions  '^ui n'ont  quVn  eftagedc 
hauteur  de  maçonnerie.  £t  dans  les  ^.omblcsfe  trouuele  dcuxicl-  c  aliène  ah  ^îu» 
meeftagc,  comme  pouuez  voir  aux  cnJroids  marquez  LMN.  haut  de u  çw 
Qai^  voudroit  encorcs  faire  les  pa..  lions  d'vn  eftagc  plus  haut ,  "*''^"*'^'* 
ils  ieroicnt  beaucoup  plus  rares  6c  de  plus  belles  monlue.  Et  en- 
cores  dedans  lefdids,  combles,  ainli  qu'ils  font  faids,  par  leur 
grande  largeur  fe  trouucra  hai.ueur  lumîante  pour  y  faire  deux 
cftages IVn  fur  l'autre  :  &:  para;nii  leroieiu  trois,  compris  celuy 
de  maçonnerie.  Ce  neantmoias  le  î;e  ks  ay  icy  figurez  ,ny  fai6t 
les  Feneftres ,  ny  acheué  les couueit  Ui  es  comme  elles  doiucnt  eftrc 
pourlavuidangc  des  eaux.  Il  m'a  lutlit  de  faire  vn  dicours  dVnc 
œaurequicft  plus  belle  qa  aucuns  ne  fçaaroient  pcnfer.  Vne  au* 
tre  chofe  y  a  qui  fe  trouueraauTi  fort  belle ,  c'eft  que  au  plus  haut 
delà  couucrture  de  ladite  grande  lalle  vous  pouuez  taire  vne 
gallerie,  qui  fera  couuerteôC  bien  f.  rmec,  ÔC  de  la  longueur  de 
quarante  toifes  fur  trois  de  largeur:  ainiî  que  voyez  au  lieu  mar- 
qué O .  En  laquelle  pourrez  monter  facilement  par  l'endroia  des  ^l^Ji/^"JZ 
efcaliers  au  long  des  pignons,comire  vous  voyez  au  lieux  mar-  logis  par  u 
quez  PQR,  Et  ne  faut  point  craindre  que  relie  charpenterie  fc  YJZtf' 
puifïeiamais  affaifler ,  quelque  charge  qu'elle  puilTe  auoir  parle 
milieu  de  telle  gallerie  qui  eft  au  plus  haut,  pour  eftre  bien  rete- 
nue des  pauillons  6^  appuyée  àss gallerics  qui  vont  d'vn  pauillon 
à  autre,  ie  ne  parle  point  des  offices ,  lardins ,  court,  &:  baffe  court, 
quiferoient  tropplusaifezà  ordonner  que  cecy ,  bC  les  difpofer 
aux  lieux  Ôicoftez  que  leur  nature  requiert.  Pourueu  qu'on  aye 
places  ÔC  terres  à  propos.  Le  tout  fe  peut  facilement  voir  par  k  ^^^^  ^^^^^^.^^ 
fio-ure  prochaine.  Surceftemefmelnuenrioni'aytrouuéplufieurs  apporter  chofis 
autres  façons  qui  font  incroyables  à  plufieurs,  pour-autant  qu'il  ^''cr.yMe:, 
penfent  qu'elles  ne  fe  puilTent  faire,  &:  le  feront auiTi  facilement  6c 
&:promptement  que  iamais  fut  faide  œuure.  le  protedc  n'en 
auoir iamaisouy  parler,  ne trouué  en  mesliures  chofe  femblable. 
Ceft  de  la  grâce  de  Dieu,  qui  donne  les  aduifemens  6^  Inuentions, 
quandilluyplaift,  ôcàquibonluy  femblc. 


m^^nnzvsf 


LIVRE  X.   DES    NOVVELLES 


■B^M 


|iMTn1.TfL 


'Autrtf5 


INVENTIONS    POVR   BIEN  BASTIR. 


304 


Autres  Imentions  rares  que  F  Juteur  auoit  tromees pour  le  fcriùce  des 
MaieJ}e:<^defen  Roy  Henry ,  (y  Royne  mère. 

CHAPITRE    XXIII. 


CY  ie  me  fouuiens  d'autres  Inuentions  qui  font 

trop  plus  rares  &  de  plus  grande  importance ,  que    ^f '^1^'^-- 

11  ^  "      .  i>,    *  — .      ^     *     J  pour  la     i\oy>ie 

celles  que  nous  voyons  auiourdhuy,  Defquellcs  ;«.>■*  p,ti^' de 


ÛtU 


ï'ay  faid  defeings  par  le  commandement   de  la  ^'A '«««-=' 
Maicfté  de  la  Roync  Mère ,  y  a  cinq  ou  fix  ans ,  tant 


pour  vn  édifice  iur  la  forme  d'vn  triangle  equilare- 
flRpourvne  grande  (allé  accompaence  d'aucuns  nauil- 


ral ,  que auflRpourvne grande  lailc  accompagnée  d'aucuns  pauil 
Ions.  Mais  la  largeur  eftoit  fi  exccfliue ,  que  ie  m.e  deliberois  met- 
tre au  premier  eftagevne  muraille  par  le  milieu  quieulleifé  pour 
feruir  à  deux  galleries,  defquelles  IVne  euft  elle  chaude  pour 
l'hyuer  &:  l'autre  fraiche  pour  l'cfté  :  à  raifon  des  parties  qu'élit  rc- 
gardoient,  vne  le  Midy,  l'autre  Septentrion.  Et  le  delFus  euft      i^^ifof  ^-^ 
cftéchofc  de  fi  grande  largeur,  qu'on  euft  voulu,  l'auois  délibéré  '^^'"''"'^^  ^''»" 
ainfi  faire  à  faind  Germain  en  Laye,  à  la  grande  gallerie  que  h^'k  Tct- 
Maicfté  du  feu  Roy  Henry  auoit  commandé  faire,  pour  aller  du  '"'''"  '"  ^''^'-' 
pontqui  eftau  chaftcau  du  coftc  du  parc  à  la  maifon  du  Théâtre  ^J^'TZy 
&  baignerie,  que  i'auois  commence  à  édifier  de  neuf,  regardant  ^w'-y- 
furie  portauPeci  qui  euft  efté  vne  œuurc  fort  rare&;  incognelic 
àpeudeperfonnes.  le  remets  la  defcription  de  ladide  Inuenrion 
&  plufieurs  autres,  au  liure  que  ie  donneray  cy  après  (  DiQMExceiiaxedeL 
aydant)  des  chofes  rares  en  Archite6lurc.  Icy  pour  monftrerP!"'^"'^^"'' 
Fexcellence  de  ce  qu'on  peut  faire  parle  moyen  de  cefte  nouuclle '"''''"""''' 
Inueution,  ie  me  fuis  fouuenu  vous  donner  encores  vn  depuis, 
lequel  i'auoisfaid  pour  les  Rcligieiifes  de  Montmartre  près  Paris, 
penfantquevousle  trouuerezrel&firare,  que  vous  en  pourrez 
feruir  en  quelque  lieu,  ainfique  cognoiftrcz  cftre  bon  &  profi- 
table. 


en- 
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Deuis (tvn Dortoir  CrCeUnles , ^ue la  Maieftè du  feu  Roy  Henry  ^ottloit^g 
faiâsp4raumofneaux  Religieufes  de  Montmari-re,  pr. -s  Paris. 

CHAPITRE     XXIIIL 

//T.t-":  è^MÊ  '^  Y^i  '  P^"^^  ^"^-^^^^^  ^^C2  d'autres  înueiitions, 
dtMommartrf  'B^'  «74  oC  faiôl  pluficurs  dcfcings  5c  dcuïs  prcfts  a  mettre 
usvarh.         *M^  s!  %m^    en  œuure.  Et  entre  autres  pour  faire  vn  Dortoir 

aux  Religieufes  de  Montmartre  pt  es  Paris:  lequel 
K>-c:^^^.=..^  niontres-fouuerain  Prince  &:  bon  Maiftre  vouloir 
eftrefaiaparaumorneaudiaesRcKgieufesdeMo- 
martrc ,  au  heu  de  ccluy  qui  auoit  cfté  brulc.  Etdeliberois  de  le 
,r/ï±?r  conftruiredesreftcs  desbois  de  la  fallc  de  triomphe  qu,  auoit  efté 
f^rcdcsTour.  ^aiCte dedausk parc des Toumellcs à  Paris,  lequel fà  Maieftéleur 
«.//«. -iy^m.  auoit  donné.  Mais  le  malheur  qui  en  ce  remps  luiu.int,n'a  feu- 
lemcnt  dcftourné  cefte  bonne  entreprife,  ains  aulli  beaucoup 
d autres, au  très-grand  dommage  &  rccrrct  de  pluficurs.  Ledid 
Dortoir  euft  efté  fi  erand  &:  fî  large  qu'il  euft  couuert ,  non  feu- 
p.rmv/..v«/- J^J"cnt  lerdides  cellules  àç^s,  Religieufes,  mais  encores  tout  le 
'Z''^Z::ZAf'^'^  '"^  cftétoutrond,  ^  entourné  de  portiquespar  le 
4-  ^'"^^"^  '  ^  yy"  \  ^^^^^  ^e  doubles  allées ,  IVne  fur  l'autre ,  pour 

leruir  ae  paflage  aalleraux  chambres  ou  cellules  des  Dames,  qui  fc 
tuaenttrouuecs en  grand  nombre,  félon  les  fortes  &  façons  qu  6 
aaccouftumefaircpour les  Religieufes,  (anslelogis  de  l'AbbeiTe 
quicuftefte  plus  grand.  Et  de  la  porte  dVnc  defdides  cellules 
j^J'i   j^^^'^ï.^'''/"  autres:  qui eufTent  pris  veuë  par  le  dehors 
dudid édifice.  Parle   dedans  la  lumière  fuft  venue  par  le  milieu 
duplushautducôblcquafiainfi qu'cftie  Panthéon deRome.Mais 
ledidt  comble  euft  donne  encores  beaucoup  plus  de  lumière ,  que 
ccluy  du  Panthéon  ne  faid.  Tout  l'œuurc  euft  contenu  dei^  à  xo 
toiles  de  diamètre  en  forme  fpherique,  laquelle  il  euft  faid  fort 
bon  voirlurladidemontaigne  de  Montmartre.  Car  elle  euft  le- 
prelcnte  a  ceux  de  Paris  vn  globe  terreftre  ou  celeftc,  qui  euft  efté 
très  beau   &  encores  plus  admirable ,  fi  par  curJoficé  on  y  euft 
marque  les  heures  du  iour,  par  l'ombre  du  Soleil ,  ou  quelque 
Oeographiequeloneuftpeudifcernerfurla  couuerture.  le  que 
lepretendois  faire  pour  Icdid  dortoir,  neftoit  de  tant  grande 
'PoHHoir  coHurir  ^^T"^"^^  '  ^^^  Z^^^^^  admiration.  le  diray  ce  mot,  quand  on  vou- 
to.tvnchafleau  ^roit  couurir  tout  VU  chafteau  ^  la  court  qui  feroit  à  Ion  milieu 

tJ:j:TnL.''J'}^^'''''^^^^^^  pourueu  que 

celuy  qui  en  auroit  la  charge  entendift  ce  que  nature  peutfaire&: 
ayderencela.Ceft  vne  chofe  incroyable  de  ce  qu'on  peut  faire 
partelmoyen.Icyvouscognoiftrezparle  plan  de  la  piefente  fi- 
gure, &:  celuy  de  la  montée,  de  quelle  entreprife  eftoit  Icàl^l 
dortoir  accompagné  de  ces  parties. 


De  la 
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Cloijlre  accom- 
fagnédefes  fe>- 
fetiiotis  (sr  l'eau- 


te\. 


juicu  dejpis  le 
reriflyleotidoi' 
fire. 


Cl  Unies  a  deux 
ejla^es- 


Couuerturefphe- 
rique  ou  rende. 


Liitredelaper- 
fcUlon  dArchi- 
teèlare. 


De  Umontee  du  dedans  de  l  édifice  du  dortoir  cydeuant 
defcripte^  ainfi  qu'il  eufl  ejlé. 

CHAPITRE  XXV.  . 

OVSpouuez  cognoiftre  parle  defeinj^cy- 
aprcsliguré  comme  le  Penitile,ouClor(lre, 
ainfique  vulgairement  on  le  nomme,  euft 
efté  érigé  au  premier  eftage  ,  au  raiz  de 
chauflce,  entournédc  colomnes  auec  leurs 
pieds  d'eftats  ou  xilobaftes ,  &:  chapiteaux 
de  l'ordre  Ionique,  accompagnez  d'vne 
architraue  ,  phrize  &  corniche.  Et  par  les 
coftez  dudia  Pcriftyie ,  au  defloubs  des 
cellules  des  Religieufes  ,  cuiTent  cfté  plu- 
sieurs lieux  dédiez  les  vns  pour  buchiers,  d'autres  pour  celliers, 
&  par  conlequent  pour  autres  leurs  commodicez ,  qui  feroienc 
longues  à  d'eicrire.  Au defTus  dudid  Periftyle  euft  eftcvne  petite 
allée  autant  large  que  le  delTous,  qui  euft  continue,  fuiuantlacir- 

confercnce,pour  aller  aux  chambres  ou  cellules  des  Religieufes  or- 
née de  petites  colomnes  ayants  leur  architraue  6c  corniche  com- 
mele  defToubs,  &:  érigée  perpendiculairement  furlefdides  co- 
lomnes du  Periftyle,  qui  eulTent  porté  vne  autre  plat^  fond  &  pla- 
cher,  pouraller  ainfi  tout  autour,  comme  deiïbus  aux  cham- 
bres des  Religieufes.  Ainfi  qu'il  fe  peut  voir  facilemet  par  l'édroid 
des  portes dcfdides  cellules  ,  quife  fulfent  trouueesa  deux  efta- 
geslVn  fur  l'autre  :  comme  le  pouuez  voir  par  le  defeing  cy-apres. 
La  plus  haute  allée  qui  conduit  aux  cellules  n'euft  eu  autre  orne- 
ment que  vnappuy  ou  garde  fol,  comme  on  l'appelle,  de  deux 
ou  trois  pieds  de  hauteur  ou  enuiron.  Et  par  deflus  les  dernières 
cellules iedeliberois  faire  vne  corniche,  tant  par  dedans  que  de- 
hors qui  euft  feruy  d'entablement^ ,  fur  lefquels  i'eufTc  faid  erio-er 
kcouuerture  compofeerpheriquement  ou  en  rondeur,  acco^nr 
pagnec  de  fes  coiaux  quiTeufTent  fouftenu  &:  feruy  de  poufee, 
comme  pouuez  cognoiftre  par  ledit  defeing.  Au  plus  haut  euft  efté 
faide vne couuerture  toute  ronde,  ainfî  qu'à  la  Rotonde  de  Ro- 
me, ou  vn  pronau  en  façon  de  lanterne,  comme  vous  monftrc 
Icdia  defeing ,  &:  euft  efte  faid  de  petites  pièces  félon  noftrc  In- 
ucntionnouudle.  Lequel  on  euft  peu  lambrifTer  comme  vous  en 
voyez  la  moitié,  &  l'autre  moitié  auec  Ces  courbes  &:  licrnes.  le 
ferois  plus  long  difcours  de  la  prefente  figure ,  Sc  en  defcrirois  les 
mefures,  n'eftoit  que  ie  la  vois  fi  mal  raillée  ÔC  reprefentee,  que 
ie  remets  l'entière  defcriptionau  liure,  lequel  cy -deuanti'ay  pro- 
mis,  de  laperfedion  d'Architcdure. 

Di/coun 
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Théâtres  Cram^ 
■phitheiirres  des 
R}m.iiris. 


^ytmphiteatre 


Difcours  de^lujîéurs  chofes ,  auecquet  U  conclufion  du  premier  linrc, 

CHAPITRE  XXVI. 


'^^^^S'  ^^     anciens  Romains  &  autres,  comme ic  croy, 
:3  cufTcntprins grand  plaifir  de  pouuoir  ainfi  couurir 
-^^  leursThcatresou  Amphitcatrcs,  lefqucls  ils  cou, 
uroicnt,  quand  ils  vouloient,  de  toiles,  au  autres 
chofes  co mm eencores  il  fe  cognoift  de  plufieurs 
^^  trous  qui  font  aux  plus  hautes  corniches  des  reftes 


\m-^' 


^1 


Grande  diligen- 
ce des  ty^nciens 
en  proportions 
^  mefnres. 


LesAnciensn'a- 
uoir  cogneu  la 
prcfenteJnHen- 
tion. 


d'iceux.oùilsmettoientvnepiecedc  bois  qui  deiTendoit  iufques 
fur  les  mutules  ou  corbeaux  qui  eftoicnt  tout  autour.  Ce  que  vous 
pouuez  voir  encores  à  l'Amphithéâtre  qui  eft  àRome  près  (  Sanâa 
Maria  NouoJ  nommé  le  Colifet  vulgairemement.  Etcelaeftoit 
pour  mettre  les  pièces  de  bois  où  cftoient  attachées  les  cordes  &: 
polies  à  tirer ,  ÔC  louftenir  les  toillcs,  &  autres  matières,  defquelles 
eftoitcouuertledid  Amphiteatrc,  à  fin  que  le  foleil  n'ofFcnfaftle 
peuple.  Semblablement  ils  s'en  fuffent  aidez  en  aucuns  heux  dans 
les  thermes,  aux  grandes  places  defcouucrtes,  où  le  peuple  alloit 
pour  prendre  plaifir  à  diuerfes  chofes,  &  s'exercer  en  plufieurs 
manières.  Et  efloit  l'édifice  de  fi  grande  flrudurc ,  &  dcfpenfe 
tant  admirable ,  (oit  en  proportions ,  fymmetrie  &  obferuations , 
de  nature,  que  c  eft  vne  chofe  iHcroyable.  Comme  aufTi  la  diligen- 
ce faide  ôigardeeaux  mefures  qu'ils  y  ont  obferuees,  ainfi  que 
nous  pouuons  voir.  Lefquellesie  nommerois  &  defcrirois  volon- 
tiers pour  les  auoir  toutes  mcfurees,  defeignecs  &  retraites  par 
Ieursproportions(commeautresantiquitezqui  font  à  Rome,6c 
autour  5  bc  en  plufieurs  autres  lieux)  n  eftoit  que  ic  crains  eflre  trop 
prolixe:  ÔCaulTi  que  c'eft  vne  fi  grande  matière,  que  i'en  pourrois 
faire  vn  bien  gros  liure.  Toutefois  à  mes  autres  liurcs  d' Architedure 
fe  prcfentant  l'occafion  ie  ne  faudray  d'en  propofer  plufieursauec- 
qucs  ample  demonftration.  Et  diray  hardiment  queie  croy  qu'il 
yacent  ans  que  François  n'en  a  plus  apporte  &:  recouuert  que 
moy:  pour  la  commodité  ÔCcurioficé  grande  que  i'ay  eue  de  vifi- 
tertellesantiquitez.Cequciedy,  non  pour  iaâiance  d'Archite- 
dure,  mais  comme  venant  à  propos.  le  reuiens  à  noftrc  nouucllc 
Inuention,admonefl:aritIeleaeur,quefilcs  Anciens  en  euiTent  eu 
aucunecognoi(rancc,volontiersils  en  euficnt  vfcen  quelque  lieu 
dexcefliuegrandeur.Cc quin'eft cogneu paraucunsveftiges  da- 

tiquitcnoindauffi  que  nos  liurcs  d'Archiredlreur  n'en  font  Aucune 
mention,  queie  fçache,  &  fi  les  ay  fueillctez  tant  quci'ay  peu. 
Telle  Inucntion  doncques  leur  eufl:  efté  fort  propre  pour  faire 
gtandsarcs  ÔC  voûtes  longues  pour  conduite  les  eaux  qu'ils  fai- 

foicnt 
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Toient  venir  d'âupres  de  Napicsaux  thermes,  où  ils  n'ont    point  ^'' """'"'  K"- 
cfpargné   à    telle   conduide  frais  ineftimables  ,    Sc   ont  hid '"^tZÇafs' 
œuures  admirables ,    en  obferuant  de  bien  grandes  chofcs ,  d' ArchUcaHrc. 
non  feulement  en  fymmetries  Ôc  mcfures  ,  mais  aufîi  en  arti- 
fices fort  ingénieux,  q  ui  ne  fe  peuuent  entendre  fans  auoir  beau- 
coup leu  ,  &C  auoir  eu  l'expérience  de  plufieurs  fciences.  Il  me 
ièmblequel'Inuention  que  nous  donnons  icy  cufl:  peu  eftre  m-cZTf^"if<' 
rant  eflimée,que  celle  de  C.  Curio  quandil  fit  conduire  deux  fort  ««>«)?/' ""^' 
grands  Théâtres  de  bois  l'vn  auprès  de  l'autre,  eflans  chacun  d'i- 
ceuxfufpendusfurvn  feulpiuotrôc  fe  tournoient  aucc  vnc  telle 
dextérité  par  certain  contrepois ,  artifice,  &:  conduide,  que 
les  ieux  cju'on  faifoit  deuant  Midy  ,  tournoient  le  dos  IVn  à 
l'autre  ,  à  fin   que  les  ioueurs  ne  fifTent  bruit    dc  empefche- 
mcntles  vns aux autres.Et  tournoient  les  deuxTheatresfcudainc- 
ment ,  mais  de  telle  manière  quils  demeuroient  contraires  fur  là  c;.w.  Je'^te^ 
fin  du  iour,  cheminants  les  bois  fi  dextrement,  que  les  cornes  Sc^'^'d^^CHrir. 
bouts  defdids  Théâtres  fe  ioignoient  enferable,  &C  faifoientlcs 
deux  vn  Amphiteatre,  &:  alors  s'en  feruoicnt  pour  le  pafTc-temps 
des  Gladiateurs,  &:  pour  y  faire  venir  les  fufieufes  befles.  Telle 
chofeefl:  tres-aifée,  ainfi  que  i'en  ay  faid  l'expérience  à  Rome  par 
modellesafTez  grands,  à  la  requefle  d'vn  gentil-homme  Romain 

nommé  MilTer Vincent  Rotelant^hommetrefdode  tant  en  Ar- 
chitcdure,  qu'aux  lettres.  Mais  faire  de  fi  grandes  couuertures  8c  ^^iltZT: 
autres  œuures  incroyables  par  le  moyen  de  tellelnuention  comme  "i-f^o'^f"'  ^«t' 
nous  defcriuons  icy,  ou  grandes  voûtes  de  maçonnerie ,  les  Archi- 

tedes  anciens  ne  s'en  font  aduifez,  ainfi  que  iepenfc:pour  le  moins 
nous  n'en  trouuons  rien  en  tous  nos  liures  d'Architedurc,  n'au- 
tres  aufïi,  comme  iaydidnencores  à  ceux  qui  ont  efcript  de  l'art 
militaire,  &;  ont  donné  plufieurs  fortes  d  engins,  inflrumentsôc 
autres  machines.  Pour  reuenirà  mon  premier  propos,  Siles  An- 
ciens cuffentpenfé  à  ceflelnuenrion  ,  de  laquelle  il  a  pieu  à  Dieu 
m'aduiferôc  donner  la  cognoilTancc ,  n  eufTent-ils  pas  faid  leurs 
voûtes  &C  couuertures  tant  grandes  qu'ils  cuiTent  voulu,  où  ils  les 
ont  tenu  efl:roides?  Qui  n'a  leu  les  grandes  defpenfes  qu'ils  ont  fai- 
desjtantaux  thermes  deDiocletia  qu'autres  vefliges,quifepeuuét 
encores  voir?Qui  ne  fçait  leur  grandeur  de  cœur^richefTesôCadmi- 
rable  fçauoirîll  faut  croire  s'ils  s'en  fufTentaduifez  qu  ils  euÏÏet  faid 
de  plus  grandes  Bafiliques,6d  lieux  plus  fpacicux  qu'ils  n'ont.  Mais 
ce  qui  les  à  peu  garder  qu'ils  n'ayent  faid  fi  grandes  voûtes  en  lieu 
fifpacieux,eftquequandilefi:necefraireafrembler  deux  ou  trois 
arbres  de  bout  à  bout,  pour  faire  cintres  à  porter  vne  grande  voû- 
te, il  faut  autre  grande  quantité  de  bois  pour  faire  les  liaifons  à  te- 
nir les  courbes,  &:  en  peupler  ainfi  toute  la  largeur  défaire  de  qua- 
tre pieds  en  quatre  pieds,  dont  la  defpenfe  eft  incontinent  plus 
grande  quela  maçonnerie,  fans  l'incommodité  qu'il  y  a  de  trou- 


matn. 


LIVRE    DES    NOVVELLES 

ucr  {îgrandsarbrcSj&aufTi  qu'ils  neTcpcaucnt  bien  afTcmblerdc 
puis  qu'ils  excédent  douze  ou  quinze  toifcs  de  longueur.  A  quoy 
cntudifrais  VOUS  obuicz  par  cefte  Inuention.  Car  vous  ferez  vos  voutesôc 
f/Zfin!t^Ç.  couucrtures  h  larges  que  vou^  voudrez.  Ce  que  ic  dy  non  pour 
uan,0n.         reprendre  nos  Anciens,  qui  font  dignes  de  toute  loiiâgc  pour  auoir 
faidchofes incroyables &:incomprehenfibles aux  hommes,  voi- 
re plusgrandes  6c  trop  plus?dmirables  que  noftre  prefcnte  Inuen- 
tion :  mais  pluftoft  pour  monftrer  que  le  temps  qui  defcouure 
toutes  chofcs ,  nous  apporte  dcioureniournouuelle  coo-noifTan- 
GrapAcdiii  ,„.ccs5iinucntions,non  feulement  en  Architedurc,  niaisaulTi  en 
f^^w'l^Xfr  tous  arts  &  fcicnces.  Car  comme  le  prouerbe  diâ:,    (  Poftremi 
^^i>«/.«/;r     dies/apicmijimi,  )  Les  derniers  ioursfont  les  plus  fages,  c'efl:  à  dire: 
''^''  Plus  on  vit  plus  on  apprend.  Ce  queie  cognois  en  moy,qui  deiour 

en iour expérimente, trouuc  &  excogite  nouuellcs  inuentions 
m'cltant  employé'  &C  addonné  des  ma  première  ieuneffe  à  touf- 
jours  chercher  les  plus  do  des  en  Géométrie,  &  autres  fcien  ces 
rcquifcsàl'ArchiLeâ:ure,quifufrent  enEurope:  &  vilîtant  les  ex- 
cellentes antiquitez,  &  d'icelles  prenant  extraids,  mefures  &: 
proportions, pour l'illuftration  de  l'Architedure.  En  quoy  parla 
grâce  de  Dieu  i'ay  tant  bien  procédé,  &  profpcré,quei'ay  ordon- 
né a^ayfaid  conftruirc  Temples,  Chafteaux,  Palais,  &:  maifons 
par  vray  art  d' Architedurc  en  diuers  lieux,  tant  pour  Roys,  Prin- 
ces Cardinaux, qu'autres,  voire  dés  laage  de  quinze  ans,  auquel 
temps  ie  commençay  auoir  charge  5c  commander  tous  les  iours 

à  plus  de  trois  cents  hommes.  Certes  filule  Cefar,  Empereur,fi  do- 
de,  fi  fage  &  fi  heureux  en  toutes  fcsentreprifcs,  euft  fceu  telle  In-- 
uention,  il  luy  euft  eftc  fort  ailé  &C  facile  à  faire  les  ponts  qu'jl  def- 
critenfcs  Commentaires.  LerquelspluGeurs  eftiment  eftre  fort 
grandes  chofes  &C  les  admirent ,  comme  n'ayants  rien  veu  ou  con- 
p^nt  ^r  cm  o«ceu  plus  grand  &  admirable.  Ils  feroicnt  beaucoup  plus  esbais  s'ils 

de  deux  cent  c       ttn-.i  ^\^*^^  ...^  ^^^..  „.,:  CfL  C-'.  CL  ^ ^  i  ^   ^        ■  ^         ,      . 


t$îdeîZek  ^°y  oi^^t  vn  pont  qui  fuft  faid  de  cent  ou  deux  cents  toifes  de  lar- 
'     ge,  a  tout  vnearche  feulement,  fur  vnegrande&furieuferiuierc. 


tout  une  arche- 


Qm  fcroittrop  plus  facile,  &  de  plus  grande  durée,  pourn'auoir  i 
faireàl'impetuofité  de  l'eau,  &:  n'y  planterpieux  par  lemilieu  de 
Iariuiere,ny  faire  autre  fondements  que  parles  deux  bouts.  Ce 
qu'à  plufieurs  femblera eftre chofcmonftrueu le  &  quafi  incroya- 
ble, laquelle  neantmoinsie  monftreray  quelque  iour,  auec  plu- 
L-Kutcnr  t^^-vV fieursautrcs bellesinucutionsque  i'av  trouuees,  s'il  plaift  à  Dieu 
'iku^x&en-   niedonnerlclpritpluslibre,&:  me  mettre  hors  de  tous  ennuis 
&  trauerfes  que  Ion  m'a  donné  depuis  le  trépas  du  feu  Roy  Hen- 
ry,  mon  très  louuerain  Seigneur  &  bon  maiftre.  Pour  reuenir  à 
ces  grandes  couuerturesd'ont  i'ay  parlé,  quelqu'vn  pourroit  dire 
<3u'ilyfaudroitvngrand  nombre  de  bois,  lequel  coufteroit  beau, 
coup-I'accorde  que  quand  les  œuures  font  conduidcs  par  ceux 
qui  ne  (ont  experts,  leur  ignorance  faid  toufiours  faire  beaucoup 

plus 
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plus  de  dcCpenCe  qu'il  n  efl:  de  befoing.  Ce  qui  n'cfl:  faiâ:  par  ceux 
qui  font  experts  &  bien  entendus:  car  outre  leur  diligence  abon- 
ne façon, ils  feront toufioursvne  grande  cfpargne  Et  quand  au 
bois ,  ilfc  peut  faire  de  grofTes  bûches  de  moule ,  qui  (e  vendent  à  uhlhpZfftr- 
Paris  pour  brûler,  oudelembiablesqui  n'ont  que  quatre  pieds  bc  /<'V  ^«y?ew//- 
lluid:pouccsdcgrol^cur  ,&:  s'en  peut  tirer  trois  ou  quatre  pièce  "f^.^^^'^"^''' 
de  chacune  bûche  :  ôC  ne  faut  de  plus  gros  bois,  quand  leroit  vne 
couuerture  de  cinquante  toifes  de  large.  Voyla  que  l'ay  délibéré 
cfcrircpour  le  prernicrliurejequclfiievoulois  enrichir  ÔCilluftrer 
dctoutesfcs  parties,  il  leroit  par  trop  long  ^  prolixe.  Lcsbons 
cntendcmens  ,&:  bons  efprits,  qui  ont  iugement  tel  qu'il  faut,  y 
pourront  adioufler  beaucoup  d'autres  fortes^façons  &:inuentions 
ainfi  que  Dieu  diftribuc  fes  dons  6^  grâces  où  il  luyplaift,  &:boii 
luy  fcmblc  Ce  temps  pendant  fi  aucun  doute  fur  quelque  chofe,   approches 
oudefîreen  fçauoird'auantage,s'en  vienne  à  moy,  ôdieluy  diray^^"'-'^^""'^ 
de  bon  cœur  ce  quci'en  pourray  penfer.  Rcfte  venir  au  fécond     ''^'^'"' 
liure, auquel iedefcriray  vne nouuellcinuention  ÔC  façon  défaire 
les  poutres  6i  foliues,pourbaftir.  Laquelle  ne  fera  trouuee  eftre 
moins  vtile  bc  profitable  que  celle  des  couuerturcs. 


ait 
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remier. 
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LIVRE  DES  OEVVRES   ET    NOVVEL- 

lesinuentions  pour  bien  bail  r&àpeticsfra;s,trouuees 
n*aguerespar  M  Philibert  de  i'Orme  Lyonnois,  Ar- 
chitede,  Gon  e  lier  6c  Aumofnier  ordinaire  du  feu 
Roy  Henry ,  5c  Abbé  de fainct  £loy  lez  Noyon. 


Au  4.  Aphorif- 
nie  de  fes  fait  en- 
ces. 


Certain  difcours  de  l'Auteur  accompagné  d'aucuns  aduertijjemcns 

en  g  neral. 

CHAPITRE    I. 

-.^  TOI. OMEE  au co mmcncemcnt  de 
"M  fo n  (.  .cntilo'que  dit ,  que  (  Jnima  ad cogràtio- 
n  m  apta  Veriplus  ajje^mtur ,  ^um  qui  fupremum 
m  modumj  injciemut  exercuit.  )  c'eit  à  dire  ,  que 
Thomme  dilpofé  ou  enclin  à  cognoiftrc 
quelque  choie,  en  a  beaucoup  plus  de 
vray e  intelligence,  que  ccluy  qui  s'eft  extre- 
memenc  exerce  pour  la  cognoiftre,  fans  y 
auoir  cfté  appelle  ou  nay.  Ce  qui  peut 
cftre  accommodé  à  toutes  (cicnces  &  tous 
arts.  Car  aucuns  fe  trouuent  lans  grande  cftude  &  labeur  cftrc  plus 
aptes  pour  faire  vn  œuurc  ou  entendre  vne  difciplinc ,  qu'autres 
quiyontlongtempstrauaille&eftudié.  Et  combien  qu'ils foient 
très  lçauants,fi  ne  font  ils  pourtant  fi  heureux  à  mettre  la  main 
en  œuure  oc  l'exécuter  (îdcxtrement,  que  celuv  qui  y  ed:  aptcSc 
nay,  voire  auecques  vne  médiocre  cognoifTIince  ÔC  fçauoir.  Qui 
/Jr^;;!;:"^'^^^^^^^"°"frouue  vne  infinité  de  genrils  efprics,  qui  to^ 
efinde.  incontinent  conçoiucnt  vne  Icience,  vn  art,  vne  inucntion  ou 

quelque 
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quelque  façon  de  faire,  fans  grades  eftudes,  trauail  ou  labeur  d'en- 
tendement.D'aucres  qui  fe  tourmentent  ày  penferôc  refuer,fans  y 
pouuoir  naruenir,ou  faire  chofe  qui  foit  au  contentement  des  ho- 
mes. Qui  fe  fait  fekrn les  grâces  qu'il  plaift  à  Dieu  donner  aux  pcr- 
fonnesi  à  iVne  dVne  lorte,à  l'autre  de  l'autre^  car  comme  dit  faind 
Paul:  Dmifioncs  grdtUrumfunt^idem  autem  jfintur.  &-  dmiftones  minijlcriorumj 
idem  autem  Dominus:  6r  diuifiones  operationum.idem  veroDtusqai  operatur  om-  fJ'^^^'V^'^^l 
niain  omnibus.  Ceft  à  dire:  Il  y  a  diuifios  de  grâces,  mais  c'clf  vn  mef-  coMens'"'' 
me  efprit  qui  les  confere,diftributi6s  de  feruices,mais  c'eft  vn  mef 
me  Seio-neur  j8^  diuifions  d'opérations ÔCœuures,  mais  ceft  vn 
mefme^Dieu  qui  fait  èC  ordonne  toutes  chofesen  tous.  Ainfi  entre 
îeshommes,les  vnsfetrouuent  bons  àvne  chofe,&:  les  autres  à  l'au- 
tre;comme  iay  did.  Ce  que  nous  pourrons  accommoder  à  noftre 
prefente  Inuention  nouuelle.  Pour  laquelle  conceuoir  les  vns  fe- 
rontfort  capables, &:  la  pourront  très-bien  entêdre,  àc  trop  mieux  Tr^iSisde  ceo- 
s'en  aider  que  les  autres  qui  pour  ne  la  pouuoit  compredre,  ou  par  '^fr^^ 
mauuaife  volonté  la  blafmeront.  Comme  pourront  eftre  ceux  qui  ^rchneac. 
n'entendront  les  traids  de  Geomeftrie.defquelsdoiuentcftre  mu- 
nis ceux  qui  veulent  faire  profeiîion  d* A rchite dure, autrement 
tout  ce  qu'ils  feront  6c  entreprendront,  fera  à l'aduenture  ;  &:  ne 
pourront  difcerner  ny  cognoiftre  fi  les  ouuriers  font  bien  ou  mal , 
tant  en  liaifons  àC  commiilures,  que  mettre  pierres  bc  bois  en  œu- 
ure.  Ce  que  facilement  on  cognoiftra  par  leurs  ocuures,  quelque 
afteurance  qu'ils  ayent ,  ou  promelTes  qu'ils facent  deleur fçauoir , 
capacité,  6e:  chofesrequifesàlart.Telsdeuroientauoirkfentence 
dcÇ^mà?âu\demntksytiv^,cimdia:Siquisfyxinm^^^ 
nondumcognouitquemadmodtm  opor^eateumfcire.  qui  flgnifie:  Si  aucun  s'e- 
ftime  fçauoir  quelque  chofe,il  n  a  encores  cogneu  ce  qu'illuy  con- 
uient  içauoir.Ie  diray  fur  le  propos  destraids  de  Géométrie  enco  - 
les  vn motj  Ceft  que fi  l' Archicede  ou  Supérieur,  qui  commande 
aux  maiftres  Maçons  &  autres  ouuriers ,  n'eft  bien  muny  &:  n'en- 
icndpromptement  leur  théorique  &  pratique,nonfeulemettouc 
ce  qu  il  cômandera  faire,ou  qu'il  entreprendra  le  plus  du  temps,fe- 
ra  ditforme  &:  ridicule,  mais  aufti  luy  réputé  côme  efclaue  du  mai- 
ftre  Macon,ou  quelque  ouurier  qui  luy  fera  entendre  ce  qu'il  vou- 
dra, &:  ne  le  pourra  reprendre  de  ce  qu'il  fera  mal,pour  la  grande 
ignorance  qui  eft  en  luy;  au  aranddécriment&:deshonneur,iene 
diray  de  luy,ains  de  ceux  quitonc  baftir.Ce  qu'on  void  clairement  ^^^^ns^ 
en  pîufieurs  édifices  faits  par  l'ordonnance  de  certains  Architedes,  n^,,  ^,,^^, 
conduits  des  maiftres  Maçons  bC  ouuriers  qui  eftoiêt  deftbus  eux ,  ftm  lu^om 
&:  en  fçauoient  beaucoup  nlus  qu'eux;qui  eft  bien  peufi  on  regar- 
de tout  ce  qui  eft  requis  à  l'art.  Au  contraire  &:  rebours  de  ce  qui 
doit  eftre  ;  car  l' Architede  doit  dreiîer  ^  conduire  les  maiftres  ÔC 
ouuriers,  &  n'eftre  drefté  ou  conduit  d'eux.  Icy  ie  diray  vne  autre 
chofe  que  i'ay  cogneu,c'cft  qu'aucuns  de  ceux  qui  fe  vantent  eftre 
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Architcacs,  ne  fçau  nt  iamais  la  fin  de  ce  qu'ils  veulent  faire -la 
pourfuiuantpiuftoftàl'aduenturcquautremenr.  Ce  que  ie  dy 
nonpourporterenuieoudommageàperfonne,  n'ymoins  pour 

vou  oirnommcr,oumarqueraucuns,&:  detraire  àJeurhonneur 
Içachant  très- bien  que  nous  fommes  tous  à  reprendre,  de  forte 
qucfiie  ne  fais  faute  en  vn  endroit,  ie  puis  faillir  à  l'autre.  Quoy 
quefoit,les  œuurcs  montrent  quels  font  les  ouuriers  ainfi  quiTelt 
/;;;;T;'f  "^  ^ÎPi^-,  (^^  T^'^^^J  ^^^«^ ^^^«^M"^ ^"^^ )  ^  îaiHeurs,  (  Ums coroZt  opm  ) 
Celtadirc:  Lafin  couronne  & manifcfte  l'œuure.  lameinetels 
propos  pour  exciter  tous  bons  efprits  qui  veulent  faire  profcfïion 
d'Architeaure,àlacognoifrancedeleureftat,à  fin  qu'ils  pour- 
uoyent  d'heure  à  tout  ce  qui  eft  nccefTairc.  Les  exhortans  vou- 
loir de  toutes  chofes  demander  confeil  &:  aide  à  Dieu,  principa- 
lement quand  ils  commencent  quelque  œuure,  qui  eft  de  trop 
plusgrandeimportancequonncpourroitpenfer:&:  ce  pour  les 
'Nece^uien  di^-g^aces, 6^ infclicitcz  qui  peuucntaduenir  ,tant  aux  ouuriers 
France  de bouk  qu  auxmaifons.  Voyla  le  but,  la  fin  &:  intention  de  mes  labeurs  le 
M'>.  neveux  oublier  aufti,  que  la  grîindc  nccefTité  de  bois  pourbaftir 

laquelle  nous  voyons  venir  en  France  f  ainfi  qn'aillcurs  i'ay  did) 
m'a  faia  chercher  telle  Inuention,  pour  le  profit  de  tout-  n'ayant 
auiourd'huy  autre  chofe  en  délibération  que  cheminer  en  ma  fim- 
piicitéôC  me  cacher  le  plus  qucic  puis  des  hommes,  pour  auoir 
mieux  la  commodité  de  pourfuiure  mes  eftudes  d'Architeaure. 

La  façon  &  manière  comme  Ion  doit  procéder  a  faire  les  Poutres  de  plujîeurs  pièces. 

CHAPITRE  II. 

Près  auoir  entendu  par  le  difcours  du  premier  liurela 
faconde  faire  toutes  fortes  de  couuertures  pourles 
grands  logis  qu'auiourd'huy  les  Roys,  ÔC  Princes  defi- 

rent  auoir  (  comme  grandes  falles  &:  chambres  laro-es 

colfèlt''''  de  plus  de  trente  pieds)  la  ncceffité  qui  fe  prefente  de  recouu^rcr 
pour  faire  poH-  hois  poury  faire  poutres,  m'afaid  pcnfer  cefte  Inuention  nouueî- 
''■«'  lepour  les  faire  de  deux  cents  &C  de  trois  cents  pièces  ,  &:  plus  qui 

voudra  :  ainfi  que  la  Maiefté  du  feu  Roy  Henry  a  veu  par  expé- 
rience en  mon  logis  près  les  Tournclles  àParis.  Auquel  l'auoisfaiôt 
faire  deux  poutres,  IVnc  de  deux  cents  vingt  cinq  pièces,  &  l'autre 
cr,„de  force  ffr  ^^  ^^^^  censfoixautc  trois,  fans  comprendre  les  cheuilles ,  qui  ne 
refflancedes     ferucut  que  pout  Icntretenemêtjufques  à  ce  que  les  poutres  foiet 
Cm»f  "^'  çokcs.  Elles  furent  efprouuecsauec  deux  vérins  en  la  prefence  de 
fadidcMaieftcôC  d'autres  Princes  &:  Seigneurs:  eftans  Icfdides 
poutres  preffees  de  telle  forte  qu'on  foufleuoit  toute  la  couuer- 
turc,  6^;enfondroit>onles  murs  du  baftiment  où  elles  cftoient.  Et 
quelque  prefTe  OC  force  de  vérins  qu'on  y  fceuft  faire  (encores  que 
depuis  ie  me  fois  voulu  efforcer  de  les  ropre)  iamais  on  ne  les  peut 

faire 
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faire  bailTer  de  demy  doigt.  Il  me  femblc  véritablement  que  fi  en 
leur  lieu  V  en  euft  eu  quatre  enlerable  des  pliisgrolfes  que  bn  aac- 
couftumc  démettre  en  œuure.qu'elle  fetullentpeu  rompre.pour 
endurer  vnc  fi  grande  force  &  preile ;  ou  pour  le  moins,  eulknt 
pîiififottcontr?bas,quelleseullent(bmblépluftofteftrcbonnes 

afairearches,  que  poutres  à  mettre  en  œuurepour  baltimcns  le 
les  auois  commancic  faire  de  telle  forte  que  pourrez  voir  par  te 
ddfeinc^s  cv  après  Qui  lo'«  ^e  quatorze  prcds  dedans  œuurc ,  &C 
peuueiît  fermràvnlogis de vingtcinq  pieds delarge; pourceqiie 

Lvoudrois mettre detcorbeaux  furlelquels  '=  '^'^ P°""°'^"' ^^- 
iny  pied,  &autantdcdanslamura,lie,&  non  p!us.Qu..;efaiaah 

q t  c  q  uand  aucunes  pièces  viendront  à  fe  pourrir ,  par  luccefl.on 
3  temps  ou  autrement ,  qu  .1  fort  facUe  aies  ofter  &  en  remettre 
deneufue,  fans  rompre  lel  murs  ny  rien  demoUr,  comme  Ion  a  d. 
coXmefaire  quand  on  veut  remettre  vue  poutre  de  1  ancienne 
façon  Car  1  Jt  ruiner  audroit  du  port  de  ladite  poutre,  les  mu- 
■'illcs  &C  planchers.  Si  faireautrc  grand  delordrc.  Premier  que  de 
pfeScnefaisdWuisqueronvfedespoutresSCacç.^^^^^^ 

icv  nous  defcrirons ,  pour  leslogis  cômuns  qui  n  ont  que  dixhui6t  ^„,^,/ ,„. 
011  Zgt  p  èds  de  large,pource  V'icft  facile  dcti-ouuer  bois  pour  ,.„. 
^-skirl.l&aispourceuxquicommcncent  auoir  de  vingt  &  qia- 

ae  ;"dsTufqLs  a  trente?quarante  8c  -"^  ,--'=A°"  Xs^e"  d 
^j      *.  \\J^-\n^rx  iWa  fnrc  vtile    de  eraiid  pront  oC  plus gianac 

cy-d™antimpoffible.Ncfautoublierque  esfalles  Scc^^^^^^^ 
nui  ont  bien  mande  largcur.doment  auoir  les  hauteuis  a  propos 
~ua.ul^mefures|uiyfontrequ,les.Parau^^^^^^^^^^ 
kidauandles  poutresferontenanledepanier.ouaurontquclque 
rint?'  &  par  ie  dVne  circonférence  (lelquelles  ic  trouue  plus  bel. 
le  I  nffquct^teldroiaes)  car  elles femonftreront  fort  bien  en 
œuu  e  Tant^Kis  lefdites  falles  feront  larges  Si  hautes ,  tant  plus 
"dem  i^ftéScbeautê.  Cefteinueiuiondonceft pourla^e^^ 

cfffité  des  lieux,  aufquels  ne  fe  peut  !^-°""^'î  b^'^P"^'!^^^,,^:^^^^^^  •  €| 

ÈSÏÏtXSSrilap^out^^^^^^ 

tre  a  trente  pieds  de  longueur  ;,  ^1  ""]";^^^^^^^^^  pour  les  faire  à 

fi  elle  en  a  trente  fix,  -^''"^^^^'«•^'^XtX   .^lierez  encores 
cette  proportion  de  montée.  Sivoulezvousiuy  ^^^^    .. 
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r«  t...  ^.,.'r;.Pf"ï<=,  vousl-crcz  la  icpticlme  ou  huiaiefmc,  fi  voulez  Et  tanc 
fiHsa}}f»r,c.    plus  elle  aura  de  montée,  moins  elle  pouffera  par  \cs  codez  ,  &  îc- 
ra  plus  forte,  comme  vous  pouuez  confidcrer.  Si  vous  y  mettez 
aulli  plus  de  deux  lambourdes  par  deflbs  (  comme  l'enay  figuré 
a  celle  cy  trois,  marquées  ABC)  la  poutre  en  fera  moins  chargée 
Ce  que  vous  pourrez  faire,  fi  vous  n'auicz  bois  quifut  bien  à  pro- 
pospourfairelespicccsdes courbes  à  compofer  le*;  poutres   lors 
vous  V  pourrez  mettre  trois  &:  quatre  rancs  de  lambourdes'  car 
\\  clt  facile  de  trouucr  petits  arbres  pour  ce  faire.  Si  eft  ce  que  ic  ne 
nie  voudrois  point  ay  dcr  de  telle  façon  de  faire ,  ains  me  voudrois 
aHeurcr  fur  la  force  de  ma  poutre,  &  mettre  feulement  deux  peti 
tes  lambourdes  pour  tenir  en  raifon  Icsfoliucs,  ainfi  que  vousco 
^.A>-.^«g"o"trez  mieux  parle  chapitre  fuiuant.  Obferucz  feulement  que 
tnçcesk  faire   ks  picces  a  faite  Icrdides  poutres  Çignccs  D,  n  aycnt  que  deux 
f  pieds  de  longueur,  Scelles  qui  font  l'anfe  de  panier   vn  pied  & 

demy  auccqucs  vn  pouce  &  demy  d'efpoilTeur ,  ou  deux  pour  le 
r    A  r   v  "^     '  ^  ^^^""^ciuresferontconucnablesaux  poutrcsqui  nauronr 
"Ïl^^::t3"7^"g^  ^  q.^^tre  pieds  de  longueur  danLuure^ Et  corme 
;'.«r^,>«.;,y?/.lonlcracontraindcnfairedcpIus  longues, il  faudra  auc  les  ni> 
.-  es  dequoy  on  faid  les  courbes,  foien?  plus  cfpoifTesrplusC 

2,ts.  Ainfi  que  vous  cognoiflrcz  beaucoup  plus  facilement  au  cha- 
pm^c  fumant,  qui  me  gardera  de  faire  plus  long  difcours  pour  le 
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Difmnce  des  mefrres  des  Poutres  félon  leurs  longueurs  &  la  façon  dy  aff.mhler 

L"s  lamhurdes  qui  portent  les  foliues. 

CHAPITRE  III. 

Enons  à  entendre  comme  les  chofcs  fuldiftes  f'afTem- 
blcnt.  Il  vous  faut  confiderer  refpoifTcur  de  vos  mu- 
.  ,  vy,M,^.  railles,  qui  peuuent  auoirenuiron  deux  pieds  ou  plus  , 
^        ^^  ^  Ï&k/^S  ^  comme  les  corbeaux  (ont  mis  dans  les  murs  ,  par 
MirZTgZl  ^c^l^s  Iclquels  faut  faire  vne  petite  plate-  forme  de  bois ,  pour  con- 
ccnfdcration.    fcruer  que  \ts  poutres,  au-moins  les  pièces  d'icelles,  nelèpourrif- 
fentiî  toft:  comme  pouuez  voir  es  lieux  marquez  B.  Leldides 
pièces  auront  la  longueur  de  deux  pieds  ou  dVn  &  demy ,  fuiuant 
lalargcur  du  baftiment,  &:  la  longueur  de  vos  poutres,  comme  co- 
gnoiltrcz  qu'il  faudra,  6c  fera  requis  donner  groflcur  aufdi^es 
poutres,  de  deux  pieds,  trois  pieds,  ou  d'vn  pied  &dcmy  de  lar- 
ge. Celafe  doit  confiderer  &:  cognoillre  par  l'edifice  qu'aurez  à 
faire.  A  toutes  poutres  qui  n'auront  longueur  que  de  vingt-qua- 
tre à  trente  pieds ,  ie  ne  voudrois  que  trois  rancs  de  courbes  iûXqs, 
Y^a  Jr  cour-  quc  VOUS  voycz  marquces  D  E  F.  Et  à  celles  qui  ont  longueur  de 
tapo.rUspo..  trente  à  quarante  pieds,  ie  mettrois  quatre  rancs  defdiéfcs  cour- 
bes.  Siellesfont  plus  longues ,  faut  que  chacune  courbe  qui  eft 
faidede  deux  pièces  IVne  contre  l'autre,  foit  de  trois,  &  que  les 
pièces  dequoy  font  faites  leldiétes  courbes ,  ayent  de  deux  à 
trois ,  pouces  degrofleur.  Si  vous  voulez  faire  poutre  decinquan 
tepiedsdelongueur,ilfautquetoutcslcs  courbes  foient  detrois 
pièces, &  chacune  d'icellcs,  de  trois  pouces  de  grolTeur  de  de 
largeur  d'vn  pied  dc  demy.  Si  vous  n'auez  le  bois  fikrge  vous  ks 

pouuez  faire  de  deux  pièces  Ivne  fur  l'autre,  pourueuqu  elles  foict 
hees  comme  tel  cas  le  requiert.  Vous  pouuez  faire  telles  pièces  de 
quatre,  cinq  ,  ou  fi  pieds  de  longueur  pour  le  plus:  &C  la  oro/Teur 
^  /r    j       ^^^°"t^  la  poutre  fera  la  quinziefme  partie  de  fa  lono-ueur    Snf 
u^^'-  firaqueles  courbes foienïpreslVned^e  l'autre  de  de?.";  pied    ou 
de  (ept  a  neuf  pouces  pour  le  plus.  Les  bons  iugements  co^noi- 
Itront  cela  des  longueurs  qu'ils  aurontà  faire.  Faudra  auiTi  confi 
dererlanature  des  bois,  defquels  vous  faites  lefdicfles  poutres    ' 
&  n'oublier  mettre  deflus  la  plate-forme  qui  eft  érigée  fur  les  cor- 
beaux(ou  eft  le  commencement  des  poutres  au  lieu  marque  B)  vne 
pièce  de  bois  de  bout,  comme  vnpoufteau,  ainfi  que  l'appellent 
les  charpentiers,  au  droiddes  extremitez  dVne  chacune  lam- 
bourderquiauradegroflTeurdecinqàfixpouces  ,&feraen  mor- 
taile,  aflcmblee  fur  ladite  plate-forme,  &  au  bout  de  ladite  lam- 
bourde,  comme  vous  pouuez  voir  en  G,  &  H.  à  laquelle  oiece 

uu.^.u/o'    "larquee  N, q ui eft foibMefoy, pour n'auoir que  demy  pieddc 
w.«..        largeur ,  &:  vn  pied  ou  dix  pouces  de  hauteur ,  ôc  n  apoint  de  for- 

Ccou 
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ce  oLi  bien  peu,  pour  les  places  Sc  enraillcs  quel'on  y  faid  à  mettre 
les loliues, comme  pouuez  voir  au  lieu  iiiarqué  K  Aulli  elle  efl: 
louftenueiurlerdids  liens  marquez  I,  &C  dcilus  la  poutre  airem-  '  ^ 
blecauec  les  courbes,  qui  font  ladidcpoutre,  faut  que  la  courbe 
du  milieu  m.arqueeE,roit  plus  haute  en  fa  largeur  (  principale- 
ment par  le  milieu  )  afin  qu'elle  le  puide  trouuer  entre  les  deux 
lambourdes  :  ÔC  qu'en  mettant  vn  gouion  de  fer ,  pour  aller  dVne 
lambourde  àautre,ilpuifre  palkratrauers  deladide  courbe  du 
milieu.  laçoit- que  la  figure  ne  le  monftre  ,le  faut  toutesfois  ainfi 
faire.  Si  voulez , au  lieu  dudid  gouion  de  ter  ne  faut  quVne  che-  ^'iiiendego' 
uilledeboisdVn  bon  pouce  de  grolFeur,  fans  y  mettre  fer,  &  en  ZigcfdtbJs." 
pourrez  appliquer  en  trois  lieux  lemblables:  IVne  audroid  du 
milieu  de  la  poutre,  les  autres  à  coll:é  à  deux  ou  trois  pieds  près 
du  milieu, comme  pouuez  voir  es  endroits  marquez  PQ^.  Par 
ainfi  telles  lambourdes  &.  ioliues,  ft:  autres  chofcs  que  voudrez 
mettre  par  delTus  ,  poiferont  également  lut  ladite  poutre.  Et  fi 
elle  veut  pouiTer  par  les  coftez  comme  elle  fcroit,  à  raifon  de  fa 
charge,  elle  ne  le  fçauroit  faire,  n'aufii  reculer:  voir  quand  n'y 
auroit  point  de  muraille,  pour  raifon  des  lierncs  qui  paflentà  ^  . 

crauers  les  courbes  ôclieux  marquez  L.  loinâ:  que  les  poufteaux  d^^AMetrTol' 
Jbnt  affemblez  deifus  les  plate  formes  &;  aux  lambourdes  tant  ^^"^  ^«  ^*"■■. 
dextrement  qu'elle  ne  fçauroit  reculer  ny  varier.  Ne  faut  oublier  '""" 
quandles  poutres  font  bien  grandes  de  mettre  deux  gouions  de 
cuiure,  de  grofleur  6c  longueur  fudifante,  qui  tiendront  auf- 
dides  plate-formes,  &:  aux  corbeaux  qui  les  portent,  comme 
i'ay  did  cy-deuant.  Ainfi  lc5  p'ate  formes  ne  pourront  reculer, 
caries  lambourdes  les  tiennent  en  ordre  par  dedus,  comme  vnc 
corde:  de  forte  qu  elles  ne  peuuét  aller  ne  çà  ne  là,  quelque  charge 
qu'on  leur  fâche  donner ,  &:  n'y  a  rien  fi  fort.  Vous  pouuez  mettre 
encores  autre  forte  de  liens  qui  pouffent  contre  les  reins  de  l'anfe 
de  panier  de  la  poutre  qui  eft  affemblee  aux  poufteaux,  U,  aux 
liens  qui  fouftiennent  le(di6\es  lambourdes ,  ainfi  que  pouuez 
voir  aux  endroids  marquez  M.  Lesliernes  marquées  L,  fe  ruent 
détenir  en  raifon  les  courbes  delapoutres:  &:  les  fais  mettre  en 
œuure  quafi  lemblables  à  celles  qu'auez  veu  au  premier  liure, 
pour  les  couuertures:  vray  eft  qu'au  lieu  quelles  font  au  milieu 
des  courbes,  ieles  fais  mettre  vn  peu  plus  bas,  &  la  lierne  de  deftus 
à  l'ex  tremité  de  la  courbe ,  eftant  taillée  par  la  moitié ,  &  la  cour-  rp^^rqmy  c^ 
be  par  l'autre  moitié.  Ets'afTcmblent  ainfi  les  liernesauec  les  cour-  ^..rr^«rr«r^ 
bes ,  comme  le  pourrez  ailément  voir  par  Ja  figure  (uiuante.  I'ay  p^^J  \2^J^ 
icy  voulu  monftrerlapoutreimparfaide,  à  fin  que  vous  cognoli-/^,s.. 
fiez  6C  voyez  mieux  comme  s'alîemblent  les  courbes  aucc  leurs 
îiernes,  clefs,  plate- formes-   poufteaux,   liens  &:  lambourdes. 
Vous  verrez  cy  après  vn  autre  figure  de  poutre,  toute  parfaidc 
ôC  entière ,  monftrant  comme  les  foliues  doiucnt  cftre. 
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La  manière  comme  lonfe  doit  conduire  pour  afjemhkr  les 
poutres  y  ^  de  quelle  forte  de  bois  doit  ejlre 
faiB  l  anfe  de  panier 

CHAPITRE    IIII. 

Fin  qu  on  puifTe  entendre  parfaitement  la  façon  de 

nos  poutres  ,ie  feray  quafi  vnc  redide  de  ce  oue  "^''"P''^'^'''^'^ 

■^        ^  n     r  ,'  _,  T'      d  aucunes  cbofis 

lay  monltre  par  cy  deuant.  Vous  voyez  qucie  fi-  tonchat  Ucom- 
gure  à  vne chacune  poutre,  trois rancs  de  courbes  /'"/"""^^ 
(  commefepeut  cognoiftre  du  pourtraid  cy-  après  P*"^'^"* 
mis  pourla poutre  quicft  parfaideau  lieu  marqué 
ABC)  faides  vne  chacune  de  deux  efpoilFeurs  daix  l'vn  contre 
l'autre.  L  efquellesievoudrois  faire  de  trois ,  quand  il  faut  que  les 
poutres  excédent  vingt-quatre  pieds  ou  trente  de  longueur,  6c  fi- 
gnamment  les  deux  courbes  qui  font  en  rcxtremité,  comme  cel- 
les de  A  &  C.  Si  vous  les  faides  plus  longues,  faudra  que  \cs  pie- 
ces  des  courbes  foyent  de  plus  grandes  efpoiireurs,  &  plus  larges. 
Q3nr  aux  longueurs,  on  fera  plu  ftoft  faute  de  les  faire  trop  lon- 
gues que  trop  courtes.  Et  où  lefdictes  poutres  cômencent  à  faire 
la  montée  ÔC  lanfe  de  panier,  du  lieu  marqué  D,  iufques  àE,  fî 
telles  pièces  cftoient  longues,  la  poulee  &:  charge  les  pourroienc 
faire  fendre  par  le  delTus,  à  caufe  que  le  bois  fc  retire  toufiours  en 
fa  largeur,  &:  efpoifTeur.Cela  faid,  ouurir  les  commifTures  par  le  ^ounollYlTçk 
delToubs,  comme  au  droid:  de  F:  Se  ferre  d'auantage  au  deiïus,  Urgenr&cÇ-, 
âinfi  qu'au  lieu  marqué  G.  Parquoy  faut  que  les  ouutiers  y  pren-  P"'^^^'^ 
nent  bien  garde,  &  qu'ils  tiennent  les  pièces  plus  courtes ,  &:  les 
commifTures  ôc  affemblages  de  deiTous  plus  forts  que  delTus.  Tou- 
tefois il  n'en  fçauroit  venir  faute ,  voire  quand  le  deffous  feroit  ou- 
uert  de  dcmy  doigt,  pour  les  liaifons  des  pièces.  Et  auffi  que  Icf- 
didescommilTuresfont  toufîours  au  droid  du  milieu  Aç:s  pièces 
quifontlaliaifon.  Comme  quoy,  fî  la  commiffure  eft  au  lieu  de  '^""'^/'ft''' 

'\i  •      n     ^  p  n  r  i  a  craindre  pour 

H,  a  la  pièce  qui  elt  deuant,!  autre  qui  efr  au  près  fera  au  aroid  de  la  bonnes  liai- 
î,  par  l'autre  cofté,  bC  ainfi  des  autres.  Il  y  a  doncques  fî  bonnc-^"''" 
liaiion  qu'il  ne  faut  rien  craindre  :  principalement  quand  les  cour- 
bes feroient  de  trois  efpoifTeurs.  Et  combien  que  l'œuure  fufl 
bonnejquandlescomifTuresouuriroientparledcirouSjCe  ncant- 
moins  faut  que  les  ouuriers  ne  delaiflcnt  à  les  bien  faire ,  &:  que  les 
œauresfoiencleplus  proprement  que  faire  fe  pourra,  afin  qu'il 
n'y  ait  rien  à  reprendre.  Il  feroit  encores  meilleur  pour  faire  Icfdi- 
despiecesd'anfe  de  panier  (comme  depuis  D,  iufques  àE)  quel- 
les fuflcnr  prifes  des  bois  qui  font  tortus  ou  courbes  dénature,  def- 
quelz  on  ne  faid  grand  cas,  finoQ  à  mettre  en  pièces  pour  brûler. 
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ou  bien  faire  les  crabors  pour  les  nauires,  ou  courbes  pour  les  ba- 
teaux. Lcfdid  bois  tortu  eft  meilleur  à  faire  leldides  anies  de  pa- 
n>,turedn  bois  nicrdcspoucres,  queledroid,  parautant  que  le  fil  du  bois  ne  va 
""''"'  droidement,  mais  retourne  comme  la  courbe  ÔC  an(c  de  panier. 

EftantainfiiUcraplusfort&C  meilleurpourrefifterconrrela  char- 
ge, &:  ne  fc  fçauroit  fendre  comme  pourroient  faire  tes  pièces  qui 
font  de  fil  droid.  D'ailleurs  il  faut  prendre  garde  que  rourcs  les 
pièces foient  d Vncmcimcgroircur  &  elpoiflcur;  &:  qu'elles  loicnt 
bien  dégauchces ,  afin  qu  elles  fe  trouuent  bien  droides  par  les 
coftcz ,  %C  qu'elles  fc  puifTêt  bien  tort  ioindrc  en  teblc.  Par  ain  fi  elles 
feront  plus aifccsà  ferrer 6^ s'entretenir furleurf didcs cômiirurcs  à 
ondiesdcinr,^  droïdc  Hgnc II faut auflî prcndrcgardc à autrc chofc ,  c'cft  quaiid 
^re  la  c/^^«'/- VOUS  metttcz  des  chenilles  pour  entretenir  les  pièces  enlemblc, 
les&icHrs      que  les  trous  foient  fort  petits, à  fin  que  vous  ne  corrompiez  vos 
pièces  de  bois.  Car  fi  faificz  vofdidcs  chenilles  trop  grolTes ,  pour 
cinq  ou  fix  qu'il  faut  à  vne  chacune  pièce,  fans  les  mortaKcs  qui 
font  parle  milieu,  ou paffent  les  lierncs,  vous  offcnfcriez  grande- 
ment vos  courbes,  de  forte  qu'elle  fepourroienc  fendre  plus  faci- 
lement. Faut  d'auantage  quandvous  y  mettrez  lefdides  chcuilles, 
qu'elles  ne  foient  miles  à  force,  bien  qu'elles  foient  lalches:  à  fin 
qu  elles  n'empefchent  quand  voftrcpoutre  fera  affemblee  qu'elle 
^  ciiioydoiHï,  j^ç  puiifeporter  entièrement  fur  toutes  les  commifTureSjtant  defiùs 
«X.  '"  ''"  quedeffous.Ilfufïicque  Icfdides  petites  chenilles  fcruentà  {Dofcr 
l'œuure  feulement.  Quant  tout  eft  alTemblc  ,  ic  voudrois  qu'elles 
fuffcnt  toutes  dehors.  le  croy  que  vous  entendrez  qu'il  faut  quatre 
poufteaux ,  deux  deuant  ôC  deux  derrière ,  côme  ceux  que  voyez 
marquez  L  M ,  qui  feruent  à  porter  les  lambourdes  ,  &:  aufïï 
que  la  poutre  ne  peut  reculer.  Suffira  qu'ils  foient  fix  ou  fepc  pou- 
ces en  quarrcpourle  plus, Referont  aficmblczàlaplate  forme  de 
la  poutre,  &:  ou  bout  des  lambourdes,  comme  i'ay  did  cy-dellus, 
ne  faut  oublier  mettre  toufiours  des  liens  ainfi  que  les  voyez  mar- 
i,;V«; P«rys«         .^  |sj,  pour  feruir  à  fouftenir  lefdidcs  lambourdes, qui  font 
{mrdl"  '"'"'  fort  foibles,  pour  le  peu  de  grolTcur  qu'elles  ont  (  comme  aucz  en- 
tendu au  chapitre  précèdent  (  ôc  pour  les  railles  qu'il  y  a  pour  af- 
feoir  les  foliues ,  ainfi  que  voyez  marquez  P ,  en  aucuns  lieux'. 
Quand  tout  cela  e  ft  fai  â:  ô^alTemblé,  la  poutre  &:  plancher  lont 
plus  aifez  à  enrichir,  tant  de  dorures,  qu'autres  ornements  de 
fambriz,qucceuxquclonaaccouftumédcfaire.Ie  voy  vn  grand 
bien  en  cecy  ,  &C  où  Ion  peut  cuiter  grands  périls,  qui  ne  le  co- 
gnoilTent  aux  lambris,  ac«ouftumcz  de  faire  tant  aux  poutres,  que 
planchers,  aufqucls  ils  font  fouftcnus  auec  grollevis ,  crampons, 
&;  grands  clous  de  fer.  De  forte  que  fi  la  poutre  vient  à  p^ourrir, 
ouàs'afiPailîer,  ou  le  fendre  &:  iarfcr,  fi  les  clous,  ou  vis  taillent, 
&:  tels  lambris  tombent,  vne  infinité  d'hommes  y  font  attrapez. 
Parquoy  ie  trouue  que  c'eft  vnccholc  fort  dangercufe, l'en ay  faid 

faire 
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faireainfi plafieurs,  &:  en  diucis,  lieux  (  comme  on  m'auoit  com-  LesUmbrisac- 

'         j.  /-    .  '       n  /  a'i   1  1       coitlthmez.  être 

mandé  )  ou  l'ay  elle  autant  (oigncux  que  m  a  eitc  pOiliblc,pour  les^^,.,^,,„^,^,^^, 
bien  faire  arrelter.  Sied  ce  que  cela  m'a  toufiours  donné  peine  en 
refpric&nem'en  pouuoisbicnconcenrer,  pour  eftre  à  la  mercy 
dVn  Menuifier  parefléux,  ou  autrement,  qui  pouuoit  clouer  telles 
chofes  légèrement.  Bref,  ie  ne  me  puis  aflcurer  de  telle  façon. 
Ceftecy  eftfeure,  excellemment  belles  fort  propre  pour  enri- 
chir comme  on  voudra ,  fans  qu'il  y  puilTe  auoir  danger.  Et  n'en   u  Umbrisdi 


le 
nuentton 


fçauroit  aducnir  faute  par  quelque  lambris,  ou  ornement,  ^^^ "fjl^^ ^^^^^^ 
vous  y  voudriez  mettre.  Par-autant  que  toutes  les  commiflures  ÔC  'dZ^rl  "" 
aflemblagc  de  bois ,  vont  par  engreffemcnt  fuiuant  la  montée  ÔC 
circonférence  des  poutres,  ôc  autre  montée  que  vous  pourrez 
faire.  Qmvoudroit  cacher  le  bout  des  liernes,  ôc  toutes  les  pièces, 
tant  du  dedans  de  la  poutre  que  du  dehors ,  faire  le  pourroit ,  6C  » 

de  tels  ornements  qu'il  voudroit,  à  fin  que  ion  ne  voye  les  lam- 
bourdes ,  poufteaux ,  6c  liens.  Il  feroit  très-beau  les  enrichir  en  tel- 
le manicrc  que  vous  verrez  au  chapitre  fuiuant. 
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Commelonpeinenrkhirlespoutresaprei  quelles  font  faites  ,fûit 

de  LamhiZy  àe  meninjerie  ou  de  quelque  compofinon 

d'EfluCj  ou  Mtre  matière. 

CHAPITRE       V. 

V  AN  D    toutes  les  poutres  font  parfai- 
tes ÔCalTemblées,  comme  ie  vous  ay  def-      PonrohHÙr 

cript  cy  deuant ,  fi  elles  (ont  pour  feruir  a  ^^;;::;Z 
vne  falle ou  chambre ,  aucuns  ne  trouue-  ^,,^rcsdcccftc 
rontbeau  de  voirlcsliernes,  clefs, cheuil-  ^rcfirmjmcn- 
les  poufteauxôi liens cftreainfi  creux  par  "''"' 
le  milieu  de  la  poutre  ,  &:  voudront  duc 
que  fera  vn amas  d'ordares,&:  nichées  d  a- 
raiences ,  qui  pourroit  eare  vray.  Mais 
pour  y  obuier  il  faut  enrichir  lefdides  pou- 
tres de  auelques  Lambris  dorez ,  ou  autres  ornements ,  tant  riches 
nue  voSdreîy  faifant  fi  peu  de  defpenfe  qu'il  vous  plaira.  Vous  y 
^nmrerdoncques  procéder  en  deux  ou  trois  fortes  comme  le 
^rsdLfapresauou-quelque  peu  Parlé  de  l'ornement  queiefis 
vousduayap  ^^^^^^^^  emrouuees   (comme  lay  ef- 

^"''\\  i  troques  bîr^^es  par  le  L  Roy  Henry ,  de  qui  Dieu 
SF  iirTouslesboutsdeshernes  U.  dds  cftoient  couuertesde 
aitlarae.  ^  S."''''  ,_^  i„_  avants  vne  pet  te  moulure  pardef- 

?fà  frmet«eentam''cderelief ,  deux  petKs^^^^^^^^^^^^ 

meaux  A  d'autres  vne  aiafquc  d  vn  vifagc  ayant  des  ailes  en  a  tcite 

poutre  ictailois  ta  te  aescomt.  |  r      Puis  au  deffus  de.„,„. 

iouiUons  &C  feudlages  qm  fo«,^°™^^;;„„^,,, "'quadrature  &C  ' 
ranfc  de  panier ,  par  les  deux  bouts  po™ 

niueau  du  plancher  de  deffus    ehstoe  de  ^^^^.^ 

quelquefois  au  cottex  des  j^.^^^^._^,.,^^^„^ 

faces  audciloubsdeitpmyi-^  ^^^^^_ 

'■tPP^"^",''rchcrÎaqï£n  tsbaftl^ens,ic voudrois faire 
'^'  P^rJ^ft  autour  des  murs  Car  elle  donneroit  fort  bonne  grâce 
Sur;    i  'ees  par  deffus.  Ainf.  que  vous  pouuez  fa^ 
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cilementiugerparle  dcfeing  cy  après.  Tel  ornement  de  poutres 
cil:  fort  a  propos  pour  y  hirevn  ordre,  comme  Ion  faid  furies  co- 
lomnesDoriqucs.  Aulieuoùi'ay  figuré  des  mutules  qui  cachent 
le  bout  des  lierncs  des  poutres,  vous  pourrez  faire  des  TiiHyphes 
&: entre iceuxdesMetopescommeonfaidaux  frizes  Doriques, 
l'en  efcrirois  plus  au  long  ,&  d'autres  ornemcns  à  ce  pro  pos ,  mais 
P      n'A  r'  ^^^'^"-^^^  telle  matière  aux  ordres  ôcornemcns  des  colomnès.lef- 
fr;t .//«"  ,^y,^^i^^  v.^^^  declareray  au  liure  que  i'ay  en  main  pour  para^cheuer 
firertarcinte-    1  illultrarion  dc noltte Architcdurc.  LequcI  VOUS  verrez  bien  toft 
^'"•'-  s'ilplaill:  à  Dieu  m'en  donner  la  grâce.  Vous  pouuez  faire  tels  lam- 

bris &:ornemens  de  poutre,  fi  vous  voulez,  de  menuiferie  enri- 
chies de  moulures  dorees,ou  vernies.  Mais  ie  voudrois  qu'en  ce  fai- 

fant,Iescommi(rures&a(remblage,fu(rcntfai6lsfuiuant  le  traiâ: 
de  la  poutre,  à  fin  que  le  lambris  ne  puiOe  iamais  tomber  de  foy  &: 

qu'il  ie  tiennent  de  foy  mefmc  par  engrelfemenL.  Quant  aux  Tri- 

I;:L7;:;:!  g.^,>^Pi^"  q^i^^^^  ^^^^l"  bouts  des  Hcrnes ,  ic  voudrois  qu'il  fuft  fa- 

ciUsioprcr    cilc  dcics oltcr  ô^  mcttte,  comme  aulli  les  Métopes  fqui  font  Iss 

remcm.         ornements  entre-deux)  &  que  tout  ne  tintqu'auec  petites  cheuil- 

les,  a  fin  qu  on  les  peut  ofter  &  remettre  pour  voir  par  le  dedans 

ducorpsdeladia:epoutrc,&:fçauoircommeellefc porte    &:  s'il 

yaricnquifedeperife.  Semblablementau  droidl des  deux  bouts 

au  dcflus  de  1  anie  de  panier  où  (ont  les  Vidoires ,  ie  voudrois  auffi 

qu  elles  (e  peufTent  ofter  ^remetre  facilement  quand  on  voudroit 

fans  rien  gafter.  Ce  failant  quand  il  fe  trouuera  quelque  pièce  qui 

r  ,  f  •/>  '  ^?\''''^  ' '^ ^''''^  ^^"^'^^  ^'  ^'''^^'  ^  ^"  remettre  vne  autre  fans 
7:^r^:r^  ^'^^  ^bbatre  ne  démolir.  Par  ainfi  on  pourra  entretenir  par  longues 
ucrua^:upre.  aniiccs tcUcs  pouttcs. Il nc  faut  icy  oublier  qu'il  eff  fort  bon  aue 
/.«.w».«.Ieslambrisayentplufieurspetits permis,  afin  que  lèvent  puifle 

pafIer&penetreriufquesaucorpsdelapoutre,quigarderaquele 
boisnesefchauffelvn  contrerautre.il  lera  facile  de  faire  lefdids 
pertuis  dedans  les  yeux  des  mafques,  figurettes,fucillages,&:  au- 
ti  es  lieux.de  lorte  qu'6  ne  les  pourraapperceuoir.  Et  faut  qu'ils  (oi- 
ent les  plus  petis  que  faire  fe  pourra,  carilfuffitquil  y  ait  vn  peu 
d  airSi  vous  ne  voulez  faire  la  defpenfe  d'enrichir  telles  poutres  de 
bois  ^lambris de  menui(erie.vous  le  pouuez  faire  de  papierbatuÔC 
moule dedansiccreuxayanttclsornemens  qu'il  vousplaira,  tout 
Moyc.  d'e.ri.'  ^^"^^  ^^  ^*i»-t  J" mafqucs.  Aptcs  VOUS leplaquercz&  attacherez 
cinr  dr  comrir  ddlus  1  œuureauec  des  petis cloux,&:le  tout  peindrez  6^  dorerez 

tr7.r/;---^nj^ilvousfemblera^VouspouuezfairerntelIeW 

tois  de  mcnm-  auec  du  papict  battu  ou  papier  de  carte,tant  par  le  deilbubs  de  ladi^ 

/--  f^=PO"î:i:e>queparlescofi:ez,&dureratresIongtemps,principa- 

Icmet  quad  il  fera  verny.  Si  cela  ne  vous  plaift  le  pouuez  faire  dW 

•Beiuf.ion  <sr  V^c  façon,  corne  fîcefloiteftucd'vnepaftc  que  vous  moulerez  iur 

/,rr.>/,..;;;.«7?.aescreux,ouyaurateldeuis&  cuurage  qu'il  vous  plaira  Ccm 

me  on  voit  eftrefaia  à  plufieurs  compofitiÔs  de  fenteurs ,  oyfelets 

de  Cyprc,  miroirs  venans du  Lcuant  6v^Conaantinople.AufqucIs 

pays 
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pav^s, ainfî eue i'ay  entendu,  ils enrichiiTent  tous  les  planchcrsde 
feurs'chambrcs  5:  cabinets  de  relies  tarons  &  compofitions,  de{- 
quelles  ïay  vcu  la  manière  qui  cft  ailce,  trci-belle,  ^  de  petite 
defpenfe.  Ainfivous  pouuez  orner  &  enrichir  vne  poutre  com- 
me il  vous  plaira:  &  telles  façons  auront  autre  grâce  bc  beauté  ^ 
quelcs lambris  que  l'on  a  accouilumé  de  faire.  Aucuns  voudrouc  ^^^'^^^feZ"' 
dire  que  telles  poutes  auront  trop  d'empc{chement  poureftrcain-  ^^XiT  " 
il  voûtées,  6c  que  celles  qui  font  routes  droites  font  plus  belles. 
le  leur  rcfpons  bc  dy ,  que  neceilltc  a  elle  caule  de  ceftclnucntioni 
ca  r  aux  chambres  &:  logis  que  les  Princes  défirent  faire  en  ce  tcps, 
qui  font  detrente,  &:  trente  cinq  pieds  de  large,  vous  ne  fçau- 
rieztrouuer  bois  pour  y  accommoder  poutres,  principalement 
dcchefne  -.duquel on eft contraint  (efemu-  en  ce  pays  Septen- 
trional de  France,  pour  nauoir  gucrcs  d'autre  bois.  Et  quand  il  j,^^^^.^.^.^^^^^^^^ 
s'en  pourroittrouuer  autant  qu'il  faudroit,  les  poutres  fai6les  à'\-nepo,tHoirgue- 
celuy  ne  fçauroient  guers  durer,  fi  elles  ne  font  iouftenues  aufdids  ^7;^tX«7!r.- 
logis  par  le  milieu:  comme  Ion  a  faid  en  aucuns  lieux,  qui  g^^tjirefoufie 
l'eftâge  de  deffus.Enbaillant  quatre  ou  cinq  pieds  devouffurc  à  nos 
poutres ,  elles  ne  fe  monftrenr  de  mauuaiie  grâces,  principalement 
aux  grandes  chambres  qui  ont  vingt  pieds,  OC  quelque  fois  vingt- 
cinq  de  hauteur.  Et  outre  ce  que  lefdidcs  poutres  ne  pouffent  les 
murailles  bc  ne  les  chargent  au  pris  des  autres  qui  font  toutes  droi  ^f^S^f 
des,  elles  durent  vne  infinité  de  temps,  voire  tant  que  les  murail-,        ^      ° 
les  font  murailles,  principalemet  fi  elles  ont  à  faire  à  vn  bon  mef na- 
ger. A  fin  qu'il  ne  refte  quelque  chofe  à  redire,  i'ayclcritcy  après 
plus  particulièrement  que  deuant,  la  façon  des  corbeaux  ou  mu- 
tulesquiportcntles  poutres,  à  fin  qu'on  n'y  puifTe  faire  faute,  ÔC 
que  tout  foitaucontcntcment  des  Seigneurs,  pour  lefquels  on 
baftit. 

Lii  ij 
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Comme  on  doit  faire  les  corheâux ,  mutides ,  ou  rouleaux  à  porter  les  poutres  y  ^' 
de  leurs  ajkettes  (^  commencement  des  foliues  faites  de  petites  pièces. 

CHAPITRE     VL 


O  V  R  n'auoir  defcric  aiïez  amplement  à 
mon  gré  la  façon  des  mutules.ou  corbeaux 
a  porter  les  poutres ,  1  en  veux  taire  encore 
vn  petic  difcours,  pourautant  que  c'eft  vne 
choie  d'importance,  6i  le  fondement  def- 
dites  poutres  érigées  fur  leurs  corbeaux  > 
qui  Ceront  touliours  faits  de  trois  afTiectes 
de  pierre  détaille  pour  le  moins,  5d  la  meil- 
leure Ôc  plus  dure  que  voust  ouuerés  au 
pais  pour  baftir.  llfaut  que  la  première  aC- 
fîette  ait  de  faillie  quelque  peu,  félon  l'ornement  que  vous  ferés 
audit  corbeau,  èc  qu'elle  ait  deux  pieds  de  largeur,  &;  de  longueur 
autant  que  contient  lefpoilTeur  de  tout  le  mur.  La  féconde  fera  de 
mefme  largeur,  ayant  d'auantage  deloagueur ,  pourautant  qu'el- 
le prendra  encores  plus  de  faillie  que  celle  de  deffous.  Si  vous  ne 
pouuéstrouuer  pierre  h  grande,  il  ne  fera  pas  mauuais  de  la  faire 
de  deux  pièces,  &:  tenir  la  corn mifTure  en  bonne liaifon,  &C  que  lef- 
dites  pièces  contiennent  toufiours  autant  de  longueur  qu'eft  la 
groffeur  du  mur,  fî  faire  fe  peut.  Latroifîcfmeaffiettefur  laquelle 
fera  aiTiiè  la  plate-forme  de  ladite  poutrc,fera  touc  d' vne  pièce ,  s'il 
effcpoiTible.SCaufri longue  que  toute  l'efpoifTeur  du  mur,auecla 
faillie  qui  portera  la  poutre  de  l'ornement.  Il  fera  bon  qu'elle  ait 
pour  le  moins  trois  pieds  6C  demy  de  longueur,  deux  dans  le  mur, 
àc  vn  de  faillie  pour  l'alTiette  de  ladite  poutre ,  àC  demy  pour  fon 
ornement  ou  corniche,  qui  régnera  tout  autour  dudit  corbeau, 
&  de  la  largeur  de  la  poutre.  Laquelle  (i  vous  trouuez  auoir  deux 
pieds  de  large ,  il  faut  que  telle  afllette  de  pierre  en  ait  trois,  afin 
qu'il  y  ait  demy  pied  par  les  coftez  pour  l'ornement  de  fadite  cor- 
niche,ouautre  décoration  que  Ion  y  voudra  mettre.  Mais  faites 
qu'icelle  afïïette  de  pierre  foit  toute  d'vne  pièce ,  6c  del'efpoiiTeur 
d'vn  pied  pour  le  moins,  ou  plusi  fuyuant  la  commodité  que  vous 
aurez  des  quarrieres.  le  ferois  d'aaisque  toutes  les  trois  aiTiettes 
continrent  trois  pieds  de  hauteur.  Ccferaàladifcretion  de  l'ou- 
urier,qui  en  pourra  bien  juger  félon  lanature  des  pierres,  &:  de 
l'ornement  qu'il  voudra  faire  auf  dits  corbeaux  ou  mutules,^:  auf- 
fî  fuyuant  k  'îrandeur  Sc  longueur  de  la  poutre  ,  de  laquelle  il  au- 
ra neceifité.kinfi  Fj-fTiette  deladitc  poutre  fera  fort  bienôc  très-  af. 

i.  111*** 
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feuree.IHeratoufioursaifc  d'ofter  les  pièces  de  ladite  poutre,&cn 
remettre  quand  elles  fe  trouueret  gallees ,  fans  rompre  les  rnurs  ; 
pourautant  qu  elle  ne  porte  que  dVne  petite  partie  dans  lefdits 
murs ,  &;  fans  eilre  maçonnes  autour.  Car  ie  ne  veux  qu  elle  tou- 
che la  muraille,  ny  moins  le  mortier.  Aucuns  pourroient  dire  que 
tels  corbeaux  n'auront  bonne  grâce,  &  qu'ils  donnent  empefche- 
ment  à  mettre  les  tapilTeries.  le  reiponds ,  que  les  lieux  efquels  on 
doit  afTeoir  telles  poutres ,  font  grands  logis  qui  ont  de  vingt- qua- 
tre à  trente  pids  ou  plus  de  largeur.  Et  pour  auoir  grande  lon- 
gueur àC  largeur,  il  faut  que  les  hauteurs  foient  de  melme:  de  for- 
te qu'il  ne  fe  trouue  couilumierement  tapilTerie  fi  haute  qu'il  y 
faudroit.  le  voudrois  volontiers  qu'on  fiftd'vn  corbeau  à  l'autre, 
desornemens  de  frife,  ou  autre  chofe  de  peinture  ou  fculpture,au 
plaifîr  du  Seigneur  de  la  maifon;  &;  par  le  deffous  des  corbeaux, 
frhTsTm-lffs  ^^'^^  "^ift  ^^  niueau  des  traînes  pour  tenir  la  tapifferie,  laquelle 
torbcAHx.  vous  trouuerés  plus  conuenable  bc  à  propos  pour  décorer  le  lieu, 
l'ay  faid  à  la  figure  fuyuante  les  corbeaux  &  îbndemens  des  pou- 
tres aux  lieux  marqués  1. 1. 3.  en  façon  d'vne  corniche,  &  vn  peu 
plus  lourds  ;  mais  c'eft  afin  de  mieux  conceuoir  comme  ils  doiuenc 
eflre.  A  la  figure  qui  viendra  après,  vous  les  trouué  s  de  meilleure 


soiiuesdepiu-  grâce.  AufTiie  commence  à monflrer  en  cefle  prefente  fip-ure  h 

peurs  pièces       ^  r  •       1       /-  i-  i         i     /-     ^         .  ^*6"^'->l^ 

Ainfi  /ueies     raçoH  commc  on  peut  taire  les  lohues  de  plufieurs  pieces,ainfî  que 
poutres.         les  poutres,  qui  feront  fondées  à  l'alignement  du  mur ,  &:  n'auront 


igelurlcs  corbeaux  ou  mutules  faits  en  façon  de 
soiiutstnarifc  comichc.  Lcs  commenccmcns  des  foliues  faites  en  anfe  de  panier 
tU  panier  corn-  commclcs  pouttcs,  fc  voycut  à  lamatque  D.  Et  me  fèmble  que 
me  les  f  outres.  [^Çf^^^ç^  foliucs  auront  très-bonne  grâce  eftans  faidcs  ainfî  de  pie- 
ces;  comme  vous  cognoiflrés  mieux  par  le  Chapitre  enfuiuant,  S>C 
par  la  figure  cy-apres  mife. 


Comme 
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Comme  Ion  doic  tirer  les  commijjures  des  poutres 
des  trois  centres, 

CHAPITRE     VII. 

E  vous  aymonftré  tout  ce  qui  ma  fcmblé  meilleur 
pourlaconftrudiondes  poutres,  à  fin  d'auoir  en- 
tière intelligence  de  noftrenouuellelnuention.  De 
prits  prompts    ^^m  ^Sg  Torte  qu'il  me  femble  que  vous  en  pourrezfaire  vo- 
'^ '"-'"'""-■  "'^       ^      ftre  profit,fans  plus  long  difcours.Toutcsfois  pour- 

ce  qu'ils  fe  trouuent  plufîeurs  gentils  efprits,  les- 
quels combien  qu'ils  ne  facent  profefTion  d'Architedure,  fi  eft-ce 
qu'ils  font  curieux  de  l'entendre  >  foitpour  en  deuifer,  comman- 
der aux  ouuriers,  qui  bafl:ificrit  pour  euXjlaforte  S>C  façon  dcla- 
LUnteurefcri-  ^uellcils  Veulent eftre  fcruis,  OU  autrement:  pour  ceftecaufe,  ÔC 
re  tant  pour  Us  àfinquenoftre  œuure  foit  aufîi  propre  pour  eux  que  pour  ap- 
"'oîr'usT'    prentifs&:  maifi:res,ie  ne  veux  faillir  icy  monfi:rer  tout  ce  dontic 
tlfL  "''^''"'  me pourrayfouuenir:  Voire iufques  à  elcrire  quelquefois  chofesfi 
légères ,  qu'il  me  femble  quec'eil  quafi  moquerie  de  les  mettre  en 
lumière.  Cequei'ayfaidàfinquelonnc  die  quei'efcry  trop  obf- 
curementj&queienevcux  eftre  entendu.  Qui  eft  caufe  queic 
fais  mes  difcours  les  plus  familiers  &  plus  intelligibles  que  iepuis. 
Sin'eftoitl'empcfchementquiferoitauliurejie  figurerois  autre 
poutre  de  deux  ou  trois  pieds  de  longueur:  mais  repliant  tant  vn 
papier ,  comme  il  faudroit ,  outre  la  fâcherie  qu'il  donne ,  il  s\[c 
Qttiiies doiuent  &  rend  le  liuredifFomie.  Ic  VOUS  veux  icy  aducrtir  feulement  de 
trJtdiîs'Jom  Pî'endre  garde  fur  tout,  que  les  pièces  dequoy  vous  ferez  les  cour- 
faiFiesies  cour-  bcs  des  poutres  ayent  toutes  les  commilTures  6c  ioinds  tirez  (  vn 
ùesjojrAcspoH-  chacun  cu  fon  endroia  )des  poinds  venants  des  centres  d'où  font 
prifesles  montées  &C  anfe  de  panier,  ou  circonférence  d'icellcs. 
Car  ils  fe  trouuent  trois  centres,  comme  vous pouuez  cognoifi:re, 
vn  parle  milieu  qui  vient  de  loing,  6c  deux  aux  extremitez  qui 
font  l'anle  de  panier,  &;  commencement  de  la  naifiance  de  la  pou- 
tre.Lestrois  enfcmble  sadouciffent,  &  conduifcnt  le  cintre  de 
ladide  poutre  fidextrement  f  ainfique  vous  pouuez  cognoiftrej 
qu'elle  (emonftre  de  bonne  grâce,  &C  donne  contentement  à  la 
veue.  le  dyd'auantage,  que  les  poutres  efi:ants  tirées  de  tels  cen- 
tres ,&:  aiïemblees  par  telles  commilîures  qui  en  procèdent,  fc 
trouuent  dVne  force  incroyable,  quand  elles  font  conftruides 
comme  celles  quei'ay  defcrites  cy-deuant.  Telles  commifiures  Se 
afiemblages  ne  fevoyent  point  pour  les  ornements  des  mutules, 
qui  (ont  faids  quafi  enfaçondeTriglyphes,  SCmisaudroiddef- 
dides  commifiures ,  comme  vous  pouuez  voir  àc  cognoiftre  par 
ladide  figure  cy  deuant  mifc. 

Inuention 
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Inuemion  défaire  Vne  autre  forte  de  poutre  de  plufeurs  pièces ,  ç^r  toute  droite 
par  le  dejfous ,  i^mfè  troquera  tres-forte  ^fort  bonne. 

CHAPITRE    VIII. 

E  me  fuis  aduifé  en  rclifantce  prefcnt  chapitre 
d'vne  a.Lurc  Inuention ,  à  fin  de  fatisfaire  à  ceux  qui 
qui  n'ont  accouflumé  voir  poutres  en  anfe  de  pa- 
nier, ou  ayant  aucune  circonférence  &  montée:    " 
qui  pourroit  eftre  caufc  qu'ils  ne  trouueront  boncs  p.^^y^-^^  ^,„. 
nos  poutres  ,  pour  n'eftre  droiéles ,  comme  ils  ont  tre  de  finjimrs 
de  couftume  voir.  Parainfi  ie  veux  monftrer  comme  on  pourra /"'"'• 
faire  vne  poutre  de  plufieurs  pièces  toute  droide ,  &:  d'aufli  gran- 
de longueur  que  voudrez,  &:  que  pourrez  auoir  affaire.  Vray  efl 
que  telles  poutres  font  de  plus  grande  defpenfc,  ô£  de  plus  grands 
coufts  que  celles  que  nous  auos  defcrit  &:  figuré  cy  -deuant.Et  faut 
que  les  murs  foyent  bien  forts  6d  de  bonr  è  groffcur  pour  les  porter, 
au  prix  de  ceux  defquels  nous  auons  ia  parlé.  l'en  figurerois  vo- 
lontiers vne  ,  &  en  donnerois  icy  (on  defeing ,  n'eftoit  que  le  pro- 
traid  ne  feroit  près  pour  l'imprimer  :  par-autant  que  noftre  œu-     ^ 
urceftiafurlapreire,ÔC  deioureniours'auancc.Ceuxqui  enten- 
dent les  traids  de  Geometrieencomprendrontaifement  la  façon,  rraïasdeceo- 
6c  noteront  ce  queie  veux  dire ,  s'il  leur  plaifi.  Prenez  le  cas  que  weme  necef^i- 
Ion  vueille  faire  vne  arrière  voufure ,  ainfi  que  appellent  les  Ma-  2;^"  '^'" 
cons  (  qui  eft  vne  voûte  toute  droi^te  par  le  deuant ,  i'entends  par 
le  deffous ,  &C  par  l'autre  cofté  vn  peuronde,  comme  la  quarte  par- 
tie d'vne  Sphère  en  fa  circonférence  entière  j  ainfi  la  poutre  dont 
ie  parle  ,  feroit  toute  droide  par  le  deffous ,  ôc  par  le  milieu ,  6c  au 
plus  haut  d'icelle  eftant  faide  de  plufieurs  pièces.  Les  cômiffures 
&  affemblages  feroient  tirez  comme  fi  elles  efi:oicnt  rondes ,  ou 
ayants  aucune  circonférence  :  toutefois  le  deffous  demeure  tou- 
fiours  droid.  Et  tant  plus  la  poutre  fera  longue .  plus  il  y  faudra  de 
groffeur  6C  de  hauteur ,  èC  fera  plus  aifce  de  ce  faire.  Auffi  entre  les 
commiffures  il  faudra  faire  aucuns  trous,  de  deux  à  trois  pouces  en 
quarrc ,  en  forme  de  dez  ,  pour  y  mettre  des  pièces  de  bois ,  mais  il 
faut  qu  elles  (oient  couppees  àc  foient  mifes  de  bois  de  long ,  com- 
me de  bois  de  bout  contre  le  bois  de  bout,  car  il  ne  fe  trouueroit 
bien  autrement,  pource  qu'il  fe  retire.  Et  auffi  par-deffus  la  pou- 
tre faut  au  lieu  des  charges  que  Ion  y  met  pour  la  foultemr,  ainli 
quelesoumiersontde  couftume  les  mettre  en  œuure,  comme  li 
ceftoitvn  petit  arc  foubaiffé  de  plufieurs  pièces,  6C  que  les  com- 
miffures viennent  du  centre  dont  fera  faide  la  circonférence  du- 
did  arc  foubaiffé ,  qui  fera  fondé  furie  bout  des  poutres  :  &:  par  le 
milieu  èC  aux  coftcz  dudid  arc  (oubaiffé  y  aura  des  clefs  6^  hernes    ^^^^.^^^^.^^^ 
quifouftiendrontles  pièces  de  ladide  poutre,  de  iorte  qu  elle  ne  ^^  ^^^^,^^ ^,^. 
fcauroit  aucunement  tomber,  tant  pour  eftre  fouftenue  de  fon  r... 
artifice  &:  façon  de  traids  que  pour  lefdides  charges  5C  arcs  lou-^ 
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baiffez.  EUe  peut  ainfi  porter  vne  bien  grande  poifantcur,  &  fe 
maintenir  longuement  enœuurc,pourueu  que  les  murailles  foy  et 
bonnes  &  fortes  comme  nous  auons  did.  S'il  vient  à  propos 
en  aucuns  autres  de  nos  liurcs  d'Architcdure,  i'en  feray  vn  dcfeine 
bien  au  long:  duquel  vous  l'entendrez  facilement,  &c  trouuerez 
ync  belle  Inuention,  non  toutesfoisfi  bonne  que  des  poutrccquc 
l'aydeicriptes  cy-deuant,  nydc  filonguedurce,  nafipetis  fraiz 
Etencoresleprmcipaleft,quellesfepeuuenc  entretenir  &  durer 
bienlonguement,  caronypeut  pour  les  caules  alléguées  &  pro- 
duicaescy-deuantdefquellesnepeuuentauoiricylieu)  rcmetcie 
yne  pièce  quand  ellefe  trouuera  gaftee.  Ge  qui  ne  peut  eftre  faid 
alapoutre  droide.  Carfi  elle  ell:  pourrie  par  vn  bout,  ou  aucune- 
ment gaftee,  il  la  faut  toute  abbatre,  pour  la  refaire,  oui  eft  vne 
grande mcommodité ,  de  laquelle  en  tout  Sc  par  tout  cit  exempte 
lapoutre  que  nous  auons  dcfcripte  cy  deuant. 

D'vn  corbcAu  oh  mutulefain  en  plus  grand  Volume  que  ceux  que  nous  auons  defcrit 

cy-deuant.  Enfemble  vn  difcours  comme  lonfe  peut  aider  des  huches  de  moule  à 

faire  poutres ,  cr  du  bois  de  cojîere:^  (  amfi  qu'on  parle  k  Paris)ùour faire 

lis  combles  cir  couuertures  de  cefle  Inaention. 

CHAPITRE       IX. 

'A  Y  voulu  defcrire  encores  vne  autre  forte  de  cor- 
beaux ou  mutules  à  porteries  poutres,&:  en  plus  f^rand 
m.^.icsa.graa  ^^m^  ''''l^,^^ quelesprecedents.at.n quelonenpuiffeliuoir 
'^oumc.         3^^^^  meilleur  jugement.  Et  enay  defîeigné  deux  pour  feruir 
aynemefmcchofe,à  celle  fin  que  vous  en  voyez  de  front;  comme 

j  ^^°'n  f  ^.  >"  "l"^*  ^^  niarqué  A,  au  droit  de  fa  corniche,  a^  au 
defluseftleconiencement  de  la  poutre:  l'autre  qui  eft  auprès  mar- 
que D,  eit  le  coltc  dudit  corbeau  qui  fe  voit  en  profile ,  comme  les 
ouuriers  ontdecouftume  parler.  Vous  voyez  comeilferaaifé  den 
taire  les  trois  aiTiettes  de  pierre  IVne  fur  l'autre,  comme  l'ay  dit  cy  - 
deuant  quilles  faut  faire.  La  corniche  marquée  D,  fera  pour  vne 
c.nfiu\  é-  ad.  &C  le  rouleau  qui  eft  au  delTous  fe  fera  de  deux  afficttes ,  ayint  vne 
r:.l:r  ^^comififureaumilieu.Ie  voudroisqueledelfu.  de  la  corniche  dec. 
qm  elt  de  failhe  plus  que  les  groileurs  de  la  poutre  full  en  pente  &: 
non  point  en  niueau,  afin  que  Ion  puifîe  mieux  voir  ladite  poutre 

ô^  aulliil  neferafifacileaamaffer  poudre,  commeil  feroitfiladitc 

corniche  cftoit  droiâie.Qm  voudr  oit  defcrire  toutes  les  parties  de 

iacornichclesrouleaux,  moulure  SC caneleure ,  ou  ftrieure,  feroit 

cholcsloguc:auliure,queiedoneraydesornemesdcscol6nesiefe. 

.../..«Wft  >1J,'^1^.^""  de  corniches  &  autres  ornemers  (lefquels  ie  mon- 

tion ^./-/^«rr **^^^?>:^^  «^^l.aueÇ  Icurs proportions  &:  mefures;  qu'ils  aduifbront 

r«/«,«^«rr.      tous  bos  clprits  d  enpouuoir  inuentcr  d'autres  fortes ,  tant  de  cor 

beaux  qu  autres  faç6s  de  corniches.  Pource  il  me  femble,qu  il  n'eft 

de  befoin  d  en  faire  plus  grand  difcours,  attendu  que  le  pouuez  bic 

cognoiitrc  par  la  figure  cy  après;  non  feuicmét  des  corbeaux,  mais 


CorbeAHX  ou 
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cncorcs  comme  doit  eftre  la  plate  forme  de  la  poutre  qui  cft  (ur 
lediîfî: corbeau, 6c  faidl  le  cômencement  dVnc poutre  figiié  Fjauec 
fon  DouilcaUjliens  &:  l'abourdes  cnlcmblc,  dont  ic  ne  vous  en  fc- 
ray  plus  long  difcours,  pourcc  que  vous  aurez  le  tout  entendu  par 
cydeuant:  auquel  lieu  ie  crains  d'auoir  pluftoft  trop  cfcrjpt  que 
peu. Ic  vous  defcriroîs  volontiers  cncorcs  autres  faços  de  poutres, 
quiferoientaufli fortes ê^asiecs que ccllesicy,maisie veux  atten- 
due &  cognoiftrc  commelonreccura  ce  mien  premierlabeur:  du- 
oucl  fi  i'aperçois  qu'on  fçachc  tirer  frui6t,&  que  Ion  s'en  conten- 
te, ieprcndraygrandiiïimcplaifir  défaire  cy  après  chofe  qui  Ibic 
aacrreable  à  ma  Patrie,  &C  à  toutes  perfonncs  de  bon  cfpvitdeur  do- 
nantdebon  cœurtoutccqueiemcpourrayaduilereftrcnecelTai- 
rc  à  r  Architecture. Ic  dy  vue  infinité  déchoies  recouucrtesenmo 
temps,  &C  d'autres  inucntées  par  moy  ,  dclquelles  ic  nauois 
iamais     ouy  parler.    Et  pour   le  grandiffime  profit  OC  pîaifir  .^^^^^^  ^/^^^^„/^ 
quelles  apportûient  à  la  Pofteritc  le  ne  les   voudrois    ciiicuc- proprts  h  f^ire 
lir  auec  liov ,  ains  pluftoft  les  faire  viure  après  moy.  Or  entrons  p"^'"-"  ^'  "fi' 
a  propos,s'il  vous  platft.  Pour  les  fortes  des  poutres  que  le  veux  ,;,,,, 
padcr,il  ne  faudroit  de  plus  grand  bois  pour  les  faire  que  de  bûches 
de  moule,  dcfqucllcs  Ion  vfc  ordinairement  à  Paris  pour  bruîcr,qui 
n'ont  que  quatre  pieds  de  longueur,  &C  enuironhuit  pouces  de  lar- 
geur, voire  les  plus  grofles.  Lcfquellesil  faudroit  mettre  encores 
en  trois  ou  quatre  pièces,  pour  en  pouuoir  tirer  du  bois  qui  feroit 
fuffi  ant  à  faire  poutres  de  la  longueur  de  fix,huit,ou  dix  toifcs ,  ou  ^ois  de  coftcms 

•*■'-'  ,    '^  ^  ,--1111  ^  vi-.r  propres  n  faire 

plus  qui  voudra.Pour  faire  les  combles  des  couucrturcs,  a  la  ncccl-  %/,,,„i.u,  des 
fité  où  ne  fetrouueroit  bois  à  propos,iln  en  faut  point  d'autre  que  coHHenura. 
celuy  qu'on  pouroitchoifirauxcoftercts  que  Ion  vcdàParis  pour 
bruler,  qui  n'ont  enuiron  que  deux  pieds  de  longueur:  caril  fuffit 
nue  les  pièces  pour  lefdids  combles  (oient  de  telle  longueur,acc6-  g;W^  ^«^>*' 
pagncc  de  deux  pouces  de  diamètre  OU  largeur.  Et  laçoit  que  iediôt  ^^„^^,:^„, 
bois  fuft  quatre  foubs  la  mefme  largeur  de  deux  pouces ,  ou  tout 
rond,  ou  arondy,  ou  comme  vous  voudrez,  en  vnbefoin  auec  l'cf- 

corce,  ainfi  qu'il  vient  de  la  forefl: ,  fans  y  faire  autre  chofe  (  finou 
couppcr  les  bouts  par  cngreffement,fuiuant  la  montée  &:  rondeur 

que  voudrez  donner  à  la  couuerture  &  comble  que  vous  dcfirez 
faire)  il  fera  très  bon,  &:n  y  faudraautre  bois,  finon  quelque  pe- 
tits aix  de  Çi^  pieds  en  fix  pieds,  pour  tenir  l'œuure  de  charpente-    ^-f  ;^^^ 
rie  en  raifon  iufqucs  à  ce  qu  elle  foit  allcmblce.  Car  après  ce  ,  vous  \.^^^^^^^ ^  ^,,. 
pouuez  oder  leidicls  aix ,  fi  vous  voulez, ,  èc  le  couunr,  le  ne  diray  ««//«. 
d'ardoi(e  ou  de  tuilles,maisde  pierre  de  taille  fi  vous  voulez,tant  eft 
forte  SCaiTeureeceftelnuentiôn.Etfil'œuurc  cft  bonne,  encores 
eft  clic  plus  belle  à  voir:  principalement  fi  ces  petites  pièces  font 
toutes  tournées  autour  pour  les  entrelalTements  èc  aflemblages 
qu'il  y  a.  Et  ce  fuffira  quant  au  prefcnt  proposée  chapitre.  ; 
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Pour  faire  Sol'mes  de  toutes  petites  pièces  d'aix ,  ^feront  A  Jnfe  de  pdnier  , 
ainfique  les  Poutres.  CHAPITRE    X. 

k^  E  V  X  qui  ne  pourront  trouucr  bois  à  propos  pour    soiiHesf^iaci 
'}  faire  foliues  ,  les  pourront  faire  de  petites  pièces,  </,pmV«p,v<r« 
Ô  comme  les  poutres  ou  combles  des  couuerturcs ,  comme  jaunes 
^  ,^^^   I  en  telle  façon  :  Apres  que  les  corbeaux  lontraicts, 
ôcTeur    corniche  ou  moulure  (  qui  à   enuiron   demy  pied, 
ou  cinq  pouces  de  hauteur  àC  autant  de  faillie  )  il   faut  qu'el- 
le règne  d'vn  corbeau  à  autre,  6c  tout  au  long  des  murs  àc  auni- 
ueau^,  comme  pouuez  voir  à  la  figure  aux  lieux  marquez  ABC 
Par  dciTus  vous  érigerez  de  deux  pieds  en  deux  [pieds  les  courbes 
qui  feront  faides  de  pièces  de  trois  pieds  de  longueur,  &:  enuiron 
vn  pouce  d'efpoiflcur,  ôc  huid  ou  neuf  pouces  de  largcur,commc 
voyez  marqué  D  E  F  G .  Et  auront  leurs liernes  au  droid  de  la  deu- 
xicfme  des  plus  hautes  qui  font  aux  poutres,  ainfi  que  voyez  aux 
lieux  marquez  H:  à  fin  que  Icfdidcs  poutres  fe  puillcnt  monftrer 
de  faillie  d'auantage  plus  que  le  plancher  &:  foliues,6c  autant  qu'el- 
les ontdefaillieslurles  corbeaux. Mais  ilfaut  prendre  garde  que  les 
pièces  defquclles  feront  faides  les  (oliues,  foient  conuenabîcs  &C 
fortables  à  celles  des  poutres,àfin  que  coutesles  mortaifes  dcfdides 
poutres  &  (oliues  foient  à  ligne  droide,  &C  que  les  liernes  y  puifiet 
paffer  fans  contrainte:  car  cela  donnera  à  l'œuure  fort  bonne  grâ- 
ce. Toutes  les  foliues  feront  érigées  à  l'alignement  du  mur ,  &  au  f-^^^;;-; 
droid  de  chacune  courbe  par  le  delToubs,  vous  pourrez  mettre  y5/,««. 
vne  petite  moulure  cloliee,  ou  en  rongneurc  (ainfi  que  les  Mcnui- 
fiers  l'appellent  en  ce  pays)  qui  feruira  à  porter  vn  petit  lambriz  de  qyecoranm  des 

aux  lieux  marquez  IC.En  tels  compartimens  &lambriz,vous  pour- 
rez mettre  des  petites  moulures  enrichies,  Iciquclles  pourrez  faire 
peindre,  dorer,  vernir ,  ou  illuftrcr  d'autre  forte  d  ornement  que 
voudrez:  qui  cachera  tous  les  a{ranblagesdescourbes,&:fe  pour- 
ra faire  à  bien  peu  de  frais.  Vous  pouucz  aufTi  faire  des  moules 
creux,  efquels  fera  cngrauee  ou  tablée  telle  figure ,  ou  tels  fueil- 
la2es&animauxquevoudrez:ainfiquenousauons  efcntcyde- 
uant,quand  nous  parlions  de  l'ornement  &  enrichifTcmet  des  pou- 
tres, le  vous  en  dônerois  plufieurs  autres  façons,  fi  le  ne  craignois  ^^^^^^^.^^  ^^ 
eftre  trop  long; ,  &:  entrer  hors  de  propos.  le  vous  puis  bien  alleu-  ^/W;../.rr 
rer  qu'on  ne  verroit  chofe  plus  belle,  ne  plus  riche  pour  plan-  bau^ riche, 
cher    ainfi  que  ie  la  defcrirois  ,  bc  tiendroitiurlebois  tant  qu il  - 

feroit  bois,  ne  chargeant  aucunement  le  plancher,  qui  feroit  pour  : 

cefte  caufc  moins  en  danger  de  tomber  que  ceux  qui  fe  font  ordi-      0^;^^^ 
nairement,  ainfi  que  i  ay  did  cy  deuant.  Qui  voudra ,  y  p  ourra  fai-  ^^^Hl^J,,^ 
rc6Cappliquerdedebeauxtableauxàhuilc, enrichis  parlesbords ..,»/.. 
de  telle  compofition  que  i'ay  parlé.  Ce  feroient  choies  rares,6C  de 
plus  grande  louange  encores,  pour  les  pouuoir  ofter  &  mettre, 
comme  on  voudroit.  Et  quand  il  aduiendroit  qu  on  y  oulull  reuoir 
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lacharpcntcric,*;  lavifitcr  pour  y  mettre  quelques  pièces;  on 
poun  oit  ofter  tous  les  ornements  &:  pdndures,  &:  les  remettre 


fansricn  eaftcr ,  &  n'cftrc  en  danger  de  iamais  tomber. 


Ci»/»/»' 


1 


INVENTIONS   POVR   BIEN  BASTIR;      311 


Comme  on  doit  faire  les  fenejlres  croifees  plus  hautes  que  la  naifjance 
des  poutres  y  afin  de  donner  meilleure  clarté  ouplus 
de  iour  dedans  les  lambis, 

CHAPITRE       XL 

?^^^^5^    ARAVTANT  que  les  falles  &C  cham-     cbamh-m& 
m    bres  fc  trouueroicnt  melanchoIiqucsfiles^;;r,:t7i^ 
reneftres  croilecs,ou  autre,  nexcedoient  defUné. 
qu'enuiron  le  plus  haut  des  corbeaux  ou 
mutules  Cou  cft  fondée  la  naiiTance  des 
poutres,  comme  vous  voyez  à  la  figure  cy 
deuanrmarquccL)pourceftecau(eiecon- 
feille  faire  leldidles  feneftres  plus  hautes  de 
trois  ou  quatre  pieds,  quaiî  autant  que  la 
monrée  des  poutres,  afin  que  la  clarté  puif- 
fe  donner  dedans  les  lambris:  Ainfiquc  i'ay  figuré  au  dcfeingcy- 
apres,  où  vous  voyez  que  les  dernières  feneftres  lont  dedans  les 
lambris ,  au  droid  des  (bliues  faides  en  courbes.  le  fuis  auffi  d'auis 
quand  vous  aurez  mis  telle  croilec  au  droiét  dVne  trauee  entre 
deux  poutres,  qu'à  l'autre  qui  eft  auprès  n'y  en  avt  poinr,mais  bien 
à  l'autre  coftcdela  falle  en  ce  melmc  endroir.  Il  fera  plus  conue- 
nable  &;  plus  beau  que  les  croifees  ne  foient  point  au  droidl  l'vne 
de  l'autre:  car  (î  les  reneftres  font  à  l'opofite  l'vne  del'aurre:  y  a 
toufiours  ombre  6c  obfcurité,  par  les  coftez entre  lefdides  fenc-  lX%"e"o'f^fZ 
ftres:  laquelle  rend  ordinairement  les  lieux  melancholiques.  Ç^mfeeii'vneai'M^ 
veutvoh'  cela  par  expérience, le  peut  cognoiftre  au  baftimcnt  ^'^* 
que  ie fis  faire  àfaindtMaur  des foftez  prez  Paris:  lequel  a  eftclc 

f)remier  en  France,  faiét  pour  monftrer  comme  Ion  doit  obferucr 
es  proportions  ÔC  mefurcs  d'Architedurc,  en  ce  qu'il  peut  con- 
tenir. Aufli  il  fc  peut  voir  à  la  falle  ôCgallerieduchafteau  d'Annet: 
6<[;àla^randegalleriequeiay  faiétconftruiredeneuf  au  chafteau  chafleauJATt- 
de  faind  Lcgier,  en  la  foreft  de  Montfort,  qui  eft  très-belle  à  voir,  ''"  &s.Legur. 
cftant  accompagnée  de  deux  pauillons  &  vne  chapelle  au  milieu. 
Il  y  aftez  d'autres  lieux  efquels  i'ay  ordonne  tellement  faire.  On 
peut  commander  mettre  ainfi  les  croifees ,  qui  auront  bonne 
grâce.  Le  deuxiefme  croifillon marqué  G,fe  pourroit  accommo- 
der àla  hauteur  d'vne  petite  corniche  que  Ion  feroitaux  mutules 
&:  corbeaux  qui  portent  le:;  poutres  ÔC  regneroient  tout  autour 
delà  falle,  6^  au  niueau  dudià  croifillon  marqué  G ,  comme  fi  c'e- 
ftoitvn  plinthe  ou  corniche  fyncopee.  le  penfe  afîez  d'autres  de« 
corations  que  Ion  peut  faire  dans  les  logis ,  lefqucllcs  ie  laiflfe  à  la  dif- 
cretiondu  Seigneur,  6c  de  fon  Architede,  qui  en  ordonneront  fc- 
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Ion  leur  volonté,  6c  bon  cfpric.  Me  fuffic  vous  monftrcr  feulement 
Commelescroifeesdoiucntmonterplushautdans  les  lambris  des 
foliues,ainfi  que  voyez  quclefdiâiesloliucsfontcômencccs  parles 
coftcz  marquez  I ,  codnuans  &  paflans  outreilefquels  on  couurira 
de  lambris  de  mcnuifcricouautre  maticrc,ainfî  que  vous  voyez  co- 
cmmondoinet  mcnccaux endroitsmarquezCDEF.  le  ne  vouscfcriscômeilfauc 
monter  les  cror  ^^^  j^  dcfTus  drcfTer  le  plauchcr  pour  le  mettre  au  niucau,àfaire  l'ai- 
^'"'  rc  des  chambres  ou  falles,  qui  (erot  au  fécond  ou  troifiefme  cftage: 

pourcc  qu'il  fera  très  facile  à  tous  qui  font  profeffiô  de  ccft  art  (  tat 
piufiturs  chofa  pcudc  ïugement  fçauroicntilsauoir)  aies  faire  de  telles  pièces  de 
fi  peHHhUtjf^^^  courbes,  comme  i  ay  defcriptlcs  foliues,  qui  iront  contre  les  coftcz 
ttns^fpT^tS'     ^^^  murs  pour  drcffer  l*airc,commc  fi  c'eftoicnt  autres  foliues  droi- 
ares.  Siainfi  ne  le  voulez  faire ,  vous  pourrez  mettre  au  long  des 
murs  quelques  foliues,  comme  fi  c'cftoientfablicrcs  par  dcfius  les 
poutres  pour  y  accommoder  les  aix,  defquels  fera  dreffc  le  plan- 
cher, fur  lequel  fera  mife  l'aire  faidc  de  plaftrc,  ou  de  carreau  de 
terre  cuittc,  ou  de  lambris  de  menuiferie,ainfi  qu'jl  plaira  au  Sei- 
5nV/««//«>'f  gncur.  Cela cftant  tres-aifc,mc  donne  occafion  ne  plus  rien  dire 
Si'Zl*     P^^'^  ^^^^  heure  des  poutres  5c  foliues.  Vous  pourrez  cognoiftrc 
parla  figure mifc  cy- après,  le difcours  duprcfent  chapitre. 


jtdufrnjpm'ent 


,*v*^ 
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^duertijfemmt  des  dangers  quifeuuent  aduenir ,  à  caufe  de  la  façon 

des  planchers  ijitarre:^ ,  pour  h  laml>ri:z  ^^^  ^^^  Seigneurs  y 

font  mettre.  Et  de  l'expérience  que  l'en  ay  eu'e\  au 

grand  danger  des  Princes ,  5«- 

gneurs  ^autres. 

CHAPITRE     XII. 


ferils  &  dan- 
gers pour  la  fa- 
çon de  s  plan- 
fhcrs  quArrex^ 


'Jrjco«uenients 
t/enAnrsdes  id- 
briStGrltseau. 
fcs. 


'*/futyes   eaufis 
d'ouviet^nent 
inconneniems 
far  Itimhris, 


E  ne  veux  icy  faillir  d'aducrtir  vn  chacun  des  périls 

&:dangersquiaduiennentauxbaftimentsàcaufcdc 
la  façon  <\zs  planchers  quarrez ,  ainfî  que  i'en  fis  faire 
à  Annet  malgré  moy,  pource  qu'il  m'eftoit  com- 
mandé. Pareillement  à  1?  chambre  du  Roy  qui  eft  au 
pauillonfurreftangà  Fontaine- bleau:  où  i'ay  fai6t 
faire  aufn  vn  périt  cabinet  tout  auprès  fur  la  terraiïc,  qui  à  fort 
bonne  grâce.  Mais  ie  ne  me  trouueray  iamais  (ous  planchers  quar- 
rez ou  droits,  auquel  y  ait  lambris  de  menuiferie,  que  ie  n'aie 
peur,  pour  le  grand  danger  bc  l'expérience  que  i'en  ay  vcu.  Car 
ourrexla  grande  charge  &  poifanteurqu'ily  a  ,  &  la  peme  quelef- 
dids  lambris  donnent  aux  poutres  ÔC  foliues ,  pour  la  grande  mul- 
titude des  pièces  qu  il  y  faut,  lefqu'elles  ne  remontrent  en  œuure 
fous  telle  quantité ,  quelles  font  eftans  delalfemblees  ,ils  font  tout 
incontinent arener  &  aflfaifferlefdides  poutres,  &  font  ioudain 

corrompues,  pour  eftre  entaillées  par  le  mihcu&' aux  coftez,  à  fin 
d'y  aiïcmblcr  &  tenir  tels  lambris.  Outre  ce  il  adulent  quelquefois 
que  les  crampons  &  vis  deferquiles  tiennent,  le  rencontrent  fur 
quelque  neud  de  bois,  ou  quelque  pièce  qui  efl:  efchauffee  ,  fen- 
diie  ou  ayant  beaucoup  d'aubours  ou  pourritures,  qui  cfl:  caufe 
que  le  lambris  n'eft  aflcuré.  Autres  inconuenients  peuuent  adue- 
nir pour  le  bois  qui  aura  efte  mis  verd  en  œuure,  ou  pour  n'auoir 
point  d'air, qui faid qu'il  fe pourroitefchauflPer de foymefme in- 
continent: ou  bien  pourauoir  eftéabreaé  d'eau  ,  qui  auroir  pour- 
ry  le  dedans  de  la  poutre,  ou  pour  autres  incommodité  qui  y  peut 

furucnir&syrenconrrcr.  Cômei'ayveuparexpeiienceendiuers 
heux:  &:  entreaurres  audid  pauilf  )b  de  Fontaine  bleau,  qui  efi  fur 
leftang,  comme  l'ay  aucrty  cy  deuant,  &n'ay  crainte  d'en  faire  re- 
ditte  pour  la  grand' importance  que  c'eft.à  fin  de  fe  garder  d'incon- 
uenient.  EtaulTi  aux  poutres  qui  eftoient  en  la  lalle,  couucrre  de 
tels  lambris  .lelquellcs  (errouuerent  toutes  pourries  fans  qu'on  le 
peuCtcognoiftre,  pour  eftre  cachées  defdids  lambris.  De  forte 

•qu'aucunes  fuffcnttombces  fans  les  moulures  d'Ffluc  qui  faifoicnc 
quelques ornementsau  long  des  murailles,  &:  \z%  entrctenoicnr, 

eflants 
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eflants  fi  fort  gaftees,  que  quand  il  les  failloit  dcfcendre,  elles  ne 
pouuoient  Ci  bien  tenir  au  cable  de  l'engin ,  qu'elles  ne  tombalTent 
par  pièces.  le  m'affeure  que  fi  elles  fulTent  rombees  d'elles  mcfmes  fauiiio-tdeTonr, 
elles  eulTent  mis  k  pauiUon  |3ar  terre,  pour  le  grand  branle  6c "'»«*^^''"'' 
coup  qu'elle  luyeufTcnt  donné.  loind  que  la  maçonnerie  dudid 
pauillonnevautgueres.I'aybicnvoulu  déclarer  coutcccy  pour  le 
eranddançrer  qui  eft  à  tels  lambris  quarrez  ,  venants  d  vnc  tres- 
mauuaifeinuention.  Et  aufli  que  Ion  prenne  garde  qu'il  n'en  ad- 
uienne  mal  aux  perfonnes  :  6c  que  ceux  qui  en  voudront  faire  dé- 
formais y  pcnfent.I'ay  veu  (ouuent  les  Princes  ÔC  Seigneurs  en 
trcs-grands  périls  par  chofes  lemblables  :  6i  n'euft  efté  la  diligence 
quci'y  prenois,ils  l'eulTent  peu  apcrceuoir. 


Des  maladies  cjui  adui-nnent  auboh  cjuonmet  encemre  Jup  quelle 
chofe  ondo'tf'irepourlongu  m  ntconjeruer  les  poutres  er 
^  fuîmes  faiéîes  de  pièces ,  comme  tout  autre  bois  ,dfn 

qu'ilne  je  pournljefoMdain. 

CHAPITRE     XIII. 

FIN  qu'vn  chacun  cuurier  face  bien  fon  dcuoir;  ^^„„^^yj;^, 
&  férue  les  Seigneurs  tres-fidelement ,  ic  ne  \t\x\  vouloir  aider  éiu 
faillir  icymonlfrcr  roue  ce  dont  ie  me  pourrayaduif^i^'P'"^''*^- 
1er  pour  IVcilirc  &  profit  de  tous,   ht  pour  autant 
qu'il  faut  cosnoiltrc  la  maladie  &  (es  caules,deuant 
— qu'y  donner  les  remèdes ,  l'elcriray  tout  première- 

ment les  caufes  des  maladies  6c  corruptions  du  bois,afin  de  plus  fa- 
cilement y  trouuer  &  ordonnerremedes  propresôc  idoines.  1  ous 

bois  fe  sallent,  encore  qu'ils  foient  de  bÔ  ne  nacure,s'ils  ne  (ont  cou- 
pez enîaiailon  qu'il  faut,  comme  l'ayclcrit  au  premier  &  fécond 
aiapitres  du Uure  précèdent  Jladu,ent  (ouuent  que Ip  marchands  c^^^^^^ 
les  font  couper  incontinent  qu'd  les  ont  acceptez,  a  leur  commo-  -i'-" 
dite  &  àl'aduenture,  n'ayans  autre  regard  qu  en  tirer  l  argent  qu  ils 
défirent.  Et  pource  aduient  quelquefois  que  le  bois  e(f  débite  par 
les  ouuriers  eftant  encores  tout  verd,  ou  abreuc  d  eau  ou  bien  ay at 
quelquesncudspareillement.abreuuez,voireiu{qucsaucœur.qui 

3afte  les  pièces  qui  en  font  mifes  en  œuure.  Il  fe  cognoift  auiT,  eftre 
malade  par  dedans  pour  les  rongncs  ou  moufles  qui  ,ette  par  de- 
hors comme  fi  c'cftoient  champignons  ou  moulerons.  Il  a-aufil 

vn  amre  mal  pour  eftre  elchaufFc ,  ^  lors  il  deu.ent  comme  tout 
pouilleux,ayantplufieurspetirestachesblanches,noiresourouf. 

Fe'?ainfiquepomTitures.  D'ailleurs luyadmenxvn  certain  mal  ÔC 
corupnondel'aubour,  principalement quandileftafTemblecon. 
trcvnaatrc.llfegaftcau(ri,ôcfefcndtcucaucrauerspourlctiaac 


fropcs  philofi- 
fhiqH€  CT*  digne 
de  noter t 

ExperiecemaU 
ftrejje  des  fols  ^ 
ignorAtu. 


fetits  trous  aux 
poinreijdrfili- 
H*s  Umbriffces. 
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&:fâiâ: force  jarfurcs.Et  fouuetesfois  quand  on  achcpte  ledit  bois, 
foit  en  grandes  ou  petites  pièces;  cela  ne  Te  môilire  point,  mais  bien 
incontinent  après  qu'il  eft  mis  en  œuure,  faute  d'eftrc  employé  co- 
rne il  doit. Quant  aux  remèdes  pour  les  conferuer  en  œuure,  après 
auoirchoifî le  meilleur  (  carfeferoit  grande  folie,  le  cognoiffanc 
mauuiis,  de  le  vouloir  employer)  il  (croit  profitable  qu  entre  les 
"aix ,  ou  pièces  qui  font  IVne  contre  l'autre ,  y  euft  de  petites  lattes 
entre-  deux ,  afin  que  le  vent  &  l'air  y  puiffent  pader ,  tant  peu  que 
ce  foit  feraalTez  :  car  ie  crains  queleldidsaizoupieces.eftanslVn 
cotre  l'autre,  pour  n'eftre  encores  bicnfeiches,  n'ay et  quelque  hu- 
midité,qui  feroit  caufe  de  les  efchaufFer,s'il n'y  a  difflation  ou  euen- 
tement,  dont  pourroit  furuenir  pourriture  &:  corruption  :  jacoic 
que  ie  n  aye  veu  encores  celaaduenir,  fi  efi:-il  fort  à  craindre.  De 
forte  quei'ay  toufiours  commandé  aux  ouuriers  d'ainfi  faire,  &  y 

prendre  bien  gardejCombienqu'ilsnel'ayent  fait  par  touticarfau- 
droit  toufiours  eftre  prés  d'eux.  Quand  ils  auront  veu  l'expérience 
du  mal  quienaduient.ils  feront  plus foigneux  debienferuir&:  dy 
entendre  plus  curieufement.  Il  leroic  encores  beaucoup  meilleur , 
quivoudroitauoirlacuriofitéde  bien  faire,  mettre  entre  lefdi6l:s 
aiz  ou  pièces  de  bois,  audroit  des  chenilles  quiles  entretiennét,  de 
petites  bûches  ou  annelets  de  cuivre,quafi  come  ceux  desrideaux 
delids ,  poury  faire  quelque  feparation,  afin  que  le  venty  puifie 
pénétrer.  Seroit  affez  quand  ladite  feparation  6c  entr'ouuertures, 
auroit  l'epoifleur  dVn  tefi:on,ou  moins,  iamais  le  bois  ne  l^efchauf- 
feroir,&;  fe  conferueroit  longuesannees.AufTiilfaut  qu'à  vos  pou 
tresôC  foliues,eflans  lambriflecs  de  quelques  ornemens,cômevous 
pouuez  voir  en  la  figure  cy-deuant.  aux  endroits  marquez  ABC 
DEFiVous  lailTiez  quelques  petits  trous  par  cy  par  là,  qui  ne  fe  mo- 
ftreront  point  du  gros  dVn  petit  poix,  afin  que  le  vet  aille  par  tout 
le  dedans  des  poutres,  OC  lambris  àcs  foliues.  l  e  bois  qui  fera  de 
bonne  nature,  bien  afTaifonné  &  fans  aucune  humidité, eftat  bien 
fcc ,  n'a  que  faire  de  tant  grande  obferuation  &  curiofiré  fi  efi;-cc 
auemeilleur  cfi:  le  faire  ainfij  cariliiefefçauroit  efcbauffemy  en- 
dommager efl:ant  en  œuure.  D'ailleurs'regardez  fur  tout  quand 
vous  mettrez  vos  plattes  formes, poutres  &  autres  fortes  de  bois, 
qu'elles  ne  touchent  le  mortier  ny  le  plaft:re;  car  cela  fait  cchauifer 
le  bois  8d  le  pourrift.  Il  les  vous  faut  donc  maçôner  tout  autour  de 
terre  d'ar^ille  auec  des  tuilleaux  ou  briquc,&  qu'il  s'en  faille  demy 
pied  qu'elles  ne  touchent  lamaçônerie  faite  de  mortier  de  chaux. 
Qiu  ne  pourra  treuuer  d'argille,'tuilleaux  ou  brique,  il  faut  mettre 
autour  du  bois  &  des  fueilles  de  fougère  en  quantité,  cela  cô férue 
fort  le  bois.  &  le  defîend  de  pourriture.  S  eraauffi  fort  bon  défaire 
au  bouc  des  poutres  dedans  le  mur,  vne  petite  efpace  ou  voûte 

toute  vaide  Se  creufc ,  toutainfi  corne  vn  petit  trou  où  fe  mettent 
les  pigeons  entras  par  le  dehors  dedans  les  murs-,  &:  au  droid  de  la- 
dite 


INVENTIONS  POVR   BIEN   BASTIR.      32.5 

dite  cfpacc  ou  voûte  faire  vn  petit  trou  du  gros  dVn  pois ,  où  en-  f^l"-,T"m« 

trcravnairoupctic  vent,  qui  lafrcchira le  bois,  &:  entretiendra  la  vtUe. 

poutre  &  le  lambris,  de  forte  qu'ils  ne  fc  pourriront  ne  gaftcront 

dclonguesannces,comme  le boislambriffc, qu'on  a  accouftumé 

faire  qui  par  faute  d'air  s'elchauffc ,  dont  après  vient  pouurriture. 

Si  vous  obferuez  ce  que  dcfTus,  &  dônez  ainfi  air,  principalement 

par  le  plat ,  bi  parles  codez  de  voftre  bois/car  de  bout  en  bout  n'y 

a  point  de  danger  pour  la  force  naturelle  quila  en  loy  )  il  le  con- 

fcrueratres-longuement.Parainii  vous  voyez  que  cefte  nouuclle  Ufrefemein- 

façon  &:  inuention  a  vn  très- grand  aduantage  &:  profit,  au  pris  de  pi^.T/'î^fV* 

l'ancienne.  Car  fi  quelque  pièce  de  bois  fe  gaftc  ou  fe  pourrift,  UndemKf^o.^ 

vous  la  pouuczofterôc  remettre  tout  incontinent  s'il  vousplaift, 

fans  rien  abbatre  ne  démolir,  comme  il  fefaid  aux  autres  charpen- 

teries.Etencores  quand  le  maiftre  de  lamailon  feroit  parefïeux 

d"y  prendre  garde ,  s  il  y  a  de  pourry  &:  gafté  la  quarte  partie ,  ou 

la  tierce ,  il  ne  faut  craindre  qu'il  en  vienne  faute  pour  les  liaifons  bC  ^jjf  p,£)i 

aflemblaees  qui  font  les  vnsauec  les  autres.  Sieft  cequcicconfeil-  aHxhjymms> 

leraytoufioursn attendre iamais  telle  neceffité,  bc  ne  laifTer  rien 

dépérir  ne  gafter,  ains  refaire  incontinent  ce  qui  fera  intereiïé.  Car 

pour  vn  grand  bknc  qu'il  vous  coufteroit  auiourd'huy ,  d'icy  à  vn 

an  il  vous  en  coudera  trois.  De  lorte  que  plus  attendrez  plus  y  def- 

pendrez.  Sera  doncques  très  bon  que  de  fix  ans  en  fix  ans ,  ou  de 

dix  ans  en  dix  ans,  faificzviflrer  voftre  maifon,  fi  plus  {ouuent  ne 

le  voulez  faire,  comme  font  les  bons  mernagers.Ceferalaiournee 

dVn homme,  qui auec  vne  efchelle  pourra  ofter  &  remetre  les 

panneaux,  ou  pièces  pour  voir  le  dedans  des  charçenteries,  fans 

faire efchauffernyauoir engin  pour  y  befongner,  àcaufe  despie- 

ces  qui  font  fort  légères  bc  aifees  à  manier. 


Comme  on  fe  put  feruir  en  diuerfes  fortes  de  ceflelm^ntionnoutieUe,  a* 

de  la  commodité,  projit,  f;^  grande  efpargne  qui  en  feu  rcuenir, 

auec  ■\>nfom  maire  &  récapitulation  de  plufîeurs  cho/es 

rePrinfes  de  tout  ceprefent  œuure. 

CHAPITRE     XIIII. 

E  trouue  vnc  infinité  de  profits,  efpargnes  &C  com-  ?'<»''"■  f  ;»/' 
ftenouuel-;^:^;'^:: 


^SS  moditez, lelquellesprouicndront de  cefte nouuel-  ^['"2 
^^  le  Inuention.  Le  premier  profit  eft,qu'il  ne  fera  plus  «m«« 
^^,  befoingdcbaftirlcs  murailles  fi  grofîes  comme  au- 
3|@iM5|}K  cuns  ont  couftuLue  défaire:  laquelle  chofe  rendra 
^^^^^^^^  les  logis  fort  plaifants,  beaux  bC  agréables.  Qui  ne 
void,ic  vous  prie  les  maifons  où  font  murailles  de  grande  efpoif-- 
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fcur,efl:refîmelancholiques,outrcladerpenrcquiy  eft  fuperfluë 
qu  elles  fcmblcnt  pluftoil:  prifons  que  maifons  pour  habiter,  6c 
conferuerfa  faute.  Vericablemenc  celles  habitations  ne  font  fi  fai- 
nes, que  celles  qui  feront  faides  de  grofTeurs  de  murs ,  dont  i'ay 
parlé  cy-deuanr,  &  cfcriray  plus  au  long  quelque  jour,  Ci  Dieu  me 
le  veut  permettre. 
sccodprcfitve-     Lc  fccond  ptofit  dc  cède  Inuention  en:,qu'il  ne  fliudra  plus  mec- 
nant  diUpr.^  tïz  de  fer,  OU  ferrures  aux  charpcnteriescommelon  ade  coultu- 
finuj.Hcuo.^^^.  qui  emporte vne  defpenle  tres-excelTiue  ain^quei'ay  veu, 
principalement  quand  les  œuures  font  conduites  par  hommes  qui 
ne  fontnaiz  à  commander,  ôC  le  plus  fouuent  ne  Içauentlafin  de 
ce  qu'ils  font,  fe  confians  par  trop  à  la  force  des  ferrures» 

Le  troifiefme  profit  eft,  qu'il  ne  faudra  plus  quachcpter  bois 
de  toutes  fortes  de  petites  pièces ,  fans  s'aydcr  de  grandes  pannes, 
fablieres ,  poutres ,  chevrons,  poufteaux,  &  autres  fortes,  pour 

lefquelles  ilfaut  emjîloyer  degrandsarbres,qui  font  en  ce  pais  fore 
rares,  &:  n'en  auons  à  faire  en  noftre  prefente  Inuention:  parquoy 
elle  eft  dVnerres  grande  cfpargne,  &:  relie  que  tant  plusl'œuurc 
fera  de  grande  enrreprife ,  tant  plus  y  fera  l'efpargne  cogneuë,  au 
regard  de  ce  qu'on  faid maintenant.  Le  tout  félon  la  commodité 
dupais  où  Ion  baftift.  Cequei'aycogneuparexprienceaugrand 
combleduchafteaudela  Muette  de  S.  Germain  en  Laye  ,  donc 
l'ay  parlé  cy-deuant,quiafoixantepicdsdeIarge  dedans  œuurc, 
ainfi  quei'ay  diét.  Car  qui  leuftfaicâ  comme  lona  de  couftumc' 
il  y  euft  efté  plus  employé  de  bois  dix  fois  qu'il  n'y  a.  ' 

Q^iatricfmepro    ^^  quatricfme  profit  eft  en  l'efpargne  des  grandes  voitures  cor 
t:!nT^'"  <^^gev  engins  cfchalFauts,  &;  beaucoup  de  temps  qu'il  faut  par 
necedite  perdre ,  pour  le  rccouurement  de  tant  crrandes  pièces 
qu'il  eft  bcfoing  de  recouurer  pour  la  vieille  façon.^Ie  dy  dauan- 
tage  a  u'au  lieu  où  Ion  met  vn  an  à  faire  la  charpenterie  commune , 
celle  de  npftre  Inuention  pourra  eftrefaiéfe  en  fix  fepmainesou 
deux  mois  pour  le  plus,  eftant  le  bois  tout  preft. 
chcjuiefm.pr,.      La  ciiiquielme  commodité  &:  efpargne,  prouenant  de  noftre 
^l^!:^:t"  f'^  ï"i^en"on>  eft a^x  ferrures  ^  fcrremens , defquels  elle  n a  be* 
loin  comme  les  grands  baftmiens  du  jourd'huy.  Lefquels  Çi  vous 
confiderez  diligemment,  combien  y  trouucrcz-vous  de  fortes 
danchres&:  barreaux  de  fer  pour  retenir  les  murailles?  côbiende 
ferrures,  de  gauions,  ÔCgrandes  chenilles  defer,accÔpacTncesde 
pluficurs  grandes  barres  pour  fouftenir  &  entretenir  les  charpen- 
tcries  ?  le  croy  véritablement  que  telles  ferrures  aux  grands  bafti- 
mens  ne  font  gueres  de  moindre  defpenfe  Se  fraiz  que  tout  le  bois 
de  noftre  nouuelle  Inuention,  à  laquelle  il  nefaut  pas  feulement 
vnclou.  ^ 

i^ii/rZ/^f.      La  fi  viefme  commodité  eft  en  l'efpargne  de  l'ardoife ,  parautac 
tioT,.  que  deflus  nos  couuertures  rondes,  il  n'entre  pasquafi  la  moiri» 

de 
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de  ce  qu'il  faut  aux  grandes  couuertures  anciennes,  poinduës  6C 
piramidales  Ileflbienvray  que  la  façon  de  mettre  ladidc  ardoife  . 

en  œuurc  coudera  d'auantage,  pource  qu'au  lieu  où  commune-  J&efiSgne 
ment  on  ne  met  quVn  clou  a  chacune  ardoîle ,  ie  voudrois  qu'on 


entre  la  coi'.ueï' 


en  mift  trois,  caria  couuerture  en  eft  beaucoup  meilleure  &  de  JlZnLl&Us 
plusgrande  durée.  le  nefçay  homme  de  bon  entendement  qui  ne  anciennes^ 
lugequ'vnbaftimentcoauert  parnoftre  façon  &:  Inuention,  du- 
rera pluftoft  cinq  cens  ans ,  que  celuy  qui  eft  couuert  à  la  façon  ac- 
couftumeecent,  pourn'eftre  rant  agité  des  vents  à  cauies  de  la 
forme  &:  figure ,  ÔCaufti  pour  les  murailles  qui  ne  font  trop  char- 
gées n'y  poufees  en  dehors,  comme  celles  des  grands  combles  du 
iourd'huy,quile  plus  fouuent  iettent  les  murs  par  terre,  f'ils  ne  font 
retenus  à  force  de  liaifons  de  fer  aueclacharpenterie.  le  diray  d'a- 
uantao-e,  c'eft  qu'aux  lieux  oùlMine  trouueroit  tuille ,  ou  ardoife 
pour  faire  les  couuertures  de  noftre  lnuention,elle  eft  fi  propre  8c  fi 
forte  qu'onla peut  couurir  de  pieircplatte, corne liaiz ou  seblable:  ^^'"Z'^utL  ' 
fans  qu  il  faille  craindre  qu'ilen  vienne  faute.  le  ne  veux  oublier  icy 
efcrirc ,  que  celuy  qui  l'çaura  bien  donner  les  proportions  èc  me- 
Çarcs&C  entendra  les  fymmctrics  d'Architcàurcs-,  commençant 
parnoftre  Inuention  vn  baftimcnt  neuf,  il  luy  donnera  plus  de 
beauté  , de  commodité,  de  grâce  àc  décoration  vne  infinité  de 
fois ,  qu'il  n'y  a  à  ceux  qui  fe  font  auiourd'huy ,  &C  n'cft  poftiblc ,  fe 
mefcmblc,  pouuoir  exprimer  le  grand  profit  qud  en  aduicndra 
ÔC  plaifir  qu'ily  aura .  au  pris  de  ceux  qu'on  voit  à  prefent. 

La  fcptiefmc  commodité  Sc  efpargne  venant  de  noftrcdidc 
Inuention,eftaux  poutres.  Lcfquelles  on  pourra  faire,  non  de  gros  Sepu[rnecof'^ 
bois  5^:  grands  arbres  comme  on  faiCt,  ains  de  trois,  quatre,  ou  ^ 
cinq  cens  pièces  de  petit  bois ,  ainfi  que  nous  auons  efcript  cy-de- 
uant.  Encorcsvnbonmelnage  (e  fera,  c'eft  qu'aux  chafteaux  &: 
vieilles  maifons ,  oiilcs  poutres  &:  foliues  font  en  partie  rôpucs,en 
partie  pourries,  ÔC  pour  ce  delaiftecs  à  refaire,  comme  aufti  pour  la 
grande  depcnfe  qu'il  y  faudroit,ou  bien  par  faute  de  ne  pouuoir  re- 
couurer  pièces  de  bois  autant  grandes  qu'il  eft  requis,  aifémentôC 
facilement  pourront eftre  reifaites  parceftc  nouuelle  Inuention, 
pourueu  qu  on  y  puifle  prendre  ou  trouuer  (eulement  la  tierce  par- 
tie du  bois  qui  foit  bonne  &C  valable:  car  la  mettant  par  petites 
piecescn  œuure,  comme i'ayenfeignc  cy-deuant,  on  refera  tout 
de  neuf  lefdides  poutres  &:  Ibliuesauec  peu  dedefpenfe.Et  dure- 
rontjpeut  eftrc,beaucoup  plus  que  cellesquipremierementauoiec 
feruy.  Autant  pourra  Ion  faire  de  l'ardoifc  ou  tuille:  car  s'il  s'en 
trouucla  moitié  de  rcfte  qui  foit  bonne ,  il  y  en  aura  aftez  pour 
fatisfaire  à  recouurir  de  neuf  l'édifice  gaftc  Qui  pourroit  aufti  eftrc 
tel  qu'on  y  trouueroit  aftez  de  fer  &  ferrures  pour  payer  la  façon 
de  tout ,  ou  bien  la  plus  grande  partie,  (elon  noftredide  Inuention 
nouuelle. 


modlié  (S"  ef- 
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LIVRE    XI.   DES    NOVVELLES 
fiuiHiefmea-      Laquelle  peut  aufTi  apporter  pour  fa  huidicfme  commodité  vii 
é-cffHrgnc.     grandilumc profit,  oC  clpargnc  indicible  a  la  conftrudion  dVn 
grand  Temple,  Auditoire,Maifon  de  ville,  Palais ,  halle,  Hofpital, 
ou  baftimcnt  fcmblabk.  Lequel  doit  eftre  autant  ample  &  fpa- 
cicux,quVneBafiliquc,pourIa  multitude  du  peuple  quis'y  doit 
aiTcmblcrPour  lefquels  baftiments  Ion  n'aura  plus  que  faire  de 
viiiers  &  Arcs-  ^f  effet  fi  grofics  murailles,  ny  faire  fi  grands  piliers  &  arcs-boutans 
boutons  »Vyf>r  pour  fouftenir  les  hauteurs  des  grands  murs,  6c  poifanteur  de  la 
tcy ntccjjatrcs.  charpcnterie ,  laquelle  on  à  accouftumé  dy  mettre,  figrande  6c 
cxceflTiue  qu'elle  femble  à  voir  vneforeft,  ou  grand  bois,  pluftoft 
c]u'autre  chofe.  Ce  qui  n'aduient ,  &:  n'eft  aufli  neceflaire  ou  requis 
ànoflreprefentelnuention:  pour  laquelle  ne  faut  tant  de  chofes, 
ne  fi  grandes  hauteurs  de  murs.  Et  ne  faut  oubli  er  que  la  charpen- 
teric  y  eftant  fort  légère,  portera  fon  lambris,  tout  d'vne  vende, 
auecpeudedefpenlCjôC  fans  aucunes  ferrures,  comme  iay  ài€t. 
f^&ifZl'        ^^  neufiefme  profit  qu'on  tirera,  efl:  tant  pour  l'entretenez 
eefttinueHtiQn.  mcut  des  pouts,  que  pour  taire  les  cintres  à  porter  la  maçonnerie 
pour  les  reparer  &  édifier  de  neuf  Car  les  fraiz  &  defpcnfes  n'y  fe- 
ront fi  exceiTiucs  qu'elles  font  de  prefent ,  &C  ont  cflé.  Comme  on 
voit,  tant  à  ceux  de  Paris  que  d'autres  lieux  en  France,  au  o-rand 
dommage  &  defpenfe  excefTiuc  du  Roy,  &  de  fon  peuple.  Et 
pour  autres  caufcs  quiferoientfort  longues,  fi  ie  les  voulois  efcri- 
arAHdesdcfv^r,.  îf '^ï'^/'i  ^^^  iclcsay  cognclies.Qirpn  regarde  (eulemet  côbien  cou- 
fis  efircfsiaes  ftcnt  les  cintres  àporter  lésâtes  de  maçonnerie  que  Ion  faid  pour 
fiurUs  fonts.   lespôts,oùfc  mettenttât  de  poutres  ôc'grofTcs  pièces  déboisa  tra- 
ucrsça&  là,  pour  faire  Icsliaifôs,  que  i'ay  veu  quelquefois  quand  la 
riuiere  croiffoit,  qu'il  failloit  qu'elle  palTaft  ailleurs ,  pour  lepefchc- 
ment  de  l'arche  qui  cftoit  toute  plaine  de  cintres ,  &:  alloit  de  Ci 
grande  véhémence  qu'elle  csbranloit  quafi  toutes  les  maçonneries 
quiauoient  efté  faides  de  neuf.  Laquelle  chofe  on  pourra  euiter 
par  ccflclnuentionôc  faire  autrement,  fans  ofter  le  cours  dcl'eau, 
fms  facile,  a  ^  «' vfant  de  fi  grand  amas  de  long  &  gros  bois.  Car  il  ne  faudra 
faire  par  cefle  point  deplus  gtaudes  pieccs  que  decinqoufix  pieds  de  longueur 
iT/rr    ^  "^^  ^.^"^  °"  f ^"0^^  pièces  d  clpoifTeur.  Defquclles  fe  faid  vne  ar- 
frai::..    '       che  qui  fc  peutaifément  ofter  quand  la  maçônerieeft  faite,  fans  en 
rien  gafi:er  le  bois,  qui  fera  bon  pour  feruir  ailleurs  à  chofes  fcm- 
blables.  Et  oùlonn'en  auroit  plus  à  faire  pour  feruir  de  cintres, 
on  le  pourroit  accommoder  à couurirmaifons, ou  faire  poutres, 
en  retaillant  les  ioinâ:s  &  leur  rondeur.  Bref  icy  ne  fe  perd  aucun 

bois,  comme  il  fefaid  aux  autres  charpenteries,  pour  les  grandes 
mortai  'es  &  entail  qu'on  à  accouflumé  d'y  faire. 
^tÊ?Ict.  ^.^ dixiefme comodité  efl  que  celuy  qui  voudroit  faire  baftir  vne 
fttinumioiu  mai  Ion  à  deux  cflages,  n'auroit  befoing  de  faire  (es  murailles  que 
de  la  hauteur  dVn  eftage ,  &:  enuiron  trois  pieds  par  defTus  la  hau- 
teur du  premier  plancher.  Pource  que  dedans  le  comble  &  cou- 

uerturc 
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ucvtnxc  fe  trouuciont  de  fort  belles  cliambies ou fiiUes.yoiie  bcau- 
rouD  dIus  que  celles  de  deffoubs.  Il  peut  bien  eftie  qu  aucuns  di-    ofcvs™.. 
r  Apr  nuel'eftaee  de  dellus  (croit  trop  chaud  ou  trop  trcid,  lelon  la  "»'f;f""-^: 
aX^pour  cire  fi  près  de  lardoife'  Pour  y  obuier  £c  rcmedrer.  -*"'/•  '  '" 
lue lefautquclamêrifedeplaftre.oudeterre   ou  bien  de  mc- 
uifcrie.qm  eft  fort  aifé.Quoyque  (oiti  le  dedans  des  comb  es 
îert  fort  commodément  à  plufieurs  choles.ce  que  ne  font  tous  les 
au  rcs  accouftumez.Onpeutde  cefte  Inuenfon  t<tcr  de  grands 
profits  en  autres  plufieurs  fortes ,  lefqudles  pourle  prêtent  ,e  n  c- 
&w  carauffin-eneftilbcfoingEtlaifrerayamonftrcrplufieurs^^^^^^^^^^,,v, 

autres  façons  dépendantes  de  ladiûe  Inuentron  comme  pour  .-.■^/»- 
fS"e  ponts  tousk'vtiearche,  slleft  befomg  de  la  largeur dvne 
Irlnl^e  riuiere  ayant  cent  toiles  de  large  plus  ou  moms  faire 
Soutins  nftruments àmonter  leau, efcal.ers  &  v.s  pour  bafti- 
Sen  s  oliily  auroitneceffitédepierres.  &  plufieursautres  chofes 
vtaes  tant  pour  l' Architeaure,  que  pour  1  art  m.litaue,  fort  pour 
rnnferucr  places,  oubien  pour  les  bactreprendreou  ga.gner.Mais 
vokemenne  m  àduifeque  donnant  ^publiant  cefte  mienne  nou- 
«XTnucntion,quientreulementvne  petite  partiedecearandif- 

*  Tt  (^  «cèueiuiffime  corps  d' Architeaure,  le  feray  dti  tout 
ÎrulembTab  "  nOrateur.'îequel  voulant  décorer  &  publieriez 
CuCtelSc  excellences  dequelque  grand  Royaume,  pour  la 
Imgularittz  ex.  r    [     j^ ,)  célèbre  &  d  cfcnt  vue  de  fes  villes 

ifeft Te  for  J^ti  e  chofe  au  regard  de  tout  le  corps,  dudid  ,,, 
quiclt  vnciuit  y  rr^         A  ^\^icn2iCComp2igi^c  de  zon-  &  fer 

SSrSet:«rstufes8Craifons¥monti^^^ 

ci  te'  X  efque  contraind  d'ainfî  faire  HC  commencer   ont  efte 
cite  <^  P^'='H        „     îuLeacur,8c  certains  autres  lieux  du  prclet 

. %  fiTnne  ie  ne  fois  par  trop  prolixe ,  SC  vfant  de  fréquente 
ment ,  afin  que  le ^c  lou  P        /^fi^fo^^esicy  ni'ont attcntmemêt  rre,..nerepe. 

rpnet-itiontrOpmolelteaCeUXquuuiv.juc^i^y  „]-^ntion  entendre 

Keur  bonté  gratieufement  efcouté  :  Lefquels  le  prie  vouloir  „„,. 
^reuoTr-cemienprerentlabeur,d'autantboncœur  que  lele  pre- 
rcceuoircenuciii^  fiifant  ils  me  donneront  courage  de 

fente  &  ^°'"'Il""\^"=;Seffe  q"  eft  de  mettre  en  lumière  le=vray 
''"'iï^'C^aur  accompagné  &  lUuftré  de  toutes  fes  parties. 

:[nfiaudSefgn"«D3endo 

rire  chls  &  fcait  diftribuer les  fciençes  ainfi  qu illuy  plam 

JarquoTà  uy fculen foittout honneur  £C louange 
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^«CONCLVSION   DV  PRE- 
SENT     OEVVRE,      AVECQ^VES 

certaines  inflrufîions  fur  ïentrebrife  (^ 
faiH;   des  bajiments. 

OVR-autant qu'il  me  fcmblc  n'cftrc  afTez 
d'auoir  monftrciufqucs  icy  comme  il  faut 
faire  toutes  iortes  de  bailimcnts,  &:  les 
conduire  depuis  le  pied  des  fondements 
iufqucsauplus  haut  des  edfices,  fi  pareille- 
ment ie  ne  monftre  comme  les  Archite- 
des,  CommifTaircs ,  Controollcurs,  &  au- 
tres qui  ont  charge  fur  les  baftiments,  doi- 
uent  (çauoir  bien  faire  leur  eftat ,  &:  s'ac- 
corder tous  enfemble ,  de  peur  qui'  n'en 

aduienne  beaucoup  d'erreurs  accompagnées  de  de!  penfe  perdiie , 
auecquesvnederihon&repentanceinlupporrablc.  Pource  efl-iî 
que  defirant aducrtir  bien  au  Ions  vn  chacun  de  ce  qu'il  doit  faire, 
&:  mefmcs  le  Seigneur,  àfînquiTnefc  trompe,  &  que  Ton  œuure 
icparfacebicnôi  deucment  à  là  volonté,  ie  délibère  pour  la  fin  &C 
conclufîonduprcfent  œuure, monftrer  &  fîeurcr  IVnion  &  in- 
telligence qui  doit  eflrc  entre  k  Seigneur, l'Architedc,  les  mai- 
ftres  des  œuurcs,  Controolleurs,  &  autres:  femblablement  l'o- 
beifTancc  laquelle  doit  porter  l'Architede  au  Seigneur,  bc  tous 
les  ouuriers,  Côtroolleurs  &:  Officiers  audit  Archicede,  pour  fai- 
re proprement  ce  qui  leur  fera  commandé  par  luy ,  OC  ordonnnc 
par  la  légitime  conftrudion  des  œuures.  le  me  fuis  doncques 
délibéré  d'efcrire  encores  le  prefent  difcours  pour  mieux  mon- 
ftrer comme  IcSeigneur  doit  fçauoirchoifir  Remployer  les  hom« 
mesenl'eftat  auquel  ils  font  appeliez  :  car  autrement  feroic  cho- 
fc  ridicule  &:  dangereufe  quel'vn  faid  l'cftat  de  l'autre,  fans  l'auoir 
appris,  &  aulTi  pour  faire  cognoiflre,  que  quand  l'Architede  a 
ordonné  de  toutes  chofes  qui  fe  doiuent  journellement  faire,  tant 
par  les  maiftres  Maçons  que  autres  ouuriers ,  (  foit  qu'il  trauail- 
Ientàiournée,ouàprisfaia:)  qu'ileft  neccffaire,  principalement 
aux  grands  édifices,  d'y  commettre  vn  ControoIIeur  pour  te- 
nir les  rolIes,regiftres,&:  marchez  par  efcrit.  Lequel  Controol- 
leur devra  auoir  quelque  cognoifTance  6c  intelligence  de  l'art  de 

maçonnerie  &:  œuures  qui  fefont, s'il eftpoffible,  car  autrement 
il  ne  pourra  Controoller  &:  obferuer  ny  les  ouuriers  ny  \cs  œu- 
ures, ny  la  bonté  ou  mauuaiftié  des  matières  ,  &r  nature  d'iceî- 
IcsinyaufTidela  menuiferie,& autres,  &:  moins  la  façon  de  les 
mettre  en  œuure.  Et,  qui  plus  eft,  il  ne  pourra  cognoiflre  fi  les 
ouuriersqui  trauaillent  font  bien,  n'y  aulTi  rcceuoir  les  œuures  foie 
par  toiféeouparprifée.  D'auantage  ,  il  ne  pourra  auoiriugeirienc 

des 
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des  valeurs,  ny  faire  amender  les  œuures  quand  il  s'y  trouuera  fau- 
te. De  forte  que  l'eilac  de  Conrrooileur  eft  icy  de  grande  impor- 
tance &C  très  necelTaire  pour  faire  vn  bon  mefnagc  &C  cfpargne  à 
fon  Seigneur,  au  quel  il  cioit  rapporter  6c  garder  toute  fidcLté,  6C 
fe  rendre  obeifTant  aux  commandements  de  l'Archirede:  au- 
trement   il  ne  fçaura  faux  cftat  de  Controolleur  profirable  à 
fon  maiftre&:  Seigneur,  ny  moins  y  acquérir  honneur.  Car  s  il  ne 
prend confeil  de l'Architede-,^^  qu'il  face  comme  il  luy  femblc- 
ra,  vnc  infinité  de  fautes  l'accompagneront,  ainfi  que  ic  l'ay  veu 
fouuent  aduenirauec  infup portables  frais  à  la  bourfe  du  maift re&C 
Seio;neur:  elTiantletouc  hors  de  la  cognoillance  de  f  Architede, 
oui  quelquefois  n'en  ofe  rien  dire  ,ny  faire  femblantdelecognoi- 
rire,  pour  crainte  qu'il  a  de  defplaire  à  quelques  vus:  peut  eftrc 
aufliqu'onneluyenrçauroit  gucres  de  gré.  Parquoy  ie  confcille 
àl'Architedliequilfoi'tdu  tout  attentif  à  fa  charge  &C  qu'il  ne  fe 
mefle  d'autre.  Il  y  a  quelque  fois  aux  grandes  cntreprilés  quel- 
quesCommillaires  par  dcflusl'Architeacaufquels  il  faut  obéir  c6. 
me  aux  Seigneurs ,  pour-autant  qu'ils  ont  toute  puifTance  d'ordon- 
ner bs  deniers:  qui  eft  la  caufe  qu'on  leur  doit  dire  ce  quife  faid, 
&  cft à  faire,  à  hn  qu'ils  prennent  la  peine  de  recouurer  argent 
pour  les  œuures  qu'on  veut  faire.  U  faut  aufïi  que  le  CommiiTai- 
rcfoit  comme  l'Architede  par  tout  attentif ,  à  fin  que  les  maiftres 
6<:ouuriersne  foient  rançonnez  ne  pillez  des  Controolleurs,  ou 
biende  leurscommis,  comme  ielay  veu  faire:  car  fi  par  fortune 
quelque  marché  fe  faia,il  faut  donner  à  monfieur  le  Controol-     , 
leur  fa  propine  deuant  que  ledit  marché  f  oit  arrefté,  ou  bien  après, 
autrement  les  pauures  ouuriers  feront  trauaillez  6c  calomniez 
en  diuerfes  fortes.  Puis  quand  Ion  vient  aux  toifements  ils  s'en 
fonttres-bien payer, pourles certifier, 6cy  mettre  leurs  feings  11 
y  a  autres  infinitez  d  aaarices ,  lefquellcs  i'ay  me  mieux  diftimuler 
quecfcrirc.lenedypasque  tousayent  faidainfi,  car  len  ay  co- 
eneu  &C  cognois  quelques  vns  ^ens  debien.  Il  faut  auffi  que  le  Sei- 
gneur ait  certains  perfonna^es'pour  faire  traiuailler  les  ouuriers, 
comme  font  ChaiTauants,'^&;  autres  ,  qui  pareillement   feront 
venir  6c  conduiront  les  matières.  Aux  grandes  entreprîtes  qui 
f€fonrpourlesRovs,Princes,&:  grands  Seigneurs  il  n'yaiamais 
fa*ste  d'hommes  8c  leruiteurs,  mais  le  plus  fouuent  peu  hdeles  : 
de  ibrteque  laplus  grande  part  de  ceux  qu'on  y  voit,  promettent 
fcauoir  tour  tan  e,  e^  eilreles  m.eiUeurs  melnagcrs  quil  eft  pofli- 
bledcpentcr,  mais  le  plus  fouuent  ils  n'y  entendent  comme  rien. 
Veritabkmenrtelsrdîemblentàlafigure  d'vn  homme,  lequel  le 
Y-u^  propofe  cv  après  habille  ainfi  que  vn  fage,  toutcsfois  tort 
erchâiifTé  Sr  hailé  comme  s'il  couroit  à  grande  peine  ,  ÔC  trouuoic     . 
cueicucstcRcsdebceuffeichesen  fon  chemin  fquîfignihec  gros 
ôcioûrd  cfprit)  auecqucs  plufieurs  pierres  qui  le  font  choppcr. 
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&buiflbnsqui  le  retiennent  6c  dcfchircnt  fa  robbe.  Ledit  hom- 
me n'a  point  de  mains,  pour  monftrcr  que  ceux  quil  rcprcfentc 
ne  rcauroientrienfairc.il  n'aaufïi  aucuns  yeux  en  Ja  tefte,  pour 
voir  &  cognoiftre  les  bonnes  entreprifes  :  ny  oreilles, pour oiiir 
&:  entendre  les  Sages:  ny  aufliguercsdenez,  pour  n'auoir  fènti- 
ment  des  bonnes  chofcs.  Bref,  il  a  feulement  vne  bouche  pour 
bien  babiller  &:mcfdire,  &C  vn  bonnet  de  Sage,  auccques  l'habit 
demefmes,pour  contrefaire  vn  grand  Dodcur,  &:  tenir  bonne 
minc.àfînquelonpcnfe  que  c'eft  quelque  grande  choie  deluy, 
&  qu'il  entre  en  quelque  réputation  &  bonne  opinion  enuers  les 
hornmcs.  Croyez ,  &  vous alTeurez  que  telles  perfonneshaiiTenc 
ordinairement  dc  de  leur  naturel,  non  feulement  les  dodcs  Ar- 
chitedcs,  mais  auffi  tous  les  vertueux ,  6c  la  vertu  mefme.  Et  pour 
crainte  qu'ils  ont  d'eflre  repris  ÔC  chalTez  pour  les  fautes  qu'ils 
^cômettent,  ilsne  ceflcnt  demefdirc  des  Architedcs  enuers  les  Sei- 
gneurs, à  fin  qu'ils  le  fient  pluflofl  à  eux  queauidiâ:s  Architeftes, 
ou  autres  quiaurôtlafuperintendence  de  i'œuure  :  lefquelsils  def' 
crient  omettent  en  foupçon  le  plus  qu'ils  peuuent.  De  forte  que 
celaacftcfouucntcaufccommcieray  cogneu,  d'vn  très  grand  dô- 
magc ,  qui  ne  tombe  pas  feulement  fur  l' Architcde ,  mais  bien  fur 
les  Seigneurs  &leurs  baftiments:  pour  lesraifons  qu'on  pourra 
cognoiftre  par  le  difcoursdu  premier  liurc  de  ce  prcfcnt  œuure- 
auqueh'ay  bienvouluefcrireccquci'cnayaperceu,  afin  que  Ion 
y  prenne  garde  à  laduenir,  &  que  Ion  fçachc  choifîr  les  perfon- 
nes  qui  peuuent  faire  leur  cftat  fidèlement  chacune  en  fa  charge  • 
perfonnes , dy  le,  qui  foient  dodcs  faciles ,  bcncuoles ,  &  capables 
de  leftat  auquel  on  les  voudra  employer:  comme  il  s'en  trou- 
uc,&  cncognoisbeaucoup,quitoutesfoisncfonttoufîours  em- 
ployez ny  cogneus.  Mais  afin  dy  pouuoir  aucunement  remédier, 
OC  taire  que  les  œuurcs  ne  foient  retardées,  &:  auffi  que  toutes 
entreprifes,  tantgrandes  que  petites,  fe  puifTentparachcuer ,  iay 
bien  voulu  encorcs  adiouftcr  le  difcours  enfuiuant  après  la  pro- 
chaine figure  ,  partie  pouraduertir  les  Seigneurs,  partie auffi  pour 
inftruire  1  Architede  de  fe  garder  des  perfonnes  qui  ne  fçauent 
bien  taire ,  ny  voir  ce  qui  eft  bon  de  faire,  ny  ouy r  ce  qu'on  doit  en- 
tendre, ny  moinsauoir  fentiment  de  ce  qui  eft  vtile  &  profita- 
ble ainfi  qu'il  vous  eft  reprcfentc  par  Ja  prochaine  figure. 


Pour 
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^  Pour  continuer  le  difcours  5c  propos  cy-dcuant  encommcn- 
ce,  nous  dirons  que  l'Architedc  cfl:  fort 'iuicd  à  ouyr  &c  recc- 
uoir  pluficurs  calomnies  &:  faux  rapports  qui  fe  dilent  de  luy: 
parquoy  il  faut  qu'il  s'aiTeure ,  que  tanc  plus  il  Icra  vertueux  6c  Içz- 
uant,plusillcracnuié&trauaillcpar  mauuais  rapports  desio-no- 
rants&:  malicieux:  &:plus  l'ocuure  s'auancera  &  augmentera  en 
beauté,  plus  il  lera  calomnie  &C  defpcché  en  diuerfes  fortes.  Car 
fî  on  ne  le  peut  reprendre  en  l'excellence  de  l'œuure,  Ion  dira 
qu'il  faidchofen citant  aucunement vfitée,nyaccouftumce de 
voir ,  de  qu  elle  fera  iuictte  à  ruine ,  ou  bien  qu'elle  n'cll  pas  delà 
.pierre  qu'il  taudroit,  ou  qu  elle  courte  trop ,  Sc  qu'il  a  intcllicren^ 
ce  auecques  les  onuricrs^ôc  vne  infinité  dautres  proposmTs  en 
auantauccpeudeiugement,&moinsde  raifon.  Bref,  l'Archirc- 
<aene  demeurera  point  à  faute deltrc  depcfché  ÔC  calomniéau- 
tant  qu'il  Icra  poiïible,  auecvncinfinitédc  menfonges,  ainfi  que 
ielay  (ouuentapperceuàmon  grand  deiauanra^e  :  voire lufques 
à  eftre  de  telle  forrc  rendu  fulpcd,  comme  fi  ic  deroberois  lesdc- 
niers,&:faifoismon  profit  de  toutes  chofes.  Mais  ie  ne  m'en  fuis 
pasbeaucoupfouciém'alTcurantqu'ilnem'en  pourroit  venir  au- 
cun dommage,  pour  n'auoir  iamais  manié  aucuns  deniers,  finon 
ceuxqu'ilapleuà  Dieu  me  donrcr.  &:  auiïi  cognoifTant  que  tel 
trauail  m'aduenoirparlapermifiionde  Oieu  &:  pour  les  offenfes 
que le fais  iournellement  contre  !a  lainCle  diuinité,  qui  me  (ufcite 
des  miniftres  pour  me  traua-llcr  .  &:  me  l-aid  conFelîer  iouuent 
queien'ay  point  de  plus  gjand  cnnemy  qu-  moy  mefmc,  &C  de 
qui  lemedoiue  plus  plaindre  &  douloir,dont  iay  plus  d'occa- 
lion  de  prendre  &:  faire  vengeance  de  moy,  que  de  tous  autres 
poureltrcennemy  demoymcInies.Qui  me  faidconfeiller  a  nos 
Architedes  de  s'efforcer  d'eftie  gens  de  bien  tant  que  faire  fc 
pourra  ,  èc  de  telle  qualité  que  ic  la  dclcriray  cy^apres,  ou  meil- 
leure s'il  leur  eitpomble.  Mais  laid^ms  tels  propos  ,  &C  remettons 
le  tout  a  la  volonté  ^^c  Dieu,  qui  faitcognoiftre  la  vérité  de  tou> 
tes  chofes  en  temps&  lieu.  Doncques  nous  reprendrons  no- 
ftre  Architecte,  lequel  ie  defire  cftre  Ci  aduifé,  qu'il  apprenne 
afecognoiftre&fçauoirqucl  ileft,  auecfescapacitez&:  fiiffifan- 

j"a      /.  ^^g"°'^  q^'^^cunechofe  luy  défaille,  ic  luy  confeillc 
deftre  diligent  de  la  demander  à  Dieu:    ainfi  que  faind  lac- 
<5ues  le  nous  monftre  quand  il  did:  Si  qm  y^cflrum mdiP-et  Qpiemia 
fojhileta  Deo.  Et  après  auoir  ordonné  ce  qui  eftnecefTaire  pour  fai! 
re  les  ceuurcs  de  fa  charge,  qu'il  fc  retire  &:fe  tienne  folitairemenc 

en  foneltude, cabinet,chambre,  librairie,  ouiardin, ainfi  qu'il  en 
aura  la  commodité,  ôclepouucz  voir  eflrc  reprefenté  en  la  fieu- 
rc  cy  après  defcrite  :  laquelle  vous  met  deuant  les  yeux  vn  hom> 
mefageeftanten  vn  iardin  deuant  le  temple d'oraifon,  Havane 
trois  yeux.  L  vn  pour  admirer  &:  adorer  la  lainde  diuinité  de 

Dieu, 
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Dieu  &r contempler  Tes  œuurcs  tant  admirables,  SC  auffi  pour 
remarquer  le  temps  paiTé.  L'autre  pour  obkruer  &:  mefurerlà 
temps  prelent,  Redonner  ordre  à  bien  conduire  ÔC  diriger  ce  qui 
fc prefente.Lc  troifielme  pour  nreuoir le  Futur  &  tcps  a  venir,  afin 
de  le  prémunir  &  armer  contré  tant  d'ailauts,  iniures.calamitcz, 
Ôi  grandes milercs  de  ce  miferablc  monde  ,  auquel  on  eft  fuieâ: 
à  rcceuoir  tant  de  calomnies-  tant  de  peines  &C  trauaux,  qu'il  cft 
impoiTible  de  les  recirer,  le  luy  figure  aafii  quatre  oreilles,  mon- 
ftrant  qu'il  faut  beaucoup  plus  ouyr  que  parler ,  ainfi  que  le  com- 
mande (aind  lacques  au  premier  chapitre  de  (a  première  Epiftre 
canonique,  en  ces  mots  :  Sit  amem  omnis  homo  vdox  ad  audiendu^, 
tard'.saàlocjHmdum  ,  6^  tardui  ad  iram,  Ccft  àdirc,  tout  homme  (oic 
haftif  à  ouyr,târdi*-  à  pat  1er,  &  tardif  à  fe  courroucer.  Doncqucs 
l'Archircde  doit  eftrc  prompt  à  ouyr  les  dodes  &:  lagcs ,  &  dili- 
gent àvoirbeaucoup  de  choies,  loit  en  voyageant,  ou  hfant.  Car 

il  n'y  a  art  ny  Icience,  quelle  que  ce  foit ,  où  toufioursil  n'y  ait 
plasàapprcndrcqu'cnn'yaappris.Defortcquilnyaquelefeul 

Scicrneur  Dieu  qui  (bit  parfaid  en  tout  &  partout,  a  lalapience  &: 
fcience  duquel r'.en ne fe  peutadioufter  ne  diminuer:  car  en  luy^ 
ainfi  qu'elcnt  l' Aooftre,  lont  cachez  tous  les  trelbrs  de  fapience  6c 
f  ience  lefquelsîl  diftribue  où  il  luy  plaift,  SC  quand  bon  luy  fcm- 
blc  Ccquieftaucontraireen  nous,  car  eif ans  en  ce  monde  nous 
n  auons  coanoilîance  des  arts  &  (ciences  finon  que  par  perits  l'op- 
pins  Se  morceaux ,  tellement  que  noftre  Içauoir  n  cft  autre  choie 
quVn  continuel  apprenri(rage,quine  prend  ou  trouueiamai.  fin. 
Ma'spoarreuemranoareSaae,repre{cntantl'Arc.hitede,ieluyh- 
eare  d'abondant  quatre  mams,  pour  monftrer  qu  ila  a  rairc  &:  ma- 
mer  beaucoup  de  choies  en  fon  temps,  s'il  veut  paruenir  aux  fcien- 
CCS  qmluy  lont  requîtes.  D'auanrage  il  tient  vn  mémoire  &C  inftru- 
dio  en  (es  mains,  pour  enleigncr  £^  apprédre  ceux  qui  1  en  requer- 
ront, auecques  vue  graiide  diligence  6C  feduhte  reprefentee  par 
les  ailes  qu  il  a  aux  pieds,  qui  demonftrent  aulTi  qu'd  ne  veut  qu  on 
ioit  lafche  k  pareffeux  en  f  es  affaires  &  entreprifes  II  monftre  ou- 
trece    qu  à  tous  ceux  quilevifiteront  ou  iront  voira  fon  iardin,il 
ne cclei-afes  beaux  trefors  de  vertu,  fes  cornucopies  remplisde 
beaux  fruids,  fes  va^es  pleins  de  grades  richefies  ^  lecrets,  les  ruif- 
iea'  X  &  fontaines  de  lciences,ny  les  beaux  arbres  vignes  &  plates 
nnifl^uriffentÔC  portent  fruits,  en  tous  temps.  Vous  voyez  aufii 
enlaîiaeficrureplaneursbeaaxcommencemensd'cdifices.palais 
^  temp^rdefqLlsleiuldit^^^^^      do6te  A  rchitede  monftre- 
•  t^^n'^^^^^^^^  parfaiden.ethode,amfi 

cu^left  mLifefté  par  ladide  figure  :  en  laquelle  auftl  vous  remar- 
quez vn  adolefcentaprentif ,  repreientant  icuneffe,  qui  doit  cher- 
cSfac^es&C  dodes,  pour  eftre  inftrmde  tant  verbalement 
quïr mémoires, efcrkures,deircinss,  6C  n^^^^^;"-'"^^  ^^^^ 
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vous  cH:  figuré  par  le  mémoire  mis  en  la  main  de  ladolefccnt 
docile,  &:  cupide  d'apprendre  Sc  cognoiftre  l'Architedure.  Si 
vous   n'eftes  contents  de  ccdilcours&aducrtiiïement ,  ie  vous 
confeille  d'en  demander  à  Salomon  fon  aduis ,  &  il  vous  aducrti- 
ra  qu'il  n'y  a  rien  à  1  homme  plus  vtile,  profitable  &:  falutaire ,  que 
(âge  &:  mcur  confeil,  ainfi  qu'il  efcritcn  fes  Proucrbesfous  ces 
propres  mots:  B  atus  homo  CHiaffluitpmddmia ,  melior  efiacquifitio  dus ,  ne- 
gonmoneauriçy'argenn  Bien  heureux  eft  celuy  qui  a  trouuéfapience, 
&  quiabonde  en  prudence,  beaucoup  meilleure  que  toute  acqui- 
/îtion,ncgotion  &pofrcfriond'or  6c  d'argent.  Si  ccfte  fentencc 
ne  vous fatisfaid.oyezie  vous  prielaSapicnccou  fagclTc, laquel- 
le ledit  Salomon  faid:  parler  en  ces  propres  mots  :  Ego  Sapientiahabi^ 
toinconjîlio,^€rudnisinter/umcogitatioml?ns,  l'habite  (di6t  Sapience  ) 
cnbon& falutaire conicil,  ôdafliftc  aux  dodes  &:  fages  cogita- 
tionsl.l  la  faut  doncques  chcrcher,6crayant  trouuée  mettre  peine 
de  la  bien  rctcnir,à  fin  de  s'en  ay  der  en  temps  6c  lieu.  La  figure  im- 
uantc  V0U5  mettra  dcuantics  y  eux  le  dircourspropofc. 


îecraûu 
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le  crains  mcruclleufcmcnc  d'auoir  eftc  trop  prolixe  à  l'expli- 
cation des  deux  figures  précédentes,  qui  eft  la  caufe  queie  fcray 
fin,  non  feulement  à  leurs  diicours,  mais  aufîl  au  prêtent  œuure, 
&  premier  volume  de  noftre  Architedure,  luppliant  tres-hum- 
blcment&aiîedionnémentles  Le6leurs  d'iceluy,  vouloir  pren- 
dreengrcle  tout:  âc  fi  par  fortuncils'y  trouue  quelque  chofè 
mal  couchée ,  elcrite,  figurée  ou  demonftrée,  m'en  vouloir  amia- 
t>lcm<*ntaducrtir, &:penier  queme  recognoiflanc  homme, ie me 
recognoisauirieftrclubieâ:  à  faillir  &  pécher.  Si  ie  puis  entendre 
ôcappcrccuoirqucnoftrc  prefent  labeur  (qui  certes  na  cfté  pe- 
tit )lbit  bien  rcccu,ic  fcray  de  plus  en  plus  excite  de  mettre  bien 
toft  en  lumière  noftre  fécond  Tome  &  volume  d'Architeâiurc, 
accompagné  de  difcours  fort  exquis  &  fingulicrs.  Ce  que  ie  feray 
de  bon  cœur,  moyennant  la  grâce  de  Dieu  qui  iufqucs  icy  nous  a. 
conduits  ÔC  dirigez,  parquoy  à luy  fcul  en foit  honneur  Ôc  gloi- 
re. 
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PREMIER     LIVRE, 

RE^^CE accompagnée  iefinguliers  aduertifjements  pour 
ceUrX  mi  légèrement  entreprennent  de  haftir  fans  l  aduis  & 
confeiides  do  fies  architectes  ^^r  des  fautes  qHilscommettet0' 
inconuenients  qui  en  aduiennent.  fol.  6. a, 

C  H  A  P.   I.     Certaines  confîderatiom  O*  preuoyances 
defquelles  doiuent  vfr  ceux  qui  d- firent  faire  bajUments ,  à  fin 
mils  ne  fuient  mocque:^.,  &  n'en  reçoiuent  dommage  auecdef^laifir.    jj» 
1 1.  De  ïefiat  eïr  office  de  celuy  qui  Veut  faire  haflir ,  comme  attfi  de  ÎAr- 

chitefle ,  C  quelle  afiette ouajfeSl  doiuent auoir  les  logis ,  &•  dequoy  il 
les  faut  accompagner,  femblablemet  de  la  nature  des  eaux  &  de  F  air.  8,^. 
ï  I  I,  Qjion  doitchoijtr  V«  expert  Architefle ,  &  de  quelles  fciencesil  doit 

ejhe  accompagné ,  6^  ^^^  /^  li^^rté  doit  ejlre  exempte  de  toute  contrainte 
Cir  fulfieBion  d'ej^rit.  lO,  a. 

II  IL  Pour  quell'sperfonnesfe  doit  employer  ÏJrcUte^e ,  O*  comme  il  Je 

doit  garder  d'eflre  trompé  ou  empefchè  àfes  entreprifes.  1 1 ,  A* 

V.  L' Architefle  ne  deuoir  manier  l argent  defes  entreprifes ,  nefe  rendre 

comptable.  iiyh. 

V  Ir  Que  ÏÀrchitefle  doit  auoir  cognoiffance  des  quatre  parties  du  mênde, 

(^des  vents  qui  en  procèdent ,  afin  de  bien  planter fon  logis  ,  &l  accomo' 
der  à  la  famé  des  hahitans ,  ^  re  férue  des  prouifions  de  la  maifon.  i  jji», 
VIL  O  rdre,  lieu,  (^  qualité  des  huiflvents  qui  nous  font  familiers^  &  com- 
me l'Architeêîe  s'en  doit  ayder  pour  bitn  tourner  les  hafliments^  à  fin  de 
les  rendre faluhres  &  commodes  en  toutes  leurs  parties.  1 4  >  ^. 

VIII.  Les  beaux  ornements ,  belles  façons  &  enrichiffements  des  logis  n'efire 
tant  nece (faire  que  labonnefauationd'iceuXyCrouuerture  bien  accom- 
modée aux  vents  I9  »  <*• 
î  X.  InjlruBionpourï  ArchiteBe  quand  il  e fi  contraint  de  plater  ou  tour- 
ner fin  logis  autrement  qu  Un' appartient  CT  contre  la  raifon  des  vents  c:p< 
commodité  de  ïair.                                                                  2,  o ,  c'. 

X.  VArchiteHe  deuoir  manifefler  fes  inuentions  par  deffàngs  &  por- 
traits  tant  des  plate^-formesO^  montées,  que  autres,  &  fignamment 
parVn  modèle  qui  reprefentera  au  naturel  tout  le  bafiiment,  O'  logis 

prétendu.  .^'' 

X I .  Qu'il  nefe  faut  arrefier  a  Vn  feul  modèle  de  tout  ïœuure  ^  bafiimme, 
maisTien  en  faire  plujieurs  conccrnam  toutes  les  principales  parties  de  l\ 
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dtfce y  ^  d's grandes  commodité:^ qui  enprouiendront.  i  i  ,  ^. 

XII.  Pour  cognoiflre  combien  fourra  coufler  l'édifice  cjue  VotiS  Voudrc:^faire 
hajlir  ,  eir  ce  par  le  mojen  d'vn  modèle  qui  en  fera  legitimcmcr fiait,  z  4,^. 

XIII.  Quilconuient  faire  bonnes  frouifiions  de  toutes  fiortes  de  matières  necefi 
fiaires ,  premier  que  de  commencer  a  hafiir ,  afin  que  ï  édifice  fie  par  achene 
fians  dificontinuation.  2-4,  b. 

XI II I.  En  quel  temps  il  faut  fiaire  prowfionsde  pierres ,  &  Us  tirer  des  carriè- 
res -.fiemblablement  comme  il  les  fiant  choi/ir  O'  mettre  en  auure ,  ^  aufisi 
pour  cognoiflre  leur  bonté.  ^h<^' 

D  es  pierres  de  marbre  qui  fie  trouuent  en  France  fiort  bonnes  fians  en  fiai- 
revenir  des  pays  eflr  anges.      '  ^6y  h. 

Delà  chaux  ^  ç;^  pierres  propres  pour  la  fiaire,  &  de  quel  fiable  &  eau 
il  faut  vfer  pour  préparer  les  mortiers,  auccqucs  la  différence  O^  nature 
de fidiBs  fables.  2.j,b. 

XVII.  Manière  de  bien  deflremper  la  chaux ,  tant  pour  durer  long  temps  en  ' 
duure ,  que  pour  eftre  longuement  (^^r  feure  ment  gardée ,  ç^  de  l'vfiage  d'i- 
celle  pour  les  peintres.  2. 8,  A. 

XVIII.  Des  prouifions  de  boys ,  tant  pour  la  charpenterie  que  menuyfierie,  ^ 
des  terres  pour  la  brique ,  carreaux  y  tuilles  &  autres  -.femblablement  des 
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X I  X.       Du  Vitrier ,  plombeur ,  couurcur ,  &  autres  artifiants  nece/fiaires pour 
fournir  les  matières  de  leur  eflatpour  ï accompliffement  du  logis.     3  o,  a, 
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"Prologue  enfiorme  d'aduertijfiement,  où  d  efi  traific  de  la  première figu^ 
rede  Géométrie ,  qui  fient  deux  lignes  s'entrecroifiants  (^  fai fiants  angles 
droiSfs  en  forme  du  charaSlere  de  la  croix;  qui  efi  le  commencemetpour fai- 
re toutes  œuures  quelles  qu  elles  fioient^O"  fans  lequel  chara^ere  on  nefçau^ 
roit  rien  fiaire.  3  r  cït*  3  i. 

î.  Comme  lonpeut  traffier  les  fondements  d\n  bafliment  par  le  moy:n 

à\n perpendicule  au  bout  dvne  ligne  droite.  33,4 

II.  La  manière  £  examiner  &  amender  Vne  equierre.  Y',  a. 

III,  Qomme  deux  lignes  perpendiculaires  efiant  tirées  fur  les  bouts  dvne 
droite  au  contraire  l'vne  de  l'autre  y  ^fi  Vous  VouleX^  l'vne  de/fus ,  çy* 
ï  autre  deffous  y  monflrent  à  diui fier  toute  ligne  de  longueur  en  tant  de  par- 
ties égales  que  Vou4  Voudre^par  nombres  impairs.  i^,b, 

mi.  Lafiorme  d'vn  nyueaufiur  la  figure  d'vn  triangle  equilateral ,  f^r  com- 

me il  s' en  fiaut  ayder  pour  dreffer  les  plans  des  édifices  qu'on  Voudra  ka- 
JHr  y  cir  cognoiflre  lespantes  d'vnpays ,  ou  amaffier  les  eaux  pour  s'en  fça- 
Hoir  ayder ,  ou  garder  qu'elles  ne  nuy fient.  39»^. 

V.  L  vfage  tsf  pratique  du  précèdent  nyueau  triangulaire ,  aux  ï  expli- 

cation de  f  es  parties.  ^oJ->. 
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Pointus  j  obtus  i  ou  de  quelque  façon  que  ce  f  oit:  comme  aufiipour  mcfurer 
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irofnment,&'tir>Jiq»>l-PP''"''»'-  ^  ^^'   ' 

'  TROISIEME    LIVRE. 

.•^y.mésonlew  doit  donner,  )  », 

,1_  QudfapoH^     Thlmens )  Préparer  Ueux pour  me  efcouler U 
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maifon.  .  „      .„„],raaehlesomrurss'aydent ,Afin 
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manger, eftmes  &  haigncries:  cr  en  ce  me  fine  chapitre  fe  Voient  les  traiéîs 
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Pour fairevne porte biaife par tefie,  ou  quelque  voûte  qu'on  auroit  i 
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ne  Voûte faifte  fur  U  muraille  d'vne  tour  ronde.  / 

XII 1 1.      Pour  faire  porte  ou  Voûte  fur  Vne  tour  ronde  biaifè.  ^     l 

X  V.        De  laporte  fur  la  tonr  rondç  &  Voûte  quife  peut  faire  en  talus  ^'^ 
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XVI.       j^''^<^^^<^^n^  porte  furvn  angle  obtus, ronde  d'vr,colie\c^crrure  en 
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^y^h  Comme  Ion  peut  faire  deux  portes,  ou  deux  paffageso^  entrées  en  Vne 
feule  dans  Vne  forme  ronde  par  le  dedans ,  ^r  quarréepar  le  deuant,  pour 
ojier  lesfubietiions  &  imper feBions  d'vn  logis.  g  ^  ^ 

XVIII.  Comme  lonpeut  faire  en  autre  forte  fur  la  forme  d'vn  triante  equila. 
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Importe,  J  j 
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V  ""'''Cmmelondcitprocedcrkfairelatrompeciuarrèfur^mangled^^^^^^^^ 

pointu  oHohtus,appeUécdesouuriers:  La  trompe  fur  le  comg.Surlareil^ 
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ir.cO'longneJondefirera.eflanttoutefuJ^en^ueen  Utr    100,  a. 
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presdefainSlCofmeerdefaméîDamianaRome.  ^9hf' 

Vautre  forte  de  corniche  Corinthienne,  retirée  auec  [es  méfies ,  des 
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